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L'éditeur  do  cet  ouvrafje  se  réserve  le  droit  de  le  traduire  ou  de  le  faire 
traduire  en  toutes  les  langues.  Il  poursuivra,  en  vertu  des  lois,  décrets 
et  traités  internationaux ,  toutes  contrefaçons  ou  toutes  traductions  faites  au 
mépris  de  ses  droits. 
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14383.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  \a  c^uerre,  a  paris. 

Saint-GIoud.  19  octobre  1808. 

Le  Vice-Roi  comme  commandant  mon  armée  d*Italie,  le  général 
Marmont  comme  commandant  mon  armée  de  Dalmatie,-  le  roi  de 
Vaples  comme  commandant  mon  armée  de  Xaplcs,  le  duc  d*Auer- 
staedt  comme  commandant  mon  armée  du  Rhin,  le  prince  de  Ponte- 
Conro  comme  commandant  le  corps  d*armée  des  villes  banséatiques, 
TOUS  écriront  directement,  et  non  par  le  canal  de  leur  chef  d*état- 
major,  pour  tous  les  objets  relatifs  au  service;  ce  qui  ne  doit  pas 
ffnpécher  Tétat-major  de  vous  donner  des  explications  sur  les  détails 
ft  de  vous  envoyer  des  rapports.  Mais  faites  connaître  aux  comman- 
dants en  chef  que  la  responsabilité  n'est  à  couvert  qu*autant  qu'ils 
ont  écrit  au  ministre  de  la  guerre,  sans  que  quoi  qu'ils  puissent 
rcrire  directement  à  l'Empereur  puisse  couvrir  leur  responsabilité. 

D  aprv»  la  miautc.  .archives  de  l'Empire. 


Ji:)gi.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Saiot-Clond ,  19  octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrivez  au  général  Junot  qu'il  place 
sa  première  division  à  Angouléme,  sa  seconde  à  Saintes  et  sa  troi- 
sième à  la  Rochelle,  en  les  laissant  organisées  comme  elles  étaient. 
Il  placera  sa  cavalerie  à  Niort  et  à  Saint-Jean-d'Angely. 

Donnez  ordre  au  bataillon  du  train  d'artillerie  venant  de  la  Grande 

Araiée,  en  route  sur  Rayonne,  qui  est  sans  destination  et  sans  voi- 

tores,'dc  se  rendre  à  la  Rochelle  pour  y  atteler  l'artillerie  du  général 

iunot.   Faites  acheter  800  mulets  pour  compléter  le  bataillon  du 

IV  m.  L 
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train  de  ce  corps  d^armée.  Enfin  donnez  Tordre  pour  qu'on  achète  dans 
le  Poitou  600  chevaux  pour  monter  les  dragons.  Il  faudrait  diriger 
des  différents  dépôts  de  dragons  000  chevaux ,  de  ceux  déjà  achetés. 
Faites-moi  connaître  de  quels  dépôts  on  pourrait  faire  venir  ces  che- 
vaux. Par  ce  moyen,  les  dragons  qui  se  trouvent  là  pourraient  être 
proniptement  montés.  Je  suppose  quMIs  ont  leurs  selles. 

Il  doit  manquer  beaucoup  de  caissons  d'artillerie  et  du  génie  ;  il 
faut  y  pourvoir.  Donnez  ordre  aux  officiers  d'artillerie  et  du  génie 
qui  se  trouvent  là  de  rester  à  leur  poste,  et  que  tout  soit  prêt  à  mar- 
cher au  l"  novembre. 

Napoléon. 

D'npri^t  la  copie.  Dëpôt  de  la  jacrre. 


143H5.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  laiNiSTSB  dk  la  glkrrr,  a  pams. 

Saint^loud.  19  octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  présentez-moi  un  projet  de  décret 
pour  régulariser  la  levée  de  tous  les  bataillons  de  miquelets,  que  Ton 
appellera  baUiillons  de  c/tasseurs  des  montagnes,  et  pour  leur  donner 
des  numéros. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  D^pAt  de  la  guerre. 


14386.  —  AU  GÉNÉRAL  JLNOT.  DUC  D'ABRANTÈS. 

COMMANDANT    LK    8'    CORPS    DK    l'aRMÉE    D*RSPAGNB  ,    A    LA    ROCHBLLK. 

Saint-Clood.  19  octobre  1808. 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  mis  sous  les  yeux  tous  vos  mémoires 
et,  notamment,  votre  lettre  du  15  octobre.  Vous  n*avez  rien  fait  de 
déshonorant  ;  vous  ramenez  mes  troupes,  mes  aigles  et  mes  canons. 
J'avuis  cependant  espéré  que  vous  feriez  mieux.  Dès  les  premiers 
moments  de  votre  entrée  en  Portugal,  je  vous  avais  prévenu  de  la 
nécessité  d'éfre  maître  des  Portugais,  de  n*avoir  aucune  confiance 
en  eux,  de  former  un  camp  retranché.  Ce  camp  retranché  ne  devait 
pas  avoir  pour  but  spécial  de  couvrir  Lisbonne  et  rembouchure  du 
Tage  :  Almeida  et  Ëlvas  pouvaient  même  servir  de  centre  et  de 
réduit,  si  Temboucbure  du  Tage  n'y  était  pas  propre.  Dans  la  saison 
où  nous  sommes,  il  était  facile  d'y  réunir  des  vivres,  sauf  a  laisser 
manquer  Lisbonne.  Vous  auriez  défendu  vos  chevaux  ;  manquant  de 
vivres,  vous  les  auriez  mangés  ;  et  vous  eussiez  pu  attendre,  dans 
cette  position ,  des  secours  pendant  six  mois.  Durant  ce  temps  vous 
auriez  été  secouru,  ou,  si  vous  ne  Taviez  pas  été,  vous  eussiez  alors 
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mérité  la  coiweiition  que  vous  avez  faite.    Cette  convention,   vous 
Favez  gagnée  par  votre  courage ,  mais  non  par  vos  dispositions  ;  et 
c*eftt  avec  raison  que  les  Anglais  se  plaignent  que  leur  général  Tait 
signée.   Vous  Tauriez  méritée  si  vous  leussiez  signée  dans  un  camp 
rciraBché,  six  semaines  plus  tard.  £nGn  il  est  dans  votre  traité  une 
circonstance  qui  peut  difficilement  se  justiGer ,   c'est  d'avoir  aban- 
donné El  vas  :   pourquoi,   au  contraire,  n'en  avoir  pas  renforcé  la 
garnison  et  ne  lui  avoir  pas  dit  de  tenir  jusqu'à  son  dernier  morceau 
de  pain  ?  \ous  serons  à  Elvas  avant  la  fin  de  décembre  ;  quel  avan- 
tage si  nous  avions  trouvé  celte  place!  Et  à  tout  événement,  1,500  à 
2,000  hommes  auraient  obtenu  de  rentrer  en  France.  Je  vous  avais 
ordonné  depuis   longtemps  de   démolir  Almeida  et  la   plupart  des 
autres  places.   Aujourd'hui,  j'ai  publiquement  approuvé  votre  coor 
duite;  ce  que  je  voas  écris  confidentiellement  est  pour  vous  seul. 

Restez  où  vous  êtes.  J*ai  donné  ordre  au  ministre  Dejean  de  vous 
fournir  800  mulets  et  chevaux.  Je  passerai  la  revne  de  votre  corps 
avant  dix  jours;  il  forme  désormais  le  8*  corps  de  Farmée  d'Espagne, 
que  je  commande  en  personne.  Avavt  la  fin  de  l'année,  je  veux  vous 
replacer  moi-même  à  Lisbonne.  Retenez  près  de  vous  les  officiers 
qui  connaissent  le  mieux  le  pays.  Envoyez-moi  la  meilleure  carte  que 
xoas  ayez  ;  faites-y  tracer  les  routes ,  et  joignez -y  tous  les  rensei- 
gnements sur  la  manière  dont  on  peat  rentrer  à  Lisbonne  sans  faire 
ancon  siège. 

Placez  la  division  Delaborde  à  Angoulême.  Faites-lui  fo^umir 
éoaze  pièces  de  canon  avec  les  caissons ,  afin  que  cette  division  soit 
fa  état  d*entrer  la  première  en  Espagne.  Chacune  sera  portée  à 
6,000  hommes.  Tons  les  détachements  de  dragons  que  vous  avez 
rejoindront  leurs  corps  ,  et  je  vous  donnerai  une  division  complète. 
Déjà  f  ai  ordonné  que  de  nombreux  détachements  des  47* ,  70*  et 
86*  partissent  de  Bretagne;  d'autres  vont  partir  de  Paris. 

Le  ministre  Dejean  a  dû  tous  envoyer  Tordre  d'acheter  800  mdiets 
pour  votre  foataiHon  du  Irain ,  et  d'autres  pour  vos  équipages  mili- 
taires; 600  chevanx  espagnols  sont  dirigés  sur  vous,  600  chevaux 
l'y  rendent  des  dépôts  de  dragons ,  et  vous  êtes  autorisé  à  en  acheter 
en  Poitou. 

Envoyez-moi  fétat  de  situation  de  votre  artillerie,  de  vos  équipa- 
ges militaires,  de  votre  train,  de  votre  cavalerie,  de  voire  sellerie, 
remonte,  enfin  tout  ce  qui  peut  me  mettre  à  morne  de  bien  connaî- 
tre la  situation  de  votre  corps.  Ayez  soin,  en  parlant  de  vos  batail- 
lons, de  faire  mettre  le  nombre  de  compagnies  dont  ils  sont  formés. 
Voos  porterez  désormais  le  nom  de  8*  corps  de  l'armée  d'Espagne. 

1. 
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Sur  les  000  chevaux  que  vous  avez  ramenés,  je  désire  savoir  com- 
bien il  y  en  a  qui  appartiennent  à  la  troupe. 

V.n  homme  comme  vous  doit  mourir  ou  ne  rentrer  à  Paris  que 
maître  de  Lisbonne.  Du  reste ,  vous  serez  Tavant-garde  et  je  serai 
derrière  vous.  Ne  perdez  pas  un  moment;  activez  Inorganisation  des 
administrations;  passez  par-dessus  les  difficultés.  D'ailleurs  j*ordonne 
qu'un  nouveau  bataiHon  du  train  vous  soit  envoyé. 

D'âprét  U  minute.  Archives  de  TEmpire. 


14387.  —  A  JOSEPH  XAPOLÉOM,  ROI  D'ESPAGNE,  a  vitoria. 

Saint-Cloud.  19  octobre  1808. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  cette  nuit  à  Paris,  étant  parti  le 
M  d'Erfurt.  Tout  s'est  arrangé  dans  celte  ville  comme  je  le  désirais, 
et,  après  dix-huit  jours  de  séjour,  nous  nous  sommes  séparés  au 
mieux  possible  avec  l'empereur. 

Le  maréchal  Jourdan  n'écrit  pas  au  prince  de  Neuchàtel ,  de  ma- 
nière que  je  n'ai  aucun  détail  de  la  situation  des  armées.  Tout  ce  que 
j'en  puis  voir,  c'est  que  vous  avez  évacué  toute  la  rive  droite  :  dès 
lors  votre  position  est  mauvaise.  L'ennemi ,  ne  craignant  plus  que 
vous  preniez  l'olTensive  à  Burgos,  peut  se  porter  sur  Bilbao  sans 
inquiétude  cl  élublir  le  théâtre  de  la  guerre  dans  les  montagnes;  tout 
comme,  ne  craignant  plus  que  voua  débouchiez  par  la  rive  droite 
sur  Saragosse ,  il  est  maître  également  de  se  porter  sur  l'extrémité  de 
votre  gauche.  Rien  de  tout  cela  n'était  possible  si  vous  aviez  occupé 
eu  force  Burgos  et  Tudela,  et  d'une  manière  offensive. 

L'ennemi  est-il  à  Burgos  ?  Avez-vous  laissé  quelques  troupes  dans 
la  citadelle,  ou  l'avez-vous  détruite?  Je  ne  sais  absolument  rien  de 
ce  que  vous  avez  fait,  sinon  que  c'est  fâcheux.  Je  ne  puis  pas  com- 
prendre* pourquoi  l'état-major  n'écrit  pas  dans  le  plus  grand  détail 
tous  les  événements,  comme  cela  doit  être,  et  ne  m'envoie  pas  lé 
rapport  des  généraux  ,  afin  que  je  comprenne  l'état  de  la  question. 
A  chaque  escarmouche,  je  dois  savoir  combien  de  blessés  et  de  tués , 
enfin  le  moindre  détail.  On  me  manque  doublement  en  tenant  une 
conduite  si  inexplicable.  L'état-major  doit  écrire  tous  les  jours  trois 
pages. 

Napoléon. 

D'après  l'eipëdition  originale  conmi.  par  les  bériliers  da  roi  Joseph. 
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14388.  —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE  , 

A    CASSBL. 

Sâint-Clond  .  20  octobre  1808. 

Mon  Frère,  j*aî  reçu  votre  lettre  du  13.  Je  vois  avec  peine  que 
votre  santé  n*est  pas  rétablie  ;  il  vous  faut  du  ménagement  et  de  la 
tranquillité.  Votre  régiment  est  indiscipliné  et  a  fait  du  tapage  en 
France  ;  écrivez-lui  que  cela  est  mal.  Aussitôt  que  vous  aurez  uii 
régiment  de  1,600  hommes  de  bonne  volonté,  je  verrai  avec  plaisir 
que  vous  le  fassiez  partir.  Au  reste,  les  affaires  seront  bientôt  déci- 
dées de  ce  côté. 

NilPOI.KOX. 
D'après  U  copie  comin.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jëràme. 


14389.  —  A  M.  GAUDIN,  ministrb  dks  finances,  a  paris. 

Sâint-Cloud.  21  octobre  1808. 

Il  faut,  avant  de  me  remettre  le  travail  du  grand-duché  de  Bcrg , 
que  vous  prépariez  et  m'en  facilitiez  la  lecture. 

Envoyez  un  courrier  à  Dûsseldorf ,  avec  Tordre  de  vous  rapporter 
le  budget  de  Tarriéré  jusqu'au  I*' janvier  1808,  le  budget  de  1808 
et  celui  de  1809.  1*  Que  le  résultat  de  ces  états  soit  ce  que  j'ai ,  ce 
que  je  dois ,  ce  que  je  recevrai  Tannée  prochaine ,  ce  qu'il  me  faut 
de  dépenses.  Donnez  des  instructions  détaillées  au  sieur  Beugnot  là- 
dessus.  2*  Que  le  même  courrier  vous  rapporte  la  division  du  pays 
en  départements  ou  en  cercles,  au  nombre  de  trois  ou  de  cinq. 
3*  Que  l'on  ôte  tous  les  employés  prussiens.  4*  Que  Ton  ne  réagisse 
pis;  Beugnot  réagit  trop;  cela  n'est  pas  dans  ma  politique  ;  il  ne  doit 
pas  blâmer  ce  qu'a  fait  le  grand-duc.  5**  Qq^  Ton  m'envoie  Tétat  de 
situation  des  troupes  et  les  lieux  où  elles  se  trouvent.  6**  Que  Ton 
m'envoie  à  signer  ce  qui  est  relatif  à  la  princesse  grand' mère  de  la 
¥ice-reine  d'Italie.  7*  Que  Ton  distingue  bien  les  revenus  du  prince 
de  ceoi  du  pays.  8**  Que  Ton  assigne  les  biens  pour  les  250,000  francs 
de  rente  destinés  pour  Tarmée.  9*  Que  Ton  paye  les  pensions  que 
Ton  doit  pur  Tarticle  secret  du  traité  de  Tilsit. 

D'après  là  minole.  Archives  de  TErapire. 


M390.  —  AU  GENERAL  LACUEE, 

DIRKCTKL'R    DBS    RKVUKS    KT    DR    LA    CONSCRIPTION    IIILITAIRR ,    A    PARIS. 

SaÎDl-Cloud.  21  octobre  1808. 

J'ai  lo,  avec  le  plus  grand  intérêt,  le  bel  état  que  vous  m'avez 
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envoyé  sur  Tannée  de  Naples.  Il  m'a  paru  d*uDe  clarté  parfaite.  Je 
Tai  parcouru  avec  autant  de  plaisir  qu'un  bon  roman.  Je  désirerais 
fort  avoir  de  cette  manière  Tétat  de  mes  autres  armées,  en  les  clas- 
sant par,  l*"  armée  du  Rhin;  2'^  gouvernement  des  villes  hanséati- 
ques;  3^  divisions  Boudet  et  Molitor ,  qui  relouaient  en  Italie;  4®  divi- 
sions qui  se  réunissent  à  VVùrzburg  pour  retourner  en  France; 
5""  armée  d^Ëspagne;  6**  dans  Tintérieur;  V  armée  d'Italie;  8''  armée 
de  Dalmatie;  O""  armée  de  Naples;  lO*"  de  Corfou.  Faites-moi  d'abord 
l'infanterie;  vous  ferez  faire  après  la  cavalerie.  Ainsi  j'aurai  une 

connaissance  parfaite  de  mon  armée.  Veillez  à  ce  qu'il  ne  s'y ' 

Je  vois  cependant  dans  votre  état  une  erreur,  c'est  que  vous  portez 
le  23'  léger  à  trois  bataillons,  à  l'année  de  Naples;  il  n'en  a  que 
deux.  Ce  qui  fait  quelque  difîérence  dans  les  chiiTres. 

Le  résultat  de  ce  travail  me  fera  connaître  i'eflectif  de  chaque 
corps  et  ce  qu'il  faudra  pour  porter  au  grand  complet  toute  l'armée. 

Ajoutez  à  l'état  de  mettre  à  côlé  de  chaque  5'  bataillon  le  lieu  où 
il  est. 

D'afirùa  la  mioute.  Archives  de  rEnipire. 


14391.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  vitohm. 

Saiot-Clond .  21  octobre  1808. 

Mon  Frère,  Rerthier  est  parti  aujourd'hui  pour  Rayonne;  j'y  serai 
dans  peu  de  jours.  Il  est  nécessaire  que  j'aie  des  plans  et  reconnais- 
sances sur  le  cours  de  l'Ebre,  depuis  Tudela  jusqu'à  Frias,  et  sur  les 
routes  de  Vitoria  à  Logrono.  A-t^n  gardé  le  fort  de  Rurgos ,  ou  l'a-t-on 
démoli  ?  11  y  a  des  ofliciers  de  cavalerie  intelligents  qui  ont  porcoimi 
le  pays  entre  TKbre  et  Soria ,  Tudela  et  Logroiio  ;  envoyez-es  un  ou 
deux  des  plus  intelligents  à  Rayonne,  pour  me  donner  des  renseigne- 
ments  sur  la  nature  des  routes  et  du  pays.  Si ,  parmi  les  Espagnols 
qm\  vous  sont  attachés ,  il  y  en  a  qui  connaissent  bien  les  provinces  de 
Soria,  de  la  Montana  où  est  Santander,  je  serais  bien  aise  que, 
sous  un  prétexte  quelconque ,  vous  les  adressiez  à  Rayonne ,  où ,  du 
reste ,  je  ne  compte  rester  que  très-peu  de  jours ,  et  me  mettre  sur- 
le-champ  à  la  tête  de  l'armée. 

Xapolkox. 

D'après  l'expëdilioD  origiaalc  conm.  par  let  bôrilierft  du  roi  Joteph. 
'  Lacune  sur  \a  minute. 


CORRESPONDANCE  DE  XAFOLÊON  I«'.  —  1S08.  7 

^       14392.  —  A  M.  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE   DBS   CULTES  »    A   PARIS. 

Saiat-Clood.  S2  octobre  1806. 

Donnez  Tordre  le  plus  positif  à  Tagent  de  Rome  de  n*écrire  à 
aucun  évéque  de  France,  sans  envoyer  ses  lettres  ouvertes  au  mi- 
nistre des  cultes ,  par  le  canal  duquel  elles  doivent  passer. 

D'après  la  nuwiU.  AtcliivM  de  l'Empire. 


14393.  —  NOTES 

POOE  LBXPOSÉ  DE  LA  ilTUATiOK  DE  L'BMPtlIE. 

8aiot-€load .  ÎS  ociefcre  1806. 

Le  début  da  discours  parait  susceptible  de  changements.  On  pe«l 
«Blrcr  plus  promptement  en  matière  et  venir,  sans  détour ,  au  prîiH 
npal  objet  de  ce  travail.  On  peut  aussi  adopter  un  plan  plus  régo- 
lier,  ei,  pour  rcsdre  ce  plan  plus  sensible,  diviser  lexposé  par 
chapitres  et  classer  ainsi  les  idées. 

11  paraîtrait  convenable  de  se  borner,  dans  reu>rde,  au  dévelop^ 
peawot  des  pbrases  saivantes  :  «  Messieors ,  le  taUean  de  la  sitaa- 
lion  de  TEmpire,  au  moment  deTouverture  de  votre  session,  eici« 
term  saBS  doute  dans  vos  cœurs  les  méiBes  sentiments  dont  vous  avez 
«té  frappés  à  Tonvertore  des  sessions  précédentes.  Toutes  les  bran* 
ches  de  radministratioB  publique  ont  été  ravivées  et  raiîermies  ;  to«s 
Us  projets  d'amélioratistt  que  le  Gouvernement  avait  conçus  ont  été 
smis  avec  persévéraace  ;  des  efforts  continiiels  ont  été  faits  pcMir 
réaliser  les  espérances  que  la  sollicitude  du  Gouvernement  et  ses 
focrès  dans  les  années  antérieures  avaient  permis  de  concevoir ,  et  ii 
a'est  aarone  des  institutions  qn'il  avait  créées,  aucune  des  branches 
de  Fadministration  poUicpse  qui  n'ait  acquis  quelques  nouveaux 
degrés  de  perfectioa. 

•  L^ordve  jndiciaire  réclamait  une  attention  toute  particulière  ;  il 
fallait  concilier  la  nécessité  de  son  indépendance  et  de  Tinamovibilité 
des  emplois  avec  les  précautions  qui  devaient  mettre  à  Tabri  de  la 
jorprise  des  premiers  choix,  etc.  »  Le  sénatus-consulte  du  16  octo- 
bre 1907,  etc. 

Le  Cmlte,  11  faut  dire  ce  qu^cHs  a  fait ,  et  faire  sentir  qu'on  veut 
maintenir  dans  toute  leur  intégrité  les  principes  du  Concordat  et  des 
lois  organiques;  que  la  tolérance  est  la  première  obligation  conrane 
le  premier  bienfait  qui  doivent  résulter  du  système  actuel ,  etc. 

Après  rarlicle  du  Culte,  il  faut  parler  des  sciences  et  des  lettres , 
et,  à  cette  occasion,  des  comptes  qui  ont  été  rendns  par  Tlnstîtot  et 
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de  répoquc  prochaine ,  fixée  par  les  décrets ,  pour  la  distribution  des 
grands  prix. 

On  parlera  ensuite  des  différents  muséum  enrichis  et  agrandis. 

La  marche  naturelle  des  idées  conduit  à  développer  les  disposi- 
tions qui  ont  été  prises  pour  Forganisation  et  la  mise  en  activité  de 
rUniversité. 

Les  développements  relatifs  à  Fadministration  intérieure,  d'où  Fon 
doit  écarter  tout  ce  qui  tient  aux  considérations  politiques,  mèneront 
à  parler  des  nouveaux  départements  réunis. 

On  sera  naturellement  conduit  à  faire  mention  des  voyages  de 
FEmpereur,  soit  en  Italie  en  novembre  1807,  soit  dans  Fintérieur  à 
la  fin  de  Fêté  1808,  soit,  et  tout  récemment ,  à  Erfurt.  Ce  voyage 
ne  doit  être  considéré  que  sous  les  rapports  de  Finfluence  qu'il  peut 
avoir  eue  sur  les  affaires  de  Fintérieur,  et  tout  développement  relatif 
à  la  politique  doit  être  écarté. 

On  arrivera  naturellement  à  ce  qui  concerne  Fadministration  pro- 
prement dite,  les  travaux  publics,  les  routes,  les  canaux  de  naviga- 
tion ,  les  ports ,  les  ponts  et  autres  objets  de  même  nature. 

On  dira  ,  au  sujet  de  la  législation  importante  des  mines ,  que  les 
principes  seront  posés  dans  cette  session. 

On  parviendra  enfin  à  ce  qui  est  relatif  au  commerce ,  et  cela  con- 
duira ,  par  une  transition  naturelle ,  en  parlant  des  privations  qu  il  a 
éprouvées ,  à  dire  ce  qu'il  a  souffert  par  la  tyrannie  anglaise  et  par  la 
législation  du  mois  de  novembre  ' ,  si  contraire  à  Findépendance  des 
mers.  On  évitera  soigneusement  de  parler,  d'nne  manière  directe,  du 
gouvernement  anglais ,  et  Fon  parlera  seulement  de  la  législation 
commerciale  adoptée  en  Angleterre.  On  ne  pourra  se  dispenser  de  trai- 
ter des  lois  du  blocus,  de  la  nécessité  des  représailles,  de  Fimppssibi- 
lité  où  Fon  a  été  de  se  refuser  à  de  telles  mesures  ;  mais  on  ne  mêlera 
jamais  la  politique  à  ces  développements,  que  Fon  rapportera  tou- 
jours et  uniquement  à  Finfluence  que  cette  position  des  choses  a  sur 
le  commerce. 

L'article  de  la  chambre  des  comptes  doit  être  une  suite  de  Farticle 
sur  les  finances. 

On  passera  sous  silence  ce  qui  concerne  la  translation  de  Flmpri- 
merie  impériale;  il  faut  éviter  de  tomber  dans  de  trop  petits  détails. 

m 

La  partie  relative  à  la  situation  militaire  et  à  la  situation  politique 
terminera  le  tableau.  Les  idées  en  seront  données  par  FEmpereur. 

D'après  la  minnle.  Archives  de  l'Empire. 

'  Déclaration  du  roi  d'Angleterre  du  il  novembre  1807. 
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14394.  —  AUTRES  NOTES 

POUR  L'EXPOSà  DE  LA  SITUATION  DE  L'EMPIRE. 

Stint-aond.  3S  octobre  1808. 

Dans  le  discours  de  FEmperear  au  Corps  législatif»  il  y  a  trois 
choses  qu*il  faut  développer. 

Les  codes  civil,  judiciaire  et  de  commerce  ont  réussi.  Le  code 
criminel  va  être  soumis  dans  cette  session  au  Corps  législatif.  Le 
code  civil  est  le  code  du  siècle;  la  tolérance  y  est  non-seulement 
préchée,  mais  organisée,  la  tolérance ,  ce  premier  bien  de  Thomme. 

La  sévérité  déployée  dans  le  code  de  commerce  contre  les  ban- 
qoerouUers  en  a  diminué  le  nombre  et  a  été  applaudie  dans  toute 
FEorope. 

Le  code  criminel,  qui  sera  présenlé  cette  année  au  Corps  législatif, 
est  spécialement  fondé  sur  ce  principe ,  que  le  jury  d'accusation  est 
inutile,  que  la  poursuite  des  délits  ne  saurait  être  placée  dans  des 
mains  trop  fortes  contre  des  délits  qui  s*étayeraient  de  protections  et 
cbercheraient  Timpunité. 

Quant  au  système  de  finances  dont  parle  le  discours  de  Sa  Majesté, 
il  se  compose  non  d*nne  seule  imposition ,  comme  le  voulaient  les 
économistes,  mais  de  différentes  impositions.  Il  coBsiste  à  mettre  en 
temps  de  paix  les  impositions  à  un  tarif  très-modéré ,  afin  de  pou- 
voir les  hausser  en  temps  de  guerre  selon  les  circonstances.  Nos 
impositions  actuelles  tont  de  plus  de  800  millions;  en  temps  de 
paix  les  tarifs  pourraient  obtenir  Ténorroe  diminution  d'un  quart; 
600  millions  pourront  sufBreen  temps  de  paix.  Dans  Tétat  de  guerre 
continentale,  850  à  900  millions  sont  jugés  nécessaires.  Xous  les 
obtiendrions  par  un  accroissement  de  25  centimes  sur  tous  les  tarifs 
des  impositions  actuelles.  Dans  ce  cas,  on  supporterait  de  fortes 
charges  ;  mais  on  subviendrait  à  bien  des  besoins ,  et  même  Timposi- 
tion  foncière  ne  serait  pas  plus  forte  qu'elle  ne  Fa  été  dans  des  cir- 
constances de,  guerre.  Voilà  le  système  fondé  par  F  Empereur.  Une 
nation  n*a  de  finances  que  lorsqu'elle  peut  subvenir  à  tous  ses  besoins 
en  paix  comme  en  guerre,  lorsqu'elle  peut  faire  la  guerre  sans  avoir 
recours  à  des  emprunts,  qui  ne  sont  qu'un  jeu  d'anticipation  ruineux. 

Quant  à  la  politique ,  il  faut  s'étendre  beaucoup  sur  le  système 
vexatoire  de  FAngleterre;  dire  que  nous  n'usons  que  de  représailles; 
louer  la  conduite  de  FAmériquc;  louer  les  mesures  prises  par  une 
juste  représaille;  enfin  dire  queFKurope  présente  aujourd'hui  le  spec- 
tacle de  FAngleterre  en  guerre  contre  tout  le  monde  et  n'ayant  pu 
trouver  d'alliés  que  dans  les  suppôts  de  Flnquisition  et  dans  les  plus 
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barbares  préjugés.  Dire  que  l'Autriche  a  rappelé  de  Londres  son  am- 
bassadeur et  a  cessé  toute  communication  politique  avec  cette  puis- 
sance; que  cependant  les  armements  de  TAutriche  ont  nécessité  nos 
armements  ;  que  la  conscription  est  déjà  en  marche  ;  que  les  armées 
<Io  Rhin  et  d'Italie  vont  se  fortiGer  de  tontes  les  nouvelles  levées  ;  que 
100,000  hommes  sont  en  marche  des  Etats  de  Prusse  pour  occuper 
le  camp  de  Boulogne;  que  nous  voulons  la  paix  avec  tout  le  monde, 
mais  que  nous  sommes  dans  une  position  telle  que  nous  ne  craignons 
la  guerre  avec  personne;  que  les  régiments  qui  avaient  été  retirés 
d'Italie,  il  y  a  un  an  ,  retournent  renforcer  cette  armée;  que  les  trou- 
pes de  la  Confédération  du  Rhin  sont  bien  organisées  et  instruites  ; 
que  le  Danemark ,  désormais  à  Tabri  de  toute  incursion  anglaise ,  est 
évacué  par  nos  troupes,  qui  se  concentrent  et  se  centralisent,  et  que, 
Avant  la  Gn  de  janvier,  te  nombre  des  bataillons  retirés  pour  l'Es- 
pagne sera  remplacé  sur  les  bords  de  l'Elbe  et  do  Rhin. 

Parler  de  l'expédition  de  l'amiral  Ganteaume  et  la  louer. 

Faire  sentir  le  peu  de  chances  qu*ont  les  Anglais  de  réossir  dans 
une  expédition  continentale;  dire  que  pour  envahir  le  Portugal,  ils 
affaiblissent  la  Sicile  et  d'autres  points  où  il  n'y  a  qne  très-peu  d'An- 
glais ,  et  que  cette  lie  se  trouve  exposée  aux  entreprises  et  à  l'aodace 
au  roi  actuel ,  qni ,  en  même  temps ,  commande  mon  armée. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14395.—  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE    DR    LA    MARINE,    A   PARIS. 

Saint-Clond .  23  octobre  1808. 

Donnez  ordre  à  mon  escadre  de  Flessinguc  de  partie  et  de  gagner 
un  des  ports  de  l'Océan  ou  de  la  Méditerranée,  soit  en  doublant  l'ir^ 
lande,  soit  en  passant  le  détroit.  Cette  escadre  mènera  avec  elle  les 
trois  frégates  ou  corvettes  hollandaises. 

D'après  la  mimile.  Archives  de  FEmpire. 


14396.  —  A  M.  FOUCHÉ,  mhistre  db  l.%  polkk  g^ralk,  a  pams. 

Sainl-Clond,  tt  octobre  1808. 

On  dit  que  le  sel  vaut  50  centimes;  faites-moi  connaître  ce  qui 
en  est. 

D'après  la  minute.  Arcbives  de  l'Empire . 
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14a07.  —  A  iËRCN^E  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTTPHAUE, 

A    CASSBL. 

9tàmi4:kmà .  S»  octobf»  180». 

Mon  Frère,  fai  donné  à  des  étrangers  le  grand  aigle  de  Fa  Légîoa 
dlionneur;  cela  vous  était  agréable,  cela  ni*a  sufB.  Les  étrangers 
o^oot  aucan  parallèle  en  France.  Vouloir  que  je  le  donne  au  comte 
de je  vous  laisse  à  juger  s»  cela  est  convenable  ;  vous  avez  l'es- 
prit trop  juste  pour  le  penser.  Le  ministre  de  Tîntérieur  Cretet,  qui 
m'a  rendu  tant  de  services  dans  la  place  de  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  au  Conseil  d^tat ,  le  ministre  du  trésor  puMîc 
Mollien ,  un  des  premiers  financiers  de  FRurope ,  le  ministre  de  la 
guerre  Clarke,  qui  a  été  gouverneur  de  Vienne  et  de  Berlin,  avec 
qui  j*ai  négocié  le  traité  de  Campo-Formio,  le  ministre  des  cultes 
Bigot  Préameneu ,  qui  a  été  président  de  la  section  de  législation  de 
mon  Conseil  d'État,  les  ministres  d'État  Lacuée,  Regnaud,  Dcfcr- 
mon ,  qui  m'ont  constamment  rendu  tant  de  services ,  n'ont  pas  le 
grand  aigle  de  la  Légion.  Je  ne  parle  pas  des  généraux;  excepté  les 
maréchaux,  il  n'y  en  a  que  quelques-uns  qui  l'aient  pour  leur  con- 
duite à  Austerlitz  et  Friedland.  Après  cela  j'attends  votre  réponse. 

(hi  ne  peut  pas  dire  que  le  comte  de ne  soit  pas  Français;  cela 

est  ridicttle.  Quand  il  vo«s  aura  servi  fidèlement  vingt-cinq  ans,  ou 
qu'il  aura  déployé  de  grands  talents  dans  quelques  circonstances ,  je 
ae  me  refuserai  pas  a  lui  donner  ce  que  vous  me  demandez  pour  lai  ; 
il  l'aura  sans  doute  alors  mérité. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérdme. 


Ii31>8.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministrk  de  i.a  gukrre,  a  pabis. 

S«ial-CUo<l.  Î4  octobre  1806. 

Dans  une  note  que  je  reçois  sur  le  département  de  la  Haute-Loire, 
je  lis  cette  phrase  :  u  Le  chef  militaire  du  département  est  le  général 
Beaufort,  inspecteur  dans  les  droits  réunis.  '^  Je  ne  comprends  pas 
trop  cela.  Comment  un  inspecteur  des  droits  réunis  peut-il  être  chef 
militaire  d'un  département? 

D' après  U  sinate.  Arehivrf  de  l'Empire. 
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14399.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  iiimstrr  dk  la  guerrk,  a  paris. 

Saint-Glond .  24  octobre  1808. 

Monsieur  le  General  Clarke,  faites  connaître  au  duc  d'Auerstaedt , 
qui  commande  Tarmée  du  Rhin  et  qui  doit  être  à  Berlin,  que  les 
chevau- légers  polonais  de  ma  Garde  ont  besoin  d'une  centaine 
d'hommes ,  et  qu'il  peut  s'entendre  avec  le  ministre  de  la  guerre  du 
grand-duché  pour  pourvoir  aux  moyens  de  les  fournir;  qu'il  a  dû 
recevoir  les  ordres  pour  les  divisions  Boudet  et  Molitor  et  pour  les 
divisions  Saint-Cyr  et  Legrand  ;  que  je  suppose  qu'elles  sont  en  mou- 
vement, et  qu'il  vous  fasse  connaître  leur  itinéraire  de  bonne  heure, 
a6n  que  vous  puissiez  prendre  mes  ordres  avant  leur  arrivée;  que* 
comme  je  juge  convenable  de  placer  le  corps  du  général  Oudinot 
avec  sa  brigade  de  cavalerie  légère  à  Hanau ,  il  pourra  dès  lors  pla- 
cer à  Baireuth  une  de  ses  trois  divisions ,  ce  qui  empêchera  l'encom- 
brement; que  je  désire  donc  qu'il  donne  au  général  Oudinot  l'ordre 
de  se  rendre  à  Hanau  et  de  répartir  sa  division  dans  cette  principauté. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DépAt  de  la  guerre. 


14400.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministrr  dr  la  guerre,  a  paris. 

Sainl-Cloud.  24  octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  sera  fourni  1,000  hommes  à  la 
disposition  du  ministre  de  la  marine  à  l'île  d'Aix,  savoir  :  une  com- 
pagnie du  06*  composée  de  1  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieu- 
tenant, 1  sergent-major,  4  sergents,  8  caporaux,  2  tambours  et 
240  soldats  ;  une  compagnie  du  82'  organisée  de  même  ;  300  hommes 
du  bataillon  colonial  et  200  hommes  du  dépôt  de  conscrits  réfractai- 
res  le  plus  voisin  ;  total ,  1,000  hommes. 

Vous  mettrez  également  900  hommes  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  marine  a  Lorient,  savoir  :  400  hommes  du  bataillon  colonial 
qui  est  à  Belle-Ile  ;  200  hommes  tirés  du  dépôt  de  conscrits  réfrac- 
taires  le  plus  voisin  ;  cnGn  une  compagnie  composée  de  1  capitaine , 
1  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  sergent- major,  4  sergents,  8  ca- 
poraux, 2  tambours  et  300  soldats,  tirés  du  bataillon  de  la  légion 
de  réserve  qui  est  au  camp  de  Rennes.  Ce  bataillon,  qui  est  actuel- 
lement de  900  hommes,  restera  fort  de  600,  et,  comme  il  n'a  que 
trois  compagnies ,  la  force  sera  encore  de  200  hommes  par  compa- 
gnie. A  cet  cITet,  vous  ordonnerez  au  général  Heudelet  de  regarder 
comme  détachés  les  ofiiciers  et  sous-ofliciers  qui  vont  être  envoyés  à 
Lorient,  et  de  les  remplacer  aux  cadres  des  compagnies. 
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Concertez-vous  dès  demain  avec  le  ministre  de  la  marine ,  et  pro- 
fitez de  son  courrier  pour  envoyer  vos  ordres  à  Tile  d'Aix,  à  Lorient 
et  à  Rennes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dép^l  de  U  gaerre. 


14401.  —  AU  VICË-AMlRAL  DKCRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

SuBt-Clovd.  i4  octobre  1808. 

Monsieur  Decrès,  vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  pour  mes 
esc^res  de  Rochefort  et  de  Lorient.  Faites-les  parlir  par  des  cour- 
riers extraordinaires ,  qui  porteront  aussi  vos  instruclions. 

Ordonnez  qu*avant  le  10  novembre  ces  escadres  soient  sans  com- 
munication avec  la  terre ,  et  que  leur  départ  ne  dépende  plus  que 
da  temps  et  des  circonstances  favorables.  Je  donne  des  ordres  au 
ministre  de  la  guerre  pour  les  troupes  d*embarquement  qui  sont  né- 
cessaires ;  ces  troupes  sont  déjà  rendues  à  portée  de  Tune  et  de  Taii- 
tre  escadre.  Ces  deux  expéditions  jointes  à  toutes  les  autres  déjà 
méditées,  car  celles-ci  ne  doivent  empêcher  aucune  des  anciennes, 
doivent  pourvoir  aux  vivres  des  colonies  pendant  un  an  ou  quinze 
mois.  Si  cela  ne  devait  pas  être  suffisant,  il  faudrait  faire  partir 
mon  escadre  de  Brest.  Quand  elle  n^appareillerait  qu^en  décembre  ou 
en  janvier,  elle  serait  toujours  à  temps  pour  faire  son  retour  en  mars. 
fattends  donc ,  pour  me  décider  à  cet  égard  ,  votre  rapport ,  et  que 
¥oos  me  présentiez  Tétat  de  ce  que  les  bâtiments  des  deux  escadres 
vont  emporter.  Dans  les  instructions  que  vous  donnerez  aux  deux 
commandants ,  je  vous  recommande  d'ordonner  que,  s*il  y  a  sépara- 
lion  ,  le  point  de  réunion  ne  soit  pas  sur  la  Martinique ,  mais  sur 
Cayenne.  Toutes  leurs  prises  doivent  y  être  envoyées.  Espagnols, 
Portugais,  Américains,  Suédois,  Brésiliens,  tous  sont  de  bonne  prise. 

Napoléon. 

p.  S.  Vous  prescrirez  aux  capitaines  généraux  des  colonies  de 
faire  charger  les  flûtes  et  frégates  qui  seraient  laissées  aux  colonies 
de  denrées  coloniales ,  et  de  profiter  des  occasions  favorables  pour  les 
renvoyer  en  France. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'origiBal  conin.  par  M"*  la  duchesse  Decrés. 
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14402.  —  INSTRUCTIONS  AD  CONTRE-AMIRAL  LHERMITTE, 

COMMANDANT    h^BSCADRlB    DR    ROCIIRFOKT. 

Sâint-Cloud  .  !24  octobre  1809. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Lhermittc ,  vous  mettrez  à  la  voile  le 
plus  tôt  possible  avec  la  ViUe-^e^Varsovie,  le  Patriote  ei  le  Jemmapes, 
armés  en  guerre,  et  le  Calcutta,  armé  en  flûte,  de  manière  cepen- 
dant à  porter  sa  première  batterie  et  k  tenir  tête  à  «ne  frégate.  Vous 
embarquerez  sur  chaque  vaisseau  les  nranitioiis  de  guerre  dont  notre 
ministre  de  la  marine  vous  enverra  Fétat ,  et  250  soldats  environ  par 
bâtiment,  y  compris  ia  A4te,  en  ioui  de  800  à  1,000  soldats.  Vos 
vaisseaux  seront  approvisionnés  pour  six  mois  de  vivres ,  et  la  fldte 
sera  chargée  d^autant  de  farines,  salaisons  et  vin  que  possible.  Vos 
vaisseaux  seront  aussi  chargés  de  farines ,  mais  sans  vous  encombrer. 
Vous  vous  rendrez  droit  à  la  Uartinique,  où  vous  ferez  entrer  la 
iUte.  Vous  y  débarquerez  5  à  600  hommes  et  les  Carines  que  vous 
aurez  à  bord.  Vous  oe  resterez  pas  plus  de  quatre  jours  à  la  Marti* 
nique.  Après  cela^  vous  reprendrez  le  large  avec  vos  trais  vaisseaux 
et  les  bricks  qae  la  colonie  voudra  renvoyer.  Vous  paraîtrez  devant 
la  Guadeloupe,  où  vous  jetterez  3  on  400  hommes. 

Ces  deux  missions  remplies  «  je  vous  laisse  maître  de  vos  maocDu- 
vres.  Pour  achever  remploi  de  vos  vivres,  vous  pourrez  croiser  dans 
tels  parages  où  vous  présufiaerez  devoir  faire  le  pkis  de  auil  à  Ten- 
nemi.  Vous  pourrez  prendre  sous  voire  croisière  ceux  de  nos  bricks 
ou  frégate»  que  vous  trouverez  dans  aos  colonies.  Vous  opérerez  voire 
reioiMT  de  préférence  dans  la  Méditerranée ,  soit  à  la  Spezia ,  soit  à 
fiéoes,  soit  à  Totiion. 

Je  vous  préviens  qu-ime  expédition  part  en  même  lemps  que  la 
vdtre  de  Lorieot.  Si  vous  vous  rencontriez,  je  verrais  avec  plaisir ^ue 
mes  deux  escadres  se  réunissent  sous  vos  ordres.  Je  désire  aussi  que 
vous  prévoyiez  Le  «cas  dune  séparation,  afin  qu^aucun  de  mes  vais- 
seaux ne  9o'à  exposé  à  arriver  seul  devant  Fort-Royal  de  la  Martini- 
que ,  où  je  présume  que  Tcnnemi  tient  un  ou  deux  vaisseaux.  Notre 
ministre  de  la  marine  est  cliar^  de  vous  transmettre  les  instructions 
de  détail  relatives  à  votre  misaion.  Nous  comptons  que  vous  ne 
négligerez  rien  pour  fe  bien  ren^lîr  et  pour  faire  le  pins  de  mal 
possible  a  nos  ennemis;  et  nous  nous  reposons  {M>nr<ceU  sur  voire 
courage,  voslalenls  et  votre  zèle  pour  notre  service. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 
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14403.  —  INSTRUCTIONS  AU  CAPITAINE  TROUDE, 

COMMANDANT    LA    DIVISION    NAVALE    DE    LORIEXT. 

Sftint-Clood.  24  octobre  1808. 

M ODsiear  le  Capitaine  Tronde ,  tous  partirez  le  plus  tôt  possible 
avec  le  Courageux,  le  (fHautpoul,  le  Polonais,  et  avec  trois  frégates 
armées  en  gaerre ,  des  meilleures  qui  sont  à  Lorieot  et  que  mon 
ministre  de  la  marine  désignera.  Vous  partirez  avec  six  mois  de 
vivres.  Vous  aurez  deux  fiâtes  de  la  force  des  frégates,  chargées  de 
vin,  farines  et  salaisons.  Vous  placerez  également  des  vivres  aur  vos 
vaisseaux  et  frégates ,  mais  de  manière  à  ne  pas  vous  encombrer. 
Vous  embarquerez  de  8  à  900  soldats  et  les  munitions  de  guerre 
que  notre  ministre  de  la  marine  vous  désignera.  Vous  vous  porterez 
d'abord  sur  la  Martinique;  vous  y  ferez  entrer  une  de  vos  flûtes  et 
une  de  vos  frégates ,  et  vous  y  laisserez  les  2  à  300  soldats  embar- 
qués à  bord  de  ces  deux  bâtiments.  Les  vivres  apportés  par  la  flûte 
serviront  à  ravitailler  la  colonie ,  et  les  hommes  qui  seront  sur  la 
frégate  et  sur  la  flûte  serviront  à  recruter  la  garnison.  Et,  de  suite, 
sans  mouiller,  vous  vous  rendrez  ,  avec  le  reste  de  votre  escadre,  à 
la  Guadeloupe;  vous  y  débarquerez  tous  les  vivres  que  vous  aurez  à 
bord  et  le  reste  de  vos  soldats.  Après  cela,  vous  croiserez  où  vous 
jugerez  convenable ,  pour  consommer  vos  vivres ,  et  vous  chercherez 
à  opérer  votre  retour  dans  la  Méditerranée,  soit  à  la  Spezia,  soit  à 
Gènes,  soit  à  Toulon.  Le  capitaine  général  de  la  Guadeloupe  proG- 
tera  sans  doute  des  cinq  jours  que  vous  serez  là  pour  reprendre  les 
Saintes  et  Marie-Galante.  Vous  pourrez  prendre  sous  votre  croisière 
ceux  de  nos  bricks  ou  frégates  que  vous  trouverez  dans  la  colonie. 

Je  vous  préviens  qu'une  expédition  part  en  même  temps  de  Ro- 
cfaefort ,  sous  les  ordres  du  contre-amiral  Lhermitte.  Si  vous  vous 
rencontriez ,  je  verrais  avec  plaisir  que  mes  deux  escadres  se  réunis- 
sent Je  désire  aussi  que  vous  prévoyiez  le  cas  d*une  séparation,  afin 
qu*aucon  de  mes  vaisseaux  ne  soit  exposé  à  arriver  seul  devant  Fort- 
Royal  de  la  Martinique ,  où  je  présume  que  Tennemi  tient  au  moins 
un  ou  deux  vaisseaux.  Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de 
vous  transmettre  les  instructions  de  détail  relatives  à  votre  mission. 
Noos  comptons  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  la  bien  remplir  et 
pour  faire  le  plus  de  mal  possible  à  nos  ennemis  ;  et  nous  nous  re- 
posons, pour  cela,  sur  votre  courage,  vos  taleuts  et  voire  zèle  pour 

notre  service. 

Napoléon. 

I>  «près  U  copie.  Archives  de  la  tnarioe. 
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14404.  —  A  M.  FOL'CHÉ,  ministrk  db  la  police  gkxkralk,  a  pabis. 

SAint-Gload.  â4  octobre  1808. 

Je  donne  ordre  à  un  général  de  brigade  et  à  un  bataillon  de 
1,000  hommes  ,  qui  part  de  Rennes,  de  séjourner  à  Beaupreau  , 
ainsi  qu^à  400  dragons  qui  partent  demain  de  Versailles.  Faites  venir 
le  général  Buquet,  pour  qu'il  envoie  de  ce  côté  quelques  brigades  de 
gendarmerie  tirées,  toit  de  Tarmée,  soit  des  pays  les  plus  tranquilles. 
Prenez  des  mesures  efficaces  pour  faire  arrêter  Bourmont. 

D'après  là  minait.  Arehivet  èè  l'Empire. 


14405.  —  Al)  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

DIRECTEUR  DES  REVUES  ET  DB  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  24  octobre  1808. 

Je  VOUS  renvoie  Tétat  de  situation  des  légions  de  réserve.  Il  n'est 
pas  exact,  de  sorte  que  je  ne  puis  me  reconnaître.  La  2*  légion  a 
trois  bataillons  de  buit  compagnies  qui  ont  été  formées  d'abord  ,  un 
4*  bataillon  aux  régiments  supplémentaires,  et,  outre  cela,  un  5* ba- 
taillon se  trouve  à  Saint-Jean-Pied-de-Port.  La  3*  légion' a  un  4*  ba- 
taillon aux  régiments  supplémentaires,  un  3'  à  Bilbao,  et  un  5',  in- 
dépendamment du  dépôt,  à  Belle-Ile.  Egalement,  la  4*  légion  a  un 
i*  bataillon  aux  régiments  supplémentaires  et  un  5*  qui  est  parti 
depuis  pour  Saint-Sébastien.  Même  cbose  pour  la  5*  légion  :  le 
3'  bataillon  est  aux  régiments  supplémentaires  et  le  5*  sur  le  der- 
rière de  Tarmée. 

Je  pense  me  souvenir,  ce  que  vous  serez  à  même  de  vériGer,  que 
les  quatre  premiers  bataillons  des  légions  n'ont  été  envoyés  qu^à  cinq 
compagnies  ,  et  qu'il  a  été  demandé  ensuite  un  5'  bataillon  égale- 
ment à  cinq  compagnies  ;  éclaircissez  cela. 

Fain  joindra  cela  à  la  formation  des  régiments  supplémentaires, 
et  fera  des  recherches  pour  trouver  la  situation  des  légions  de  réserve, 
indépendamment  des  5*'  bataillons,  qui  sont  dans  les  régiments  sup- 
plémentaires. 

Daprès  U  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


14406.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

DIRECTEUR  DES  REVUES  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,   A  PARIS. 

SAinl-CIoud .  24  octobre  1808. 

Vous  m'avez  envoyé  deux  livrets  rouges  sur  la  levée  des  80,000 
conscrits  de  1806,  1807,  1808  et  1809.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  le  ren- 
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setgnement  qui  fait  connailre  sur  quel  lieu  se  (liri()ent  les  conscrits. 
Par  exemple  :  le  8*  de  ligne  reioit  850  hommes ,  mais  une  partie  se 
reod  a  Rayonne;  sur  Fétat,  rien  n indique  la  partie  qui  se  rend  à 
Bayonnc  et  la  partie  qui  va  au  dépôt.  Faites-moi  des  états  où  cela 
soit  indiqué  ;  ce  renseignement  m'est  très-nécessaire.  Faites-moi  faire 
un  petit  état  qui  fasse  connaître  quels  sont  les  départements  où  je 
n'ai  pas  fait  lever  la  conscription. 

D'»près  la  mioale.  Archives  de  l'Empire. 


Ii407.  —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NELCHATEL. 

MAJOR  GéNÉRAL,  A  DAVONKR. 

Saint.Cloiid .  24  octobre  1808. 

Mon  Cousin ,  j'envoie  par  cette  estafette  au  sieur  Ton  mon  un  travail 
5ar  les  effets  d'habillement,  armement,  approvisionnement,  qui  sont 
arrivés  à  Rayonne.  Vous  pourrez  consulter  ce  travail,  si  vous  en 
arez  besipin. 

Il  esvt  nécessaire  de  désencombrer  un  peu  Rayonne  ;  vous  devez 
donc  diriger  sur  Saint-Sébastien  les  compagnies  des  4"  bataillons ,  à 
mesure  qu'elles  seront  complètes.  Ainsi,  pur  exemple,  du  moment 
qu'on  pourra  compléter  h  liO  hommes  la  1'*  compagnie  du  43*,  on 
peut  la  diriger  sur  Saint-Sébastien  ,  où  elle  sera  casernée ,  s'instruira 
et  en  même  temps  gardera  la  place.  Du  moment  que  la  2*  compa- 
gnie pourra  être  également  complétée  au  même  nombre ,  elle  suivra 
la  1^.  Par  ce  moyen,  les  conscrits,  à  peine  arrivés,  seront  habillés, 
pqaipés  et  dirigés  sur  Saint-Sébastien.  On  en  placera  également  à 
Tolosa  et  sur  tous  les  lieux  de  la  route  où  il  sera  nécessaire  pour 
garder  les  communications,  en  ayant  bien  soin  de  réunir  toujours  le 
bataillon  dans  le  même  lieu. 

Napoléon*. 

D'aprè*  roHginal.  Dëp6l  de  la  gnerre. 


Ii408.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  lumsTRB  dk  ia  glerrr,  a  paris. 

Paris,  25  octobre  1S08. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  aux  maréchaux  Soult 
et  I^nnes  de  partir  demain  pour  se  rendre  à  Rayonne,  pour  être  em- 
ployés à  l'armée  d'Espagne.  Donnez  ordre  à  la  dernière  division  du 
parc  de  ma  Garde,  composée  de  onze  pièces  d'artillerie,  de  partir 
de  la  Fère  pour  se  rendre,  par  Rambouillet  et  Tours,  à  Rayonne. 
Faites  partir  également  200  chasseurs  à  cheval  de  ma  Garde  , 
zFni.  2 
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100  dragons,  100  grenadiers,  60  chevau-légers  polonais,  50  gen- 
darmes d'élite;  total,  510  hommes  à  cheval.  Ils  se  mettront  en  route 
le  27  et  suivront  la  même  route. 

MAPOLéON. 
D'après  U  copie.  Dëpdt  de  U  «juerre. 

Iii09.  —  A  ALEXANDRE,  PRI^ÎCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GENERAL,  A  BAVONNK. 

Paris,  25  octobre  1808. 

Mon  Cousin,  il  résulte  de  la  lettre  ci-jointe  du  ministre  de  la  guerre 
que,  le  25  octobre,  il  a  dû  arriver  à  Bayonne  douze  compagnies  de 
sapeurs  et  trois  de  mineurs.  Faites  diriger  huit  compagnies  de  sa- 
peurs avec  leurs  outils  sur  Pampelune  pour  servir  au  siège  de  Sara- 
gosse;  et  quant  aux  compagnies  démineurs,,  dirigez-en  deux  sur 
Saragossc  et  une  sur  le  quartier  général  à  Vitoria.  .Dirigez  également 
sur  Pampelune,  pour  servir  au  siège  de  Saragosse,  trois  des  compa- 
gnies d'artillerie  qui  sont  à  Rayonne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Ëinpire. 


14410.  —  M  MARECHAL  DAVOIIT,  DUC  DAUERSTAEDT, 

COltfMANDANT    l'aRMÉR    DV    RHIN,    A    RRRUN. 

Paris.  25  octobre  1808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  16  octobre.  En  vous  faisant 
connaître  que  Vannée  polonaise  devait  occuper  Praga,  Thorn  ,  Modlîa 
etSierock,  j'ai  voulu  dire  quelle  devait  garder  tous  les  postes,  mon 
intention  étant  de  retirer  insensiblement  toutes  mes  troupes  sur  la 
gauche  de  FElbe.  Si  vous  craignez  que  les  Polonais  ne  vivent  mal 
avec  les  Russes ,  vous  pourriez  placer  aux  avant-postes  un  régiment 
saxon.  11  n'y  a  rien  à  craindre  pour  la  Pologne  ;  d'ailleurs  cela  re- 
garde le  roi  de  Saxe,  qui  enverra  autant  de  troupes  saxonnes  qu'il 
sera  nécessaire.  J'ai  entendu  que  vous  commandiez  en  chef  de  ce 
c6té-là,  afin  d'avoir  fréquemment  des  rapports  de  Danzig  et  de  Var- 
sovie. Danzig  doit  être  en  état;  cependant  on  doit  éviter  de  faire 
rétrograder  l'artillerie,  et  de  faire  aucun  mouvement  qui  puisse  faire 
penser  aux  Russes  que  nous  nous  méfions  d'eux.  Je  suis  au  mieux 
avec  la  Russie,  je  n'ai  rien  à  craindre  des  Autrichiens  ;  mais,  daiM 
tout  état  de  cause,  mon  intention  est  de  concentrer  de  plus  en  plua 
mes  troupes.  Je  suppose  que  cette  lettre  vous  trouvera  de  votre  per- 
sonne à  Berlin. 
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Daii5  peu  de  jours  je  pars  pour  TEspagne.  Il  est  uécessaire  que 
TOUS  correspondiez  fréquemaient  avec  le  ministre  de  la  guerre. 

Xapolkon. 

D après  lorigiiial  coma,  par  M"*  U  ■urikbale  prinoefte  d'Eckmûhl. 

f  

liill.  —  AJOACHIM  NAPOLÉON,  UOI  DES  DEIX-SICILES, 

A  XAPLES. 

Parii.  25  octobre  1808. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  14  octobre.  J'attends  avec  impatience 
Rapprendre  que  le  fort  de  Capri  soit  pris.  Je  vois  avec  plaisir  le  se- 
cours que  vous  avez  fait  passer.  Seize  vaisseaux  de  ligue ,  dix  fréga- 
tes et  quatre  gros  transports  pourraient  facilement,  cet  hiver,  partir 
de  Toulon,  se  rendre  près  de  Reggio,  et,  là,  protéger  le  passage  de 
M  à  15,000  hommes  sur  la  Sicile.  Faites-moi  un  projet  la-dessus. 
Combien  de  petites  chaloupes  canonuières  ou  spéronares  aurez-vous 
qoi  pourraient  favoriser  le  débarquement  ?  Je  suppose  que  les  batte- 
ries de  Tarente  sont  toujours  en  état  de  protéger  mon  escadre.  Je 
pars  dans  peu  de  jours  pour  TEspagne,  où  mes  troupes  arrivent. 


Diyfli  b  MuHe.  Archiffs  de TSapire. 


14412.  —  NOTE 

DICriE  EN  COXSEIL  D'ADIII\1STRATI0.\  DE  L  IXTERIBUR. 

Paris.  -25  octobre  1808. 

Si  Majesté ,  après  avoir  réglé  le  badgct  de  U  ville  de  Paris  et  celui  des  poufs 
pour  i809,  dicte   la    note    suivante,    destinée   au   ministre   de 


Le  budget  des  ponts  et  chaussées  pour  1801)  est  arrêté.  Sa  Ma- 
jesté f  a  compris  deux  nouveaux  travaux ,  savoir  :  le  pont  de  Choisy 
sar  la  Seine  et  le  pont  de  TArsenal  à  Lyon.  Elle  désire  que,  pour 
CCS  deux  ponts ,  ainsi  qae  pour  le  pont  de  Serin  à  Lyon ,  les  disposi- 
boDs  soient  faites  de  manière  à  ce  que  les  travaux  soient  en  activité 
aa  mois  de  mars  prochain. 

La  commune  de  Paris  est  fort  riche,  et  il  est  nécessaire  d*avoir 
s«s  comptes  en  règle  avec  elle.  C'est  pour  cet  objet  que  Sa  Majesté 
amis  un  article  relatif  à  la  rentrée  des  deux  millions  prêtés. 

Sa  Majesté  désire  savoir  si  Teau  de  TOurcq  rendra  de  l'argent ,  soit 
en  la  vendant  aux  particuliers ,  soit  en  concédant  Fusage  d'une  cer- 
Uine  quantité  pour  les  usines* 

Vayint  pas  eu  le  temps  de  discuter  la  proposition  d'employer  les 
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nouveaux  fonds  prêtés  à  la  commune  de  Paris  à  conduire  les  eaux  d*? 
rOurcq  au  Faubourg  du  Temple  et  à  la  place  des  Vosges ,  Sa  Majesté 
a  fait  mettre  dans  le  décret  raltcruative  de  la  conduite  des  eaux,  soit 
à  la  place  des  Vosges,  soit  dans  le  quartier  des  Tuileries.  Elle  désire 
que  le  ministre  lui  fasse  un  rapport  sur  les  motifs  du  parti  qu'il 
croira  devoir  adopter.  La  discussion  de  cet  objet  est  remise  au  mois 
de  janvier. 

Aucun  marche  n'est  couvert  ;  la  halle  n'est  pas  commencée  ;  Ten- 
trepôt  du  sel  n'est  point  établi;  il  n'y  a  rien  de  fait  pour  la  halle  aux 
vins,  objet  d'une  grande  importance;  Sa  Majesté  désire  que  le  mi- 
nistre donne  une  nouvelle  impulsion  à  ces  travaux. 

La  nouvelle  évaluation  du  canal  du  Midi  le  porte  à  un  capital  de 
11  millions.  Il  faut  mettre  cette  affaire  en  régie  le  plus  tôt  possible  , 
aGn  d'avoir  ces  1 1  millions  disponibles. 

11  y  a  encore  des  fonds  pour  les  abords  du  pont  d'Austerlitz  ;  Sa 
Majesté  a  visité  ces  travaux  et  a  trouvé  qu'il  n'y  avait  rien  de  fait. 

Les  travaux  de  la  Rourse  lui  ont  paru  marcher  bien  lentement. 

Sa  Majesté  a  mis  dans  le  budget  de  l'année  dernière  200,000  francs 
pour  le  palais  des  Arts.  Elle  a  demandé  qu'un  projet  lui  fût  présenté 
et  il  ne  l'a  point  encore  été;  c'est  cependant  un  objet  fort  important. 
L'emplacement  des  Petits-Pères  paraîtrait  fort  convenable.  Il  faut 
prendre  un  parti  sans  délai.  On  ne  doit  pas  oublier  que  le  Louvre 
était  le  palais  des  Arts  ;  que  les  artistes  y  trouvaient  des  ateliers  et 
des  magasins  qui  leur  manquent  et  qu'il  est  indispensable  de  leur 
rendre,  dans  le  moment  surtout  où  il  ne  faut  pas  laisser  se  refroidir 
rémulation  qu'ils  ont  manifestée. 

Le  projet  (fune  promenade  d'hiver  est  une  des  choses  qui  a  le  plus 
frappe  en  Europe;  on  attend,  avec  une  sorte  d'impatience,  le  parti 
qui  sera  pris  en  France.  Toutes  les  grandes  villes  sentent  que  celle 
commodité  leur  manque,  et  que,  si  l'on  peut  la  leur  procurer  avec 
un  million,  il  n'y  a  pas  à  balancer  à  faire  pour  elles  une  chose  aussi 
agréable.  Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  fixe  ses  idées  sur  le  parti 
qu'il  y  a  à  prendre  pour  arriver  enfin  à  l'exécution  de  ce  projet. 

D'après  le  rrgistrf  original.  Arcbires  de  l'Empire. 


Ii413.  —  DISCOIHS 

PKOXOXCÉ  A  LOrVERTIHE  Hl    CORPS  LÉGISLATIF.  . 

PflUi»  clo»  Tuileries.  25  octobre  1808.  j 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  I» 
codes  qui  fixent  les  principes  do  la  propriété  et  de  la  liberté  ciirite. 
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]aî  sont  Tobjct  de  vos  lravaii\ ,  obtieu lient  Topinion  de  TEuropc. 
Sles  peuples  en  éprouvent  déjà  les  plus  salutaires  effets. 

Les  dernières  lois  ont  posé  les  tmses  de  notre  système  de  finances. 
C*est  un  monument  de  la  puissance  et  de  la  grandeur  de  la  France. 
Vous  pourrons  désormais  subvenir,  par  nos  seules  receltes  annuelles, 
lox  dépenses  que  nécessiterait  même  une  coalition  «générale  de  rKu- 
rope.  Xous  ne  serons  jamais  contraints  d'avoir  recours  aux  mesures 
désastreuses  du  papier-monnaie ,  des  emprunts  et  des  arriérés. 

J*ai  fait,  cette  année,  plus  de  mille  lieues  dans  Tintérieur  de  mon 
Kmpire.  Le  système  des  travaux  que  j'ai  arrêtés  pour  raméttoralion 
du  territoire  se  poursuit  avec  activité. 

La  vue  de  celte  grande  famille  française,  naguère  déchirée  par  les 
opinions  et  les  haines  intestines,  aujourd'hui  pros|)ère,  tranquille 
et  unie,  a  sensiblement  ému  mou  àme.  J'ai  senti  que,  pour  être 
heureux,  il  me  fallait  d'abord  rassurnnce  que  la  Fraurc  fut  heureuse. 

1^  traité  de  paix  de  l'resbourg,  celui  de  Tilsit,  l'attaque  de  Co- 
penhague, l'attentat  de  l'Angleterre  contre  ttuites  les  nations  mariti- 
mes, les  différentes  révolutions  de  Constantinople ,  les  affaires  de 
Portugal  et  d'Espagne,  ont  diversement  influé  sur  les  affaires  du 
monde.  La  Hussie  et  le  Danemark  se  sont  unis  à  moi  contre  l'An- 
gleterre. Les  Ktats-l'nis  d'Amérique  ont  préféré  renoncer  au  com- 
merce et  a  la  mer  plutcVt  que  d'en  reconnaître  l'esclavage. 

Loe  partie  de  mon  armée  marche  contre  celles  que  l'Angleterre  a 
formées  ou  débarquées  dans  les  Espagnes.  C'est  un  bienfait  particu- 
lier de  cette  Providence  qui  a  constamment  protégé  nos  armes ,  que 
les  passions  aient  assez  aveuglé  les  conseils  anglais  pour  qu'ils  renon- 
ceDi  à  la  protection  des  mers  et  présentent  enfin  leurs  années  sur  le 
cootinent. 

Je  pars  dans  peu  de  jours  |)our  me  mettre  moi-même  à  la  tétc  de 
mon  armée,  et,  avec  l'aide  de  Dieu,  couronner  dans  Madrid  le  roi 
d^Ëspagne,  et  planter  mes  aigles  sur  les  forts  de  Lisbonne. 

Je  ne  puis  que  me  louer  des  sentiments  des  princes  de  la  Confé- 
dération du  Rhin.  I^  Suisse  sent  tous  les  jours  davantage  les  bienfaits 
de  l'acte  de  médiation.  Les  peuples  d'Italie  ne  me  donnent  que  des 
tujets  de  contentement. 

L'empereur  de  Russie  et  moi ,  nous  nous  sommes  vus  à  Erfurt. 
Notre  première  pensée  a  été  une  pensée  de  paix.  Nous  av(ms  même 
Tésolu  de  faire  quelques  sacrifices  pour  faire  jouir  plus  tôt ,  s'il  se 
peut,  les  cent  millions  d'hommes  que  nous  représentons  de  tous  les 
Wnfaits  du  commerce  maritime.  Nous  sommes  d'accord  ,  et  invaria- 
blement unis,  pour  la  paix  comme  pour  la  guerre. 
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Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  j*ai 
ordonné  à  mes  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  de  mettre 
sous  vos  yeux  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  cette  année. 
Vous  y  verrez  avec  satisfaction  que  je  n'ai  besoin  de  hausser  le  tarif 
d*ancune  imposition.  Mes  peuples  n'éprouveront  aucune  nouvelle 
charge. 

Les  orateurs  de  mon  Conseil  d*Ktat  vous  présenteront  différents 
projets  de  lois,  et,  entre  autres,  tous  ceux  relatifs  au  Code  criminel. 

Je  compte  constamment  sur  toute  votre  assistance. 

Extrait  da  Moniteur  du  26  octobre  1808. 


14414.  —  NOTE  POUR  M.  CRETET, 

MINISTRE  DB  l'iNTÉRIKIJR  ,  A  Pj)RIS. 

Saint-Clond,  26  octobre  1808. 

Sa  Majesté  désire  : 

]  **  Que  le  ministre  de  Tintérieur  rende  compte  de  Texécution  do 
décret  du  21  mars  1808,  relatif  à  la  vente  des  canaux,  et  fasse  con- 
naître par  quel  motif  il  ne  lui  a  pas  soumis  avant  le  10  avril  Temploi 
des  trois  millions  affectés  par  Tarticle  7  de  ce  décret  ; 

2^  Qu'il  fasse  connaître  par  qud  acte  il  a  été  autorisé  à  emprunter,, 
sur  les  deux  millions  pour  les  travaux  de  Paris,  article  7  dudit  décret,, 
une  somme  d'un  million  pour  la  conduite  des  eaux  de  TOurcq  à  la 
fontaine  des  Innocents  ; 

S*"  Qu  il  fasse  connaître  si  ce  million  est  suffisant  pour  cet  objet  ; 

4^  Qu'il  propose  un  projet  de  décret  pour  emprunter  un  nouveau 
million  sur  les  mêmes  fonds,  pour  conduire  Teau  de  TOurcq  sur  une 
autre  place  de  Paris  que  le  décret  désignera  ;  le  même  décret  déter- 
minera le  versement  des  actions  pour  faire  face  à  cet  emprunt  ; 

5**  Qu'il  mette  une  note  sur  l'emploi  de  l'emprunt  de  la  ville  de 
Paris,  et  qu'il  propose  de  modifier  cet  emploi  et  d'annuler  la  disposi- 
tion relative  aux  bains  publics ,  pour  en  reporter  les  fonds  sur  les 
tueries  :  au  lieu  de  quatre  tueries ,  on  en  construira  six ,  chacune  ne 
devant  pas  coûter  plus  d'un  million  ;  on  commencera  sans  Héhii  celle 
qui  doit  désencombrer  le  plus  beau  quartier  de  Paris  ; 

G**  Qu'il  fasse  dresser  sans  délai  les  plans ,  dessins  et  devis  de  la 
construction  d'une  fontaine  sur  la  place  de  la  Bastille  ;  cette  fontaine 
représentera  un  éléphant  portant  une  tour  à  la  manière  des  anciens; 
on  aura  la  liberté  de  faire  ce  monument  en  bronze  ou  de  toute  antre 
matière;  on  y  emploiera  les  fonds  destinés  aux  fontaines  publiques; 
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7*  Que  la  première  pierre  de  cette  fontaine  et  celle  de  la  première 
tuerie  soient  posées  le  2  décembre,  jour  anniversaire  du  couronne- 
ment ,  et  que  le  même  jour  on  célèbre  l'arrivée  de  Teau  de  TOorcq  à 
Paris  ; 

8*  Que  le  ministre  porte  dans  son  budget ,  comme  fonds  spéciaux , 
les  fonds  qui  ont  été  retenus  sur  les  budgets  des  villes  pour  les 
maisons  de  mendicité  et  tous  autres  fonds  spéciaux  affectés  à  la  même 
dépense  ; 

9*  Qu'il  se  fasse  remettre  par  M.  Montalivet  une  note  explicative 
sur  ce  qu'il  entend  par  le  coniisgeni  du  trésor  public,  1"  pour  les 
routes,  montant  à  667, 27G  francs,  2**  pour  les  projets  soumis  à 
Sa  Majesté,  montant  à  663,750  francs;  il  paraît  que  M.  Montalivet 
doit  fournir  à  cette  dépense,  ou  par  les  fonds  généraux,  ou  par  les 
fonds  spéciaux. 

D'après  U  copie.  Archiret  de  l'a^kiilttire ,  eu  cemnierre  et  des  (ravanx  publics. 


14415.  —  AU  GENERAL  JUXOT,  DUC  D'ABUAXTÈS, 

COMSfAXDAN'T    LB    8*   CORPS    DK    LABMÉK   d'iSPAGNK  ,   A    LA    ROCHELLE. 

Paris.  26  octobre  1808. 

Jai  reçu  vos  lettres.  J*ai  donné  ordre  à  votre  chef  d'état-major , 
qoi  est  débarqué  dans  le  Morbihan ,  de  se  rendre  près  de  vous.  On 
cbaagera  votre  ordonnateur,  mais  les  bons  ordonnateurs  sont  difti- 
files  à  trouver.  11  ne  s'agit  plus  d'y  penser,  il  faut  songer  à  l'avenir. 

Je  suppose  que  dans  le  courant  de  mai  la  tète  de  votre  corps 
ivmèe  pourra  se  mettre  en  marche.  On  changera,  comme  vous  le 
,  taule  votre  cavalerie. 


D'iprés  la  niinnte.  Archives  de  l'Empire. 


I4il6.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKK,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Paris.  27  octobre  1808. 

Le  comte  d'Ega ,  ministre  portugais  débarqué  à  Xantcs ,  demande 
à  lenir  à  Paris.  Il  sera  le  commissaire  des  Portugais  qui  sont  en 
France.  Les  militaires,  les  employer  dans  les  corps  portugais;  les 
autres,  m'en  présenter  un  état  pour  leur  donner  des  secours. 

D'après  la  inrnate.  Archir»  de  l'Empire. 
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14417.  —  AU  MARÉCHAL  BERXADOTTE , 

PRINCE   DE   PO\TE>CORVO,  A  HAMBOURG. 

Paris ,  21  octobre  1808. 

J'ai  reçu  votre  lellrc  du  17  octobre.  Si  les  circonstances  me  met- 
tent  à  même  de  vous t prouver  Testimc  que  je  vou^  porte,  soyez  sâr 
que  je  le  ferai  avec  plaisir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14418.  —  AD  GÉNÉRAL  LACLÉE ,  ministre  D^éxAT,  a  paris. 

Paris,  21  octobre  1808. 

Je  reçois  votre  lettre.  Un  homme  qui  travaille  autant  que  vous  a 
besoin  d'un  intérieur.  Je  verrai  avec  plaisir  votre  mariage  avec  made- 
moiselle Rianco  de  Rrantès ,  et  je  désire  que  vous  ne  tardiez  pas  à 
avoir  des  enfants  qui  soient  dignes  de  vous. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

14419.  —  RÉPONSE  DE  L'EMPEREUR 

A  LA  DÉPITATIOK  DU  COUPS  LÉGISLATIF. 

Palais  ^cs  Tuileries.  27  octobre  1808. 

Messieurs  les  Président  et  Députés  du  Corps  législatif,  mon  devoir 
et  mes  inclinations  me  portent  à  partager  les  dangers  de  mes  soldats  ; 
nous  nous  sommes  mutuellement  nécessaires.  Mon  retour  dans  mu 
capitale  sera  prompt.  Je  compte  pour  peu  les  fatigues ,  lorsqu'elles 
peuvent  contribuer  à  assurer  la  gloire  et  la  grandeur  de  la  France.  Je 
reconnais  dans  la  sollicitude  que  vous  m'exprimez  l'amour  que  vous 
me  portez  ;  je  vous  en  remercie. 

Extrait  du  Xtoniltur  du  28  orlubrc  IS()8. 


14420.  —  REPONSE  DE  L'EMPEREUR 

A  LA  DÉPUT.ATION  DES  TROIS  NOUVEAUX  DÉPARTEMENTS  D'ITALIE. 

Palais  des  Tuileries.  27  octobre  1808. 

J'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez  au  nom  de  mes  peuples 
du  Musone,  du  Metauro  et  du  Tronto.  Je  suis  bien  aise  de  les  voir 
heureux  dans  leur  nouvelle  situation.  J'ai  été  témoin  des  vices  de 
votre  ancienne  administration.  Les  ecclésiastiques  doivent  se  renfer- 
mer dans  le  gouvernement  des  affaires  du  ciel.  La  théologie  qu'ils 
apprennent  dans  leur  enfance  leur  donne  des  régies  sûres  pour 
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gouvernement  spirituel ,  mais  ne  leur  en  donne  aucune  pour  le  gou- 
veroement  des  armées  et  pour  Tadminislration. 

Nos  conciles  ont  voulu  que  les  prêtres  ne  fussent  pas  mariés,  pour 
que  les  soins  de  la  famille  ne  les  détournassent  pas  du  soin  des 
affaires  spirituelles,  auxquelles  ils  doivent  être  exclusivement  livrés. 

La  décadence  de  Tltalie  date  du  moment  où  les  prélres  ont  voulu 
gouverner  et  les  Gnanccs  et  la  police  et  Tarmce. 

Après  de  grandes  révolutions,  j*ai  relevé  les  autels  on  France  et 
en  Italie.  Je  leur  ai  donné  un  nouvel  éclat  dans  plusieurs  parties 
de  TAllemagne  et  de  la  Pologne.  J*en  protégerai  constamment  les 
ministres. 

Je  n*ai  qu  à  me  louer  de  mon  clergé  de  Frunce  et  d'Italie.  Il  sait 
que  les  trônes  émanent  de  Dieu ,  et  que  le  crime  le  plus  grand  à  ses 
yeux,  parce  que  c*est  celui  qui  fait  le  plus  de  mal  aux  hommes,  c'est 
d*ébranler  le  respect  et  Tamour  que  Ton  doit  au\  souverains.  Je  fais 
un  cas  particulier  de  votre  archevêque  dTrbin.  Ce  prélat,  animé 
(f  une  véritable  foi ,  a  repoussé  avec  indignation  les  conseils ,  comme 
il  a  bravé  les  menaces ,  de  ceux  qui  veulent  confondre  les  affaires  du 
ciel,  qui  ne  changent  jamais,  avec  les  affaire^  de  la  terre,  qui  se 
moditîent  selon  les  circonstances  de  la  force  et  de  la  politique. 

Je  saurai  faire  respecter  en  Italie  comme  en  Frunce  les  droits  des 
nations  et  de  ma  couronne,  et  réprimer  ceux  qui  voudraient  se  servir 
de  Tinfluence  spirituelle  pour  troubler  mes  peuples  et  leur  prêcher  le 
desordre  et  la  rébellion.  Ma  couronne  de  fer  est  entière  cl  indépen- 
dante comme  ma  couronne  de  France  ;  je  ne  veux  aucun  assujettisse- 
ment qui  en  altère  rindépcndance. 

Les  sentiments  que  vous  m'exprimez  et  qui  animent  mes  peuples 
du  llusone,  du  Metauro  et  du  Tronto  me  sont  connus.  Assurez-les 
que  constamment  ils  peuvent  compter  sur  les  effets  de  ma  protection, 
et  que,  la  première  fois  que  je  passerai  les  Alpes,  j'irai  jusqu'à  eu\. 

Etirait  da  Vomileur  dii  29  octobre  1808. 


14421.  —  AU  VICK-AMIKAL  DKCRKS, 

IJINISTRE  DE  \A  MARIXK,  A  PARIS. 

Paris.  28  octobre  1808. 

Monsieur  Decrès  ,  je  vous   envoie   les   ordres  pour  les  frégates 
la  ténus  et  la  Bellone, 

Faites  connaître  au  général  Decacn  '  mes  relations  avec  la  Perse, 

1  Capitaine  général  des  ilea  de  France  et  de  la  Réunion. 
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et  Tatilité  de  communiquer  avec  mon  ambassadeur  dans  ce  pays ,  par 
le  moyen  d'une  frégale,  s'il  n'y  a  pas  trop  d'inconvénients.  L'envoi 
d'un  millier  de  fusils  en  Perse,  même  par  cette  frégate,  ne  pourrait 
être  que  d'un  bon  effet.  Quant  aux  expéditions,  il  faut  que  le  Jeah- 
mapes  soit  armé  sans  délai  par  une  presse  générale ,  et  que  les  trois 
bâtiments  partent  en  chargeant  le  plus  de  farines  qu'ils  pourront. 

NapoiÎow. 

D'après  rcriginal  comoi.  par  M"*  la  dacheate  Decrèa. 


Ui22.  —  DÉCISIOX. 

Paris .  28  octobre  1808. 
Le   général  Clarke,  ministre  de   la         Renvoyé  à  M.  Monge  pour  sa- 
gticrre,  sonract  k  rEmpereor  \e  projet   ^^j^  si  cela  vaut  la  peine  de  faire 
d'nn  sieur  L'Homond,  ex-chef  de  ba-  ,  .  , 

uill.Q d'aérobie». qaipropowdopénr  une  expérience  en  grand. 

une  descenlo  en  Angleterre  au  moyen  WAPOLKOX. 

de  cent  montgolfières  de  100  mèlres 

de  diamètre,  dont  la  nacelle  pourrait 

contenir  1,000  hommes,  avec  des  vivres 

pour  quinze  jours,  deux  pièces  de  canon 

avec   caissons,   25  chevaux  et  le  bois 

nécessaire  pour  alimenter  les  montgol- 

Cèrcs. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


Iii23.  —A  EUGÈNE  XAPOLKON,  vicr-roi  d'italik,  a  milax. 

Paris.  29  octobre  1808. 

Mon  Fils,  le  plan  présenta  pour  Peschiera  peut  être  adopté;  mais 
comme  on  ne  peut  pas  dépenser  pour  cette  place  plus  de  200,000 
francs  par  an ,  il  faut  faire  la  distribution  de  ce  que  l'on  doit  dépenser 
cette  année  et  l'année  prochaine,  à  raison  de  200,000  francs  par  an. 
On  fera  successivement,  chaque  année,  les  dépenses  les  plus  pressées. 
On  emploiera  donc  huit  ans  pour  cvcculer  tout  le  projet.  Il  faut  rédi- 
ger le  devis  et  faire  connaître,  année  par  année,  ce  qui  doit  ctrc  fait. 

On  attend  le  projet  pour  le  signer. 

Xapoléox. 

D'après  la  copie  eomm.  par  S.  A.  I.  \l^  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 


L4424.  —  A  EUGKXK  XAPOLÉOX,  vice-roi  d'itaub. 

Paris,  29  octobre  1808. 

Mon  Fils,  j'approuve  le  projet  présenté  pour  Saint-Georges.  Il  faut 
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commeDcer  par  exécuter  la  lunette  centrale  ;  on  emploiera  à  la  mas- 
ser les  fonds  que  j*ai  destinés ,  cette  année ,  pour  Touvragé  Saint- 
Gecirges.  Les  mouvements  déterre  doivent  être  étudiés  avec  beaucoup 
de  soin ,  pour  éviter  les  trop  grandes  dépenses. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M"^  la  4acheM«  de  Leaehtenberg. 


14425.  —  ORDRE  DU  SERVICE 

P&KDANT  L'ABSEKCE  DE  S.  II.  L'EMPEtEUt  ET  lOI. 

Palatft  d«t  Tuîieriea.  39  octobre  IMR. 

Noos  avons  réglé ,  pour  être  exécutées  pendant  la  durée  de  notre 
ibêence ,  les  dispositions  suivantes  : 

L'archichancdier  présidera  le  Conseil  d'État;  il  signera  les  affaires 
des  divers  départements  du  ministère  qui  seront  de  nature  à  être  déli- 
bérées au  Conseil;  il  désignera  les  membres  du  Conseil  d*Etat  qui 
porteront  an  Corps  législatif  les  projets  de  lois  auxquels  nous  donne- 
rotts  notre  approbation  pendant  notre  absence  ;  il  signera  les  pouvoirs 
des  orateurs  ;  il  désignera  le  jour  de  la  présentation  et  le  jour  de  la 
discussion. 

Les  lois  délibérées  au  Corps  législatif  seront  promulguées  le  dixième 
jour  de  leur  adoption ,  dans  les  formes  ordinaires  ;  Tacte  de  promul- 
gation sera  dressé  et  signé  par  le  grand  juge  ;  notre  signature  y  sera 
relatée  comme  si  elle  avait  été  apposée  de  notre  main. 

Tons  les  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  affaires  de 
leurs  départements. 

Néanmoins  ils  se  rassembleront,  le  mercredi  de  chaque  semaine, 
dans  une  des  saUes  des  Tuileries  et  sous  la  présidence  de  rarchichan- 
ceiier  ;  ils  porteront  au  Conseil  les  objets  de  détail  et  du  contentieux 
de  leur  administration ,  lesquels  seront  remis  à  rarchichancelier  pour 
Dous  être  transmis  dans  la  forme  ordinaire.  Il  y  joindra  une  courte 
analyse  de  ce  qu  il  y  aura  de  plus  pressant  à  expédier,  et  des  notes 
sur  les  affaires  qui  lui  en  paraîtront  susceptibles. 

\ous  entendons,  en  général,  que  toutes  les  affaires  qui,  dans 
l'ordre  ordinaire  du  gouvernement  et  de  Tadministration ,  ont  besoin 
de  notre  signature,  continuent  à  nous  être  présentées  à  cet  effet. 

Toutes  les  fois  que  le  grand  juge  pensera  qu'une  demande  en  grâce 
est  dans  le  cas  d'être  admise  et  que  des  circonstances  urgentes  exi- 
gent une  prompte  décision ,  Tarcliichancelier  pourra  ,  sur  lu  demande 
ëe  ce  ministre,  convoquer  un  conseil  privé,  dont  nous  désignerons 
les  Membres.  Il  nous  adressera  le  procès-verbal  de  ce  conseil    dressé 
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par  Tun  des  ministres  appelés ,  et ,  en  cas  de  diversité  d'opinions ,  il  y 
joindra  le  résumé  de  celles  qui  auront  été  énoncées  de  part  et  d'autre. 

Toutes  les  fois  qu  un  ministre  jugera  nécessaire  une  conférence 
avec  d'autres  ministres  pour  traiter  une  affaire  de  son  département, 
il  en  fera  la  demande  à  Farchichancelier ,  qui  convoquera  à  cet  eflct 
les  ministres  dont  te  concours  sera  nécessaire. 

S'il  survient  des  événements  extraordinaires  de  police,  sur  lesquels 
nous  ne  puissions  pus  statuer  à  temps  à  raison  de  notre  éloignement, 
et  qui  exigent  le  concours  de  plusieurs  ministres ,  l'archichancelier, 
auquel  se  réuniront  les  grands  dignitaires  qui  se  trouveront  à  Paris, 
convoquera  les  ministres  dont  la  présence  sera  nécessaire.  Si  Fexécu- 
tiou  des  mesures  que  l'arcliicliancelier  aura  approuvées  excède  les 
bornes  de  l'autorité  ministérielle,  et  qu'il  ne  soit  pas  possible  d'atten- 
dre notre  décision ,  il  sera  tenu  de  cette  conférence  un  procès-verbal 
dressé  par  le  ministre  du  département  que  l'affaire  concerne  et  signé 
par  l'archichancelier.  En  conséquence  dudit  procès- verbal,  ledit  minis- 
tre se  trouvera  autorisé  à  exécuter  les  dispositions  telles  que  les 
aura  prescrites  l'archichancelier,  après  avoir  entendu  l'opinion  des 
ministres. 

Dans  tous  les  cas  d*événements  militaires  extraordinaires,  larchi- 
chancelier,  auquel  se  réuniront  les  grands  dignitaires  qui  se  trouve- 
ront à  Paris,  sur  la  demande  du  ministre  de  la  guerre,  convoquera 
les  ministres  dont  le  concours  sera  jugé  nécessaire ,  et  il  sera  procédé 
ultérieurement  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Le  ministre  de  la  police  nous  écrira  tous  les  jours  par  l'estafette 
dont  nous  avons  ordonné  rétablissement. 

Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  nous  écriront  sur  tous 
les  objets  importants,  et  au  moins  deux  fois  par  semaine. 

Les  autres  ministres  nous  écriront  tout  aussi  souvent  qu'ils  auront 
à  nous  entretenir  des  affaires  de  leur  département. 

Toutes  les  lettres  nous  seront  adressées  directement. 

Les  dépêches  télégraphiques  transmises  à  Paris,  ou  à  transmettre 
de  Paris ,  seront  portées  à  l'archichancelier  avant  qu'il  puisse  y  être 
donné  cours. 

D'après  la  copie.  Archivot  de  TEmpire. 


I  ii2G.  —  Al*  (lEXEKAL  CLAUKE,  mimstrk  dk  la  gukrrk,  a  paris. 

Rarobouiliel.  '29  octobre  IMOK. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  deux  jours  de  séjour 
aux  4*,  7*  et  9'  régiments  polonais  qui  se  rendent  à  Bordeaux  ,  pour 
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qu'ils  aient  le  temps  (l*y  former  leur  dépôt ,  et  d*y  recevoir  les  effets 
d*liabillement  qui  vont  être  envoyés  à  Bordeaux. 

Dans  le  décret  de  ce  jour,  vous  verrez  rorganisalion  que  je  donne 
ao  dépôt  et  à  la  nouvelle  administration  de  ces  régiments. 

Le  -V  régiment  polonais,  qui  a  aujourd'hui  une  grande  marche  à 
faire,  n*est  parti  de  Versailles  qu*à  neuf  heures,  tandis  qu'il  aurait 
dû  partir  à  si\  heures  du  matin.  Le  commandant  m'a  dit  que  cela 
provenait  du  retard  de  la  distribution  du  pain.  Tirez  cela  au  clair,  et 
punissez  qui  mérite  de  Tétre.  Le  puin  devait  être  distribué  la  veille. 

Napoléox. 

D'après  I«  copie.  Dépât  de  la  guerre. 


Iii27.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  mimstrk  dk  la  liiKRRK,  a  paris. 

Hambouillet .  29  oelobre  1808. 

C'est  précisément  parce  qu'on  ne  veut  pas  occuper  la  hauteur  du 
Hartenberg  qu'on  veut  occuper  Mombach,  car,  si  on  voulait  occuper 
le  Hartenberg ,  l'ancienne  redoute  de  Mombach  suffirait. 

Voici  la  dilTérence  des  ouvrages  du  Hartenberg  et  de  Mombach  , 
c'est  que,  Mombach  pris,  la  place  n'a  plus  qu'une  simple  ligne  ma- 
gistrale, au  lieu  que,  sur  les  hauteurs  du  Hartenberg,  quand  on 
serait  à  100  toises  du  fort  Meusnier  et  quand  même  on  aurait  pris  ce 
fort,  la  place  serait  encore  dans  son  entier.  Ce  côté  peut  être  consi- 
déré comme  la  partie  la  plus  forte  de  la  place.  C'est  tellement  la 
partie  la  plus  forte  de  Mayence ,  que  personne  ne  propose  de  Tatta* 
quer  par  ce  côté.  Cela  étant,  pourquoi  propose-t-on  de  la  renforcer? 

Pour  Mombach,  j'approuve  le  projet  n®  I  ;  il  faut  commencer  par 
faire  le  réduit  A.  Cet  ouvrage  fait  me  garantit  de  tout.  Je  veux  le  ré- 
duit eu  maçonnerie,  pour  être  à  l'abri  des  glaces,  et  pour  que,  dans 
aucun  cas,  tous  les  autres  ouvrages  ne  puissent  être  tournés. 

Il  faut  faire  attention  que,  cette  année  et  l'année  prochaine,  on 
fait  des  sacrifices  pour  Kastel  ;  que  j'ai  ordonné  que ,  cette  année , 
l'jirgent  fut  employé  aux  points  les  plus  importants,  et  qu'il  ne  faut 
pas  distraire  les  fonds  de  leur  destination. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


tii28.  — A  KLGÈXK  NAPOLÉOX,  vick-roi  d'itaub,  a  milan. 

Rambouillet.  29  octobre  I80H. 

Mon  Fils,  l'idée  d'avoir,  avec  50,000  francs,  un   point  dans  la 
vallée,  à  la  Chiusa-Venela ,  dans  lequel  50  ou  80  hommes,  avec 
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cinq  ou  six  pièces  de  canoo ,  puissent  tenir  pendant  plusieurs  jours , 
et  dont  Tennenii  ne.  puisse  s'emparer  sans  calibre  supérieur  à  celui  de 
12,  est  une  idée  qui  peut  être  admise  toutes  les  fois  qu'il  y  a  une 
vallée  propre  à  cela,  c'est-à-dire,  P  lorsque  de  la  hauteur  on  ne 
peut  point  facilement  détruire  les  maçonneries,  2^  lorsque  la  vallée 
est  assez  étroite  pour  être  bien  fermée,  3^  lorsque  ce  résultat  peoC 
être  obtenu  avec  la  simple  dépense  de  50,000  francs. 

Quant  à  Tidée  de  former  des  lignes  depuis  Osoppo  jusqu'à  Ge- 
mona,  c'est  une  idée  inadmissible.  On  désire  que  800  hommes  puis- 
sent conserver  à  Osoppo  les  magasins  de  vivres  et  à  poudre ,  l'hôpi- 
tal, les  dépôts  pendant  quelque  temps.  On  désire  qu'une  division 
étant  promptement  rappelée  de  devant  Osoppo,  pour  livrer  bataille  sous 
Palmanova,  ses  bagages,  ses  blessés,  ses  malades,  puissent  être  renfer- 
més duns  Osoppo.  Enûn  on  désire  que  la  division  qui  défendrait  le  haut 
Tagliamento ,  étant  battue ,  trouvât  un  camp  retranché  pour  se  refor- 
mer et,  de  là,  prendre  toute  autre  délibération.  Osoppo,  dans  la 
situation  actuelle,  ne  m'offre  point  cet  avantage;  c'est  un  rocher 
trop  élevé;  je  ne  saurais  où  mettre  2  ou  300  voitures  d'artillerie  ou 
de  bagages.  Je  crois  même  que  la  défense  du  rocher  sera  plus  assu- 
rée quand  il  y  aura  des  flèches  au  pied ,  sous  l'immense  protection 
des  hautes  batteries. 

Ce  que  je  désire  à  présent  est  donc  ce  que  j'ai  toujours  demandé , 
un  camp  retranché  qui  soit  le  long  des  400  toises  qui  forment  le  grand 
côté  du  fort,  lequel  s'appuie  de  droite  et  de  gauche  au  rocher,  et  dont 
l'ouvrage  le  plus  éloigné  du  centre  ne  soit  pas  à  plus  de  1 70  toises 
des  hautes  batteries  du  rocher;  que  les  trois  flèches  du  centre 
soient  un  peu  mieux  soignées  ;  enfin  que ,  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait 
que  6  ou  800  hommes  à  Osoppo ,  on  puisse ,  dans  ces  ouvrages  du 
centre,  laisser  une  soixantaine  d'hommes  pour  servir  les  pièces  qui  y 
resteraient;  et,  s'il  y  a  7  ou  8,000  hommes,  ils  se  tiendront  dans 
le  camp  retranché  et  dans  l'espace  entre  le  fort  et  le  fleuve. 

La  facilité  qu'on  a  d'avoir  de  Teau  rend  cet  ouvrage  très -facile ,  et 
certes  personne  n'imaginera  pouvoir  enlever  de  vive  force  un  simple 
redan  couvert  d'un  fossé  plein  d'eau,  défendu  par  des  pièces,  comme 
cela  se  pratique  dans  la  forliGcation  de  campagne ,  et  soumis  à  toute 
Tartillerie  de  la  hauteur.  Encore  moins  osera-t-on  ouvrir  la  tranchée 
sous  une  semblable  domination,  car  on  verra  bien  que,  quand  on 
aura  le  camp  retranché ,  on  n'aura  rien.  On  se  contentera  donc  de 
bloquer  cette  place  ou  de  la  bombarder. 

Résumé  :  Osoppo  est  suffisant.  Un  simple  camp  retranché  protégé 
par  un  filet  d'eau  est  tout  ce  qui  est  nécessaire;  deux  ou  trois  flèches 
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servaol  de  point  d appui  au  cainp  retranché;  le  lout  sous  la  domina- 
tion  da  rocher  :  voilà  ce  que  j*ai  désire  pour  cette  année ,  et  c  est 
pour  cela  que  j'ai  fait  les  fonds.  Cela  ne  doit  pas  coûter  plus  de 
115,000  irancs.  Quant  à  la  hauteur  de  Tautre  côté  de  la  ville,  je 
ne  m'oppose  point  à  ce  qu'on  l'occupe ,  mais  je  veux  d'abord  que 
mon  camp  reÉranché  soit  &it,  parce  que  c'est  là  moa  premier  besoin, 
psrce  que  c'est  de  là  que  doivent  partir  toutes  les  sorties  et  tous  les 

convois. 

Napoléo». 

D'après  U  CMipie  OMui.  ptr  S.  A.  I.  M"*  la  diiclitM«  de  Leaclited»erg. 


14429. — NOTE  POUR  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

nateMbffe  1808.*. 

Sa  Majesté  a  visité  les  Enfants  4e  la  Pairie,  et  elle  a  été  peu  sa- 
tisfaite de  cet  établissement.  Elle  a  vu  un  vaste  et  beau  bAtiment 
occupé  par  2  ou  300  enfants  de  mauvaise  mine,  sales  et  couverts  de 
haillons;  elle  n*a  aperçu  aucun  costume  et  n^a  rien  va  qui  respirât 
Tordre  et  la  décence.  Elle  a  été  assez  contente  de  la  distribution  des 
ateliers;  mais  elle  n'a  pu  concevoir  comment  chaque  enfant  pouvait 
coûter  23  sous  dans  un  établissement  où  Finstruction  ne  coûte  rien , 
paisqa*il  n*y  a  qn^nn  seul  maître  d'école  qui  enseigne  à  lire  ;  où  les 
nétien ,  au  lien  de  coûter,  rendent  à  l'école  et  aux  enfaats  travail- 
leurs. 23  sous  par  jour  font  une  dépense  annuelle  de  près  de  400 
francs  ;  12  à  15  sons  par  jour  feraient  trae  dépense  de  200  à  220 
frvics  ,  encore  beaucoup  trop  forte ,  surtout  si  l'on  considère  qu'il  y 
a  des  enfants  de  trois  ans.  Il  y  en  a  aussi  beaucoup  au-dessus  de 
douze  et  même  quelques-uns  de  seize  à  dix-huit  ans,  et  c'est  un 
abus.  On  comprend  que  les  chefs  d'atelier  peuvent  avoir  un  intérêt  à 
conserver  des  jeunes  gens ,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  tolérer 
one  chose  qui  ne  convient  pas  et  qui  est  dispendieuse. 

Il  faudrait  que  la  ville  de  Paris  fut  difBcile  sur  les  réceptions. 
Rst-il  dans  la  justice  géaérale  qu*un  enfant  trouve  de  trois  ans  ou  le 
61$  d'un  mendiant  coûte  400  francs  à  la  ville,  tandis  qu'un  secours 
de  400  francs  arracherait  à  la  misère  un  père ,  une  mère  et  trois 
autres  enlants?  Lorsque  des  établissements  de  celte  nature  ont  pour 
objet  de  récompenser  les  services  rendus  (l'École  de  Chàloos),  on 
doit  les  juger  sur  d'autres  principes.  11  y  a  dans  l'institution  des  En- 
jmUM  it  la  Pairie  quelque  chose  que  la  raison  n'approuve  point  et  à 
qsoi  il  faut  remédier.  Que  la  ville  de  Paris  emploie  120  ou  130  francs 

^  La  copie  ae  porte  ni  iiidicalion  de  liea  ni  date  de  jour. 
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au  plus  à  soutenir  des  enfants  malheureux,  c'est  là  tout  ce  que  sa 
muniGccnce  doit  faire  ;  il  y  a  tant  d'infortunés  ,  qu'on  ravit  aux  uns 
ce  qu'on  donne  de  trop  aux  autres. 

Si  l'administration  est  décidée  à  mettre  des  enfants  en  apprentis- 
sage, il  faudra  prendre  un  local  plus  modeste  et  s'arranger  de  façon  à 
fixer  la  dépense  à  un  taux  raisonnable.  Le  local  actuel  serait  excellent 
pour  un  lycée. 

En  voyant  un  pareil  établissement,  la  première  idée  qui  se  pré^ 
sente,  c'est  qu'il  serait  beaucoup  mieux  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Paris,  où  l'on  aurait  les  vivres  à  beaucoup  meilleur  marché.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  bâtiments  actuels  pouvant  contenir  15  ou  1800  in- 
dividus, il  faut  rendre  cet  établissement  plus  utile. 

Sa  Majesté  se  propose  de  le  visiter  de  nouveau  à  son  retour;  elfe 
désire  qu'à  cette  époque  le  ministre  lui  présente  un  rapport  dans 
lequel  il  ait  posé  d'une  manière  claire  les  principes  à  suivre  sur  cette 
matière. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricullare,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


14430.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉOX,  ROI  D'ESPAGNE,  a  vitoria. 

Dayonne,  3  novembre  1808.  trois  heures  du  matin. 

Mon  Frère,  j'arrive  au  moment  même  à  Bayonne.  Toutes  vos 
troupes  sont  disséminées.  Je  vous  recommande  de  nous  écrire  au 
moins  une  ou  deux  fois  par  jour,  pour  que  je  sache  où  sont  les  corps. 

Ayant  couru  à  franc  étrier  une  partie  des  Landes ,  je  suis  un  peu 
fatigué. 

Napolkon. 

D'après  l'expf^'dilion  ori<{inale  rorom.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


liiîH.  — Ai;  GÉNÉRAL  UALTHEU. 

COM\IA\DA\T    LA    GARDK    IMPBRIAhK ,    A    DAYOWK. 

Bayonne.  4  novembre  1808,  quatre  heures  du  matin. 

J'ai  donné  l'ordre  au  général  Lefebvre  de  se  rendre  sur-le-champ 
a  Saint-Jean-de-Luz  avec  son  régiment.  Faites  partir  les  grenadiers  à 
six  heures  du  matin,  afin  qu'ils  puissent  se  trouver  avant  onze  heures 
à  Irun  et  pousser  alors  quelques  escortes  entre  Irun  et  Hernani. 

Les  dragons  devront  se  reposer  aujourd'hui  et  partiront  demain. 
Faites  partir  sur-le-champ  les  deux  compagnies  de  fusiliers  qui  sont 
au  camp,  de  manière  qu'ils  soient  vers  dix  heures  à  Irun. 
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Je  suppose  que  vous  avez  fait  distribuer  quatre  jours  de  vivres  à  la 
(îarde.  Faites  mettre  en  marche ,  a  six  heures  du  matin ,  les  régiments 
de  la  Garde.  Ils  continueront  leur  roule  et  iront  aussi  loin  qu*ils 
pourront.  Les  grenaUiers  et  chasseurs  de  la  (iarde  partiront  à  six 
heures  environ  et  iront  aussi  loin  qu*ils  pourront.  Le  régiment  qui 
c>t  à  Hernani  ira  plus  loin. 

D'aprr«  U  niBale.  Archives  de  TEaipire. 


14432.  — Ali  (ÎÉXKUAL  JLXOT,  DLC  DABUAXTKS, 

COyUAX'DANT    LR    8'    CORPS    DK    i/aRMÂK    d'kSPAGNB,     A    LA    ROCHRLLK. 

Bayonuc,  i  novembre  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre.  Je  vois 
avec  plaisir  que  le  régiment  provisoire  de  Rennes  sera  arrivé  à  Fbeure 
qu'il  es!  à  Saintes  et  incorporé  dans  les  régiments  dont  il  fait  partie. 
Quant  au  régiment  provisoire  que  Dufour  a  laissé  à  Ueaupreau,  faites- 
le  revenir,  et  seulement  désignez,  pour  rester  à  Bcauprqju,  une 
(oinpagnie  de  voltigeurs  et  une  de  grenadiers,  des  corps  qui  sont 
arrivés  des  plus  entiers. 

Le  maréchal  Lefebvre  a  attaqué  les  Espagnols  en  avant  de  Bilbao , 
le«  a  battus  et  poursuivis  Tépée  dans  les  reins.  Sur  la  gauche  on  les 
a  battus  et  poursuivis  également.  Les  prisonniers  sont  dirigés  sur 
Bordeaux. 

Vous  devez  avoir  déjà  reçu  Tordre  de  faire  partir  pour  cette  ville 
la  1^  brigade  de  la  division  Laborde.  Je  vous  écris,  par  la  présente, 
que  je  désire  que  vous  y  envoyiez  toute  la  division  Laborde;  elle  sera 
bien  à  Bordeaux.  Vous  ferez  occuper  Saintes  par  les  troupes  qui  sont 
f>lus  éloignées.  J*ai  promu  les  colonels  Foy,  de  Tartillerie,  et  Maran- 
>in,  de  la  légion  du  Midi,  au  grade  de  général  de  brigade. 

Envoyez-moi  Tétat  des  récompenses  que  vous  croyez  avoir  été  mé- 
rilées  par  votre  corps  d'armée. 

Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  à  Tolosa ,  et  de  là  je  contt- 
auerai.  Je  vous  manderai  bientôt  de  porter  votre  quartier  général  à 
Bordeaux.  Je  désire  également  que  le  général  Dufresse  se  dirige  sur 
Bajonne;  il  fera  toujours  partie  de  votre  corps  d'armée,  mais,  eu 
attendant ,  il  pourra  être  utile  à  Bayonne. 

Deux  compagnies  du  6*  régiment  d'artillerie,  appartenant  au  corps 
de  la  Gironde,  étaient,  à  Bayonne»  un  effectif  de  120  hommes  en- 
viron pour  les  deux  compagnies.  J'ai  ordonné  qu'une  des  deux  fut 
<  omplétéc  par  Tautre  à  120  et  dirigée  sur  Pampelunc.  Vous  ne  dc- 
%ez  plus  compter  sur  cette  compagnie.  Le  cadre  de  Fantre  est  dirigé 
\iiir.  3 
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sur  ia  Rochelle,  où  il  sera  complété.  On  vous  fournira  une  autre 
compagnie  d'artillerie. 

Mandez-moi  si  les  officiers  réformés  vous  arrivent. 

D'après  la  minute.  Archiics  de  l'Empire. 


14433. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  ministre  db  la  gubrrb,  a  paris. 

Bayoone.  4  ooverobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarkc ,  donnez  Tordre  à  tout  ce  qu  il  y  a  de 
disponible  dans  le  dépôt  du  régiment  hollandais  à  Saint-Denis  de 
partir  pour  Rayonne  ;  il  doit  y  avoir  une  centaine  d'hommes. 

Les  subsistances  ne  manquent  pas  ici ,  mais  ce  qui  concerne  les 
objets  d'habillement  va  très-mal.  Je  ne  découvre  que  vols  et  dilapi- 
dations. M.  Dejean  est  horriblement  trompé. 

DifTérents  événements  ont  eu  lieu.  Le  maréchal  duc  de  Danzig  avec 
son  corps  a  attaqué  le  général  la  Romana ,  qui ,  avec  les  meilleures 
troupes  de  ligne  espagnoles ,  avait  poussé  jusqu*à  trois  lieues  en  avant 
de  Rilbao,  les  a  battues  le  31 ,  les  a  poussées  Tépée  dans  les  reins,  est 
entré  dans  Rilbao  et  a  continué  sa  poursuite.  Le  26,  le  maréchal 
Moncey  avait  attaqué  tout  ce  que  Tennemi  avait  sur  la  gauche  de 
rÈbre,  leur  a  fait  1,200  prisonniers  de  ligne,  parmi  lesquels  on 
compte  40  officiers. 

Je  porte  aujourd'hui  mon  quartier  général  à  Tolosa. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DépAt  de  la  guerre. 


14434.  —  A  M.  GALDIX,  ministre  dbs  fin ancbs,  a  p.4ris. 

Bayonne  .  4  ootembre  180K. 

Le  service  des  postes  va  horriblement  mal.  Ma  suite  n'est  pas  arri* 
vée;  j'ai  été  moi-même  obligé  de  courir  à  franc  étricr.  11  faut  que  le 
directeur  général  des  postes  ne  distribue  pas  les  gratifications  k  tort 
et  a  travers,  mais  donne  aux  fonds  une  destination  mieux  raison- 
née.  Tout  le  monde  se  plaint  de  ce  que  cette  administration  des  postes 
ne  prend  jamais  aucune  mesure  appropriée  aux  circonstances.  Il  fau- 
drait vingt-cinq  chevaux  à  chaque  relais  sur  la  route  de  Rayonne , 
surtout  pendant  tout  le  temps  que  les  affaires  d'Espagne  peuvent 
durer.  Donnez  donc  un  ordre  positif  pour  que  ces  vingt-cinq  chevaux 
existent  à  chaque  relais ,  et  que  le  service  marche  avec  aciivité. 

D'âpre»  la  minnie.  Arrliiirs  do  l'Empire. 
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14435— A  M.  DE  MONTALIVET, 

DIRBCTEUR  GÉNKRAI.  DKS  POXTS  ET  CHAISSl^KS,  A  PARIS. 

Bayoano.  4  novembre  1808. 

!Jonsieur  Monlalivet,  la  route  depuis  Vendôuic  jusqu'auprès  de 
Château-Renault,  c'est-à-dire  aux  conGns  du  département  d'Indre- 
et-Loire,  est  horrible.  Les  convois  d'artillerie  y  ont  perdu  plusieurs 
chevaux.  Je  vous  avais  prévenu,  l'année  dernière,  que  le  préfet  de 
Loir-et-Cher,  par  esprit  de  localité,  ne  faisait  pas  réparer  cette  route. 
Mon  intention  est  que  vous  reteniez  tous  les  fonds  de  1808  et  1809 
affertés  au\  roules  du  département  de  Loir-et-Cher,  et  que  vous  les 
employiez  à  la  route  de  Vendôme  à  Chàteau-Henault,  enfin  que  daiis 
le  budget  de  l'année  prochaine  vous  me  proposiez  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  Fachever.  Cette  dépense  ne  peut  pas  être  considérable.  En 
même  temps,  vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  préfet  sur 
cette  vexation  publique. 

Xapolkon. 

D'après  l'origiaftl  comm.  par  M.  le  baron  Emoof. 


14i36.  —  AJOACHIMNAPOLÉOX,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

A    XAPLES. 

Bayonne,  4  novembre  1808. 

MoQ  Frère,  je' suis  arrivé  à  Bayonne.  Je  porte  demain  mon  quar- 
tier général  à  Vitoria. 

Les  prisonniers  que  vous  faites  à  Capri  ne  doivent  pas  être  échan- 
^.  Il  est  nécessaire  que  vous  en  envoyiez  l'état  au  ministre  de  la 
guerre  et  que  vous  placiez  ces  prisonniers  dans  un  lieu  sûr  de  votre 
royauaic.  Ils  doivent  être  considérés  comme  prisonniers  français , 
farmée  française  étant  la  principale  dans  celte  expédition.  Une  note 
de  votre  ministre  des  relations  extérieures  m'a  appris  la  prise  de  Capri 
oflkielleaient;  cela  est  ridicule.  Capri  ayant  été  prise  par  mes  trou- 
pes, je  dois  apprendre  cet  événement  par  mon  ministre  de  la  guerre, 
à  qui  vous  devez  en  rendre  compte.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  rien  faire 
qmt  paisse,  sous  ce  point  de  vue,  blesser  moi  et  l'armée  française. 

ITaprr*  la  flaionle.  Arcbites  de  l'Empire. 


Iii37.— AL  MARECHAL  LEFEBVRE,  DLC  DE  DAXZIG. 

COVIIAN'DANT    LK    4^    CORPS    DR    l'aRMÉB    o'iESPAGNK,    A    BILBAO. 

Bayonne,  i  novembre  1S08. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Maréchal ,  a  vu  avec  peine  que ,  sans 

8. 
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ordre,  vous  aviez  engagé  une  ulTaire  avec  le  corps  du  général  Blake, 
qui ,  s'il  fiU  resté  encore  quarante-huit  heures  dans  cette  position  , 
était  dans  le  cas  d*étre  pris  ou  du  moins  d'être  attaque  plus  avanta- 
geusement. 

Iaï  prince  Ai.kvixdrb,  major  général. 
D'aprîy»  la  copie.  I)«'pùl  âv  la  «jiierre. 


14438.  —  AL'  PRIXCE  CAMBACKRÈS, 

ARCIIICnAXCKMRR  DK  l'kMPIRB,  A  PARIS. 

Bayoïinn.  i  novembre  IH08. 

Mon  tyousin  ,  je  suis  arrivé  à  Bayonne  le  3,  à  deux  heures  après 
minuit.  Je  pars  dans  ce  moment  pour  porter  mon  quartier  général  à 
Tolosa.  Les  opérations  sont  commencées;  Tennemi  est  déjà  battu  de 
tous  côtés;  les  prisonniers  aiTivent.  Le  temps  est  assez  mauvais. 

X.4P0I.K0X. 
D'après  la  rupie  romm.  par  M.  le  dur  de  Cambaccrès. 


Hi39.  —DKCLSION. 

Uayonne,  A  uoiembrc  IH08. 

Le  major  général,  prince  de  Xeu-        Renvoyé   au   grand  juge   pour 

chAtel,  met  sous  les  yeux  de  l'Empereur  ç^^^^  arrêter,  traduire  devant  les 

un  rapport  du  sous-inspecteur  aux  re-  ,  .,  .      ,  .  ,        , 

vues  surlaconfociion  de  44,000  capotes  l'-'i^wnaux  et  poursmvre  selon  la 

et  de  20,000  habits  militaires,  à  Bor-  rigueur  des   lois    les   coupables  , 

deaux.  Il  résulte  de  ce  rapport  que,  par  non-seulement  comme  voleurs  et 

suite  de  rcxtrôme  avidité  de  rentrepre-  dilapidateurs  des   fonds   publics, 
neur  et  de  ses  sous-traitants,  1^  les  sa-      ,^* 

,  .        j  »  •     ir     .      "i*>s  encore  comme  compromet- 

laires    des   ouvriers   sont    msuilisants;  ^  i 

2o  les  capotes  sont  trop  étroites,  Ten-  1»"^  '^  service  dc  I  armée.  Le  ma- 

treprencur  ne  livrant  pas  aux  ouvriers  jor  général  cassera,  comme  frau- 

la   quantité  dc   drap    accordée   par  le  duleux ,    tous    les    marchés    faits 

gouvernement;  3«  l'installation  des  aie-  ^^^^  ^^^  individus.  11  chargera  le 

liers   de    confection    est    dercetueuse;  ir  *  j     i     r..        j      .  ■ 

40  qu'enfin  une  tentative  de  corruption,  P""^*^^*  ^«  '^  ^^''^^"^^  ^^  *«  commis- 

faite  auprès  des  fabricants  dc  drap  de  saire  ordonnateur  à  Bordeaux  de 

Lodève,  a  été  rejctée  par  eux  et  portée  se  concerter  pont*  que  le  service 

à  U  connaissance  de  l'administration,  n'en   souffre  pas   et    qu'il   y    soit 

pourvu. 

Eitrail  du  Moniteur  du  10  novembre  1808. 
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14440. —  A  JOSEPH  NAPOLÉOX,  ROI  D ESPAGNE,  a  vitoria. 

Toloift.  A  norembre  1808,  minuit. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  a  six  heures  du  soir  à  Toiosa.  Je  parti- 
rai demain  à  cinq  heures ,  et  j'arriverai  à  Vitoria  dans  la  nuit.  Je 
désire  cire  lo^é  hors  la  ville.  Je  pense  que  vous  m'avez  envoyé  des 
escortes  et  surtout  des  relais  de  chevaux  de  selle  jusqu'à  mi-cheuiin 
de  Mondragon  à  Villafriinca.  Je  ferai  sans  doute  toute  la  route  à  che- 
fal  ;  cependant  des  relais,  chacun  de  quatre  chevaux  de  voiture,  peu- 
vent lu'être  utiles.  Je  désire  ne  pas  faire  plus  de  quatre  à  cinq  lieues 
sur  le  même  cheval.  Je  désire  arriver  à  Vitoria  incognito  et  sans 
qaoo  s'en  doute.  C'est  pourquoi  j'arriverai  la  nuit;  on  ne  le  saura 
qoe  le  lendemain.  A  neuf  heures  du  matin  ,  on  pourra  tirer  soixante 
coups  (le  canon. 

Je  viens  de  dicter  tous  les  ordres  de  l'armée  pour  le  maréchal 
\lonccy,  le  maréchal  \ey,  au  prince  de  Xeuchàlel,  qui  les  expédie; 
re  qui  ne  sera  prohablcment  fait  que  dans  deux  heures.  C'est  pour- 
quoi je  vous  expédie  un  courrier  dès  à  présent ,  de  crainte  qu'il 
u éprouve  un  retard  de  deux  heures. 

Xapoi.kox. 

D'aprfs  l'eip^dilion  orijjinalc  ronim.  par  les  bëriliers  du  roi  Josppli. 

14441.  —  A  I/IMPICKATHICE  JOSI^PHINE,  a  paris. 

Toiosa.  5  noiembre  1808. 

Je  suis  à  Toiosa;  je  pars  pour  Vitoria  ,  où  je  serai  dans  peu  d'heu- 
res. Je  me  porte  assez  bien,  et  j'espère  que  tout  cela  sera  bientôt  (ini. 

Napoi.kox. 

Extrait  de»  LiUrcê  de  SapoUou  à  Joséphine,  etc. 


14442.  —  A  ALKXAXDKK  ,  PRINCE  DE  XELCHATEL, 

MAJOB  tiéXKRAL,   A  VITORIA. 
«  Vitoria.  6  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  la  roule  de  Saint-Jean-Pied-de-Port  à  Panipelune 
sera  organisée;  il  sera  placé  à  l'étape  un  commandant  d'armes,  une 
garnison  de  2  ou  t)00  hommes  et  un  magasin  de  subsistances  pour  le 
passage;  la  route  sera  tenue  en  bon  état  et  ouverte  toute  Tannée;  les 
mesures  seront  prises  pour  que  les  neiges  soient  déblayées,  lin  des 
officiers  du  génie  qui  sont  à  Pampelune  parcourra  cette  route,  en  fera 
le  croquis,  fera  connaitre  les  travaux  qu'il  sera  utile  de  faire  pour  la 
facilité  des  transports  d'artillerie  et  les  dillércntes  mesures  à  prendre 
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pour  que,  pendant  lliiver,  les  neiges  nen  empêchent  pas  la  commu- 
nication. Le  préfet  des  Basses-Pyrénées  donnera  des  ordres  et  propo- 
sera spécialement  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  pour  tenir  en 
état  la  route  de  Saint-Jean-Pied-de-Port  à  Bayonne.  Vous  prendrez 
toutes  les  mesures  pour  l'exécution  du  présent  ordre.  Mon  intention 
est,  aussitôt  que  faire  se  pourra,  d'établir  la  communication  de  l'ar- 
mée par  Saint-Jean-Pied-de-Port  et  Pampelune. 

Xapoléon. 

D'aprèi  roriginai.  I)^p6t  de  la  gnerre. 


14443. —  AU  MARÉCHAL  BESSIKRES,  DUC  DlSTRlE, 

COMM.^NDANT  LK  2*"  CORPS  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGXE,  A  PANCORBO. 

Vitoria,  6  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  le  major  général  m'a  mis  sous  les  yeux  vos  dépêches 
du  5  novembre  sur  l'existence  d*un  corps  de  24,000  hommes  à  Bur- 
gos.  Si  cela  est,  ce  ne  peut  être  que  12,000  hommes  de  l'armée  de 
Castille  qui  ont  évacué  Logrono,  et  qui  ne  sont  pas  dans  le  cas  de 
faire  tète  à  3  ou  4,000  de  vos  gens. 

Je  suppose  que  vous  avez  5,000  hommes  de  cavalerie,  15,000 
hommes  d'iiifanlerie  et  40  pièces  de  canon.  Le  général  Lapisse,  avec 
5,000  hommes  d'infanterie,  12  pièces  d'artillerie,  deux  régiments  de 
cavalerie  du  corps  du  maréchal  Victor  formant  1,000  hommes,  doit 
se  trouver  avec  son  infanterie  à  Miranda ,  avec  sa  cavalerie  au  dé- 
bouché de  la  plaine.  Le  maréchal  Victor  occupe  Orduna.  J'attends  de 
nouveaux  renseignements  pour  lui  envoyer  des  ordres. 

Je  suppose  que,  demain,  vous  aurez  fait  battre  toute  la  plaine  de 
Burgos ,  culbuté  Tinfanterie  qui  s'y  trouve,  occupé  cette  ville,  et  que 
vous  m'aurez  envoyé  des  renseignements  sur  toute  l'Espagne. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  de  forts  partis  de  cavalerie  et  d'infan- 
terie sur  Villarcayo,  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  sur 
les  derrières  du  général  Blake. 

Immédiatement  après  que  vous  aurez  iini  la  mission  que  je  vous 

ai  donnée ,  en  occupant  Burgos ,  j'enverrai  le  maréchal  Soult  pour 

prendre  le  commandement  de  votre  corps ,  et  je  vous  donnerai  celui 

de  la  cavalerie. 

Xapoléon. 

P.  S.  —  Mon  intention  est  de  rappeler  près  de  moi  les  chevau- 
légers  polonais  de  ma  Garde.  Cependant  je  les  laisserai  encore  pour 
quatre  ou  cinq  jours. 

D'après  l'orijjinal  romm.  par  "M"*  la  diiclicsse  d'islric. 
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1  f  iii.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  vitoria. 

,  Vitoria,  6  notcmbre  1808. 

Je  désire  que  vou8  me  fassiez  donner  des  renseignements ,  le  plus 
tôt  possible,  sur  les  routes  :  l"*  de  Bilbao  à  Valmaseda;  2"*  de  Val- 
uiaseda  à  Villarcayo;  quelles  sont  les  villes  quon  rencontre;  quelle 
espèce  de  hauteurs  Fartillcrie  peut-elle  passer?  S"*  de  Villarcayo  à 
Burgos  ;  4"*  de  Villarcayo  à  Orduûa  ;  5"*  de  Villarcayo  à  Miranda  ou 
tout  autre  point  longeant  TÈbre  ;  6"*  de  Villarcayo  à  Santander  ;  7"*  de 
Villarcayo  à  Reinosa.  Dans  chacune  de  ces  sept  routes,  Tartillerie 
peut-elle  passer?  Des  détails  sur  chacune  de  ces  sept  routes. 

Faites  faire  ces  notes  soit  par  le  ministre  de  la  guerre  espagnol , 
soit  par  des  gens  pratiques  du  pays ,  et  aussi  par  des  oflicicrs  français 
qui  aient  vu  et  qui  aient  été  dans  le  pays. 

Faites-moi  tracer  sur  une  carte  la  grande  roule  de  Tolosa  à  Pam- 
pelune,  la  grande  roule  de  Vitoria  à  Pampelune.  J'aurais  besoin  de 
ces  renseignements  avant  dix  heures  du  matin.  J'ai  besoin  aussi  des 
renseignements  suivants,  mais  pourvu  que  je  les  aie  demain,  cela 
est  Mifiisant  ;  déterminer  les  routes,  depuis  Pampelune  jusqu'à  Ma- 
drid; est-ce  une  chaussée  faite?  On  fera  connaître  quelles  villes  on 
trouve,  leur  population  ;  quelles  rivières,  quelles  gorges,  quels  ob- 
stacles naturels .  Même  description  pour  la  route  de  Saragosse  à  Ma- 
drid par  Daroca.  Ces  trois  routes  doivent  être  faites  très  en  détail. 
On  pourra  y  mettre  le  temps  ;  pourvu  qu*on  les  ait  demain  ,  dans  la 
Jouroée,  c'est  suilGsant.  Recommandez,  pour  toutes  ces  routes,  qu'on 
c'Iablisse  les  distances  en  lieues  de  France ,  ou  du  moins  qu'on  fasse 
connaître  combien  de  toises  contiennent  les  lieues  dont  on  parlera. 

D'après  U  mioute.  iirchif  es  de  l'Empire. 


14445.  —AU  MARECHAL  VICTOR,  DUC  DE  BELLUNE  , 

C01lllil\DA.NT  LK  P'  CORPS  DK  l'aRM^K  d'rSPAGKK  A  OSMA. 
"^  Vitoria.  6  aovembre  1808.  miouit. 

i^ai  mis  sous  les  yeux  de  l'Empereur  votre  lettre  du  G ,  que  votre 
aide  de  camp  a  dit  avoir  été  écrite  a  midi.  Sa  Majesté ,  Monsieur  le 
Maréchal ,  a  été  très-mécontente  de  ce  que ,  au  lieu  d'avoir  soutenu 
le  général  Villatte ,  vous  l'ayez  laissé  aux  prises  avec  l'ennemi ,  faute 
d'autant  pins  grave  que  vous  saviez  que  le  maréchal  Lefebvrc  avait 
coinmis  celle  de  laisser  exposée  une  division  de  votre  corps  d'armée 
en  reployant  ses  deux  autres  divisions  sur  Rilbao.  Vous  saviez,  Mon- 
sieur le  Maréchal,  que  cette  division  était  exposée  à  Valmaseda,  puis- 
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que  le  géuéral  la  Bruyère  avait  communiqué  avec  elle  le  5  au  matin. 
Comment ,  au  lieu  de  vous  porter  en  personne ,  à  la  tête  de  vos  trou- 
pes ,  secourir  une  de  vos  divisions ,  avez-vous  laissé  celte  opération 
importante  à  un  général  de  brigade,  qui  n'avait  pas  votre  confiance 
et  qui  n avait  avec  lui  que  le  tiers  de  vos  forces?  Comment,  après 
que  vous  avez  eu  la  nouvelle  que  pendant  la  journée  du  5  la  division 
Villatte  se  fusillait,  avez-vous  pu,  au  lieu  de  marcher  à  son  secours, 
supposer  gratuitement  que  ce  général  était  victorieux?  Sa  Majesté 
demande  depuis  quand  la  fusillade  et  Tattaque  sont  une  preuve  de  la 
retraite  de  Tennemi.  Cependant,  Monsieur  le  Duc,  les  instructions 
de  M.  le  maréchal  Jourdan  étaient  précises,  de  ne  vous  porter  sur 
Miranda  que  quand  vous  seriez  assuré  que  Tennemi  était  en  retraite  ; 
au  lieu  de  cela ,  Monsieur  le  Maréchal ,  vous  êtes  parti  lorsque  vous 
aviez  la  preuve  certaine  que  Tennemi  se  battait.  Vous  savez  que  le  pre- 
mier principe  de  la  guerre  veut  que  dans  le  doute  du  succès  on  se  porlc 
au  secours  d'un  de  ses  corps  attaqués,  puisque  de  là  peut  dépendre  son 
salut.  Dans  l'autre  supposition ,  votre  mouvement  ne  pouvait  avoir 
d'inconvénient,  puisque  votre  instruction  de  vous  porter  sur  Miranda 
n'était  qu'hypothélique,  et  qu'ainsi  sa  non-exécution  ne  pouvait  in- 
fluer sur  aucun  projet  du  général  en  chef.  Voici  ce  qui  est  arrivé , 
Monsieur  le  Maréchal  :  la  colonne  devant  laquelle  le  général  la 
Bruyère  s'est  ployé  a  trouvé  le  général  Villatte,  qui ,  attaqué  de  front 
et  en  queue,  n'a  du  son  salut  qu'à  son  intrépidité  et  après  avoir  fait 
un  grand  carnage  de  Tennerai  ;  de  son  côté ,  il  a  peu  perdu ,  et  s'est 
retiré  sur  Bilbao,  deux  lieues  en  avant  de  cette  ville,  le  5  au  soir. 

La  volonté  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Maréchal,  est  que  vous 
partiez  sans  délai  pour  vous  porter  sur  Orduna ,  que  vous  marchiez 
à  la  tête  de  vos  troupes,  que  vous  teniez  votre  corps  d'armée  réuni 
et  que  vous  manœuvriez  pour  vous  mettre  eu  communication  avec  la 
gauche  du  maréchal  Lefebvre,  qui  doit  être  à  Bilbao.  N'ayant  aucune 
connaissance  ici  de  ce  que  l'ennemi  peut  avoir  fait  dans  la  journée  du 
(),  ni  de  ce  qu'il  fera  dans  ki  journée  du  7,  vous  devez  vous  conduire 
selon  les  circonstances.  Dans  tous  les  événements,  les  débouchés 
d'Orduna,  d'Amurrio  et  d'Arela  assureront  vos  communications  avec 
Vitoria.  Je  donne  ordre  au  général  Lapisse  de  se  porter  sur  les  hau- 
teurs d'Orduna  pour  assurer  votre  mouvement.  Vous  pourrez  le  réu- 
nir à  votre  corps  d'armée,  aussitôt  qu'il  sera  remplacé  sur  les  hau- 
teurs d'Orduna  par  les  troupes  du  maréchal  Bessières.  Si  cependant 
vous  acquériez  la  certitude  que  l'ennemi  ait  évacué  Valmaseda  et 
Nava,  et  se  fût,  comme  cela  est  possible,  mis  en  retraite,  vous  pou- 
vez arrêter  votre  mouvement ,  toutefois  après  vous  être  mis  en  corn- 
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municalion ,  par  vos  coureurs ,  avec  le  maréchal  Lefcbvrc ,  et  avoir 
concerté  ensemble  vos  mouvements. 

Le  prince  Alsxaxork  ,  major  général. 
D'après  rorijinal.  D^pAt  de  U  guerre. 


14446.  —  A  LIMPÉRATRICE  JOSEPHINE,  a  paris. 

Vitoria.  1  novembre  ISOrt. 

Mon  amie,  je  suis  depuis  deux  jours  à  Vitoria;  je  me  porte  bien. 

Mes  Croupes  arrivent  tous  les  jours;  la  Garde  est  arrivée  aujourd'hui. 

Le  Roi  est  fort  bien  portant.  Ma  vie  est  fort  occupée.  Je  sais  que  tn 

es  à  Paris.  Ne  doute  pas  de  mes  sentiments. 

Napoléon. 

Cttrail  dea  lettres  de  Xapolton  à  Joséphine,  etc. 


14447. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  XELCHATEL. 

3UAJ0R    GéXKRAL,    A    VITORIA. 

Viloria,  7  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  mon  intention  est  que  tous  les  hôpitaux  entre  Tolosa 
et  Vitona  soient  évacués  ,  afin  de  donner  place  aux  blessés  qui 
seront  le  résultat  des  batailles  qui  vont  avoir  lieu.  A  cet  effet , 
rhôpital  d*Escoriaza  et  celui  de  Ver^jara  seront  évacués  sur  Tolosa 
et,  de  là,  sur  Snint-Sébastien ,  et  ces  deux  hôpitaux  seront  mis  en 
état  de  recevoir  chacun  300  blessés.  L'hôpital  de  Vitoria  »era  évacué 
sor  Pjmpelune,  et  cet  hôpital  sera  mis  en  état  de  recevoir  1 ,500  bles- 
sés. Il  sera  établi  un  hôpital  dans  le  fort  de  Pancorbo,  ainsi  qu'un 
magasin  de  vivres  et  d'effets  militaires;  on  y  transportera  tout  ce  qui 
serait  inutile  à  Vitoria. 

J*ai  fait  réitérer  les  défenses  les  plus  positives  qu'aucun  caisson 
des  équipages  militaires  soit  employé  à  porter  des  ba|{a<{es.  Faites- 
moi  connaître  ce  qu'il  y  en  a  ici.  Ils  doivent  tous  être  employés  à 
transporter  le  biscuit  à  la  suite  de  l'armée,  et,  après  les  alfa  ires ,  a 
aider  à  évacuer  les  blessés.  Le  ma^jasin  de  300,000  rations  de  bis- 
cuit, qui  avait  été  ordonné  pour  Vitoria,  sera  transféré  dans  le  fort 
de  Pancorbo ,  à  mesure  que  les  envois  arriveront  de  Bayonne.  On 
accélérera  la  fabrique  de  pain  à  Vitoria ,  de  manière  à  avoir  toujours 
40,000  rations  de  confectionnées,  d'en  avoir  sous  peu  de  jours 
80,000  rations  confectionnées ,  et  de  pouvoir  donner  quatre  jours  à 
tous  les  corps. 

Xapolkox. 

IVaprr*  l'onj^iiial.  DipM  do  11  guerre. 
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14448.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LK  2*  CORPS  DE  l'aRMÉE  D*ESPAG\E  ,   EN  MARCHE  SIR  BURGOS. 

Vitoria,  8  novembre  1808,  trois  beores  du  matin. 

Mon  Cousin ,  je  n'ui  point  de  nouvelles  de  vous  depuis  le  7 ,  à 
midi.  J'attends  avec  ioipalicnce  toutes  les  nouvelles  de  la  plaine.  Si 
vous  pouvez  occuper  Burgos  et  sa  citadelle  sans  une  grande  affaire 
d'infanterie^  vous  pouvez  l'occuper .  La  division  de  dragons  Latour- 
Maubourg  est  prête  à  déboucher  dans  la  plaine ,  ainsi  que  les  deux 
autres  régiments  de  cavalerie  légère  du  général  Bcauraont ,  qui 
se  rend  aujourd'hui  à  Miranda  ;  ce  qui  vous  fera  un  renfort  de 
6,000  hommes  de  cavalerie.  Le  général  Mermet,  avec  le  31*  d'in- 
fanterie légère,  sera  ce  soir  à  Miranda. 

Toute  la  Garde  à  pied  et  à  cheval  est  arrivée  hier  ici.  La  division 
Marchand  y  arrive  aujourd'hui.  La  division  Bisson  arrive  aujourd'hui 
à  Logrono.  Ainsi  voilà  l'armée  qui  arrive  tout  entière. 

Napoléon. 

D'après  l'orit^inal  comro.  par  M"**  la  docbeMe  d'Istrie. 


14449.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    VlTORlA. 

Vitoria,  8  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  le  général  Bisson  prendra  le  commandement  de  toute 
la  \avarre  et  portera  son  quartier  général  à  Pampelune.  Le  général 
de  division  Lagrange  se  portera  sur-le-champ  à  Logroiio  pour  pren- 
dre le  commandement  de  la  division  Bisson.  Le  général  de  division 
Verdier  se  portera  sur-le-champ  au  quartier  générai  du  maréchal 
Bessicres  pour  prendre  le  commandement  de  la  division  Mouton.  Le 
«général  Mouton  reprendra  son  service  près  de  moi.  Le  général  Frère 
prendra  à  Vitoria  le  commandement  de  la  province ,  en  rempla- 
cement du  général  Lagrange.  Le  maréchal  Soult  partira  demain 
pour  Burgos  et  ira  prendre  le  commandement  du  corps  du  maréchal 
Bessières.  Aussitôt  que  le  géuéral  Ricard,  son  chef  d'état-major  « 
sera  arrivé ,  le  général  Guilleminot  rejoindra  le  quartier  général. 

Quand  le  118"  sera  réuni  à  Vitoria  et  aura  été  passé  en  revue,  il 
se  rendra  à  la  division  Bonet ,  à  laquelle  mon  intention  est  qu'il  soit 
attaché.  Donnez  ordre  que  le  détachement  du  15*  de  ligne  qui  est  à 
Bilbao  rejoigne  son  corps  à  Burgos.  Le  général  Darmagnac  se  rendra 
à  Burgos  pour  prendre  le  commandement  de  la  Vicille-Castille. 

Xapolkon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14450.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    CéNÉRAL,    A    VITORIA. 

Vitoria,  8  novembre  1808. 

Le  général  Lery  se  rendra  ce  soir  au  quartier,  général  du  maréchal 
Bessières  pour  entrer  avec  lui  dans  Burgos,  faire  armer  sar-le« 
diamp  la  citadelle.  On  doit  commencer  dès  demain ,  pour  faire  tout 
ee  qui  est  nécessaire  pour  la  mettre  à  Tabri  d'un  coup  de  main ,  et 
me  présenter  un  plan  pour  la  mettre  dans  une  situation  où  elle 
poisse  être  abandonnée  deux  mois  à  ses  propres  forces. 

Le  général  la  Riboisière  enverra  aujourd'hui  un  chef  de  bataillon 
<rartillerie  au  quartier  général  du  maréchal  Bessières,  avec  une 
compagnie  d'artillerie.  H  pourra  prendre  la  compagnie  d'artillerie 
qui  est  à  Pancorbo,  qu'il  fera  remplacer  par  une  autre.  H  donnera 
des  ordres  pour  que  cette  compagnie  entre  dans  la  citadelle  de  Bar- 
^os,  s*occupe  sans  relâche  à  la  mettre  dans  le  meilleur  état  de  dé- 
fense. Il  dirigera  sur  cette  citadelle  dix  pièces  de  campagne,  de  celles 
qoi  ne  sont  pas  attelées,  qui  resteront  là  en  dépôt,  et  qui,  en  atten- 
dant, serviront  à  la  défense  de  la  citadelle.  On  relèvera  toutes  les 
pièces,  et  on  fera  partir  de  Pancorbo  des  pièces  en  fonte  de  16, 
pour  les  placer  à  la  citadelle.  11  fera  venir  sur-le-champ  de  Bayonne 
douze  pièces  de  24  légères,  qui  seront  transportées  par  des  bœufs 
et  qui  seront  déposées  à' Burgos,  si,  au  moment  de  leur  arrivée, 
Hles  ne  sont  pas  déjà  nécessaires  pour  marcher  sur  Madrid  ou  toute 
autre  place.  11  est  nécessaire  que  toutes  les  grosses  pièces  qui  sont  à 
Pancorbo  soient  mises  en  élat.  Le  général  la  Riboisière  fera  trans- 
porter à  Burgos  500,000  cartouches  et  2,000  coups  de  canon.  La 
citadelle  de  Burgos  doit  être  armée,  approvisionnée  et  en  état  de  se 
défendre  le  11  au  soir.  Les  pièces  de  24  courtes  qui  sont  à  Rayonne, 
destinées  pour  le  siège  de  Saragossc ,  sont  inutiles  pour  ce  siège  ; 
c'est  ce  qui  me  porte  à  donner  l'ordre  de  les  faire  venir  sur  Burgos. 
Il  faudrait  faire  également  venir  de  Bayoune  six  mortiers  avec  les 
bombes  nécessaires,  tant  pour  armer  Burgos  que  pour  servir  par  la 
^te  pour  la  prise  ou  l'armement  de  toute  autre  place,  de  sorte 
qu  on  aura  deux  équipages  de  siège ,  l'un  à  Burgos ,  et  l'autre  servira 
i'ontre  Saragosse. 

11  y  a  à  Saint-Jeau-Pied-de-Port  20,000  kilogrammes  de  poudre; 
donnez  des  ordres  pour  qu'ils  soient  expédiés  sur-le-champ  à  Pam- 
pelune;  ils  seront  remplacés  par  riutcrieur. 

Xapolkox. 

D'après  rori<|iiisl.  Drpùl  dp  la  gurrrr. 
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14451.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOR    GÉNéRAL,    A    VITORIA. 

Vitorift,  8  novembre  1808. 

Donnez  des  ordres  et  ordonnez  les  mesures  que  j'ai  prises  dans 
différentes  circonstances  pour  que  les  armes  des  malades  soient  soi- 
gnées et  ne  soient  point  perdues.  Rendez-moi  compte  si  les  armes 
des  3,000  malades  qui  sont  à  Pampelune  et  des  1,100  qui  sont  ici 
sont  soignées  et  déposées  en  lieu  siîr.  Il  faut  qu'il  soit  établi  des 
salles  d'armes  et  des  garde-magasins  dans  chaque  hôpital,  pour  que 
le  commandant  puisse  visiter  si  les  armes  sont  en  bon  état. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14452.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR    GKXKRAL,    A    VITORIA. 

Viloria.  8  novembre  1808. 

Donnez  l'ordre  au  général  Marchand  de  faire  partir  la  1"  brigade 
de  son  infanterie,  aujourd'hui  8,  pour  arriver  dans  les  villages  près 
Viloria.  Elle  prendra  position  dans  les  villages  au  débouché  de  la 
plaine,  à  une  lieue  de  Vitoria.  La  moitié  do  son  artillerie  suivra  le 
même  mouvement,  ainsi  que  L'artillerie  de  la  division  Risson. 

D'aprén  la  miuiile.  Arcbives  de  l'Empire. 


14453.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    VITORIA. 

Viloria.  8  novembre  1808. 

Les  régiments  de  cavalerie  légère  du  général  Rcaumont  se  sont 
rendus  à  Miranda.  Ils  sont  passés  ici  sans  prendre  mes  ordres.  Je  ne 
puis  qu'être  mécontent  de  la  manière  dont  se  fait  le  service  depuis 
que  je  suis  arrivé.  Vous  prendrez  des  mesures  pour  que  cela  cesse. 
Aucun  corps  ne  doit  passer  dans  l'endroit  où  je  suis,  sans  que  vous 
donniez  des  ordres  sur  son  placement.  Il  me  semble  que  rien  de  tout 
cela  ne  se  fait.  H  y  a  des  ordres  donnés  par  d'autres  généraux,  cela 
ne  doit  pas  être.  Je  vous  rends  responsable  désormais  de  tout  ce  qui 
arrivera  contre  le  service. 

On  a  dissous  le  corps  du  maréchal  Ney,  on  a  fait  différents  chan- 
gements sans  mes  ordres. 
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Uettez-moi  sous  les  yeux  les  états  de  situation  des  commandants 
de  place.  Donnez  enfin  au  service  la  direction  qu'il  doit  avoir. 

Xapolkov. 

D'après  rorijinaL  Dëp^t  de  U  guerre. 


14i54.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAiOB    GÉMÉRAL,    A    VITORIA. 

Viloria.  8  novembre  1R08. 

MoD  Cousin ,  je  désirerais  que  tout  ce  que  Tadjudant  commandant 
Lomet  el  le  général  Wouillemont  peuvent  réunir ,  soit  des  chasseurs 
de  la  montagne,  soit  des  troupes  qui  composent  leurs  colonnes, 
désormais  inutiles  pour  la  garde  du  département  des  Hautes-Pyré- 
oëes,  de  la  Haute- Garonne,  du  Tarn  et  du  Gers,  pouvant  former 
3 à  4,000  hommes,  se  réunit  et,  sous  les  ordres  de  ces  deux  géné- 
raux ,  se  portât  sur  Jaca ,  pour  soumettre  la  vallée  et  se  mettre  en 
cooimuiiiration  avec  le  corps  qui  fera  le  siège  de  Saragosse.  Ecrivez 
au  général  Wouillemont  et  à  Tadjodant  commandant  Lomet  pour 
savoir  ce  qu  ils  peuvent  fournir. 

Napoi^on. 

D'ftprès  l'origiiiftl.  Dépdt  de  Ift  guerre. 


14455.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR    G^XÉRAL,    A    VITORIA. 

Vilorift.  8  Dotembre  1808. 

Écrivez  au  maréchal  Victor  la  lettre  suivante  : 
u  L'Empereur  suppose  que ,  hier  7 ,  le  maréchal  Lefebvre ,  à  qua- 
tre heures  après  midi,  a  dû  occuper  Guenes,  marchant  sur  Valma- 
seda.  Par  ce  moyen ,  vos  reconnaissances  le  rencontreront  proba- 
blement dans  la  journée  du  8.  Vous  pourrez  concerter  vos  opérations. 
'  Le  général  Merlin ,  qui  est  parti  hier  7 ,  à  midi ,  de  chez  le  ma- 
réchal l-efebvre ,  y  retourne  et  y  sera  le  8 ,  à  deux  heures  après 
midi. 

'  Aussitôt  qu*on  aura  occupé  Valmaseda  et  Xava,  et  que  les  for- 
cer de  Fennemi  ne  seront  plus  de  ce  côté,  il  est  à  désirer  que  vous 
reveniez,  soit  sur  Miranda,  soit  sur  Villarcayo. 

Vous  pourrez  correspondre  fréquemment  par  Amurrio  et  rece- 
voir des  ordres.  Douze  heures  de  retard ,  qui  sont  douze  heures  de 
repos  pour  la  troupe,  vous  donnent  plus  de  sûreté  d'aller  juste  où 
veut  TEmpereur. 

-  Si  vous  rencontrez  Tennemi ,  de  concert  avec  le  maréchal  Le- 
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febvre,  frappez-le  ferme.  Faites  désanncr  les  villa(|es  et  casser  les 
armes  partout  où  vous  passerez.  » 

D'après  la  mioate.  Archives  de  l'Empiro. 


14456.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    VITORIA. 

Vitoria.  8  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  envoyez  Tordre  an  maréchal  Moncey  de  placer  les 
deux  bataillons  du  116*  dans  la  division  Morlot ,  a6n  de  porter  cette 
division  à  4,000  hommes.  La  division  du  général  Mathieu  doit  être 
diminuée  du  l*'  régiment  de  la  Vistnle;  ce  régiment  fait  partie  de  la 
division  Musnier.  Par  ce  moyen ,  la  division  Mathieu  sera  diminuée 
de  1,000  hommes,  qui  lui  sont  compensés  par  le  nouveau  bataillon 
du  44*  qu'elle  a  reçu  ;   d'ailleurs ,  cette  divisios  sera  toujours  de 
7,000  hommes,  sans  compter  la  cavalerie,   et  cela  portera  la  divi- 
sion Musnier  à  5,500  hommes.  La  division  Morlot ,  augmentée  du 
116^  sera  de  plus  de  4,000  hommes,  et  celle  du  général  Grand- 
jean,  augmentée  d'un  bataillon  de  réserve  et  d'un  bataillon  supplé- 
mentaire, sera  de  5,000  hommes.    Ainsi  le  maréchal  Moncey  aura 
de  disponibles,  P  la  division  Mathieu,  avec  les  généraux  de  brigade 
Buget  et  Habert,  7,000  hommes  d'infanterie;  2*  la  division  Musnier, 
avec  les  généraux  Brun  et  Razout,  5,500  hommes;  B**  la  division 
Morlot,  avec  le  général  Augereau,  4,000  hommes;    4"  la  division 
Grandjean ,  avec  les  généraux  Laval  et  Rostollant,  5,000  hommes  ; 
total  de  l'infanterie  du  corps  du  maréchal  Moncey,  21,500  hommes. 

La  cavalerie  commandée  par  le  général  IVatier  forme  1,600  hom- 
mes. Le  général  d'artillerie  Couin  reprendra  le  commandement  de 
l'artillerie  de  la  Garde;  mais  il  ne  quittera  le  corps  du  maréchal 
Moncey  que  quand  il  auta  été  remplacé  par  un  autre  général  de  bri- 
gade que  désignera  le  général  la  Riboisière. 

Une  compagnie  de  sapeurs  sera  attachée  au  corps  du  maréchal 
Moncey,  et,  s'il  est  possible,  une  antre  compagnie  de  pontonniers. 

Quant  à  Tartillerie,  chacune  de  ces  divisions  doit  avoir  10  pièces 
de  canon  :  il  me  semble  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  que  36,  c'est  dooc 
\  pièces  de  canon  qu'il  faut  tâcher  de  fournir.  Il  faut  également 
fournir  à  ce  corps  trois  compagnies  d'un  bataillon  d'équipages  mili- 
taires formant  108  voitures,  dont  12  serviront  pour  le  service  de 
l'ambulance  et  le  reste  pour  le  transport  du  pain. 

Vous  donnerez  des  ordres  positifs  pour  que  le  119'  et  le  47*  ail- 
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Jeot  rejoindre  le  corps  du  maréchal  Bessières.  La  garnison  de  Pnm- 
peloae  restera  forte  du  7*  bataillon  de  marche  (jusqu'à  ce  que  vous 
majez  présenté  le  travail  d'incorporation),  dun  bataillon  irlandais, 
da  1"  bataillon  de  marche  de  Portugal,  des  grenadiers  et  des  chas* 
seors  des  gardes  nationales,  des  sapeurs  et  artilleurs  destinés  au 
siège  de  Saragosse  et  du  dépèt ,  formé  en  quatre  compagnies  ,  des 
hommes  écloppés  et  convalescents  de  tout  le  corps  d'armée,  qui  sera 
réoni  dans  la  citadelle;  chaque  compagnie  se  composera  des  hom- 
mes de  la  même  division  ;  elles  seront  spécialement  chargées  de  la 
gtrde  de  la  citadelle,  et  ne  peuvent  pas  être  évaluées  à  moins  de 
800  homones  ;   ce  qui  portera  la  force  de  cette  garnison  à  plus  de 
3,000   hommes.   Ainsi  le  maréchal  Moncey   doit  être  prêt ,   avec 
21,000  hommes  d'infanterie,  36  ou  40  pièces  de  canon  et   1,500 
hommes  de  cavalerie,  formant  un  corps  de  24,000  homipes  ,  à  agir 
oiTensivemcnt.  Le  général  Bisson  aura  pour  Pampelune  et  la  Navarre 
ce  que  j*ai  désigné  pour  la  place  de  Pampelune,  et  la  garnison  de 
rdte  place  dépendra  de  l'état-major  et  sera  portée  comme  place. 
Doanez  des  ordres  à  Bayonne  pour  que  tous  les  hommes  des  trois 
régiments  de  la  Vistule,  des  lanciers  polonais,  et  tous  les  hommes 
édoppés  do  corps  du  maréchal  Moncey ,  soient  dirigés  sur-le-champ 
mr  Pampelune.  Faites*moi  connaître  de  combien  de  compagnies  se 
trouve  composé  le  70*,  qui  est  de  la  division  Mathieu.  Il  doit  y  avoir 
des  détachements  de  ce  corps  à  Bayonne  et  des  conscrits  qui  ont  été 
destinés  pour  compléter  ses  bataillons.   Recommandez  au  général 
Drooel  de  faire  faire  des  visites  dans  les  hôpitaux  de  la  10*  et  de  la 
1 1*  division  pour  rassembler  les  hommes  en  état  de  servir,  les  faire 
armer  et  habiller,  et  d'envoyer  à  Pampelune  ceux  qui  appartiennent 
aa  corps  do  maréchal  Moncey ,  à  Saint-Sébastien  ceux  qui  appar- 
tiennent aux  autres  corps ,  et  à  raison  de  150  hommes  par  compagnie. 
Le  corps  du  maréchal  Bessières  sera  composé  de  la  division  Merle, 
ayant  les  généraux  de  brigade  Lefebvre  et  Gaulois,  augmentée  de 
quatre  compagnies  du  86*,  du  i*  bataillon  du  119"  et  d'un  bataillon 
sopplémentaire ,  et  formant  6,000  hommes  ;  de  la  division  Bonet, 
angmentée  du  118*,  qui  se  trouvera  être  de  4,500  hommes,  et  de  la 
division  Verdier  de  7,000  hommes;  total ,  18,000  hommes  d'infan- 
terie; de  la  division  Lasalle  composée  du  10*  et  du  22*  de  chasseurs 
et   dn  9*   de   dragons,    formant  avec   les    Polonais    de   la  Garde 
3,000  hommes.    Les  Polonais  resteront  jusqu'à  nouvel   ordre.   La 
division  de  dragons  du  général  Milhaud,  formant  2,500  hommes, 
sera  attachée  au  même  corps  jusqu'à  nouvel  ordre.  Ce  corps  aura 
donc   5,500  hommes  de   cavalerie.    Chaque  division   devra  avoir 
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12  pièces  de  canon  ;  la  division  Miihaud  doit  en  avoir  G;  ce  qui 
portera  sa  force  à  42  pièces  de  canon.  Il  doit  y  avoir  une  compagnie 
de  pontonniers  et  une  de  sapeurs  avec  une  division  d'outils.  Ainsi  le 
maréchal  Soult,  qui  va  commander  ce  corps,  aura  2  i,  000  lion)  m  es. 

he  maréchal  Xey  gardera  jusqu'à  nouvel  ordre  la  division  Dessolle, 
ce  qui  lui  fera  23,000  hommes  d'infanterie,  2,500  de  cavalerie  et 
40  pièces  de  canon. 

Ije  corps  du  maréchal  Lefebvre  restera  comme  il  est. 

La  division  Latour-Maubourg  sera  attachée  à  la  réserve ,  ainsi  que 
la  division  Miihaud ,  pour  en  être  disposé  selon  les  événements. 

Xapoi.kox. 

D'après  l'origioal.  Dépôt  dit  la  guerre. 


11457.  —  AL  GEXÉKAL  CLAKKE,  ministrk  dk  i,\  glkrrk,  a  imris. 

Vitoria.  9  novembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  Tétat  de  situation  de  rarmée 
de  Portugal  au  20  octobre.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  14,300  hommes 
étaient  déjà  débarqués.  Je  suppose  qu'il  y  a  dans  ces  14,000  hom- 
mes des  malades,  des  blessés  et  des  hommes  à  réformer.  Je  vois 
qu'il  y  en  aura  encore  1 1 ,000  à  débarquer;  je  suppose  qu'ils  le  sont 
dans  ce  moment-ci. 

Le  15**  de  ligne  n'avait  qu'un  bataillon  en  Portugal;  ce  bataillon 
ne  doit  être  que  de  six  compagnies.  S'il  a  000  hommes  présents, 
avec  les  hommes  qu'il  a  au  régiment  provisoire  de  tiennes  il  sera 
facilement  porté  au  grand  complet. 

Le  70'  doit  avoir  trois  bataillons  ;  ce  qui  existe,  avec  ce  qu'il  y  a 
au  régiment  provisoire  de  Rennes,  formera  2,400  hommes.  H  faut 
voir  quand  son  dépôt  pourra  lui  envoyer  200  hounnes  de  renfort  ; 
mais  il  faut  que  ce  soient  des  conscrits  bien  habillés ,  bien  armés  et 
déjà  décrassés.  Il  reste  toujours  au  dépôt  une  centaine  de  vieux  sol- 
dats sortant  des  hôpitaux  qu'on  peut  envoyer. 

Le  47*  a,  je  crois,  un  bataillon  et  demi  ;  1,200  hommes  qu'il 
aura  présents  et  200  du  régiment  provisoire  de  Hennés  feront 
1  ,i00  hommes  ;  il  lui  manquera  peu  de  chose  pour  le  compléter. 

Le  86',  qui  a  trois  bataillons,  a  perdu  300  hommes  par  le  nau- 
frage; il  n'aura  que  1,600  hommes  et,  avec  les  200  honmies  du 
régiment  provisoire  de  Kennes,  1,800  hommes.  Il  faudra,  si  son 
dépôt  ne  peut  compléter  ses  trois  bataillons ,  n'en  garder  que  deux 
et  envoyer  au  dépôt  le  cadre  du  3*,  en  otant  les  sous-olficiers  et 
soldats  pour  compléter  les  deux  premiers.  Pour  le  bataillon  suisse. 
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il  Ciol  faire  partir  de  son  dépôt  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  pour 
le  compléter. 

AÎDSÎ  je  vois  que  la  1'*  division  sera  forte  de  plus  de  9,000  boinmes. 
Le  général  Laborde  la  commandera.  Le  général  Foy  et  un  autre 
général  que  vous  me  proposerez ,  en  cboisissant  des  hommes  de 
gaerre,  seront  employés  dans  cette  division. 

La  2*  division  n*est  composée  que  de  4*'  bataillons.  Il  faut  envoyer 
aux  2*,  4\  12«,  15',  32*  et  58*  des  détachements  des  dépôts  de 
Paris  pour  compléter  chaque  bataillon  à  840  hommes.  Passez  vous- 
même  la  revue  de  ces  dépôts ,  et  ayez  soin  que  ces  hommes  partent 
habillés ,  armés  et  avec  de  bonnes  capotes.  Ainsi  cette  2*  division  sera 
portée  au  naoins  à  5,000  hommes. 

La  3*  division ,  en  y  incorporant  la  brigade  Dufresse  et  le  1*'  batail- 
lon de  Tannée  de  Portugal  et  ce  que  les  dépôts  de  ces  régiments 
peuvent  encore  fournir,  sera  facilement  portée  à  6,000  hommes. 

Ce  corps  d*armée  sera  donc  promptement  porté  à  20,000  hommes 
(Tinfanterie. 

Quant  à  la  cavalerie,  toutes  les  mesures  ont  été  prises  pour  la 
monter.  Faites-y  envoyer  des  officiers  des  dépôts.  Je  vois  qu'il  y  a 
118  hommes  du  bataillon  du  train  et  107  du  bataillon  des  équipages. 
Le  reste  aura  sûrement  débarqué. 

Donnez  des  ordres  pour  que  la  1'*  division  soit  rendue  à  Bordeaux 
le  20  novembre,  quelle  ait  ses  douze  pièces  d'artillerie,  que  les  sol- 
dat«  aient  leurs  capotes  et  leurs  souliers ,  et  se  trouvent  en  état. 

Faites-moi  connaître  si  la  2*  et  la  3*  division  pourront  être  rendues 
à  Bordeaux  le  1*'  décembre. 

Le  général  Loison  commandera  la  2*  division  ;  le  général  Heudelet 
la  3*.  Le  général  Travot  commandera  la  13*  division  militaire.  Le 
général  Fuzier  sera  employé  dans  une  division  militaire.  Vous  me 
présenterez  deux  généraux  de  brigade  pour  chacune  des  deux  der- 
nières divisions. 

Napoléon. 

D'afrèt  la  copie.  D^pôt  de  la  gacrre. 


14458.  —  AL  GENERAL   LAIRISTOX , 

AIDE    OB    CAMP    OK    l'BMPKRKUR. 

Annirion,  10  novembre  1S06. 

Le  général  Lanriston  prendra  le  commandement  de  rartillerie  de 
la  Garde.  Il  y  a  ici  14  pièces  de  canon,  mon  intention  est  quil  y  en 
ait  36  ;  il  en  manque  donc  22.  Il  prendra  donc  ces  22  pièces  dans 
xvni.  4 
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r«rtillcrie  du  1*^  corps,  dont  rînfanferie  est  dans  les  moatagncs. 
L'artillerie  du  1"  corps  est  composée  de  trois  divisions  dmÂ  un  psrc; 
le  parc  est  près  de  Vitoria  ;  les  deoi  autres  sont  dans  les  environs  de 
Miranda. 

Vous  prendrez  22  pièces,  de  préférence  rartillerie  à  cheval,  et, 
s'il  y  en  a,  quatre  pièces  de  12,  aGn  qo*en  les  réunissanl  à  celles 
de *  il  y  ait  une  batterie  de  six  pièces  de  12.  ' 

Les  *i6  pièces  de  la  Garde  seront  distribuées  delà  manière  suivante  : 
(I  pièces  avec  les  dragons  et  6  pièces  avec  les  grenadiers ,  12  pièees 
avec  les  fusiliers ,  12  pièees  avec  les  chasseurs  à  cheval.  Des  12  pièces 
avec  les  fusiliers ,  6  pièces  seront  à  chaque  régiment. 

Il  fera  en  sorte  qu'à  la  suite  de  rartillerie  de  la  Garde  il  j  ait 
400,000  cartouches  d'infanterie. 

D'après  la  mimite.  .ircbivea  de  l'Ëinpire. 


14459.  —  NOTE  POUR  LE  SERVICE  DU  GÉNIE. 

Cubo.  10  novembre  1808. 

L'l£spagne  est  graude;  l'Empereur  ne  veut  point  disséminer 
troupes.  H  veut  donc  avoir  tous  ses  magasins  daus  des  points  fortifiés. 
Sûittt-Sébastieu  est  si  près  de  Ikiyonne  qu'à  peine  est-il  de  quelque 
avantage.  Pampeluiie  est  extrêmement  utile.  Il  n*y  a  rien  à  Caire  pour 
cette  place;  tout  y  est  fait.  Miranda  est  extrêmement  important;  il 
Test  tellement  que  TEmperenr  veut  le  fortifier  et  y  avoir  une  place  ; 
de  sorte  que,  depuis  Rayonne  et  Pampclune,  il  soit  le  premier  «aÉre- 
p6t  où  il  puisse  avoir  ses  magasins  d*arlillerie ,  de  vivres ,  d'habillé- 
meut  ou  autres  objets  précieux.  La  hauteur  de  Miranda  est  iaîle 
exprès  pour  cela.  11  faut  d*abord  tracer  une  enceinte  de  5  à  600  toîsci 
sur  la  hauteur  même,  en  bonnes  fortifications  de  campagne  aveclbcles 
et  belles  palissades.  Cet  ouvrage  ne  demande  que  des  bras  et  de  Tar- 
gent,  et  doit  être  fait  en  quinze  jours.  Mais  600  hommes  ne  poui^ 
ront  pas  être  en  sûreté  dans  un  si  faible  ouvrage  ;  il  faut ,  sur  la  hau- 
teur, établir  un  deuxième  rang  de  feux  ou  un  réduit.  En  Pologne, 
un  réduit  eut  été  fait  en  bois ,  et  Topinion  générale  de  l'armée  a  été 
qu'un  tel  réduit  exigeait  les  procédés  d'un  siège.  Ici,  il  est  plus  court 
d'employer  la  maçonnerie  :  une  contrescarpe  en  pierres  sèches,  ou 
même  en  maronnerie  ;  un  réduit  qui  n'aurait  pas  120  toises  de  déve- 
loppenienl,  en  forme  de  redoute,  ne  peut  être  un  grand  ouvrage. 

Sous  la  protection  de  ce  réduit,  on  établira  trois  baraques «k  fcojf, 

I  ici ,  un  nom  illisible. 
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une  pour  rartillerie,  une  pour  le  gervic^;  des  vivres  el  d'habilleoient , 
d  Faulre  pour  U  garokon.  11  faul  que  Bertraud  aille  sur  lea  lieux 
Aiec  8o  iogénieor  et  trace  aa  ouvrage  counue  je  Tciiteuds.  Les  pierrea 
jiQot  rendues  sur  les  lieux. 

A  Pancorbo ,  je  désire  qu  on  achève  des  barrières  et  plusieurs  oa^ 
vrages  qui  sont  indispensables,  el  surtout  qu^ou  ferme  la  gorge,  quoo 
achève  la  conumuaication  du  fort  avec  la  baUerie  basse.  Tout  m  réduit 
à  achever  cette  batterie ,  où  on  peut  placer  quatre  pièces  de  cauoq , 
d  à  feraier  la  gorge. 

L*intentioii  de  TEnipereur  est  qu  on  travaille  à  Uiraoda  avee  activité 
et  daaa  peu  de  jours.  Ce  fort  doit  servir  en  même  temps  de  tête  de 
pont;  mais  ce  ne  doit  pas  être  le  but  principal.  Une  tête  de  poat  e^ 
oulle  quand  on  a  passé  la  rivière.  Il  faut  qu  il  batte  la  route  de  Vitoria, 
d  se  défende  contre  Tennemi  qui  viendrait  de  Vitoria  et  copt/c  celui 
t^i  viendrait  de  Burgos.  Il  faut  que  tous  les  paysans  d'Espagne  réuuis 
se  puissent  pas  le  prendre  en  plusieurs  mois  ;  il  faut  même  qu  une 
division  de  troupes  de  ligne  ne  puisse  pas  le  prendre  avec  du  canon 
de  campagne. 

11  serait  à  désirer  que,  de  la  citadelle  établie  sur  la  hauteur,  on 
put  s^appujer  de  droite  et  de  gauche  à  TEbrc ,  de  manière  à  fermer 
entièrwieflt  Miranda  et  en  former  uae  place.  Peut-être  f)ourrait-on 
avoir  de  Tenu  dans  la  partie  basse.  Il  faut  aussi  savoir  si ,  dans  Tété , 
il  j  a  sofBsamment  de  Feau  dans  TÈbre,  si  c  est  une  barrière,  et  si  on 
peut  facilement  se  fermer  le  long  du  fleuve. 

Après  Miranda,  il  faudra  voir  quel  parti  on  pourra  tirer  du  château 
de  Burgos ,  et  ainsi  de  suite.  Toutes  les  trente  lieues ,  c'est-à«>dire 
toutes  les  trois  marches,  H  faut  qu*il  y  ait  un  pareil  fort,  où  4  à 
500  hommes  puissent  être  à  Tabii  de  Tinsulte  et  où  oo  puisse  ren- 
ftnœr  les  effets  les  pins  précieux  de  Tadministration ,  vivres,  habil- 
lement et  surtout  des  milliers  de  cartouches  et  de  coups  de  canon  ; 
tout  cela  dans  des  baraques ,  quand  on  ne  peut  pas  trouver  des  églises 
et  des  bâtiments  déjà  faits. 


1 4460.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉOX,  ROI  DESPAGMK,  a  SRiiiKSCA. 

Cobo,  10  novembre  1808  ,  huit  heares  do  toir. 

lion  Frère,  je  partirai  à  une  heure  du  matin  pour  élre  rendu  avant 
le  jour  à  Burgos,  où  je  ferai  mes  dispositions  pour  la  journée,  car 
lûncre  n  est  rien  ,  il  faut  profiter  du  succès. 

4. 
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Je  croîs  que  vous  devez  vous  rendre  à  Briviesca  demain. 

Autant  je  pense  devoir  faire  peu  de  cérémonies  pour  moi ,  autant 
je  crois  qu*il  faut  en  faire  pour  vous.  Pour  moi,  cela  ne  marche  pas 
avec  le  métier  de  la  guerre  ;  d'ailleurs  je  n  en  veux  pas.  H  me  semble 
que  des  députalions  de  Burgos  doivent  venir  au-devant  de  vous  et 
vous  recevoir  au  mieux. 

A  mon  arrivée,  je  donnerai  tous  les  ordres  pour  le  désarmement 
et  pour  brûler  Télendard  qui  a  servi  à  la  publication  de  Ferdinandr 
Donnez  l'impulsion  pour  faire  sentir  que  cela  n'est  pas  pour  rire. 

On  me  mande  que  Farmée  de  TEstremadure  est  détruite. 

Si  vous  savez  quelque  chose  du  côté  d'Orduna  ou  des  maréchaux 
Lefebvre  ou  Victor,  écrivez-le-moi.  J'ai  besoin  de  quelques  nouvelles 
de  ce  côté-là  pour  agir. 

Le  général  Dejean,  qui  commande  1,000  chevaux,  est  à  Miranda 
pour  protéger  le  passage  des  Espagnols  qui  vous  accompagnent ,  celui 
du  trésor,  etc.,  et  des  parcs  que  je  dirige  sur  Burgos. 

NAP0Lé0\*. 
D'après  l'expëdition  originale  comm.  par  lei  héritiers  du  roi  Joteph. 


14461.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    BURGOS. 

Bargof,  11  novembre  1808. 

La  réserve  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  maréchal  Bessières  sera 
composée  de  cinq  divisions  de  dragons  formant  22  régiments ,  et  de 
l'inspection  sur  toute  la  cavalerie  de  l'armée. 

Vous  ordonnerez  en  conséquence  aux  commandants  de  ces  ciuq 
divisions  et  aux  commandants  des  corps  de  cavalerie  de  lui  envoyer 
des  états  de  situation ,  et  aux  commandants  des  dépôts  de  cavalerie 
de  Pau,  Vitoria,  Pampelune,  de  correspondre  avec  ce  maréchal  pour 
tous  les  détails  de  la  cavalerie. 

Vous  lui  donnerez  Tordre  de  passer  demain  la  revue  de  la  brigade 
Beaumont,  qui  est  à  la  Chartreuse,  et  de  la  division  Latonr-Maubourg. 

Je  désire  que  la  division  Latour-Maubourg  et  la  brigade  Beaumont 
soient  cantonnées  le  pins  près  de  Burgos  et  ne  fassent  aucun  service, 
mais  se  reposent,  en  ayant  besoin  dans  deux  ou  trois  jours  ailleurs. 

Naihu.kox. 

D'aprùt  l'originaL  Di^pôl  de  la  guerre. 
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14462.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAX, 

HIXISTBE    DIRBCTBUR    DB    L'ADMINISTRATION    DK    LA    GUBRRB  ,    A    PARIS. 

Burgoc,  11  novembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Dejean,  j*ai  passé  aujourd'hui  la  revue  du 
118*  et  du  119*  régîmeot  d'infanterie.  Ces  régiments,  qui  ont  leurs 
dépôts  près  de  Rayonne,  n^ont  aucune  comptabilité.  Accordez-leur 
\a  fonds  nécessaires  pour  confectionner  des  souliers ,  et  des  draps 
poor  faire  des  babits  et  des  capotes ,  qu'on  enverra  à  Rayonne.  Oi^ 
doonez  aux  majors  de  former  en  France  la  musique  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  ces  régiments ,  et  de  le  leur  envoyer.  Tous  les  sept 
oooveanx  corps  sont  dans  ce  cas. 

Nous  avons  trouvé  à  Rurgos  des  magasins  de  vivres  de  toute  es- 
pèce; jamais  je  n'ai  vu  l'armée  mieux  nourrie.  M.  Denniée  est  un 
alarmiste  lorsqu'il  donne  des  craintes  sur  la  subsistance.  Mais  les  ca- 
potes et  souliers  vont  mal  ;  les  caissons  et  les  transports  militaires 
soot  restés  en  arrière.  Il  faudrait  le  major  Thévenin ,  ou  que  vous 
envoyassiez  un  antre  major  à  Rordeaux  et,  de  là,  a  Rayonne,  pour 
faire  avancer  tous  ces  équipages.  Je  vous  recommande  surtout  le 
corps  du  duc  d'Abrantès.  Mon  intention  est  qu'il  vienne  à  Rayonne  à 
la  fin  de  novembre,  et  qu'il  entre  en  Espagne  immédiatement.  Il  est 
urgent  que  vous  envoyiez  aux  corps  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour 
qu'ils  se  fournissent  de  souliers ,  de  capotes,  et  pour  qu'ils  entrent  en 

bon  état. 

Napoléon. 

D'aprêt  l'origioal.  DépAt  de  U  goerre. 


14463.  —  AU   COMTE    DE    FONTANES , 

PRisiOBNT  DU  CORPS  LÉGISLATIF ,  A  PARIS. 

Borgof,  12  nofembre  1808. 

Monsieur  le  Président  du  Corps  législatif,  mes  troupes  ayant ,  au 
combat  de  Rurgos,  pris  12  drapeaux  de  l'armée  d'Estremadure,  parmi 
lesqoeb  se  trouvent  ceux  des  gardes  wallonnes  et  espagnoles,  j'ai 
Toolu  profiter  de  cette  circonstance  et  donner  une  marque  de  ma 
considération  aux  députés  des  départements  au  Corps  législatif,  en 
leur  envoyant  les  drapeaux  pris  dans  la  même  quinzaine  où  j'ai  pré- 
$îéé  à  l'ouverture  de  leur  session.  Que  les  députés  des  départements 
et  des  collèges  électoraux  dont  ils  font  partie  y  voient  le  désir  que  j'ai 
de  leur  donner  une  preuve  de  mon  estime. 

Ettrmit  da  iiomittur  àa  90  notembre  1808. 


5^  CORRESPOxXDANCE  DE  NAPOLÉON  I''.  —  1808. 

14404. —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL,  A  BURGOS. 

Burgos,  12  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  Tordre  au  général  Junot,  commandant  Je 
8*  corps  de  Tarmée  d'Espagne,  de  faire  partir  sa  1"  division,  le  20, 
de  Rordeaux  pour  Rayonne,  où  elle  sera  le  27,  et  à  la  2*  et  à  la  3* 
d'être  rendues  à  Bordeaux  le  22.  Donnez  Tordre  au  quartier  général 
de  ce  corps  d'être  rendu  à  Rordeaux  le  20.  Faites  connaître  au  duc 
d*Abrantès  que  je  lui  enverrai  probablement  Tordre  de  porter  son  quar- 
tier général  à  Rayonne  le  25,  et  de  là  en  Espagne,  sinon  pour  entrer  en 
ligne,  au  moins  pour  garder  mes  derrières;  qu'il  accélère  donc  Tor- 
ganisation  de  son  corps  d'armée.  Je  crois  vous  avoir  mandé  que  le 
général  Heudelet  commanderait  la  3*  division  de  ce  corps.  Vons  don- 
nerez Tordre  au  colonel  du  génie  Vincent,  qui  doit  être  arrivé  à 
Rayonne ,  de  se  rendre  au  quartier  général ,  ainsi  qu'au  colonel  espa- 
gnol qui  est  envoyé  par  le  duc  d'Abrantès. 

Napoléon. 

D'après  1'ori[(iiiat.  D^pdt  de  la  guerre. 


14465.  —  NOTE  SUR  LE  FORT  DE  RURGOS. 

finrgos.  12  norembrc  1808. 

Le  fort  de  Rurgos  consiste  positivement  dans  le  réduit.  Le  réduit 
n'est  vraiment  attaquable  que  du  côté  de  la  hauteur.  Je  voudrais 
contre  cette  hauteur  deux  cavaliers,  l'un,  de  la  hauteur  actuelle  du 
rempart,  qu'on  arme  de  huit  pièces  de  canon,  Tautre,  de  tours  qu'on 
remplirait  ou  qu'on  armerait,  ou  qu^on  arrangerait  de  manière  à  pou- 
voir contenir  deux  petites  pièces  de  canon.  Ces  tours,  quoi  qu'on  en 
dise,  ne  s'abattent  pas  si  vite  qu'on  croit;  je  me  souviens  qu'au  siège 
ée  Milan  on  ne  put  abattre  celles  du  réduit. 

Que  fera  Tennemi  ?  il  placera  six  pièces  de  24  sur  la  hauteur  poor 
battre  en  brèche,  et  emploiera  six  pièces  de  12  pour  répondre  au  fen 
dn  fort.  En  48  ou  72  heures  il  culbutera  les  murailles;  il  fera  deux  * 
effets  :  il  détruira  les  batteries  et  fera  la  brèche ,  sans  ouvrir  de  tran^ 
ehée ,  sans  sape.  Mais  il  faut,  après  cela ,  monter  à  Tassant  en  des- 
cendant un  vallon  et  en  le  remontant.  Si  on  lai  présiente  un  obstacle 
quelconque,  et  qu'on  donne  au  fort  une  autre  fermeture  de  ce  côté,  il 
est  évident  qu'il  faudra  qu'il  détruise  cette  nouvelle  enceinte  avant 
que  de  monter  à  Tassaut.  Je  propose  donc  de  fermer  le  fort,  du  côté 
dont  il  est  question ,  par  une  contrescarpe ,  un  fossé ,  un  rempart  et 
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u  ^bcis  et  an  chemin  couvert.  Tout  cela  n'aura  pas  50  tones  de 
kwg.  L'escarpe  ni  la  contrescarpe  ne  seraient  point  aperçues  des  bat- 
lehes  de  24  placées  sur  la  hauteur.  Il  faudra  que  Tennemi  chemine 
et  vienne  se  placer  sur  le  glacis  pour  abattre  cette  escarpe,  ce  qui 
alors  est  an  siège,  et  assex  considérable.  Cela  doitnl  être,  en  ligne 
droite,  une  espèce  de  flèche  ou  de  demi-lune?  C'est  le  détail  de 
Fiogéniear.  "^ 

Le  tout  est  d'avoir  un  point  de  fortification  permanente  que  l'ennemi 
oe  puisse  pas  détruire  de  la  hauteur.  11  doit  être  facile  de  déûler  cette 
pièce  de  la  hauteur.  H  ne  m'a  pas  paru  qu'elle  dominât  à  un  point 
qae  cela  fût  diflicile.  On  pourrait  placer  huit  pièces  de  canon  ;  ce  qui 
serait  très-redpu table.  On  convient  cependant  que  l'ennemi  fmira  par 
miverser  le  cavalier,  mais  il  n'aura  rien  fait. 

Partout  où  on  suppose  que  l'ennemi  peut  faire  brèche,  on  fera  un 
second  fossé ,  de  manière  que  je  ne  considère  l'ouvrage  actuel  que 
comme  un  cavalier.  Il  n'a  pas  200  toises  de  tour  ;  c'est  donc  un  fossé 
de  200  toises ,  un  chemin  couvert  et  une  escarpe  de  200  toises  revè- 
toe  en  maçonnerie  dans  les  parties  les  plus  importantes  et  saillantes, 
dans  les  autres  renforcée  par  des  palissades  et  les  moyens  ordinaires. 
On  raserait  ensuite  tout  ce  qui  s'élève  inutilement,  et ,  hormis  le  cava- 
lier do  côté  de  la  hauteur,  tout  le  reste  serait  rase  à  20  pieds  d'es- 
carpe ;  et  même  on  découvrirait  avec  prudence  les  parties  enterrées , 
de  sorte  que,  quand  on  supposerait  que  d'un  coup  de  baguette  on 
culbuterait  tout  le  réduit  maçonné,  il  resterait  tout  autour  une  enceinte, 
en  partie  de  campagne,  qui  ne  serait  dominée  que  d'un  seul  côté. 

Quant  à  la  hauteur  de  l'église  devant  le  fort ,  il  y  a  beaucoup  de 
choses  à  faire;  d'abord  un  nouveau  rang  de  palissades;  ensuite  il  faut 
roBsIroire  quelques  redaas  qui  flanquent  tout  et  découvrent  mieux  le 
pied  du  côté  opposé  à  la  hauteur.  H  ne  peut  y  avoir  aucune  objection 
ém  céié  de  la  hauteur. 

Qoant  à  Feau,  s'il  y  en  a  dans  le  fond ,  ce  n'est  pas  une  objection. 
On  fera  une  caponnière  bien  couverte,  un  bon  puits,  et  le  diaMc 
tt  attaquera  pas  cette  redoute  lorsqu'on  sera  maître  de  la  hauteur.  S1I 
est  aécessaîre  de  foire  quelques  blindages  ou  ouvrages  de  cette  espèce , 
rien  nempéchera  de  le  faire. 

Si  dans  le  bâtiment  neuf  de  la  citadelle,  on  pouvait  faire  en  Min^ 
dage  on  grand  hangar  couvert,  ce  serait  suffisant.  Cela  ne  doit  pas 
coûter  300,000  francs,  en  prenant  les  bois  dans  le  pays.  Si,  au 
luatiaire,  on  veut  finir  le  bâtiment,  c'est  un  ouvrage  long,  inutile 
pour  nous. 

Il  faudra  voir  si,  en  mettant  l'église  à  l'abri  de  la  bomiie,  ce  qui 


56  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«^  —  1808. 

est  nécessaire ,  on  pourrait  sur  la  plate-forme  avoir  un  cavalier  contre 
la  hauteur ,  ce  qui  ferait  deux  cavaliers,  il  serait  possible  que  de  la 
hauteur  on  ne  pût  pas  voir  le  pied  de  ce  deuxième  cavalier,  qui  flan- 
querait Touvrage  bas. 

Tout  cela  en  forme  de  fortifications  permanentes,  qui  puissent  sou- 
tenir un  siège ,  mais  cependant  en  ouvrages  de  campagne ,  en  ce  sens 
que  cela  ne  durerait  que  trois  ou  quatre  ans,  ce  qui  suffit  pour  les 
circonstances  et  ce  qui  permet  de  faire  plus  vite. 

D'apréf  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14466.  —  OBDRE. 

Bnrgos .  12  novembre  1808. 

Le  colonel  et  les  grenadiers  h  pied  de  ma  Garde  sont  chargés  de 
la  garde  de  ma  grosse  voiture.  Un  officier  et  trois  sentinelles  seront 
tous  les  jours  commandés  pour  la  garder.  Cette  voiture ,  contenant 
les  portefeuilles  d'Etat,  ne  doit  jamais  tomber  entre  les  mains  de 
Fennemi  ;  et,  en  cas  d'événement,  le  colonel  doit  y  faire  mettre  le 
feu,  en  brûlant  tout  ce  qui  est  dedans,  sans  permettre  que  quoi  que 
ce  soit  en  soit  retiré. 

D'après  U  minate.  Archives  de  TEmpire. 


14467.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT    LA    RÉSERVE    DE    CAVALERIE,    A    BURGOS. 

Burgos,  13  novembre  1S08,  deux  heures  dn  malin. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Milhaud  que  je  crois  qu*il  sera 
arrivé  à  midi  à  Palencia  ;  que  j^attends  avec  impatience  des  nouvelles 
de  ce  qui  se  sera  passé  de  ce  côté-là,  et  surtout  des  renseignements 
sur  ce  qui  se  passe  à  Valladolid  et  dans  le  reste  de  la  plaine  ;  que  je 
désire  qu'il  intercepte  les  courriers  que  le  général  Blake  envoie  en 
Galice  et  en  reçoit  ;  que  j*espère  qu'il  aura  arrêté  la  poste  qui  va  en 
Galice  ;  qu  il  faudra  envoyer  des  partis  au  point  où  le  chemin  de  Rei- 
nosa  entre  dans  la  plaine ,  parce  qu'il  est  probable  que  les  bagages 
et  le  parc  du  général  Blake,  sur  la  marche  du  maréchal  Soult,  auront 
évacué  et  se  seront  dirigés  sur  lu  Galice.  S'il  a  de  l'activité  et  du 
savoir-faire,  il  doit  prendre  tout  cela.  Recommandez-lui  de  nouveau 
une  bonne  discipline,  et  faites-lui  comprendre  qu'il  serait  fâcheux 
que  la  terreur  précédât  de  huit  jours  la  marche  de  l'armée. 

Faites ,  dans  la  nuit ,  une  proclamation  aux  habitants  de  Palencia 
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d  Valladoiid;  anooncez-leur  que  les  habitants  des  villages  qui  ne 
seront  pas  évacués  seront  bien  traités  ;  qu  il  n*est  pas  possible  d*em- 
pécber  le  désordre  dans  ceux  qui  ne  sont  pas  habités. 

Napoléon. 

D'après  rorigiial  conin.  |>tr  If ■•  U  docheife  d'Iitrie. 


14468.  —AU  MARECHAL  BESSIËRES,  DUC  DiSTRIE, 

commandant    la    RéSRRVB    DB  CAVALBRIB,  A    BURGOS. 

Bnrgof ,  13  novembre  1808 ,  deux  hearei  da  matin. 

MoD  Cousin ,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Lasalle , 
qoe  votre  ordonnance  a  apportée  an  quartier  général.  Répondez-lui 
sur-le-champ  que  j*aî  lu  avec  plaisir  le  rapport  et  les  renseignements 
<pi*il  a  donnés  ;  que  je  suis  fâché  que  les  400  hommes  qui  étaient 
égarés  sur  la  droite  niaient  pas  été  faits  prisonniers  ;  de  maintenir  la 
neilleure  discipline  et  de  faire  réorganiser  la  poste  de  liCrma  ;  d'avoir 
dct  renseignements  sur  les  24,000  hommes  qui  arrivent  de  Madrid  ; 
comment  étaient-ils  à  Madrid  ?  Qu  il  tâche  de  savoir  ce  que  fait  Tar- 
mée  de  Castanos.  Qu  il  envoie  de  petites  patrouilles  sur  les  chemins 
de  traverse  pour  arrêter  les  courriers.  J'espère  aussi  qu'il  m'enverra 
plos  de  prisonniers;  je  n'en  ai  pas  qncorereçu.  Cependant,  en  fouil- 
lant les  villages ,  envoyant  beaucoup  de  patrouilles  sur  les  traverses , 
on  aurait  trouvé  beaucoup  d'hommes  égarés.  Il  est  bien  fâcheux  que 
le  coorrier  expédié  par  le  général  de  l'Estremadurc  au  général  Blake 
n'ait  pas  été  pris. 

Napoléon. 

D'apréa  l'arigioal  comm.  par  !!■•  la  dachette  d'hirie. 


14469.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  l'aDMINISTRATION  DB  LA  GUBRRR ,  A  PARIS. 

Burgos,  13  novembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Dejean ,  renvoyez  la  réserve  de  bœufs  et  pro- 
posez-moi des  mesures  pour  réduire  la  dépense  à  Rayonne.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vivres  ;  je  suis  dans  l'abondance  de  tout.  Il  ne  manque 
qoe  les  caissons  et  transports  militaires,  qui  sont  bien  derrière,  des 
capotes  et  des  souliers.  L'inicndant  est  un  homme  inepte.  Je  n'ai 
jamais  vu  un  pays  où  l'armée  fût  mieux  et  plus  abondamment  nourrie. 
Mais  des  souliers  et  capotes,  voilà  ce  qui  nous  a  manqué.  Aucune 
des  dispositions  que  j'avais  ordonnées  n'a  été  exécutée.  ^ 

Napoléon. 

D*aprèt  roriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14470.  —  A  ALKXAXDRE.  PRINCE  DE  NELCHATEL. 

MAJOR  GKNÉRAI. ,  A    BURGOS. 

Burgos.  13  novembre  1808. 

J*avais  ordonné  que  le  118'  fût  réuni  à  Tolosa;  cependant  je  vois 
encore  des  détachements  dans  Tétat  de  Tolosa,  du  8. 

Avez-vous  nornmé  des  commandants  d'armes ,  et  organisé  les 
routes  et  les  postes  d*ici  â  Miranda?  Que  Font  9  hommes  du  119* 
dans  la  place  de  Vergara?  Avez-vous  donné  des  ordres  pour  que  les 
dépôts  de  cavalerie  soient  réunis  à  Vitoria?  Que  font  21  hommes 
d'infanterie  légère  à  Mondragon?  Que  font  82  hommes  du  118*  à 
Irun  ? 

Écrivez  au  général  Drouet  de  compléter  le  plas  possible  le  43' et  le 
5  l*à Saint-Sébastien,  de  manière  que  ces  bataillons  aient  800  hommes. 

Pourquoi  le  bataillon  du  8G*  n*e8t-il  pas  déjà  ici  ? 

Donnez  ordrq ,  à  Bayonne ,  que  les  détachements  du  1 0*  et  du  22* 
de  chasseurs,  en  état  de  faire  la  guerre,  soient  dirigés  sur  Burgos. 

Je  ne  trouve  pas  dans  Tétat  de  Bayonne  la  situation  des  dépôts  de 
conscrits ,  dépôt  par  dépôt.  Il  est  nécessaire  que  cela  me  soit  remis 
tous  les  jours. 

H  doit  élre  arrivé  à  Vitoria  un  bataillon  de  marche  pour  le  1*'  corpe  ; 
faites-le  diriger  sur  Burgos. 

Donnez  ordre ,  à  Bayonne ,  que  tout  oflicier  dirigé  sur  Burgos ,  soit 
d'état-major ,  d'artillerie  et  du  génie,  se  rende  au  quartier  général. 

Dirigez  foutes  les  compagnies  de  sapeurs  arrivées  à  Bayonne  sur 
Burgos,  hormis  six  compagnies  de  sapeurs  et  trois  compagnies  de 
mineurs  que  vous  dirigerez  sur  Pampelune ,  pour  le  siège  de  Saragosse. 

Je  trouve  que  vous  avez ,  en  général ,  peu  de  renseignements  ; 
mettez  à  Tordre  qu'ils  soient  plus  exacts. 

Présentez-moi  les  décrets  pour  la  formation  du  AG'  et  du  régiment 
supplémentaire. 

Napolâox. 

D'aprè»  l'original.  IK^pAt  de  la  guerre. 


14471.  —  AU  MARÉCHAL  SOLLT,  DUC  DE  DALMATIK, 

COMMAXDANT  LR  2*  CORPS  DR  L*ARMKR  D*RSPAGNR  ,   A  HUKRMRCRS. 

Burgos.  13  novembre  1808.  huit  benrei  du  malio. 

Mon  Cousin ,  le  major  général  me  met  sous  les  yeux  votre  lettre 
d'aujourd'hui,  à  minuit.  La  canonnade  de  Villarcayo  est  évidemment 
une  attaque  du  maréchal  Lefcbvre  contre  le  corps  ennemi  qui  s'est 
porté  là,  dans  le  dessein  de  protéger  Burgos. 
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Târbes  ée  conrunimiqoer,  à  TKseudo,  a?ec  le  maréchal  Victor. 
Porte£*voa8  hardiment  sar  Retnosa ,  avec  la  sealc  précaaiion  de  tenir 
votre  corps  rénni. 

lie  général  Milhaud  est  arrivé  à  Paiencia  hier,  à  midi.  Je  lut  ai 
ordonné  d'envoyer  un  fort  détachement  sur  Reinosa ,  en  passant  par 
Torqaemada ,  Mdgar  de  Yaso ,  Herrera ,  Aguilar  de  Campo.  Nous 
Mrons  bien  malheureux  si  nous  n*avon»  pas  un  morcean  de  tout  cela. 

F.  8.  Quand  je  dis  Reinosa,  j*entends  s*emparer  de  la  ville,  pous- 
ser dea  reconnatasances  sur  Santander,  sur  le  chemin  de  Léon,  à  la 
iracontre  dea  pafroaîlles  dn  général  Milhaud ,  et  marcher  à  la  ren* 
contre  de  Temiemî,  s*îl  se  relirait  par  Villarcayo. 

• 

D'êffé*  U  Biiftate.  Arcbites  àê  l'Empire. 


14472.  —  A  M.  GAUDIN,  ministre  drs  financks,  a  paris. 

Bnrgos,  14  novembra  1808. 

J*ai  signé  le  décret  aor  la  division  dn  territoire  du  grand-duché  de 
Berg.  Je  voua  renvoie  le  tableau  des  communes ,  ne  sachant  pas  s'il 
marche  avec  le  décret.  J'ai  gardé  la  division  en  trois  départements. 

Je  vous  renvoie  le  décret  relatif  à  Tadministration.  Vous  le  disco- 
tarez  dans  un  conseil  composé  des  sieurs  Regnaud,  Pelet  et  Treil- 
hard.  Vous  y  ferez  les  changements  convenables,  et  vous  le  présen- 
terez à  ma  signature. 

Quant  aux  aflairts  militaires,  il  y  a  une  erreur  dans  les  régiments 
de  chasseurs.  Les  hommes  qui  sont  en  Espagne  ne  doivent  plus  être 
considérés  comme  faisant  partie  de  la  Garde,  ce  qui  serait  un  abus. 
Je  les  payerai  sur  mon  trésor  de  France  à  dater  du  1*''  décembre.  Il 
faut  qu^on  les  remplace  aux  régiments ,  et  qu'ils  n'y  comptent  pas 
plus  que  ceux  qui  sont  à  Naples. 

Il  faut  faire  marcher  les  deax  premiers  régiments  d'infanterie» 
ce  qui  fera  3,200  hommes.  Un  troisième  régiment  restera  à  Dûs- 
seldorf  pour  se  former.  Je  vois  que  le  régiment  de  chasseurs  a  déjà 
800  hommes  et  seulement  300  chevaux  ;  qu'on  se  dépêche  de  l'orga- 
niser. Ces  deux  régiments  se  rendront  à  Paris,  avec  des  capotes, 
deux  paires  de  souliers  dans  le  sac ,  une  aux  pieds ,  des  chirurgiens- 
majors,  des  ambulances;  enGn  qu'ils  soient  en  règle.  Ecrivez  pour 
qu'on  fasse  partir  avec  ces  régiments  une  escouade  d'artillerie  de 
•^)  hommes.  S'il  n'y  a  pas  de  canons  dans  le  duché,  on  enverra  seu- 
lement des  chevaux,  les  canons  seront  fournis  h  Paris.  Il  faut  faire 
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former  à  Maëstricht  un  escadron  de  250  hommes.  De  sorte  que 
j'aurai  à  Paris,  au  l'**  décembre,  deux  régiments  d'infanterie  de 
3,200  hommes ,  à  800  hommes  par  bataillon  ,  un  escadron  de 
250  chevaux  et  une  escouade  d'artillerie  de  30  hommes  ;  total , 
3,500  hommes. 

Envoyez  à  la  vice-reine  le  décret  qui  concerne  la  landgrave  de 
Hesse-Darmstadt.  Mettez  dans  votre  lettre  que  c'est  un  décret  de 
faveur,  car  cela  n'était  pas  dû. 

Témoignez  mon  extrême  mécontentement  au  sieur  Beugnot  de  ce 
qu'il  a  signé  une  convention  avec  le  sieur  Agar  sans  mon  ordre  et 
sans  avoir  un  plein  pouvoir.  Je  n'entends  pas  payer  les  meubles  que 
le  roi  des  Deux-Siciles  a  laissés  à  Diisseldorf,  et  donner  600,000  francs 
pour  cela.  J'espère  que  je  lui  ai  donné  un  assez  bel  équivalent.  L'ar- 
riéré m'appartient,  et,  sous  la  responsabilité  du  sieur  Beugnot,  pas 
un  sou  de  l'arriéré  ne  doit  aller  à  Naples.  H  ne  faut  pas  qu'il  fasse 
de  tapage  contre  le  grand-duc  ;  mon  intention ,  comme  je  le  lui  ai 
exprimé  plusieurs  fois,  n'est  pas  de  réagir,  mais  qu'il  soigne  mieux 
mes  intérêts. 

Je  ne  trouve  pas  le  décret  pour  la  levée  de  la  conscription  de  1809. 
Il  faut  me  l'envoyer  tout  rédigé  ;  je  n'ai  pas  le  temps  de  le  faire. 

J'ai  mis  des  décisions  en  marge  de  différentes  demandes  du  minis- 
tre de  la  guerre.  Entendez-vous  là-dessus  avec  le  général  Glarke. 

D'aprèf  It  minute.  Archiiei  de  l'Empire. 


14473.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR    DE    l'aDMINISTRATION    DE    LA   GUBRRR ,  A   PARIS. 

Burgos,  \A  novembre  1808. 

Je  reçois  votre  rapport  du  2  novembre  avec  l'état  qui  y  était  joint. 
Il  en  résulte  que  j'aurais  à  Bayonne  83,000  paires  de  souliers, 
140,000  chemises,  23,000  bavre-sacs,  39,000  shakos,  et  des  ca- 
potes en  quantité.  Tout  cela  sont  des  contes  pour  les  enfants.  Je  n'ai 
rien ,  je  suis  nu  ;  mon  armée  est  dans  le  besoin ,  et  vos  bureaux  se 
moquent  de  moi.  Les  fournisseurs  sont  des  voleurs  qui  seront  payés  , 
et  je  n'aurai  rien.  Tout  votre  service  habillement  va  mal.  Ceux  qui 
sont  à  la  tête  sont  des  sots  ou  des  fripons.  Jamais  on  n'a  été  plus  in- 
dignement servi  et  trahi. 

D'aprèf  U  minute.  Archivet  de  TEmpire. 
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14474.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  XEICHATEL, 

IIAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    BIRGOS. 

Burgof,  14  novembre  1808. 

MoD  Cousin ,  donnez  ordre  au  maréchal  Ressières  de  partir  demain 
à  quatre  heures  du  matin  pour  avoir  de  bonne  heure  son  quartier 
général  à  Lerma  et  prendre  le  commandement  de  la  cavalerie  de 
rirmée.  Vous  chargerez  le  maréchal  Ressières  de  donner  les  ordres 
soitants.  11  ordonnera  à  la  brigade  de  dragons  de  Latour-Maubourg, 
qui  est  sur  le  chemin  de  Lerma ,  de  continuer  sa  marche  sur  cette 
fille  ;  il  donnera  le  même  ordre  au  général  Latour-Maubourg ,  à  son 
irtiUerie  et  à  la  brigade  qui  est  avec  ce  général  ;  il  donnera  le  même 
ordre  à  la  3*  brigade,  qui  est  à  Miranda.  Le  maréchal  Ressières  don- 
nera également  Tordre  au  général  Reaumont  de  se  rendre  sur  Lerma. 
Donnez-lui  deux  commandants  d'armes  et  deux  commissaires  des 
guerres,  les  uns  pour  Lerma,  les  autres  pour  Aranda,  pour  organiser 
le  service  dans  ces  deux  points.  Le  maréchal  Ressières  mènera  avec 
loi  on  escadron  de  ma  Garde ,  qui  ne  sera  employé  à  aucun  service  et 
qoi  marchera  toujours  avec  un  service  de  ma  maison. 

Le  maréchal  Ressières  laissera  à  Lerma  mes  chevau-légers  polonais, 
désiraDt  les  réunir  à  ma  Garde  en  passant. 

Le  ministre  de  Tintérieur  d*Espagne  a  fait  une  proclamation  ;  vous 
chargerez  le  maréchal  Ressières  d*en  emporter  quelques  milliers  poul- 
ies répandre  partout. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëp6t  de  la  guerre. 

14475.  _  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

major    générai.,   h    RURtiOS. 

Rargut,  16  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Frère  de  diminuer  les  postes 
qoi  sont  sur  les  derrières.  Par  exemple,  le  poste  de  Salinas  n*a  plus 
besoin  de  200  hommes,  une  compagnie  de  80  hommes  suffit;  même 
chose  pour  les  places  de  Mondragon  et  de  Villareal.  Donnez  ordre 
que  les  chasseurs  de  Nassau  qui  sont  a  Vitoria  se  rendent  à  Rurgos. 
Mon  intention  est  que  huit  compagnies  de  sapeurs  soient  destinées 
pour  le  siège  de  Saragosse,  et  que  les  sept  autres  soient  destinées 
pour  Tannée,  savoir,  une  compagnie  pour  chaque  corps  et  deux  pour 
le  quartier  général.  Les  compagnies  de  mineurs  doivent  être  destinées  : 

trois  pour  le  siège  de  Saragosse  et  trois  pour  le  quartier  général  ; 

donnez  des  ordres  en  conséquence. 
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Je  vois  que,  le  5  novembre,  le  bataillon  de  chasseurs  de  la  mon- 
tagne des  Hautes-Pyrénées,  employé  à  la  défense  des  frontières,  et 
celui  de  TAriége,  étaient  sur  les  frontières  de  ces  départements.  Les 
neiges  qui  sont  tombées  dans  ces  montagnes  rendent  ces  bataillons 
inutiles  ;  dirigez-les  sur  Pau  ,  où  ils  seront  sous  les  ordres  de  Tadju- 
dant  commandant  Lomet.  Quant  aux  bataillons  de  la  Haute-Garonne 
et  des  Pyrénées  orientales,  ils  seront  réunis  au  7*  corps  et  seront  sous 
les  ordres  du  général  Saint-Cyr.  Par  ce  moyen ,  Tadjudant  comman- 
dant Lomet  aura  les  bataillons  de  trois  départements  ;  ce  qui  doit 
faire,  je  crois ,  six  bataillons  et  près  de  i,000  hommes. 

Xapoléon. 

D'après  l'orig iaai.  hépài  de  U  guerre. 


14476.  —  AU  MARECHAL  SOULT,  DLC  DE  DALMATIE, 

COMMANDANT    LE  2"*  CORPS   DB  l'aRMBK  d'kSPAGNB. 

Burgoi ,  16  novembre  1808 ,  truii  henref  du  aalUi 

Le  uiajor  général  voug  a  expédié  des  ordres  pour  eolrer  à  Santau» 
der,  où  je  couiptc  que  vous  serex  arrivé  aujourd'hui.  C'egI  uu  grand 
point  pour  TËurope  et  pour  nos  epéraliong.  Je  voug  ai  faii  souianir 
par  le  maréchal  Lefebvre ,  qui  est  lui-même  soutenu  par  le  géoérdi 
Milhaud,  qui  est  à  Palencia  et  Valladolid. 

Il  n  y  a  aucune  nouvelle  de  Tenoemi  de  la  plaine.  Le  maréchal 
Xey  attaque  aujourd'hui  Aranda  ,  et  le  maréchal  Bessières,  qui  g'y 
porte,  inondera  sur-le-champ  la  plaine  de  cavalerie  jusqu'aux  monta- 
gnes de  Madrid. 

H  inc  tarde  d'apprendre  que  vous  êtes  entré  à  Santaiider.  Tâchez 
de  confisquer  ce  qui  appartient  aux  Anglais.  Faites  mettre  le  sé- 
questre sur  toutes  les  laines  et  sur  les  marchandises  anglaises  et 
coloniales. 

On  prend  de  tous  côtés  des  hommes  de  l'armée  do  (ialice  ;  il  pa- 
rait qu*ils  sont  débandés  dans  tous  les  sens. 

D'aprèt  la  minule.  ArrbSvet  de  1* Empire. 


14477. —  A  M.  DE  SAVOIB-CARIGNAN. 

OmClBR    d'oBDONNAXCB   î)E   L*KllPKRBCa,    ^   Bl'RGOS.    * 

Borg««,  16  Doteoibre  1808.  (roii  heure*  <le  natin. 

L'ofljcîer  d'ordonnance  Carignau  «e  rendra  à  Palencia.  H  prévien* 
dra  le  général  Milhaud,  qui  commande  les  dragons,  que,  le  13  ,  un 
parc  d'artillerie  et  des  baga<]cs  très-peu  escortés  sont  partis  de  Remofa 
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poor  descendre  dans  la  p&aine;  que  rarméc  de  Blake«  forte  de 
45,000  homiiies,  a  été  défaite  au&  combats  d'Espînosa  et  de  Reinosa; 
^œ  15,000  homoMS  oet  été  tués  ou  pris  et  le  reste  épaq)iUé;  que 
la  routes  soai  couvertes  de  détachements  de  2 ,  3  et  400  bommes 
qui  gagnent  ta  plaine;  quil  est  donc  essentiel  quil  dirige  de  fortes 
patrouilles  pour  ramasser  tout  ce  qu*elles  trouveront. 

11  fera  connaître  au  général  Milhaud  que  Bessières  est  à  Lerma  et  à 
Aranda  avec  le  maréchal  Ney  ;  que  le  quartier  général  est  ici,  et  qu'il 
faut  qu*il  écrive  fréquemment  au  major  général.  De  là,  il  poussera 
jusqu'aux  avant-postes ,  s'ib  sont  encore  à  Vdlladolid,  pour  savoir 
des  nouvelles  de  la  position  de  Tcnnemi  et  si  les  habitants  rentrent. 

11  prendra  note  des  convois  de  pain  envoyés  de  Palencia  sur  Burgos. 

n'«frè«  U  mimm%g.  Arehivet  et  TEnipire. 


14478.  —  AU  GKNKRAL  DDROSNEL, 

■ci: VER  us  l'kUPKIRIW  ,  A  BURGOS. 

Bardot ,  16  BMFanbrc  1808. 

Uonsieur  le  Général  Durosnel ,  vous  partirez  avec  Tescfidron  en 
grand-duc  de  Berg ,  les  mameluks  et  un  détachement  des  dragons  de 
ma  Garde ,  de  manière  à  avoir  1 50  chevaux  en  tout ,  et  vous  vous 
dirigerez  sur  la  route  de  Logroûo  pour  l'éclairer  jusqu'à  Belorado. 
Vous  saurez  là  ce  qu'on  dit  de  nouveau  à  la  Calzada ,  où  vous  enven- 
rez  quelques  coureurs,  et  tout  ce  qu'on  dira  qui  pourrait  s'être  passé 
de  nouveau  du  côté  de  Lofjrofto ,  du  maréchal  Moncey  et  du  général 
Castanos.  Menez  avec  vous  un  homme  qui  parle  espagnol.  Placez  des 
postes  intermédiaires  pour  la  correspondance. 

Écrivez  au  général  Lagrange  comme  si  votre  lettre  devait  élre 
ioterceplée.  Vous  lui  parierez  des  succès  que  nous  avons  eus,  de  la 
destruction  de  l'armée  de  Blake ,  des  60  pièces  de  canon  et  des  ma- 
gasins qu'on  lui  a  pris  à  Espinosa  et  Reinosa,  de  l'entrée  de  nos 
troupes  à  Valladolid  et  à  Aranda,  de  la  destruction  de  l'armée  de 
TEstremadure  à  Burgos,  oîj  nous  lui  avons  pris  25  pièces  de  canon. 
Vous  enverrez  un  homme  du  pays  en  lui  promettant  récompense  s'il 
rapporte  une  réponse.  Si  les  lettres  sont  prises,  cela  n'aura  pas  d'in- 
coD%éBieiiC.  Quand  la  réponse  du  général  Lagrange  dirait  seulement 
qu'il  n'y  a  rien  de  nouvean  ,  ou  des  choses  qui  peuvent  être  sues,  cela 
Krail  avantageux  ;  ce  serait  une  manière  prompte  de  correspondre. 
Vow  mènerez  avec  vous  ub  ingénieur  géographe  qui  tracera  parfais 
la  route  de  Burgos  à  Belorado. 
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Si  vous  ny  voyez  pas  d'inconvénient,  vous  enverrez  des  partis 
jusqu'à  la  Calzada  et  Santo-Domingo ,  mais  sans  compromettre  les 
troupes  que  je  vous  confie.  Vous  laisserez  des  postes  sur  vos  derrières 
pour  correspondre  promptement.  Enfin  vous  aurez  soin  de  vous  in- 
former si  Ton  peut  tirer  de  là  des  vivres  pour  Burgos ,  soit  pain ,  soit 
farine  ;  commandez-en. 

Xapolkon. 

D'après  U  copie.  Dëpât  de  la  guerre. 


U479.  —  Al   CAPITAINE  GILLOT, 

OFFICIER    d'ordonnance    DE    l'eMPEREUR,    A    BURGOS. 

Burgos,  16  novembre  1808. 

M.  Gillot  partira  pour  se  rendre  à  Santander  par  Reinosa;  il  por- 
tera la  lettre  ci-joinic  au  maréchal  Soult.  Le  but  de  sa  mission  est 
de  reconnaître  Santander  et  Reinosa  et  toute  la  ligne  des  montagnes 
de  Reinosa  à  Santander  qui  sépare  des  Asturies. 

2  ou  3,000  hommes  qu'on  laisserait  pour  garder  ce  pays  peuvent- 
ils  trouver  protection  dans  un  tort  quelconque  à  Santander,  existant 
ou  qu'il  serait  facile  de  faire? 

Reinosa  étant  la  clef  de  toute  cette  position ,  y  a-t-il  beaucoup  de 
bois  aux  environs,  au  moyen  desquels  on  puisse  faire  un  fort  en  bois 
comme  celui  de  Praga,  où  4  ou  500  hommes  puissent  garder  un 
plus  grand  ouvrage  de  campagne  contenant  1,000  hommes? 

On  suppose  que  de  Reinosa  il  y  a  comme  une  muraille  de  monta- 
gnes qui  sépare  des  Asturies;  combien  d'épaisseur  a  cette  chaîne?  Y 
a-t-il  des  chemins  pour  venir  à  Reinosa  ou  à  Santander?  quelle 
espèce  de  chemins?  où  aboutissent-ils?  Où  faudrait-il  se  placer  pour 
'surveiller  tous  les  mouvements  quand  on  serait  sur  la  défensive, 
et  être  certain  de  tous  les  mouvements  de  ce  côté? 

Quels  sont  les  chemins  qui  aboutissent  à  Bilbao ,  soit  de  Santander, 
soit  de  Reinosa?  Quelle  espèce  de  chemins,  quelle  nature  de  pays  et 
de  montagnes? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14480.  —  AU  GEXERAL  CLARKE,  ministre  de  la  liiERRE»  a  paris. 

Bnrgos,  17  novembre  1B08. 

Ecrivez  au  roi  des  Dcux-Siciles  qu'il  continue  tous  les  préparatifs 
de  l'expédition  de  Sicile  ;  que  les  moyens  ne  lui  manqueront  pas  ; 
que  le  véritable  moment  est  la  fin  de  décembre  ou  le  commencement 
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4e  janvier  ;  qo'il  vous  fasse  connaître  son  plan,  combien  de  bâtiments 
il  a  réunis  ,  dans  quel  port  il  les  réunira  ;  que  cela  ne  doit  pas  Tem- 
pècher  de  diriger  sur  Rome,  où  je  les  crois  arrivés,  le  52*  et  le 
102';  s'il  en  était  autrement,  envoyez-lui  un  ordre  de  route  pour 
qu'ils  s*y  rendent  directement. 

Vous  ferez  connaître  au  roi  des  Deux-Siciles  que  j'ai  incorporé 
dans  ma  Garde  Tescadron  de  chevau-légers  de  Berg,  qui  est  en  Espa- 
gne; qu'ainsi  il  ne  doit  plus  y  compter. 

D'après  U  ninste.  Archit et  de  l'Enpire. 


14481.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

1II!«1STRB  DIRBCTBLR  DB  l'aDMINISTRATION  DB  1.A  GUKRRR  ,  A  PARIS. 

Borgos,  17  novembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Dejean ,  je  ne  compte  sur  aucun  des  envois 
que  %ou^  m'annoncez.  Je  vous  avais  prévenu  que  rien  n'arriverait  si 
fous  ne  faisiez  pas  accompagner  ces  envois  par  un  maréchal  des 
logis  ayant  une  feuille  de  route  où  les  journées  de  route  fussent  bien 
déterminées.  Vous  n'en  avez  tena  aucun  compte,  et  mon  armée 
manque  de  tout.  Je  suis  obligé  d'avoir  recours  à  des  moyens  extraor- 
dinaires, ce  qui  produit  toujours  un  mauvais  effet.  Votre  bureau 
dlubillement  est  composé  d'imbéciles.  Vos  fournisseurs  de  Paris 
sont  des  fripons  comme  ceux  de  Bordeaux  ;  il  y  en  a  qui  ont  vendu 
des  effets  qui  étaient  partis  pour  vous.  Cela  est  votre  faute  de  n'avoir 
l»as  organisé  vos  transports.  Je  dépense  beaucoup  d'argent  pour  être 
très-mal  servi.  Le  fait  est  qu'il  y  a  beaucoup  de  dilapidation. 

Napoléon. 

D'tprèt  roriginel.  Dëp^t  de  U  gaerre. 

14482.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES, 

MIXISTRB  DB  LA  MARINK ,  A  PARIS. 

Burgos.  17  novembre  180H. 

Monsieur  le  Vice-Ainirul  Decrès,  j^ordoune  à  la  division  Molitor  et 
à  b  division  Boudet  de  se  rendre  à  Lyon.  Feut-étre  les  dirigerai-je 
lar  Toulon.  Mon  intention  est  que  mon  escadre  et  ses  transpiirts  soient 
approvisionnés  et  .prêts  à  tenter  l'expédition  de  Sicile.  Le  roi  des 
Deux-Siciles  réunit  20,000  hommes  à  Scilla  ,  et  prétend  avoir  les 
chaloupes  canonnières,  felouques  et  petits  bâtiments  propres  au  pas- 
sage de  ces  troupes.  Établissez  une  correspondance  avec  ce  prince, 
et  failes-moi  connaître  ce  que  je  dois  penser  du  succès  de  cette  expc- 
xviu.  5 
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dUion.  Dans  tous  les  cas,  tenez  mon  escadre  de  Toalon  en  situation 
de  mettre  à  la  voile. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  U^^  la  duchesse  Decrès. 


14483.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major  GÉNéBAL,  A  BUftOOS. 

Burgos,  17  novembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  faites  connaître  au  commandant  de  Miranda  qu  il  est 
responsable  de  la  tranquillité  de  la  ville,  qu  il  doit  faire  fusiller  sur 
place  le  premier  soldat  qui  pille ,  et  qu'il  ait  à  prendre  des  mesures 
pour  le  prompt  rétablissement  de  Tordre.  Donnez  ordre  à  l'intendant 
général  d'établir  un  magasin  de  farine  de  100,000  rations,  ce  qui 
peut  se  faire  par  des  réquisitions  provenant  de  tout  l'arrondissement. 

Napoléon. 

D*«prés  r«rigiaaL  Dépàk  de  la  guerre. 


14484.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRÏE, 

COMMANDANT  LA  RKSERVK  DB  CAVALERIE  DE  l'aRMBE  d'rSPAGNE,  A  ARANDA. 

Bargos,  17  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  il  est  une  heure,  et  je  n'ai  encore  que  les  nouvelles 
d*hier  à  midi,  de  votre  entrée  à  Aranda.  Je  suppose  cependant  qu'hier 
au  soir  vous  m'avez  écrit,  et  je  suis  surpris  que  vos  dépêches,  qui 
doivent  contenir  les  renseignements  que  vous  aurez  recueillis ,  ne  me 
soient  pas  encore  arrivées. 

Napoléon. 

P,  S.   Il  est  quatre  heures,  et  je  n'ai  pas  de  vos  nouvelles. 

D'après  l'original  comm.  par  M°>*  la  ducbesse  d  Islrie. 

14485.  —A  JOACHIM  NAPOLÉON,   ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A    XAPLBS. 

Burgos,  17  novembre  1808. 

Avant  de  faire  des  maisons  d'éducation  et  autres  établissements  de 
cette  espèce  qu'on  peut  faire  avec  le  temps,  faites  donc  payer  à  mes 
troupes  l'arriéré  qui  leur  est  dû. 

D'après  la  minulc.  Archives  de  l'Empirer. 
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14486, —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCEUKR  DE  l'bMPIRB,    A   PARIS. 

Borgot.  18  novembre  1808. 

MoD  CousÎB,  j<;  reçois  votre  lettre  du  12.  Les  bulletins  voas  feixmt 
coBuaitre  que  les  affaires  vont  grand  train. 

UoB  intention  est  de  donner  le  titre  de  comte  an  sieur  Mole ,  pio- 
let du  départemeat  de  la  €6téKl*0r.  U  établira  en  conséquenoe  un 
minorât.  Voas  me  présenterez  ses  lettres  patentes  à  signer. 

Napoléon. 

D'aprét  U  copie  comm.  par  11.  le  dac  de  CtmlMcërèt. 


14487.— AU  COMTE  RÉGNIER, 

GRAND   JUGB,    MINISTRB    DB    LA    JUSTICE,    A    PARIS. 

Bor^s ,  18  Bovembre  1808. 

Monsieur  le  Comte  Régnier,  nous  avons  résolu  de  faire  placer  dans 
U  salle  de  notre  Conseil  d'état  les  statues  en  marbre  des  sieurs  Tron- 
cbet  et  Portalis,  rédactetirs  du  premier  projet  du  Code  Napoléon,  et 
dont  nous  avons  été  à  même  d'apprécier  les  grands  talents  dans  les 
conférences  qui  ont  eu  lieu  lors  de  la  rédaction  dudit  code.  Notre 
ÎDlenlîoa  est  que  nos  ministres,  conseillers  d'état  et  magistrats  de 
liNiÉes  nos  coars ,  voient  dans  cette  résolution  le  désir  que  nous  avons 
4'iUvstrer  leurs  talents  et  de  récompenser  leurs  services,  la  seule  ré- 
coiDpense  du  génie  étant  Timmortalilc  et  la  gloire.  Nous  avons  fait 
coBiiaitre  nos  volontés  a  notre  grand  maréchal  du  palais  et  à  Tinten- 
daot  de  notre  Maison;  mais  nous  vous  chargeons  spécialement  de 
porter  tous  vos  soins  à  ce  que  les  statues  soient  promptement  faites 
et  ressemblantes.  Nous  désirons  que  vous  fassiez  connaître  ces  dis- 
positions à  nos  différentes  cours. 

Extnit  da  Moniteur  do  19  décembre  1808. 


11488.  —  AU  COMTE  DE  ROMANZOP  , 

VIMSTRE    DES    AFFAIRES    éTRANGÂRES    DE    RUSSIE,    A    PARIS. 

Bur<]08,  18  novembre  1808. 

Monsieur  le  Comte  de  Ronianzof ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  7  no- 
vembre; je  l'ai  lue  avec  le  plus  «{rand  plaisir.  Elle  m'a  trouvé  au 
milieu  des  camps  et  des  mouvements  militaires.  J'ai  fait  connaître  h 
Champagny  de  quelle  manière  il  doit  répondre  à  la  note  anglaise.  Je 
suis  parfaitement  de  votre  opinion  ,  que  la  proposition  d'admettre  au 

5. 
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congrès  les  insurgés  espagnols  n  est  pas  une  condition  sine  qua  non , 
puisque  les  Anglais  eux-mêmes  déclarent  qu^iis  ne  sont  pas  leurs 
alliés.  Je  prends  la  conGance  de  vous  envoyer  mes  idées  sur  la  ma- 
nière dont  je  pense  que  vous  pourriez  répondre;  je  m'y  crois  auto- 
risé par  Tamitié  qui  m'unit  à  TEmpereur,  par  Testime  particulière 
que  j'ai  pour  vous,  et  par  l'intérêt  commun  que  nous  avons.  Vous 
ferez  à  cette  note  les  modiûcations  que  vous  jugerez  convenables. 
J'insiste  seulement  pour  que  vous  disiez  d'une  manière  ou  d'autre 
que  l'empereur  Alexandre  a  reconnu  le  roi  Joseph  et  que  nos  intérêt.^ 
sont  communs  et  irrévocablement  unis.  Cela  bien  dit  sera,  je  crois, 
un  fort  argument.  J'espère  être  à  Paris  plus  tôt  qu'on  ne  le  pense  géné- 
ralement, et,  dans  ce  cas,  j'aurai  un  vrai  plaisir  à  vous  revoir  et  à 
vous  donner  des  preuves  plus  particulières  de  l'estime  que  je  vous 
porte. 

Xapoléox. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  M.  l'empereur  rie  Rassie. 

NOTE. 

Le  soussigné ,  ministre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majesté  Teni- 
pcreur  de  toutes  les'  Russies ,  a  l'honneur  de  répondre  à  la  note  de 
M.  Canning,  que  l'admission  des  rois  alliés  de  l'Angleterre  au  con- 
grès ne  peut  cire  l'objet  d'aucune  discussion,  et  que  la  Russie  et  la' 
France  y  consentent;  que  la  proposition  d'y  admettre  les  insurgés 
espagnols  est  contraire  aux  engagements  de  Sa  Majesté  l'empereur  de 
Russie ,  qui  a  reconnu  le  roi  Joseph  Napoléon  ;  que ,  si  l'Angleterre 
veut  la  paix ,  elle  ne  peut  exiger  que  ce  qu'elle  a  la  puissance  de  réa- 
.  liser;  que  certes  elle  ne  peut  se  flatter  de  dominer  la  France  sur 
terre;  que  le  continent,  a|)rès  quinze  ans  de  guerre,  a  besoin  de 
repos;  que  l'alliance  de  l'empereur  Alexandre  avec  l'empereur  Napo- 
léon est  à  l'abri  de  tout  événement;  que  l'Angleterre,  autant  qu'au- 
cune autre  puissance,  a  besoin  de  la  paix  ;  que  la  Russie  et  la  France 
sont  résolues  à  ne  taire  qu'une  paix  juste  et  égale,  et  dans  aucun 
cas  ne  sépareront  leurs  intérêts. 

Le  soussigné  réitère  la  proposition  déjà  faite  d'envoyer  des  pléni- 
potentiaires dans  la  ville  du  continent  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  Bri- 
tannique de  désigner,  d'admettre  les  plénipotentiaires  des  rois  alliés 
de  l'Angleterre;  consent  de  traiter  sur  la  hase  de  Yuli  possir/elis,  et 
surtout  sur  la  base  de  la  puissance  respective  des  parties  belligéran- 
tes, et  accepte  tonte  base  qui  aurait  pour  but  de  conclure  une  paix 
juste,  honorable  et  égale  pour  tous  les  partis. 

D'après  la  niinule.  Archives  de  l'Einpirp. 
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14489.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES.  DUC  DISTRIE, 

G0M1L%!CDA\T  l^%  BiSBBVB  DE  CAVALERIE  DE  L^ARMÉE   d' ESPAGNE ,    A  ARANDA. 

Burgos,  18  novensbre  1808.  midi. 

l^on  Cousin,  le  major  général  vous  envoie  vos  ordres  de  mouve- 
ment. Le  maréchal  Ney  se  rend  sur  Almazan  et  Soria,  soit  pour  cou- 
per la  retraite  de  Casianos,  soit  pour  soumettre  Soria,  ce  qui  est 
important.  Vous  devez  lui  donner  la  brigade  du  général  Beaumont , 
et  vous  naettre  en  mesure  de  lui  donner  une  brigade  de  dragons,  si 
cela  est  nécessaire.  Il  faut,  si  les  localités  le  permettent,  qu^une  forte 
partie  de  votre  cavalerie  éclaire  sa  droite  sur  la  rive  gauche  àa 
Dœro,  d^abord  jusqu'à  Puente  de  Gormas,  et  même  plus  loin. 

La  3*  brigade  de  Latour-Maubourg  est  à  la  Chartreuse.  Je  vais  la 
(oir  à  midi,  et  je  la  mettrai  immédiatement  en  marche  pour  Lerma , 
aiio  quelle  puisse  vous  joindre  demain,  ou  après-demain  de  bonne 
lieure.  Vous  aurez  ainsi  six  régiments  de  dragons  qu'il  est  bon  de 
tenir  dans  la  main.  Envoyez  le  général  Lasallc  à  moitié  chemin  de 
Somo-Sierra,  et  que  tout  soit  éclairé  jusqu'au  pied  de  cette  montagne. 

I^e  maréchal  Lannes  est  parti  pour  prendre  le  commandement  du 
rorps  du  maréchal  Moncey  et  de  la  division  Lagrange,  marcher  droit 
sur  Tudela  et  attaquer  Tennemi.  J'attends  demain  ici  le  corps  du 
naréchal  Victor. 

Le  corps  du  maréchal  Soult  doit  être  entré  aujourd'hui  à  Santan- 

der.  Le  général  Milhaud  poursuit  les  débris  de  tout  ce  qui  s'est 

échappé  de  la  Montana. 

Napoléon. 

P.  5.  Si  le  porteur  d'ordres  n'était  pas  encore  arrivé ,  prévenez-en 
le  maréchal  Ney,  aCn  qu'il  prépare  son  mouvement.  Faites  préparer, 
à  Aranda ,  du  biscuit  et  des  vivres  pour  40,000  hommes ,  pour  après- 
<iemain.  L'ennemi  occupe-t-il  la  citadelle  de  Ségovie? 

D'après  rorigiiul  comm.  par  M**  la  dacbeste  d'Islrie. 


liiOO.   —  AU  PRINCE  CAMBACÊRÈS, 

ARCIIICHANCBLIER   DR   l'bMPIRR  ,   A  PARIS. 

BurgoB,  19  novembre  1808. 

Voo  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  li  novembre.  J'approuve 
que  Ton  ne  mette  le  code  criminel  à  exécution  que  le  1*^  janvier  1810, 
ù  telle  est  l'opinion  du  Conseil.  Pour  le  reste  des  lois ,   lorsqu'elles 
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auront  éiè  portées  au  Corps  législatif,  je  pense  comme  vous  que ,  le 
15  décembre,  ce  corps  pourrait  être  dissous. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërès. 


14491.  _  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DES   RELATIONS  EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Bargos,  19  novembre  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  note  en  réponse  à  celle  de 
M.  Canning.  Vous  pourrez  laisser  passer  deux  ou  trois  jours  à  vous 
consulter  avec  M.  de  Romanzof.  Ensuite  vous  ferez  partir  un  courw 
ricr  intelligent,  qui  répandra  que  TKspagne  est  soumise  ou  sur  le 
point  de  Tétre  entièrement;  que  déjà  80,000  insurgés  espagnols 
sont  détruits,  et  qu  un  grand  nombre  arrivent  prisonniers  en  France. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

NOTE. 

Le  soussigné  a  mis  sous  les  yeux  de  l'Empereur ^  son  maître,  la 
npte  de  M.  Canning. 

Si  la  guerre  ne  produisait  aucun  inconvénient  pour  FAngleterve» 
1q  soussigné  concevrait  peu  d'espoir  d'arriver  à,  la  paix. 

Les  deux  Empereurs  s'étaient  flattés  qu'on  ne  se  serait  point  mé^ 
pris  à  Londres  sur  le  but  de  leur  démarche.  Le  ministère  aii|[lais 
paraît  l'attribuer  à  faiblesse,  impuissance  et  besoin;  les  vrais  hom- 
mes d'État  y  verront  de  la  magnanimité  et  l'expression  de  la  puis- 
sance. La  France  et  la  Russie  peuvent  et  sont  résolues  à  soutenir  la 
guerre  aussi  longtemps  qu'on  ne  sera  pas  revenu,  à  Londres,  à  des 
dispositions  justes  et  égales. 

La  proposition  d'admettre  à  la  négociation  les  insurgés  espagnols 
ne  peut  être  considérée,  de  la  part  du  Gouvernement  français,  que 
comme  une  insulte  qui  ne  devait  point  trouver  sa  place  dans  une 
note  qui  doit  avoir  pour  but,  non  d'irriter,  mais  de  chercher  à  se 
concilier  et  h.  s'entendre.  Qu'aurait  dit  le  Gouvernement  anglais  si  le 
Gouvernement  français  eût  proposé  d'admettre  les  insurgés  catholi- 
ques d'Irlande  ?  La  France ,  sans  avoir  de  traité  avec  eux ,  a  eu  aussi 
avec  eux  des  rapports ,  leur  a  fait  des  promesses  et  souvent  envoyé 
dés  secours. 

L'Angleterre  serait  dans  une  étrange  erreur  si ,  contre  l'expérience 
du  passé ,  elle  avait  encore  l'idée  de  lutter  avec  avantage  sur  le  coa^ 
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tioeiit  contre  les  années  françaises.  Quel  espoir  aurai t-elte  aujoor- 
(Tboi  surtout  que  la  France  est  irrévocablement  unie  à  la  Russie? 

Le  soussigné  est  chargé  de  réitérer  la  proposition  d'admeltre  tous 
Ifs  alliés  du  roi  d* Angleterre  à  la  négociation,  soit  le  roi  qui  régne 
aa  Brésil ,  soit  le  roi  qui  règne  en  Suède ,  soit  le  roi  qui  règne  en 
Sicile,  de  prendre  pour  base  Ynti  posmdetis ,  surtout  de  n^oubliçr  ja- 
mais ce  qui  résulte  de  la  puissance  respective  des  États  ;  et  qu*en6n 
une  paÎK ,  pour  être  solide ,  doit  être  en  même  temps  honorable  et 
égale  entre  toutes  les  grandes  puissances. 

D'aprèt  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14492.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  lMntiêrieur,  a  paris. 

Barijos  .  19  novembre  1808. 

Monsieur  le  Ministre  Cretet,  j*ai  nommé  une  commission  de  négo- 
ciaDts ,  qui  doit  se  réunir  à  Bayonne ,  pour  recevoir  les  réclamations 
des  Français  qui  ont  essuyé  des  pertes  en  Espagne  par  suite  de  pil- 
lages, contîscations ,  etc.,  dans  les  provinces  insurgées.  Mon  inten- 
tion est  véritablement  de  les  indemniser;   indépendamment  de  la 
cooGscation  des  laines  que  j'ai   ordonnée  pour  cet  objet,  j'ai  les 
moyens  de  le  faire  moi-même.   Le  duc  de  Tlnfantudo  et  les  grands 
d'Espagne  possèdent  à  eux  seuls  la  moitié  du  royaume  de  Xaples  ; 
évaluer  leurs  propriétés  dans  ce  royaume  à  200  millions  n  est  pas 
trop.  Ils  ont  en  outre  des  possessions  en  Belgique,  en  Piémont  et  en 
/(ahe,   que  mon  intention  est  de  séquestrer.   Cela  nest  quune  pre- 
mière idée.  Je  désire  que  vous  rédigiez  un  règlement  et  que  vous  le 
fassiez  passer  au  Conseil  d'État,  s'il  y  a  lieu;   que  vous  prévoyiez 
tout,  et  fassiez  en  sorte  que  tous  ceux  qui  ont  fait  des  pertes  soient 

indemnisés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


1  i493.  —  AU.  FOUCHE,  ministre  de  la  police  génkbalb,  a  pabis,. 

Burjjos,  19  novembre  1808.' 

Je  désire  que  vous  fassiez  mettre  dans  les  journaux  de  Hollande , 
dVAIIeniagne  et  même  dans  ceux  de  Paris,  mais  par  des  voies  indi- 
rectes et  sous  divers  indices  «  des  articles  qui  donnent  Téveil  sur 
l'expédition  de  Sicile.  Par  exemple ,  dans  Tun  on  peut  dire  qu'il  n'y 
a  en  Sicile  que  quatre  régiments  anglais,  ou  émigrés,  ou  à  la  solde 
de  l'Angleterre,  faisant  à  peine  4,000  hommes  ;  dans  un  autre,  on 
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peut  mettre  que  la  première  nouvelle  des  préparatifs  a  porté  Talarme 
en  Sicile,  que  Ton  a  embarqué  du  canon  de  bronze  et  que  la  cour 
fait  emballer  ses  effets  les  plus  précieux  ;  dans  un  autre,  que  le  roi 
Joachim  se  rend  à  Reggio;  dans  un  autre,  que  deux  divisions  fran- 
çaises, chacune  de  9,000  hommes,  se  réunissent  dans  la  Calabre. 
EnGn ,  lorsque  pendant  Tespace  de  huit  jours  ces  nouvelles  auront 
circulé,  faites  connaître  dans  les  journaux  de  Hollande  que  le  roi 
Joachim  est  débarqué  en  Sicile  avec  30,000  hommes.  Français,  Ita- 
liens et  Napolitains.  Mettez  pour  détail  qu'il  est  débarqué  au  Phare, 
que  le  général  Reynier  commande  une  division ,  le  général  Partou- 
neaux  une  autre,  le  général  Lamarque  une  troisième.  Faites  répéter 
dans  d'autres  journaux ,  et  avec  d'autres  indices ,  qu'en  s'embarquant 
le  Roi  a  laissé  la  régence  à  la  Reine.  Entin  soutenez  de  toutes  les 
manières  l'attention  publique  sur  l'expédition  de  Sicile,  oGn  que  l'on 
puisse  y  croire  à  Londres  et  que  cela  puisse  les  alarmer.  Ceci  doit 
être  bien  mené,  être  le  résultat  de  l'opinion  venant  de  tous  côtés 
et  l'ouvrage  d'une  douzaine  d'articles  bien  combinés  dans  dilférenta 
journaux. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14494.—  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  VVESTPHALIE. 

A    CASSKL. 

Burgos,  19  novembre  1R08. 

Mon  Frère,  j'accepte  votre  division  d'infanterie,  si  ces  troupes 
viennent  volontiers.  11  faut  que  ces  troupes  soient  munies  d'une  ca- 
pote, de  deux  paires  de  souliers  dans  le  sac,  et  qu'elles  soient  en 
bon  état  ;  que  les  compagnies  soient  de  140  hommes  et  les  bataillons 
de  six  compagnies  ;  ce  qui  fait  840  hommes  par  bataillon.  11  faut 
que  les  régiments  de  cavalerie  soient  de  trois  escadrons,  de  250  hom- 
mes chacun ,  et  que  le  4'  escadron  reste  en  VVestphalie  pour  recruter 
les  trois  premiers.  Il  est  nécessaire  également  que  les  régiments 
d'infanterie  laissent  un  bataillon  en  VVestphalie,  pour  recruter  et 
tenir  au  complet  les  bataillons  de  guerre.  Mais  il  ne  faut  faire  cela 
qu'autant  que  vos  soldats  viendraient  volontiers,  et  ne  les  faire  partir 
qu'avec  de  bonnes  capotes.  11  faut  aussi  qu'elles  .soient  commandées 
par  un  homme  ferme.  Le  régiment  de  chevau-légers  a  donné  lieu  à 
beaucoup  de  plaintes  sur  la  route. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jërâme. 
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14495.  —  A  M.  CRETET,  ministbb  dr  i.'iXTéRiBUR ,  a  paris. 

Bargos  ,  20  novembre  1808. 

Monsieur  Cretct ,  les  hôpitaux  de  Parme  et  de  Plaisance  ont  besoin 
d'une  organisation  particulière.  Faites-vous  rendre  compte,  et  pro- 
posez-moi les  mesures  nécessaires. 

Napoléon. 

D'a^èt  U  copie.  Archives  de  Ttgrictiltare ,  du  commerce  el  des  travaux  publics. 


14496.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A   BURGOS. 

Burgos,  20  novembre  1808. 

Ecrivez  au  maréchal  duc  de  Dalmatie  : 

«L'Empereur  a  donné  ordre  au  maréchal  duc  deDanzig  de  se  porter 
sor  Carrion  '.  11  sera  la  dans  un  excellent  pays ,  à  deux  bonnes  jour- 
nées de  ReÎDOsa ,  et  à  portée  de  menacer  Léon ,  Toro ,  de  se  porter 
sur  Valladolid  et  de  couvrir  Burgos.  Le  général  Mermct  se  rend  en 
toate  diligence  à  Reinosa  ;  il  est  nécessaire  que  vous  mettiez  des 
postes  entre  Carrion  et  Reinosa  pour  pouvoir  correspondre.  II  paraît 
qo*il  y  a  un  corps  anglais  à  Toro  ;  que  Tarmée  de  Rlake ,  qui  a  longé 
ks  montagnes,  cherche  à  se  réunir  à  Léon;  qu*un  autre  rassemble- 
ment existe  à  Bena vente.  La  cavalerie  qui  inonde  la  plaine  s'est  déjà 
rapprochée  de  ces  points,  et  le  maréchal  duc  de  Danzig  sera  bien 
placé  à  Carrion  pour  éclairer  tout  le  pays.  11  faut  que  vous  lui  ren- 
voyiez tout  ce  que  vous  avez  de  son  corps,  soit  cavalerie,  infanterie 
on  artillerie. 

»  Quant  à  vous,  l'Empereur  attend  que  vous  lui  fassiez  connaître 
loot  ce  que  vous  avez  fait  pour  dégager  la  montagne^  et  les  mémoi- 
res qui  vous  ont  été  demandés  sur  les  moyens  de  proléger  la  situa- 
lioa  de  Santander,  pour  vous  envoyer  des  ordres  définitifs.  » 

D'aprèa  U  ninnle.  Archives  de  l'Empire. 


Ii497.  —  A  ALEXANDRE,  PIUXCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL,    A    RURGOS. 

Burgos,  :20  novembre  1808. 

Donnez  ordre  au  général  Mermet  de  se  rendre  a  Reinosa,  où  il 
f^ra  »^us  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Dalmatie.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  le  31*  doit  faire  partie  de  la  division  Merle  (ce  qui  la 

1  Carrion  de  lo5  Condcs. 
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porte  à  plus  de  6,000  hommes) ,  dont  il  doit  prendre  le  commande- 
ment, ie  général  Merle  étant  employé  ailleurs. 

D'tprés  U  ninato.  Archivei  de  l'Empire» 


14498.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-boi  d'italib,  a  milan. 

Bnrgos .  20  novembre  1808. 

Mon  Fils ,  je  reçois  Télat  des  travaux  faits  dans  le  mois  de  sep- 
tembre. Je  vois  qu'on  n  a  pas  fait  grand'chose.  Les  travaux  publics 
marchent  bien  lentement  en  Italie  ;  cela  pourrait  aller  plus  vite. 

Napoléon. 

D*après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  duchesse  de  Leucbteaberg. 


14499.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  burgoô. 

Barges,  20  novembre  1808. 

Mon  Frère ,  les  provinces  de  Santander ,  de  la  Biscaye  ,  de  Sorkir 
et,  probablement  demain  ou  après,  tonte  celle  de  la  Castille,  sont 
entièrement  soumises.  Mais,  pour  qu'un  pays  soit  bien  soumis,  il 
faut  que  les  intendants,  corrégtdors  et  magistrats  supérieurs  aux- 
quels les  peuples  ont  l'habitude  d'obéir,  soient  nommés  par  voas 
et  se  rendent  dans  ces  provinces,  fassent  des  proclamations,  par» 
donnent  aux  révoltés  qui  rentrent  et  portent  leurs  armes,  et  surtout 
fassent  des  circulaires  aux  alcades  et  curés,  et  que  par  là  ceux-ci 
comprennent  qu'ils  sont  sous  votre  gouvernement.  Cette  mesure  aura 
l'avantage  de  réorganiser  la  police,  les  finances,  et  de  donner  une 
direction  à  ces  peuples.  Il  est  aussi  nécessaire  que  les  intendants  et 
corrégidors  communiquent  avec  vos  ministres,  et  leur  fassent  con- 
naître les  différents  renseignements  qui  arrivent  à  leur  connaissance. 
Je  crois  qu'il  y  avait  six  ou  sept  intendants  dans  la  Vieille-Castille. 
Je  pense  qu'il  est  très-important  que  vous  preniez  des  mesures  sur 
tout  cela;  dans  les  circonstances  présentes,  elles  sont  plus  fructueu- 
ses que  les  proclamations.  Je  pense  donc  qu'il  serait  bon  de  faire 
beaucoup  de  circulaires  aux  alcades  et  aux  curés. 

Mes  troupes  sont  entrées  à  Santander,  et  l'on  m'assure  qu'une 
grande  quantité  de  personnes  de  la  Biscaye,  qui  étaient  insurgées, 
rentrent  et  ne  demandent  pas  mieux  que  de  poser  les  armes,  si  elles 
ont  l'assurance  d'être  pardonnées  et  de  n'être  pas  recherchées. 

NAPOLéo.%. 

D'après  rcxpëdition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
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14500.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    BUR€06. 

Bargos,  21  novembre  1808. 

Donnez  Tordre  au  couvoi  des  50  voitures  de  vivres  qui  sont  par- 
ties hier  et  aux  50  caissons  partis  aujourd'hui  de  se  réunir  à  Lerma , 
où  ils  attendront  de  nouveaux  ordres,  leurs  papiers  en  règle.  Donnez 
ordre  également  aux  fusiliers  de  la  Garde  de  partir  demain  de  Lerma 
pour  Aranda,  où  ils  prendront  des  ordres  du  maréchal  Bessières. 
Donnez  ordre  aux  caissons  de  la  Garde  partis  aujourd'hui  de  se  ren- 
dre à  Lerma;  ce  qui  fera  demain  a  Lerma  150  caissons  de  vivres. 

Donnez  Tordre  à  Tadministration  du  petit  quartier  général  de  se 
rendre  demain  à  Lerma  ;  au  chirurgien  en  chef  avec  son  ambulance 
légère,,  à  Tordonnateur  Faviers,  de  se  rendre  demain  à  Lerma,  ainsi 
qu  a  la  moitié  de  vos  officiers  d'état-major.  L'intendant  général  coa- 
tiouera  à  rester  ici. 

Donnez  Tordre  au  général  hollandais  qui  commande  à  Bilbao  de 
garder  simplement  les  deux  bataillons  hollandais ,  et  de  diriger  sur 
Bargos  les  autres  troupes  d'infanterie  qu'il  aurait. 

Donnez  Tordre  au  général  Thouvenot,  à  Saint-Sébastien,  de  réu- 
nir en  entier  un  des  deux  bataillons  qu'il  a ,  et  de  Tenvoyer  à  Bilbao 
pour  y  tenir  garnison.  Donnez-lui  l'ordre  de  compléter  à  six  compa- 
gnies chacun  des  deux  bataillons  qu'il  a. 

D  tpr^  la  minute.  Dëpôl  de  la  gaerre. 


14501.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAI.. 

Bargos,  21  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  sur-le-champ  au  général  Lahoussaye 
<ie  faire  partir  pour  Burgos,  demain  matin,  pour  venir  coucher  à 
Lerma ,  la  brigade  de  sa  division  qui  est  arrivée  hier  à  Burgos.  Vous 
iji  ordonnerez  de  laisser  un  petit  dépôt  de  tous  ses  hommes  écloppés, 
lui  se  joindra  à  celui  de  la  Chartreuse.  La  brigade  qui  arrive  aujour- 
(Thuià  Burgos  se  reposera  demain. 

Xapolkox. 

I)  «prêt  l'original.  DëpAt  da  la  gaerre. 
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14502.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÂNÉBAL ,  A  BDRGOS. 

Bargos,  21  novembre  1808,  cinq  heures  après  midi. 

Mon  Cousin ,  je  passerai ,  demain  matin  à  neuf  heures  du  matin , 
la  revue  des  divisions  Lapisse  et  RufGn ,  dans  la  position  où  elles  se 
trouvent  ce  soir  à  Villa  de  Buniel  et  à  Tardajos.  Tous  les  hommes 
isolés  de  ces  corps  partiront  ce  soir  de  Rurgos  pour  rejoindre  leurs 
corps  dans  ces  deux  endroits ,  afin  que  demain  à  ma  revue  ces  corps 
soient  aussi  complets  que  possible.  L*artillerie  enverra  ce  soir 
250,000  cartouches  à  ces  deux  divisions.  L*intendant  général  fera 
partir  ce  soir  tout  le  pain  qui  est  ici  sur  des  caissons ,  afin  que  la 
distribution  leur  en  soit  faite  dans  la  nuit.  Aussitôt  après  que  j'en 
aurai  passé  la  revue,  ces  divisions  se  rendront  par  la  traverse  qui 
conduit  à  Sarracin  sur  la  roule  de  Lerma ,  de  manière  à  pouvoir  aller 
demain,  une  division- à  Madrigalejo,  et  Tautre  à  Cogollos.  Le  géné- 
ral Senarmont,  avec  Fartillerie  et  le  parc,  se  rendra  directement  à 
Cogollos  ;  également  les  ambulances ,  fourgons  et  bagages  des  corps 
qui  sont  à  Burgos;  et  chacun  rejoindra  son  corps  à  mesure  qu'il 
passera. 

La  division  Villatte  ira  en  avant  de  Lerma  aussi  loin  qu  elle  pourra 
sur  la  route  d'Aranda. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DdpAl  de  la  guerre. 


14503.  —A  M.  PRINA, 

\I1NISTRK    DBS    KINANCKS   DU    ROVAUMB    d'iTAME,    A    ^ILAN. 

Burgos.  21  novembre  1808. 

NOTE  SLR  L  rXlVERSITÉ  DE  PISE. 

On  voit,  par  le  rapport ,  que  122,000  francs  suffisent  pour  la  dé- 
pense de  l'université  de  Pise;  quau  moyen  du  produit  des  examens 
il  y  aurait  un  excédant  de  la  recette  sur  la  dépense,  et  qu'ainsi 
100,000  francs  doivent  suffire. 

Le  pensionnat  et  les  établissements  de  Florence  sont  une  chose  à 
part.  Les  établissements  de  Florence  doivent  être  portés  sur  le  bud- 
get de  cette  ville.  Au  lieu  de  pensionnats  ,  il  doit  être  formé  trois 
lycées  organisés  comme  ceux  de  France  et  établis  ,  Fun  à  Florence , 
Tautre  à  Pise ,  Tautre  à  Sienne. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est,  en  conséquence,  qu'à  dater  de  Tan- 
née prochaine  l'université  de  Pise  jouisse  d'une  dotation  de  100,000 
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francs  en  domaines,  sauf,  par  la  suite,  à  convertir  cette  dotation  en 
une  rente. 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  cette  université  doit  être  placée 
sons  la  dépendance  de  Tuniversité  impériale,  TafCrmative  ne  peut 
faire  aucun  doote. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


14504.  —  A  JOSEPH  NAPOLEOX,  ROI  D'ESPAGNE,  a  burgos. 

Aranda  .  24  novembre  1808. 

Mon  Frère,  M.  le  maréchal  Ney  est  entré  à  Soria  le  22  à  midi. 
Quelques  coups  de  fusil  ont  été  tirés  et  quelques  paysans  sabrés.  Ses 
forces  sont  à  Siguenza  sûr  la  route  de  Madrid,  à  Agreda  sur  la  roule 
dePampelune,  et  à  Medioa-Celi  sur  la  route  de  Saragosseet  de  Madrid . 
11  serait  nécessaire  que  vous  envoyassiez  sur-le-champ  quelqu'un  à 
Soria  pour  organiser  le  pays.  Un  gouvernement  provisoire  y  a  été 
nommé,  mais  ce  chef-lieu  de  province  est  important. 

Xapolkox. 

D'aprca  l'espëditioa  originale  comm.  par  les  bëritiers  du  roi  Joseph. 


U505.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIXISTRR   DKS    RELATIONS    BXTERIKLRKS  ,    A    PARIS. 

Aranda ,  '2b  novembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  je  suis  fâché  de  Tévénement  de  roflicier 
de  gendarmerie  de  Leipzig.  J*ai  du  reste  ordonné  que  toute  la  gen- 
darmerie qui  est  en  Allemagne  rentrât  en  France,  hormis  une  com- 
pagnie ,  qui  reste  attachée  au  duc  d'Auerstaedt.  Je  trouve  très-con- 
venable que  le  roi  de  Wcstphalie  ait  fait  un  arrangement  avec  les 
Russes  pour  les  déserteurs  ;  c'est  un  moyen  d'éviter  tous  les  inconvé- 
nients. Je  trouve  cette  mesure  fort  sage. 

J'ai  nommé  un  ministre  à  Rade,  mais,  en  le  nommant,  yai  sup- 
posé qu'il  n'était  pas  marié  avec  M*'* et  mon  intention  a 

été  qu'elle  n  approchât  pas  de  quarante  lieues  de  Bade.  S'il  en  était 
autrement,  prévenez  ce  ministre  de  donner  sa  démission;  je  l'em- 
ploierai d'une  autre  manière  dans  l'intérieur.  Cette  femme  est  trop 
déshonorée,   et,  s'il  la  faisait  venir  en  cnchettc ,  il  s'exposerait  à  un 

affront. 

Xapolkox. 

D'aprt"*  l'original.  Archiics  des  affaires  éiranîjêrcs. 
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14506.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Aranda,  25  novembre  1%QS. 

Monsieur  le  Général  ClaHEe ,  les  ewnps  de  Blankenberghe  etd'Ecloo 
et  le  camp  de  Pontivy  sont  dissous.  Donnez  ordre  aux  détadbenteats 
et  dépots  qui  en  faisaient  partie  de  rejoindre  leurs  bataillons. 

Le  3"  régiment  provisoire  de  hussards  est  dissous  ;  tous  les  déta- 
chements qui  appartiendraient  à  des  régiments  qui  sont  en  Espagne 
les  rejoindront.  Les  autre»  détachements  rejoindront  leurs  dépôts. 

Napoléon. 

D'aprèi  It  copie.  Dëpdt  de  la  gaerre. 


14507.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCB  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL,   A    ARANDA« 

Aranda,  i5  novembre  ISOS. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  duc  d'Abrantès  de  porter  son  quar- 
tier général  à  Rayonne  et  d'y  centraliser  tout  son  corps  d'année.  Il 
est  convenable  que  son  quartier  général  soit  porté  à  Rayonne  le  5  dé- 
cembre, et  que  son  corps  y  soit  centralisé  avant  le  10. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14508.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major  général,  a  aranda. 

Aranda,  2o  novembre  180& 

Mon  Cousin ,  le  bataillon  du  86*  peut  se  reposer  quelques  joan  A 
Burgos.  Faites  passer  la  revue  de  son  habillement  et  de  son  arme- 
ment, afin  quil  parte  en  bon  état. 

Le  parc  du  4*  corps  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Rorgos ,  ainsi 
que  tout  ce  qui  appartiendrait  à  ce  corps.  Le  général  Matiiieu  Dumas 
renverra  à  Castrojcriz ,  lorsqu'on  saura  que  le  maréchal  Lefefavre  est 
descendu  dans  la  plaine. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gnerre. 


14509.  —  DÉCISION. 

Aranda,  25  novembre  180S. 
Le  général  Clarke,  ministre  de  la        Défendre  tout  cartel  d'échange 
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gaerre,  preod  les  ordres  de  rEmpereur   et  toute  commuDicatioD  avec  FAil- 

au  sujet  d'une  demande  du  roi  des  Deux-    ol^terre. 

Sieiies  pour  être  antorisé  à  échanger    ^  *  \I         ^ 

In  prisonniers  d*après  un  cartel  pro-  ^APOLÉOM. 

posé  par  le  général  anglais  Stuart. 

D'après  rorigioal.  Dépôt  de  U  guerre. 


14510.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCBLIBR  DB  l'bMPIRB  ,  A  PARIS. 

Aranda.  26  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  20  novembre.  Voici  mon 
opinion  sur  le  monument  à  faire  élever. 

A  la  Madeleine,  j*ai  fait  élever  un  monument  a  la  gloire  de  Li 
Grande  Amaée.  11  faut  que  le  Corps  législatif  fasse  ériger  sur  le  haut 
de  llootmartre  une  espèce  de  temple  de  Janus  qui  porte  pour  titre  : 
-  Les  députés  des  départements  au  Corps  législatif  et  les  membres 
'  des  collèges  électoraux  de  TEmpire  français  ont  fait  élever  ce  tem- 
'  pie,  etc.  »    Dans  ce  temple  se  feraient  les  premières  publications 
solennelles  de  la  paix  et  la  distribution  des  prix  décennaux.  Ce  sera 
aoe  espèce  de  temple  de  Janus.  Il  ne  peut  coûter  moins  de  trente  ou 
quarante  millions.  Le  Corps  législatif  doit  me  présenter  une  pétition 
pour  solliciter  une  loi  par  laquelle  chaque  membre  des  collèges  élec- 
toraux (et  ils  sont  au  nombre  de  30  on  40,000)  soit  invité  à  verser 
1,000   ou  3,000  francs,  selon  sa  fortune,  et  chacun  payera  cette 
somme  par  cinquième  chaque  année.  Par  ce  moyen  on  aura  en  cinq 
ans  trente  ou  quarante  millions ,  qui  seront  employés  à  pousser  vive- 
ment les  travaux,  et  on  fera  de  ce  temple  un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  Tunivers.  Cela  ne  généra  pas  les  électeurs,  qui  sont  riches, 
qoi  d^ailleurs  pourront  faire  ce  payement  en  cinq  ans ,  et  qui  au- 
ront la  faculté  de  donner  on  3,000  francs  ou  seulement  !  ,000  francs, 
selon  rétat  de  leur  fortune.  Je  mettrai  sur  cette  pétition  un  renvoi  au 
Conseil  d^élat,  qui  présentera  un  projet  de  loi.  Le  concours  sera  ou- 
vert immédiatement,  et  les  travaux  commenceront  en  1809. 

Napoléon. 

f»  après  U  copie  cmdid.  par  M.  le  doc  de  Cainbacérét. 


U511.  — AL   PHIXCE  CAMBACERES, 

ARCHICHAXCKLIER   DE  i/kMPIRK,   A  PARIS. 

Aranda.  26  novembre  1808. 

Je  suis  choqué  et  indigné  de  tout  ce  que  j*entends  dire  de  la  caisse 
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Lafarge.  Je  désire  qu^avant  huit  jours  le  Conseil  d*ctat  ait  prononcé 
et  que  bonne  justice  soit  faite  à  ces  100,000  actionnaires. 


D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14512.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Aranda,  26  novembre  1808. 

La  bataille  de  Tudela  fait  le  pendant  de  celle  d^Ëspinosa.  L*arroée 
d*Andalousie  que  commande  Castanos ,  celle  d'Aragon  que  commande 
Palafox,  celles  de  Valence  et  de  la  Nouvelle-Castille ,  sont  détruite» 
et  éparpillées.  On  leur  a  pris  canons,  bagages  et  grand  nombre  de 
prisonniers;  les  ducs  d*Elchingen  et  de  Bellune  coupaient,  pendant  ce 
temps,  les  communications  de  cette  armée  avec  Madrid. 

J'ai  reçu  de  Barcelone  des  étals  d'où  il  résulte  que  cette  place  e^l 
approvisionnée  pour  longtemps.  Tout  porte  à  penser  qu  on  ne  tardera 
pas  à  y  arriver. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14513.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  de  la  gueruk,  a  i*aris. 

Aranda.  2G  novembre  1808 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  vous  ordonniez  les  dis- 
positions suivantes  : 

P  Tenez  la  main  à  Texécution  de  Tordre  que  j'ai  donné  pour  que 
le  52"  et  le  102*,  qui  étaient  à  rarmce  de  Naples,  rentrassent  en  Ita- 
lie et  fussent  remplacés  par  les  détacbemenls  que  j'ai  prescrits  dans 
mon  ordre. 

2^*  Donnez  l'ordre  que  les  cadres  des  3^'  bataillons  du  8*  et  du  18' 
léger  rejoignent  leurs  V  bataillons  à  rarinéc  d'Italie.  Donnez  le  même 
ordre  pour  les  3"  bataillons  des  5%  23%  79'  et  (îO*;  de  sorte  qu'il 
restera  en  Dalmatic  quatorze  bataillons  de  ces  régiments  et  du  81** 
et  trois  bataillons  du  11*,  ce  qui  fera  dix-sept  bataillons,  et  que,  des 
huit  régiments  de  Tarmée  de  Dalmatic,  il  y  aura  en  Italie  quinze  ba- 
taillons, savoir  les  3"  et  4"  des  8*  et  18*  légers,  des  5%  23%  7»*, 
81*  et  60*,  et  le  A*  bataillon  du  11*.  Vous  donnerez  Tordre  que  ces 
six  cadres,  formant  ensemble  près  de  1,000  hommes,  marchent  en- 
semble sous  les  ordres  d'un  ofOcier  supérieur  de  l'armée  de  Dalmatie, 
et  avec  le  plus  jirand  ordre.  Le  reste  des  3"  bataillons  sera  incorporé 
dans  les  deux  premiers  pour  porter  les  compagnies  à  140  hommes 
effectifs.  On  emploiera  une  partie  des  compagnies  de  grenadiers  et 
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folligears  des  3"  bataillons  pour  compléter  1er  compagnLs  de  grena- 
diers et  voltigeurs  des  deux  premiers  bataillons  à  refTectif  de  1 40  bom- 
mes  par  compagnie  ;  mais  le  surplus  restera  avec  ces  compagnies  en 
Italie.  Vous  donnerez.  Tordre  au  vice-roi,  comme  commandant  de 
mon  aroiée,  qu  aussitôt  que  les  cadres  de  ces  six  nouveaux  bataillons 
seront  arrivés,  il  les  fasse  compléter.  J'ai  mis  un  soin  particulier  à 
avantager  dans  la  conscription  ces  régiments,  il  n  y  en  aura  aucun 
qui  ne  reçoive  au  moins  800  conscrits  ;  et ,  comme  les  3""  bataillons 
sont  généralement  complets ,  il  s'ensuit  que  ces  quinze  bataillons  se- 
ront an  grand  complet  et  auront  un  effectif  de  12,000  hommes.  S'il 
manquait  quelque  cbose  pour  former  ce  nombre ,  on  le  prendrait  sur 
la  conscription  de  1810.  A  cette  occasion,  je  ne  puis  trop  vous  re- 
commander de  réitérer  Tordre  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  aux 
dépôts,  en  France,  des  régiments  qui  appartiennent  à  Tarméc  d'Ita- 
lie, sur  les  anciennes  conscriptions,  en  parte  au  l***  janvier  pour 
rejoindre  ces  corps.  Cette  saison  est  favorable  parce  qu'elle  permet 
aux  soldats  de  s'acclimater,  et  Ton  ne  saurait  croire  quelle  influence  le 
passage  en  Italie  au  mois  de  janvier  ou  au  mois  de  juin  a  sur  la  santé 
da  soldat.  11  faut  que  les  dépôts  de  la  7'  division  militaire  et  du  Pic- 
mont  soient  épuisés  pour  compléter  les  bataillons  de  guerre  à  Tarméc* 
d'Italie. 

Faites  partir  pour  le  Hanovre  le  régiment  de  marche  qui  est  à 
Louvain,  mais  seulement  les  détachements  appartenant  aux  régi- 
ments qui  composent  Tarmée  du  Rhin  ;  n'en  laissez  partir  aucun  de 
ceoi  appartenant  aux  régiments  des  divisions  Legrand  et  Carra-Saint- 
Cfr,  qui  sont  en  situation  de  rentrer  en  France.  Ceux  de  ces  déta- 
chements compris  dans  le  régiment  de  marche  de  Louvain  doivent 
retoamer  à  leurs  dépôts. 

Faites  dissoudre  les  régiments  de  marche  de  cavalerie,  et  que  tous 
les  détachements  appartenant  à  Tarmée  du  Rhin  rejoignent  ces  régi- 
Boents.  Il  me  semble  qu'il  faut  diriger  tout  cela  sur  le  Hanovre. 

Ve  formez  point  de  nouveaux  régiments  de  marche,  ni  d'infanterie, 
ni  de  cavalerie.  11  est  préférable  que  les  soldats  passent  Thiver  à  se 
fermer  aux  dépôts,  afin  qu'on  puisse,  au  printemps,  réaliser  le  pro- 
jet de  porter  Tarmée  du  Rhin  au  grand  complet,  conformément  à 
Tétat  que  je  vous  ai  envoyé. 

Vous  donnerez  également  Tordre  que  les  cadres  des  3'*  bataillons  du 
6' de  ligne  et  du  14' léger,  qui  sont  à  Corfou,  rentrent  à  Tarmée  d'Italie. 
A  cet  effet,  tous  les  soldats  disponibles  de  ces  3**  bataillons  seront 
incorporés  dans  les  deux  premiers,  en  ayant  soin  de  ne  retirer  des 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  du  3''  bataillon  que  ce  qui 
xiin.  0 
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est  nécessaire  pour  compléter  l'efTectif  de  ces  compagnies  des  deux 
premiers  bataillons  à  1 40  hommes  chacune.  Comme  j'ai  donné  près 
de  600  hommes  à  ces  deux  régiments  dans  la  distribution  de  la  con- 
scription ,  et  que  j'ai  déjà  donné  en  Italie  800  hommes  à  chacun  des 
4**  bataillons,  ce  sera  encore  deux  bataillons  d'augmentation  pour 
Tarmée  d'Italie,  sans  diminuer  sensiblement  la  force  de  la  garnison 
de  Corfou. 

Donnez  des  ordres  précis  pour  qu'il  ne  soit  ôté  aucnn  officier  oa 
sous-officier  des  cadres  des  six  bataillons  venant  de  Dalroatie,  non 
plus  que  des  deux  bataillons  de  Corfou. 

Quant  à  la  conscription  levée  tout  nouvellement,  faites-moi  connat* 

tre  le  nombre  d'hommes  qu'on  pourrait  demander  à  chaque  dépôt 

d'envoyer  à  l'armée  d'Italie  avant  le  1*'  février.  Il  serait  fort  utile  que 

ces  recrues  arrivassent  avant  le  nio»s  de  mars ,  pour  s'acclimater  avant 

les  chaleurs. 

Napoléo.n. 

D'aprii  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14514.  —AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Araada.  26  novembre  1808. 

Nous  sommes  entrés  à  Bilbao  et  à  Santander.  Mon  intention  est 
que  tous  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  des  marins  de  ma  Garde, 
revenus  d'Andalousie  en  différents  temps,  se  réunissent  à  Bayoone 
pour  reformer  le  bataillon.  Ils  ne  sont  pas  prisonniers  de  guerre. 
Donnez  l'ordre  également  qu'une  partie  des  officiers  de  marine  qui 
étaient  en  Portugal  se  préparent  à  y  retourner  pour  réorganiser  le 
port  de  Lisbonne,  entre  autres  le  capitaine  Magendie  et  les  principaux. 

Dirigez  sur  Santander  et  Bilbao  deux  ou  trois  bricks ,  des  avisos , 
de  petits  bâtiments  et  même  de  grosses  péniches.  Ces  bâtiments-là 
nous  seront  très-utiles. 

Puisque  vous  avez  des  bâtiments  en  mer,  il  en  entrera  à  Barce- 
lone. Cette  ville  a  pour  deux  mois  de  vivres ,  mais  elle  sera  secourue 
avant  le  15  décembre.  Faites-y  toujours  passer  du  blé;  il  se  vendra, 
même  après  que  tout  sera  calmé ,  au  poids  de  l'or  ;  ainsi  c'est  tou- 
jours  une  bonne  spéculation. 

Envoyez  un  grand  nombre  de  bulletins  dans  nos  colonies,  pour 
qu'elles  les  fassent  passer  dans  les  colonies  espagnoles. 

Envoyez  ici  le  capitaine  Baste. 

D*aprèt  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 
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14515.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A    CASSKL. 

Aranda.  26  novembre  1808. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  20  octobre.  Puisque  les  do- 
maines dont  vous  me  parlez  sont  donnes,  ils  ne  m'appartiennent 
plas,  et  mon  droit  de  souveraineté  ne  s^étend  pas  sur  la  propriété. 
Si ,  sur  ces  six  objets  de  discussion ,  il  y  en  a  qui  ne  soient  point 
donnés ,  il  n*y  a  pas  de  difBculté  à  ce  que  vous  les  repreniez  et  que 
vous  les  remplaciez  par  des  biens  d^égale  valeur.  Autrement ,  vous 
devez  traiter  de  gré  à  gré  avec  les  propriétaires.  C'est  là  la  loi  civile. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  8.  A.  I.  le  prÎBce  JërAme. 


14516.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD,  PRINCE  DE  BÉNÉVENT, 

VICB-GRAND    ÉLECTEUR,   A    PARIS. 

Aranda.  27  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  le  Corps  législatif  est  composé  de  beaucoup  d'in- 
dividus qui  voudraient  se  rendre  importants,  qui  sont  blessés  de 
n'avoir  point  de  titres,  et  qui,  ayant  essuyé  la  révolution,  se  suppo- 
sent encore  en  assemblée  nationale.  Aucune  loi  n  est  parfaite  ;  le  code 
.Napoléon  lui-même ,  qui  cependant  produit  tant  de  bien ,  est  loin  de 
l'être.  Pourquoi,  au  lieu  de  donner  leur  voix  par  scrutin  contre  la 
ioi ,  ne  demandent-ils  pas  un  comité  secret  dans  lequel  chacun  don- 
nait son  opinion?  On  saurait  par  le  procès-verbal  s'ils  ont  tort  ou 
raison.  Mats  rejeter  une  loi  sans  donner  ses  motifs ,  c'est  montrer  peu 
de  zèle,  peu  d'amour  du  bien  et  peu  de  considération  pour  moi. 
Trouvent-ils  à  cette  loi  de  grands  inconvénients  ?  La  commission  du 
Coq»  législatif,  qui  est  composée  d'hommes  graves,  l'a  cependant 
trouvée  bonne.  Mais  si  cela  est,  il  me  semble  qu'au  lieu  de  donner 
aoe  boule  noire  ils  doivent  demander  à  la  discuter  dans  un  comité 
secret ,  comme  le  permettent  nos  constitutions ,  et  faire  connaître  ce 

qu'ik  lai  reprochent. 

Napoléon. 

ll'aprés  roriginal.  Architet  des  affaires  étrangères. 


14517.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL,   A  ARANDA. 

Aranda,  27  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  au  maréchal  Mortier  de  se  diriger  avec 
son  corps  d'armée  sur  Burgos,  et  faites-lui  savoir  que  je  compte  que 

6. 
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la  tétc  y  sera  arrivée  le  1 1.  Cesr  troupes  ne  preadroat  de  séjour  qu  à 
Vitoria. 

Donnez  ordre  au  général  Thouvcnot  de  faire  bon  logis  et  de  bien 
établir  la  division  Delaborde,  qui  se  rend  à  Saint-Sébastien  pour  s'y 
établir,  et  de  faire  diriger  de  suite  sur  Bilbao  les  quatre  bataillons 
qui  étaient  à  Saint-Sébastien.  Donnez  Tordre  au  général  Delaborde 
de  prendre  dans  sa  division  le  4"  bataillon  du  47*.  Ainsi  il  aura  dans 
sa  division  deux  bataillons  de  ce  régiment.  Ce  bataillon  est  composé 
du  cadre  des  compagnies  qui  étaient  à  Rayonne  et  des  quatre  com- 
pagnies qui  étaient  en  Portugal.  H  faut  qu*il  soit  complété  avec  les 
conscrits  qui  étaient  à  Rayonne  et  ce  que  le  2'  bataillon  a  de  trop , 
la  force  du  bataillon  ne  devant  pas  être  de  plus  de  840  bommes.  Ces 
deux  bataillons  seront  commandés  par  le  major,  auquel  il  faut  don- 
ner l'ordre  de  rejoindre. 

Napoléon. 

D'après  l'orisinal.  Dëpôt  de  la  guerre.  , 


14518.  _  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  burgos. 

Aranda.  27  novembre  iS08. 

Mon  Frère,  vous  pouvez  vous  mettre  en  marche  avec  votre  garde, 
pour  venir  coucher  a  Lerma  et  être  le  29  à  Aranda. 

Les  affaires  d'Espinosa,  mais  surtout  celle  de  Tudela,  font  voir  ce 
qae  c'est  que  ces  troupes  espagnoles.  11  y  avait  cependant  à  Tudela 
30,000  hommes  de  troupes  d'élite,  60  pièces  de  canon  :  0,000  hom- 
mes des  nôtres  ont  à  peine  pu  donner.  Castanos  et  Palafox  ont  com- 
mencé la  déroute. 

Envoyez  à  Pampelune  un  ofBcier  espagnol  intelligent  pour  causer 
avec  les  3  ou  4,000  prisonniers  qu'on  a  faits,  et  connaître  bien  les 
noms  des  régiments  qui  se  trouvaient  là. 

Si  le  maréchal  Ney  ne  s'en  était  pas  laissé  imposer  par  les  habi- 
tants, et  ne  fût  pas  resté  le  22  et  le  23  à  Soria,  parce  qu'il  s'imagi- 
nait que  les  Espagnols  avaient  80,000  hommes,  et  autres  bêtises,  il 
devait  être  arrivé  le  23,  d'après  mon  ordre,  à  Agreda,  et  pas  un 
homme  n  eut  échappé. 

Napoléon. 

P.  S.  Si  cette  lettre  vous  arrivait  trop  tard ,  il  suffirait  que  vous 
soyez  ici  le  30  au  soir,  en  ne  partant  que  le  29. 

D'après  l'expéditioii  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
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14519.  _  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A  NAPLRS. 

Aranda,  27  novembre  1808. 

J*ai  lu  avec  attention  le  mémoire  remis ,  par  votre  ministre  secré- 
taire d'Etat  de  la  justice,  sur  le  code  Napoléon.  La  considération  la 
plus  importante  dans  ce  code  est  celle  du  divorce  ;  elle  en  est  le  fon- 
dement. Vous  ne  devez  y  toucher  d'aucune  manière;  c'est  la  loi  de 
rÉtat.  Je  préférerais  que  Naples  fût  à  l'ancien  roi  de  Sicile  plutôt 
que  de  laisser  ainsi  châtrer  le  code  Napoléon.  Le  divorce  n'est  point 
contraire  à  la  religion;  les  dispositions  en  sont  d'ailleurs  extrême- 
ment modifiées.  Ceux  qui,  au  reste,  en  ont  la  conscience  blessée,  ne 
le  mettront  point  en  usage.  Je  ne  puis  consentir,  en  ma  qualité  de 
<;arant  de  la  Conslitulion,  à  des  modiGcations  au  code  Napoléon.  Il 
est  adopte  dans  tout  le  royaume  d'Italie;  Florence  l'a,  Rome  l'aura 
bientôt,  et  il  faut  bien  que  les  prêtres  cessent  de  caresser  les  préjugés 
et  se  mêlent  de  leurs  affaires. 

Tenez-vous  dans  un  juste  milieu.  Ce  n'est  point  en  cajolant  les 
prêtres  que  vous  en  ferez  quelque  chose  ;  s'ils  croient  que  vous  avez 
très-grand  besoin  d'eux ,  ils  vous  manqueront. 

11  est  ridicule,  par  exemple,  que  vous  ayez  donné  la  décoration 

des  Deux-Siciles  aux  archevêques  et  évêques,  en  masse;  cela  n'a  pas 

de  sens  et  convertit  cette  décoration  en  espèce  d'uniforme  ;  c'est  l'avilir 

et  manquer  votre  but.  Vous  pouviez ,  si  vous  êtes  content  de  tous  vos 

archevêques  et  évêques ,  les  nommer  individuellement  ;  mais  dire 

dans  un  décret  :  a  Tous  les  archevêques  de  notre  royaume,  qui  ont 

r  prêté  ou  qui  ont  été  appelés  à  prêter  le  serment  de  fidélité  entre 

•  nos  mains ,  sont  nommés  commandants  de  notre  Ordre  royal  des 

«  Denx-Siciles ,  etc.  »  faire  pareille  chose,  c'est  n'avoir  pas  d'idée  de 

gonvernement. 

D'après  la  minote.  Archires  de  l'Empire. 


14520.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAIIKE,  mixistrk  de  la  guerre,  a  paris. 

Aranda,  28  novembre  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  21.  Mon  intention  est  que  toute  l'artillerie 
qui  csi  à  Magdeburg  soit  évacuée  sur  France,  ne  laissant  dans  cette 
place  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'armée,  et  s'arran<{eant  de  ma- 
nière qu'on  puisse,  selon  l'occasion ,  tirer  de  l'armement  de  la  place 
un  équipage  de  siège  suffisant  pour  prendre  Kustrin  et  Stettin.  Mais 
les  1 ,500  pièces  d'artillerie  et  cette  grande  quantité  de  boulets  qui 
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sont  dans  Magdcburg  doivent  rentrer  en  France.  A  cet  effet ,  il  fau- 
drait voir  si,  par  Hambourg,  on  ne  pourrait  pas  faire  arriver  tout 
cela  à  Anvers.  Il  faut,  au  reste ,  prendre  vos  mesures  de  manière  que 
si,  d*ici  à  trois  mois,  Magdeburg  était  pris,  on  ne  prît  que  Tartillerie 
de  la  place.  Par  suite  de  ce  principe,  je  désire  qu'il  y  ait  peu  d'artil- 
lerie à  Strasbourg ,  Mayence  et  Wesel ,  et  queJes  grands  dépôts  soient 
à  Metz  et  à  Macstricht,  qui  sont  des  places  du  second  ordre.  Ainsi, 
il  ne  faut  pas  évacuer  de  Mayence  sur  Strasbourg,  mais  sur  Metz. 
Metz  doit  être  considéré  comme  le  grand  dépôt  de  rartillerie  de 
France.  Cette  place  est  éloignée  de  la  frontière,  est  très-forte  et  a 
l'avantage  de  communiquer  avec  la  frontière  du  Rhin  pat  la  Moselle. 

D'après  la  minale.  Archifei  de  TEmpire. 


14521.  —  AU    VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,    A  PARIS. 

AraBda.  28  novembre  1808. 

Je  suis  étonné  que  les  communications  par  Calais  aient  lieu.  Elles 
ne  doivent  avoir  lieu  que  pour  les  courriers  du  cabinet,  et  les  parle- 
mentaires doivent  aller  à  Morlaix.  Tenez  la  main  à  l'exécution  du 
présent  ordre. 

Mon  escadre  ne  sort  donc  pas  de  l'Escaut?  Si  vous  m'aviez  mis  là 
Allemand,  elle  serait  déjà  eo  pleine  mer;  mais  Missiessy  ne  veut 
rien  faire.  Mes  escadres  de  Rochefort  et  de  Lorient  sont-elles  enfio 
sorties  ?  11  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  les  négociants  sont  insuf- 
fisants pour  approvisionner  mes  colonies.  L'arrivée  de  ces  deux  esca- 
dres seules  les  mettra  dans  Tétat  que  je  dois  désirer. 

Il  faut  que  de  Toulon  on  fasse  sortir  des  bâtiments  pour  nettoyer 
la  côte;  il  n'y  a  qu'une  seule  frégate,  de  Livournc  à  l'île  d'Elbe,  pour 
maintenir  la  communication. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  desirais  que  deux  frégates  sortissent. 
Faites-les  croiser  au  large  de  la  Corogne  et  du  Mexique;  elles  feraient 
des  prises  par  milliards. 

D'après  la  minute.  ArcbiTes  de  l'Empire. 


14522.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉOM,  ROI  D'ESPAGNE,  a  aranda. 

Baitrago,  30  novembre  1808.  six  heures  du  soir. 

Mon  Frère,  nous  avons  en  une  affaire.  Ua corps  de  9,000  homines 
occupait  la  Somo-Sicrra  ;  4,000  hommes  ctaien    en  position  à  Se- 
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piilveda.  Celui  de  Somo-Sierra  a  été  battu ,  soo  cauon  pris ,  une  cin- 
quantaine de  Voitures  de  bagages  «  un  grand  nombre  de  prisonniers  « 
et  le  reste  s*est  disséminé  dans  les  montagnes ,  à  un  tel  point  qu*à 
Buitrago  on  a  appris  cette  afTaire  par  une  cinquantaine  d'ofjBciers  qui 
se  saa¥aieat  au  grand  galop ,  suivis  par  nos  hussards ,  qui  sont  arrivés 
quelques  moments  après.  Ma  cavalerie  est  ce  soir  à  Saint*Augustin. 

L*aa(re  corps  s'est  jeté  dans  les  montagnes.  La  cavalerie  le  pour- 
suit. Il  se  retirera  probablement  sur  Ségovie. 

Notre  perte  est  presque  rien.  Nous  n  avons  eu  qu  une  dizaine 
d'hommes  d'infanterie  tués  ou  blessés  et  une  quinzaine  de  Polonais 
de  la  Garde,  qui  ont  fait  une  charge  brillante. 

Venez  aussi  vite  que  vous  pourrez  ;  mais  venez  avec  votre  garde , 
de  peur  de  quelques  brigands  qui  errent  dans  les  montagnes. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  Gazette  de  Madrid  du  29. 

Napoléon. 

D'après  l*espéditioB  ariginale  canm.  par  les  hëritien  dn  roi  Joseph. 


14523.  —  AD  GENERAL  LERY, 

COMlfil!<n)A\T    LB    GÉNIB   A    l'aRMKB    d' ESPAGNE  ,   A    BUITRAGO. 

Buitrago.  30  novembre  1808.  aa  soir. 

Il  faut  faire  le  projet  de  retrancher  le  plateau  de  Somo-Sierra.  Un 
fossé,  une  bonne  double  palissade,  deux  ou  trois  batteries,  mettront 
2  ou  300  hommes  à  Tabri  d'un  coup  de  main ,  surtout  de  la  part  des 
paysans.  Comme  on  va  y  mettre  un  bataillon  en  garnison ,  ce  batail- 
lon servira  à  travailler  aux  retranchements.  Le  général  d'artillerie 
laissera  six  pièces  de  celles  qui  ont  été  prises  à  l'ennemi.  On  établira 
dans  réglise  (la  chapelle)  un  magasin  de  biscuit,  de  riz  et  de  toutes 
les  choses  nécessaires. 

D'après  U  minate.  Archises  de  l'Empire. 


14524.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ESPAGXE. 

Quartier  gëaëral  de  Chamarlin,  près  Madrid,  2  décembre  1808. 

Le  29 ,  le  quartier  général  de  l'Empereur  a  été  porté  au  village  de 
Boceguillas.  Le  30,  à  la  pointe  du  jour,  le  duc  de  Bellune  s'est  pré- 
senté au  pied  du  Somo-Sierra.  Une  division  de  13,000  hommes  de 
Tarmée  de  réserve  espagnole  défendait  le  passage  de  cette  montagne. 
L'ennemi  se  croyait  inexpugnable  dans  cette  position  ;  il  avait  retran- 
ché le  col,  que  les  Espagnols  appellent  Puerto,  et  y  avait  placé  seize 
pièces  de  canou.  Le  9*  d'infanterie  légère  couronna  la  droite,  le  dQ* 
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marcha  sur  la  chaussée ,  et  le  24*  suivit  à  mi-côte  les  hauteurs  de 
gauche.  Le  général  Senarmont,  avec  six  pièces  d*artiUerie ,  avança 
par  la  chaussée.  * 

La  fusillade  et  la  canonnade  s'engagèrent.  Une  charge  que  fit  le 
général  Montbrun ,  à  la  tête  des  chevau-légers  polonais  de  la  Garde , 
décida  TafTaire,  charge  brillante  s'il  en  fut,  où  ce  régiment  s*est  cou- 
vert de  gloire  et  a  montré  qu'il  était  digne  de  faire  partie  de  la  Garde 
impériale.  Canons,  drapeaux,  soldats,  fusils,  tout  fut  enlevé,  coupé 
on  pris.  Huit  chevau-légers  polonais  ont  été  tués  sur  les  pièces  et 
seize  ont  été  blessés.  Parmi  ces  derniers,  le  capitaine  Dziewanowski 
a  été  si  grièvement  blessé  qu'il  est  presque  sans  espérance.  Le  major 
Ségur ,  maréchal  des  logis  de  la  Maison  de  l'Empereur ,  chargeant 
parmi  les  Polonais ,  a  reçu  plusieurs  blessures  dont  une  assez  grave. 
Les  seize  pièces  de  canon,  dix  drapeaux,  une  trentaine  de  caissons* 
deux  cents  chariots  de  toute  espèce  de  bagages ,  les  caisses  des  régi- 
ments, sont  les  fruits  de  cette  brillante  affaire.  Parmi  les  prisonniers, 
qui  sont  très-nombreux,  se  trouvent  tous  les  colonels  et  lieutenants- 
colonels  des  corps  de  la  division  espagnole.  Tous  les  soldats  auraient 
été  pris  s'ils  n'avaient  pas  jeté  leurs  armes  et  ne  s'étaient  pas  épar- 
pillés dans  les  montagnes. 

Le  I*'  décembre,  le  quartier  général  de  l'Empereur  était  à  Saint- 
Augustin;  et  le  2,  le  duc  d'istrie,  avec  la  cavalerie,  est  venu  couron- 
ner les  hauteurs  de  Madrid.  L'infanterie  ne  pourra  arriver  que  le  3. 
Les  renseignements  que  l'on  a  jusqu'à  cette  heure  portent  à  penser 
que  la  ville  est  livrée  à  toute  espèce  de  désordres ,  et  que  les  portes 
sont  barricadées.  Le  temps  est  très-beau. 

Extrait  du  Moniteur  da  12  décembre  1808. 


14525.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈHES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RÉSERVE  DE  CAVALERIE  DE  l'aRMÉE  D  ESPAGNE. 

Camp  impérial  de  Madrid ,  4  décembre  1808,  deux  heures  après  midi. 

Mon  Cousin ,  je  vous  ai  fait  connaître  que  Madrid  s'est  rendu  et 
que  nous  en  avons  pris  possession  à  midi  ;  que  nous  sommes  entrés 
à  l'Escurial ,  que  le  général  Dorsenne ,  avec  les  fusiliers ,  a  pris  posi- 
tion au  pont  de  Rojas,  entre  Alcala  et  Madrid;  que  le  maréchal 
Victor  se  rend  à  ce  pont  avec  une  division;  que  mes  dragons,  mes 
grenadiers  et  chasseurs  sont  en  route  pour  se  rendre  à  ce  pont  ; 
qu'une  deuxième  division  du  maréchal  Victor  est  disponible,  et  qu'il 
faut  manœuvrer  de  manière  à  pouvoir  promptement  attaquer  le  géné- 
ral la  Pena  et  à  en  avoir  une  aile. 
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L*ofBcier  parlementaire  que  vous  in*avez  envoyé   a  été  voir  sa 
Itmille;  je  le  renverrai  demain. 

•  Napolkox. 

D'après  rorijtoal  coboi.  par  M"*  1^  dochette  d'Ittrie. 


14526.  —  DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Madrid .  «4  décembre  1808. 

Abticlb  !•'.  —  A  dater  de  la  publication  du  présent  décret,  les 
droits  féodaux  sont  abolis  en  Espagne. 

Abt.  2.  —  Toute  redevance  personnelle,  tous  droits  exclusifs  de 
pèche,  de  madrague,  ou  autres  droits  de  même  nature  sur  les  côtes, 
fleuves  et  rivières,  toutes  banalités  de  four,  moulin,  hôtellerie,  sont 
supprimés.  Il  sera  permis  à  chacun ,  en  se  conformant  aux  lois ,  de 
donner  un  libre  essor  à  son  industrie. 

Abt.  3  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les 
cooseik,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  TEtat. 

Napolkon. 

Extrait  dn  Moniteur  do  23  décembre  1808. 

14527.  —  DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  4  décembre  1808. 

Abticlb  1*'.  —  Le  tribunal  de  Tlnquisition  est  aboli,  comme  atten- 
tatoire à  la  souveraineté  et  à  Tautorité  civile. 

Abt.  2.  —  Les  biens  appartenant  à  Flnquisition  seront  mis  sous 
le  séquestre  et  réunis  au  domaine  d* Espagne  pour  servir  de  garantie 
aux  vales  et  à  tous  autres  eiïets  de  la  dette  publique. 

AuT.  3.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous 
les  conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  TEtat. 

Napolkox. 

Extrait  du  âioKitewdn  33  décembre  1808. 


1 4528.  —  DECRET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  «4  décembre  1808. 

Considérant  que  les  religieux  'des  divers  ordres  monastiques  en 
Espagne  sont  trop  multipliés  ; 

Qoe,  si  un  certain  nombre  est  utile  pour  aider  les  ministres  des 
aolek  dans  l'administration  des  sacrements,  Texistence  d*un  nombre 
trop  considérable  est  nuisible  à  la  prospérité  de  TÉtat  ; 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Abticlb  1*'.  —  Le  nombre  des  couvents  existant  actuellement  en 
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Espagne  sera  réduit  au  tiers.  Cette  réduction  s^opérera  en  réanissant 
les  religieux  de  plusieurs  couvents  du  même  ordre  dans  une  seule 
maison.  • 

Art.  2.  —  A  dater  de  la  publication  du  présent  décret,  aacune 
admission  au  noviciat,  aucune  profession  religieuse  ne  seront  per- 
mises jusqu'à  ce  que  le  nombre  des  religieux  de  Tun  et  de  Tautre 
sexe  ait  été  réduit  au  tiers  du  nombre  desdits  religieux  existants. 
En  conséquence ,  et  dans  un  délai  de  quinze  jours ,  tous  les  novices 
sortiront  des  couvents  dans  lesquels  ils  avaient  été  admis. 

Abt.  3.  —  Tous  les  ecclésiastiques  réguliers  qui  voudront  renoncer 
à  la  vie  commune  et  vivre  en  ecclésiastiques  séculiers  seront  libres  de 
sortir  de  leurs  maisons. 

Art.  i.  —  Les  religieux  qui  renonceront  à  la  vie  commune  con- 
formément à  Farticle  précédent  seront  admis  à  jouir  d'une  pension 
dont  la  quotité  sera  Gxée  à  raison  de  leur  âge ,  et  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  3,000  réaux,  ni  excéder  le  maximum  de  4,000  réaux. 

Art.  5.  —  Sur  le  montant  des  biens  des  couvents  qui  se  trouveront 
supprimés  en  exécution  de  Tarticle  1*''  du  présent  décret,  sera  d'abord 
prélevée  la  somme  nécessaire  pour  augmenter  la  portion  congrue  des 
cures,  de  manière  que  le  minimum  du  traitement  des  curés  soit  élevé 
à  2,400  reaux. 

Art.  6.  —  Les  biens  des  couvents  supprimés,  qui  se  trouveront 
disponibles  après  le  prélèvement  ordonné  par  l'article  ci-dessus, 
seront  réunis  au  domaine  de  l'Espagne  et  employés,  savoir  :  1*  la 
moitié  desdits  biens  à  garantir  les  vales  et  autres  elTets  de  la  dette 
publique  ;  2*  l'autre  moitié  à  rembourser  aux  provinces  et  aux  villes 
les  dépenses  occasionnées  par  la  nourriture  des  armées  françaises  et 
des  armées  insurrectionnelles,  et  à  indemniser  les  villes  et  les  cam- 
pagnes des  dégâts,  des  pertes  de  maisons,  et  toutes  autres  pertes 
•occasionnées  par  la  guerre. 

Art.  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les 
conseils ,  cours  et  tribunaux ,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  TEtat. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  da  23  décembre  1808. 


14529.  —  DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  À  décembre  ISM 

Considérant  qu'au  des  établissements  qui  s'opposent  le  plus  i  h 
prospérité  intérieure  de  l'Espagne  e^t  celui  des  barrières  existant  entre 
les  provinces ,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
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# 

Abticlb  l*'.  -f-  a  dater  da  1"  janvier  prochain,  les  barrières 
existant  de  province  à  province  seront  supprimées.  Les  douanes  seront 
transportées  et  établies  aut  frontières. 

Art.  2.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous 
les  conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de 
rÊtat. 

Napoléon. 

Extrait  da  MamiUur  da  23  décembre  1808. 


14530.  —  BULLETIN  DE  L  ARMÉE  DESPAGxXE. 

Quartier  gënëral  defaot  Madrid ,  5  dëcenbre  1808. 

Le  2 ,  à  midî ,  Sa  Majesté  arriva  de  sa  personne  sur  les  hauteurs 
fn  couronnent  Madrid  et  où  étaient  placées  les  divisions  de  dragons 
des  généraux  Latour-Maubourg  et  Lafaoussaye  et  la  Garde  impériale  à 
dieval.  L*anniversaire  du  couronnement,  cette  époque  qui  a  signalé 
tuit  de  jours  à  jamais  heureux  pour  la  France,  réveilla  dans  tous  les 
cœors  les  plus  doux  souvenirs  el  inspira  h  toutes  les  troupes  un  en- 
thousiasme qui  se  manifesta  par  mille  acclamations.  Le  temps  était 
superbe  et  semblable  à  celui  dont  on  jouit  en  France  dans  les  plus 
belles  journées  du  mois  de  mai. 

Le  maréchal  duc  d*lstrie  envoya  sommer  la  ville ,  où  s'était  formée 
jante  militaire  sous  la  présidence  du  général  Castellar,  qui  avait 
ses  ordres  le  général  Morla ,  capitaine  général  de  TAndalousie  et 
ÎBspecleur  général  de  Tartillerie.  La  ville  renfermait  un  grand  nombre 
de  paysans  armés  qui  s'y  étaient  rendus  de  tous  côtés ,  6,000  hommes 
de  troupes  de  ligne  et  cent  pièces  de  canon.  Depuis  huit  jours,  on 
barricadait  les  rues  et  les  portes  de  la  ville;  60,()00  hommes  étaient 
en  armes  ;  des  cris  se  faisaient  entendre  de  toutes  parts ,  les  cloches 
de  deux  cents  églises  sonnaient  à  la  fois ,  et  tout  présentait  Timage  du 
désordre  et  du  délire. 

Un  général  de  troupes  de  ligne  parut  aux  avant-postes  pour  répondre 
à  la  sommation  du  duc  d'Istrie  ;  il  était  accompagné  et  surveillé  par 
trente  hommes  du  peuple  dont  le  costume ,  les  regards  et  le  farouche 
langage  rappelaient  les  assassins  de  septembre.  Lorsqu'on  demandait 
au  général  espagnol  s'il  voulait  exposer  des  femmes,  des  enfants,  des 
Tietllards  aux  horreurs  d'un  assaut,  il  maniîestait  à  la  dérobée  la 
douleur  dont  il  était  pénétré  ;  il  faisait  connaître  par  des  signes  qu'il 
gémissait  sous  l'oppression  ainsi  que  tous  les  honnêtes  gens  de  Madrid, 
et,  lorsqu'il  élevait  la  voix,  ses  paroles  étaient  dictées  par  les  misé- 
rables qui  le  surveillaient.  On  ne  put  avoir  aucun  doute  de  l'excès 
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auquel  était  portée  la  tyrannie  de  la  multitude,  lorsqu'on  le  vit  dresser 
procès-verbal  de  ses  propres  discours  et  les  faire  attester  par  la  signa- 
ture des  spadassins  qui  Tenvironnaient. 

L*aide  de  camp  du  duc  d'Istrie  qui  avait  été  envoyé  dans  la  ville, 
saisi  par  des  hommes  de  la  dernière  classe  du  peuple,  allait  être  mas^ 
sacré,  lorsque  les  troupes  de  ligne,  indignées,  le  prirent  sous  leur 
sauvegarde  et  le  Grent  remettre  à  son  général. 

Un  garçon  boucher  de  TEstrémadure,  qui  commandait  une  des 
portes,  osa  demander  que  le  duc  d*lstric  vint  lui-même  dans  la  ville 
les  yeux  bandés.  Le  général  Montbrun  repoussa  cette  audace  avec 
indignation;  il  fut  aussitôt  entouré,  et  il  ne  s'échappa  qu'en  tirant 
son  sabre.  Il  faillit  être  victime  de  l'imprudence  avec  laquelle  il  avait 
oublié  qu'il  n'avait  point  affaire  à  des  ennemis  civilisés. 

Peu  de  temps  après ,  des  déserteurs ,  des  gardes  vallones  se  ren- 
dirent au  camp.  Leurs  dépositions  donnèrent  la  conviction  que  les 
propriétaires,  les  hommes  honnêtes,  étaient  sans  influence,  et  l'on 
dut  croire  que  toute  conciliation  était  impossible. 

La  veille,  le  marquis  de  Ferales,  homme  respectable,  qui  avait 
paru  jouir  jusqu'alors  de  la  conGance  du  peuple,  fut  accusé  d'avoir 
fait  mettre  du  sable  dans  les  cartouches.  Il  fut  aussitôt  étranglé,  et 
ses  membres  déchirés  furent  envoyés  comme  des  trophées  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  On  arrêta  que  toutes  les  cartouches  seraient 
refaites,  et  trois  ou  quatre  mille  moines  furent  conduits  au  Retire  et 
employés  à  ce  travail.  11  avait  été  ordonné  que  tous  les  palais,  toutes 
les  maisons  seraient  constamment  ouvertes  aux  paysans  des  environs, 
qui  devaient  y  trouver  de  la  soupe  et  des  aliments  à  discrétion. 

L'infanterie  française  était  encore  à  trois  lieues  de  Madrid.  L'Em- 
pereur employa  la  soirée  à  reconnaître  la  ville  et  à  arrêter  un  plan 
d'attaque  qui  se  conciliât  avec  les  ménagements  que  mérite  le  grand 
nombre  d'hommes  honnêtes  qui  se  trouvent  toujours  dans  une  grande 
capitale. 

Prendre  Madrid  d'assaut  pouvait  être  une  opération  militaire  de 
peu  de  difliculté  ;  mais  amener  cette  grande  ville  à  se  soumettre,  en 
employant  tour  à  tour  la  force  et  la  persuasion ,  et  en  arrachant  les 
propriétaires  et  les  véritables  hommes  de  bien  a  l'oppression  sous 
laquelle  ils  gémissaient,  c'est  là  ce  qui  était  difGcile.  Tous  les  efforts 
de  l'Empereur,  dans  ces  deux  journées ,  n'eurent  pas  d'autre  but  :  ils 
ont  été  couronnés  du  plus  grand  succès. 

A  sept  heures,  la  division  Lapisse,  du  corps  du  maréchal  duc  de 
Bellune,  arriva.  lia  lune  donnait  une  clarté  qui  semblait  prolonger 
celle  du  jour.  L'Empereur  ordonna  au  général  de  brigade  Maison  de 
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semparer  des  faubourgs ,  el  chargea  le  général  de  division  Lauriston 
de  protéger  cette  occupation  par  le  feu  de  quatre  pièces  d^artillerie  de 
la  Garde.  Les  voltigeurs  du  16*  régiment  s'emparèrent  des  maisons  et 
notamment  d'un  grand  cimetière.  Au  premier  feu ,  Tennemi  montra 
totant  de  lâcheté  quil  avait  montré  d'arrogance  pendant  toute  la 
jooroée. 

Le  duc  de  Bellune  employa  toute*  la  nuit  à  placer  son  artillerie 
dans  les  lieux  désignés  pour  l'attaque. 

A  miouit,  le  prince  de  Xeuchàtel  envoya  à  Madrid  un  lieutenant- 
colonel  d'artillerie  espagnol,  qui  avait  été  pris  à  Somo-Sierra  et  qui 
lOfaît  avec  effroi  la  folle  obstination  de  ses  concitoyens.  11  se  chargea 
de  la  lettre  ci-jointe ,  n*  1  ^ 

Le  3 ,  à  neuf  heures  du  matin ,  le  même  parlementaire  revint  au 
quartier  général  avec  la  lettre  ci-jointe,  n*  2  '. 

Mais  déjà  le  général  de  brigade  d'artillerie  Senarmont,  ofGcicr 
d*on  grand  mérite,  avait  placé  ses  trente  pièces  d'artillerie  et  avait 
commencé  nn  feu  très-vif  qui  avait  fait  brèche  au  mur  du  Retiro. 
Des  voltigeurs  de  la  division  Villatte  ayant  passé  la  brèche ,  leur 
bilaillon  les  suivit,  et  en  moins  d'une  heure  4,000  hommes  qui 
défendaient  le  Retiro  furent  culbutés.  Le  palais  du  Retiro,  les  postes 
importants  de  l'Observatoire,  de  la  Manufacture  de  porcelaine,  de  la 
grande  caserne  et  de  l'hôtel  de  Médina  Celi,  et  tous  les  débouchés 
qoi  avaient  été  mis  en  défense,  furent  emportés  par  nos  troupes. 

D'an  autre  côté ,  vingt  pièces  de  canon  de  la  Garde  jetaient  des 
oImis  et  attiraient  l'atlention  de  l'ennemi  sur  une  fausse  attaque. 

On  se  serait  peint  difBcilement  le  désordre  qui  régnait  dans  Madrid, 

si  on  grand  nombre  de  prisonniers  arrivant  successivement  n'avaient 

ivodo  compte  des  scènes  épouvantables  et  de  tout  genre  dont  cette 

capitale  offrait  le  spectacle.  On  avait  coupé  les  rues ,  crénelé  les 

maisons;  des  barricades  de  balles  de  coton  et  de  laine  avaient  été 

fÎMiDées;  les  fenêtres  étaient  matelassées.  Ceux  des  habitants  qui 

désespéraient  du  succès  d'une  aveugle  résistance  fuyaient  dans  les 

campagnes.  D'autres,  qui  avaient  conservé  quelque  raison,  et  qui 

aimaient  mieux  se  montrer  au  sein  de  leurs  propriétés  devant  un 

ennemi  généreux  que  de  les  abandonner  au  pillage  de  leurs  propres 

concitoyens,  demandaient  qu'on  ne  s'exposât  point  à  un  assaut.  Ceux 

qoi  étaient  étrangers  a  la  ville  ou  qui  n'avaient  rien  à  perdre  voulaient 

qoon  se  défendit  à  toute  outrance,  accusaient  les  troupes  de  ligne  de 

trahison  et  les  obligeaient  à  continuer  le  feu. 

L'ennemi  avait  plus  de  cent  pièces  de  canon  en  batterie  ;  un  nombre 

>  et  2  Voir  le  Moniteur  du  16  décembre  1808. 
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plus  considérable  de  pièces  de  2  et  de  3  avaient  c(é  déterrées,  tirées 
des  caves  et  iicelées  sur  des  charrettes,  équipage  grotesque  qui  seul 
aurait  prouvé  le  délire  d'un  peuple  abandonné  à  lui-même.  Mais  tous 
moyens  de  défense  étaient  devenus  inutiles.  Étant  maître  du  Retiro^ 
on  Test  de  Madrid.  L'Empereur  mit  tous  ses  soins  à  empêcher  qu'cm 
entrât  de  maison  en  maison.  C'en  était  fait  de  la  ville  si  beaucoup  de 
troupes  avaient  été  employées.»  On  ne  laissa  avancer  que  quelques 
compagnies  de  voltigeurs ,  que  l'Empereur  se  refusa  toujours  à  faire 
soutenir. 

A  onze  heures,  le  prince  de  Neuchàtcl  écrivit  la  lettre  ci- jointe» 
n*^  3  ^  ;  Sa  Majesté  ordonna  aussitôt  que  le  feu  cessât  sur  tous  les 
points. 

A  cinq  heures,  le  général  Morla,  l'un  des  membres  de  la  junte 
militaire,  et  don  Bernardo  Yriarte,  envoyé  de  la  ville,  se  rendirent 
dans  la  tente  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  major  général.  Ils  firent 
connaître  que  tous  les  hommes  bien  pensants  ne  doutaient  pas  que  la 
ville  ne  fut  sans  ressources ,  et  que  la  continuation  de  la  défense  était 
un  véritable  délire ,  mais  que  les  dernières  classes  du  peuple  et  que 
la  foule  des  hommes  étrangers  à  Madrid  voulaient  se  défendre  et 
croyaient  le  pouvoir.  Us  demandaient  la  journée  du  4  pour  faire  en- 
tendre raison  au  peuple.  Le  prince  major  général  les  présenta  à  Sa 
Majesté  l'Empereur  et  Roi,  qui  leur  dit  : 

u  Vous  employez  en  vain  le  nom  du  peuple.  Si  vous  ne  pouves 
n  parvenir  à  le  calmer,  c'est  parce  que  vous-mêmes  vous  l'avez  excité, 
n  vous  l'avez  égaré  par  des  mensonges.  Rassemblez  les  curés,  les 
n  chefs  des  couvents,  les  alcades,  les  principaux  propriétaires,  et 
n  que,  d'ici  à  six  heures  du  matin,  la  ville  se  rende,  ou  elle  aura 
')  cessé  d'exister.  Je  ne  veux  ni  ne  dois  retirer  mes  troupes.  Vous 
V  avez  massacré  les  malheureux  prisonniers  français  qui  étaient 
'1  tombés  entre  vos  mains.  Vous  avez,  il  y  a  peu  de  jours,  laissé 
?i  traîner  et  mettre  à  mort ,  dans  les  rues  ,  deux  domestiques  de 
n  Tambassadehr  de  Russie,  parce  qu'ils  étaient  nés  Français.  L'inha* 
n  bileté  et  la  lâcheté  d'un  général  avaient  mis  en  vos  mains  des 
'1  troupes  qui  avaient  capitulé  sur  le  champ  de  bataille,  et  la  capitii«> 
n  lation  a  été  violée.  Vous,  Monsieur  Morla,  quelle  lettre  avez-vous 
»  écrite  à  ce  général?  Il  vous  convenait  bien  de  parler  de  pillage, 
»  vous  qui ,  étant  entré  en  Roussillon ,  avez  enlevé  toutes  les  femmes 
I)  et  les  avez  partagées  comme  un  butin  entre  vos  soldats  !  Quel  droit 
yy  aviez-vous  d'ailleurs  de  tenir  un  pareil  langage?  La  capitulation 
p  vous  l'interdisait.  Voyez  quelle  a  été  la  conduite  des  Anglais,  qui 

1  Voir  le  Moniteur  du  16  décembre  1808. 
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-  sont  bien  loin  de  se  piquer  d'être  rigides  observateurs  du  droit  des 

-  nations  ;  ils  se  sont  plaints  de  la  convention  du  Portugal ,  mais  ils 

-  Font  exécutée.  Violer  les  traités  militaires ,  c'est  renoncer  à  tonte 
'  civilisation ,  c'est  se  mettre  sur  la  même  ligne  que  les  Bédouins  du 
'  désert.  Comment  donc  osez-vous  demander  une  capitulation ,  vous 
I  qai  avez  violé  celle  de  Bailen  ?  Voilà  comme  l'injustice  et  la  mau- 

>  uise  foi  tournent  toujours  au  préjudice  de  ceux  qui  s'en  sont  rendus 

>  coupables.  J'avais  une  flotte  à  Cadix  ;  elle  était  l'alliée  de  l'Espagne, 

*  et  vous  avez  dirigé  contre  elle  les  mortiers  de  la  ville  où  vous  com- 
r  mandiez,  /avais  une  armée  espagnole  dans  mes  rangs  ;  j*ai  mieux 
'  aimé  la  voir  passer  sur  les  vaisseaux  anglais  et  être  obligé  de  la 

•  précipiter  da  haut  des  rochers  d'Espinosa,  que  de  la  désarmer.  J'ai 
'  préféré  avoir  7,000  ennemis  de  plus  à  combattre  que  de  manquer 
'  à  la  bonne  foi  et  à  l'honneur.  Retournez  à  Madrid.  Je  vous  donne 
«jusqu'à  demain  six  heures  du  matin.  Revenez  alors  si  vous  n'avez 
'  à  me  parler  du  peuple  que  pour  m'apprcndre  qu'il  s'est  soumis  ; 

>  sinon,  vous  et  vos  troupes,  vous  serez  tous  passés  par  les  armes,  n 

Le  4 ,  à  six  heures  du  matin ,  le  général  Morla  et  le  général  don 
Fernando  de  la  Vera,  gouverneur  de  la  ville,  se  présentèrent  à  la 
lente  da  prince  major  général.  Les  discours  de  l'Empereur,  répétés 
ao  milieu  des  notables ,  la  certitude  qu'il  commandait  en  personne , 
les  pertes  éprouvées  pendant  la  journée  précédente ,  avaient  porté  le 
repentir  et  la  terreur  dans  tous  les  esprits.  Pendant  la  nuit,  les  plus 
mutins  s'étaient  soustraits  au  danger  par  la  fuite,  et  une  partie  des 
troupes  s'étaient  débandées. 

A  dix  heures ,  le  général  Belliard  prit  le  commandement  de  Madrid  ; 
tous  les  postes  furent  remis  aux  Français ,  et  un  pardon  général  fat 
proclamé. 

A  dater  de  ce  moment ,  les  hommes ,  les  femmes ,  les  enfants  se 
répandirent  dans  les  rues  avec  sécurité.  Jusqu'à  onze  heures  du  soir 
les  boutiques  furent  ouvertes.  Tous  les  citoyens  se  mirent  à  détruire 
les  barricades  et  à  repaver  les  rues  ;  les  moines  rentrèrent  dans  leurs 
couvents,  et,  en  peu  d'heures,  Madrid  présenta  le  contraste  le  plus 
extraordinaire,  contraste  inexplicable  pour  qui  ne  connaît  pas  les 
mopiirs  des  grandes  villes.  Tant  d'hommes  qui  ne  pouvaient  se  dissi- 
muler à  euxHOoémes  ce  qu'ils  auraient  fait  en  pareille  circonstance 
s'étonnent  de  la  générosité  des  Français.  50,000  armes  ont  été  ren- 
dues, et  cent  pièces  de  canon  sont  réunies  au  Retiro.  Au  reste,  les 
angoisses  dans  lesquelles  les  habitants  de  cette  malheureuse  ville  ont 
fécu  depuis  quatre  mois  ne  peuvent  se  dépeindre;  la  junte  était  sans 
puissance  ;  les  hommes  les  plus  ignorants  et  les  plus  forcenés  exer- 
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çaient  le  pouvoir,  et  le  peuple,   à  chaque  instant,   massacrait  ou 
menaçait  de  la  potence  ses  magistrats  et  ses  généraux. 

Le  général  de  brigade  Maison  a  été  blessé.  Le  général  la  Bruyère, 
qui  s  était  avancé  imprudemment  dans  le  moment  où  Ton  avait  cesse 
)e  feu,  a  été  tué  ;  douze  soldats  ont  été  tués  ;  cinquante  ont  été  blessés. 
Cette  perte,  si  faible  pour  un  événement  aussi  mémorable,  est  duc 
au  peu  de  troupes  qu'on  a  engagées  ;  on  la  doit  aussi,  il  faut  le  dire, 
à  Textréme  lâcheté  de  tout  ce  qui  avait  les  armes  à  la  main.  L'artillerie 
a,  comme  à  son  ordinaire,  rendu  les  plus  grands  services. 

10,000  fuyards,  échappés  de  Burgos  et  de  Somo-Sierra,  et  la 
2'  division  de  Farmée  de  réserve,  se  trouvaient,  le  «3,  à  trois  lieues 
de  Madrid  ;  mais ,  chargés  par  un  piquet  de  dragons ,  ils  se  sont  sauvés 
en  abandonnant  quarante  pièces  de  canon  et  soixante  caissons. 

Ln  trait  mérite  d*étre  cité.  Ln  vieux  général ,  retiré  du  service  et 
âgé  de  quatre-vingts  ans ,  était  dans  sa  maison ,  à  Madrid ,  près  de  la 
rue  d'Alcala  ;  un  of&cier  français  y  entre  et  s*y  loge  avec  sa  troupe. 
Ce  respectable  vieillard  parait  devant  cet  oflicier,  tenant  une  jeune 
(ille  par  la  main,  et  dit  :  u  Je  suis  un  vieux  soldat,  je  connais  les 
'}  droits  et  la  licence  de  la  guerre;  voilà  ma  fîlle,  je  lui  donne 
r  900,000  livres  de  dot;  sauvez-lui  l'honneur,  et  soyez  son  époux,  n 
Le  jeune  officier  prend  le  vieillard ,  sa  famille  et  sa  maison  sous  sa 
protection.  Qu'ils  sont  coupables  ceux  qui  exposent  tant  de  citoyens 
paisibles,  tant  d'infortunés  habitants  d'une  grande  capitale  à  tant  de 
malheurs  ! 

Le  duc  de  Danzig  est  arrivé  le  3  à  Ségovie.  Le  duc  d'istrie,  avec 
4,000  hommes  de  cavalerie,  s'est  mis  à  la  poursuite  de  la  division 
la  Pena,  qui,  s'étant  échappée  de  la  bataille  de  Tudela,  s'était  diri- 
gée sur  Guadalajara. 

Florida  Blanca  et  la  junte  s'étaient  enfuis  d'Aranjuez  et  s'étaient 
sauvés  à  Tolède;  ils  ne  se  sont  pas  crus  en  sûreté  dans  cette  ville  el 
se  sont  réfugiés  auprès  des  Anglais. 

La  conduite  des  Anglais  est  honteuse!  Dès  le  20,  ils  étaient  i 
l'Ëscurial  au  nombre  de  G, 000  ;  ils  y  ont  passé  quelques  jours.  Ils 
ne  prétendaient  pas  moins  que  franchir  les  Pyrénées  et  venir  sur  la 
Garonne.  Leurs  troupes  sont  superbes  et  bien  disciplinées.  La  con- 
fiance qu'elles  avaient  inspirée  aux  Espagnols  était  inconcevable.  Les 
uns  espéraient  que  cette  division  irait  à  Somo-Sierra,  les  autres 
qu'elle  viendrait  défendre  la  capitale  d'un  allié  si  cher.  Mais  tous 
connaissaient  mal  les  Anglais.  A  peine  eut-on  avis  que  l'Empereur 
était  à  Somo-Sierra,  que  les  troupes  anglaises  battirent  en  retraite 
sur  l'Ëscurial.  De  là,  combinant  leur  marche  avec  la  division  de 
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Salamanque  »  elles  se  dirigèrent  sur  la  mer.  «  Des  armes ,  de  la  pou- 
3  dre,  des  habits,  ils  nous  en  ont  donné,  disait  un  Espagnol;  mais 
1  leurs  soldats  ne  sont  venus  que  pour  nous  exciter ,  nous  égarer  et 
^  nous  abandonner  au  milieu  de  la  crise.  —  Mais,  répondit  un  ofB- 
t  cier  français ,  ignorez-vous  donc  les  faits  les  plus  récents  de  notre 

■  histoire?  Qa*ont-ils  fait  pour  le  Stathouder,  pour  la  Sardaigne, 
"  pour  TAutriche?  Qu*ont-ils  fait  récemment  pour  la  Russie?  Qu  ont- 

•  ib  fait  plus  récemment  encore  pour  la  Suède  ?  Us  fomentent  par* 
^  tout  la  guerre;  ils  distribuent  des  armes  comme  du  poison;  mais  ils 
'  oe  versent  leur  sang  que  pour  leurs  intérêts  directs  et  personnek. 
'  N^attendez  pas  autre  chose  de  leur  égoïsme.  —  Cependant,  répliqua 
-■  rKspagool,  leur  cause  était  la  nôtre.  40,000  Anglais  ajoutés  à  nos 

■  forces  à  Tudela  et  à  Espinosa  pouvaient  balancer  les  destins  et 
«  sauver  le  Portugal.  Mais  à  présent  que  notre  armée  de  Blake  à  la 

>  gauche,  que  celle  du  centre,  que  celle  d'Aragon  à  la  droite ,  sont 

>  détruites ,  que  les  Espagnes  simt  presque  conquises ,  et  que  la  rai- 
'  son  va  achever  de  (es  soumettre ,  que  deviendra  le  Portugal  ?  Ce 

*  n'est  pas  à  Lisbonne  que  les  Anglais  devaient  le  défendre ,  c'est  à 
,  à  Burgos ,  à  Tudela ,  à  Somo-Sierra  et  devant  Madrid .  » 


Extrmit  âm  Momileur  du  16  décembre  1808. 

14531.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  pardo. 

Chtiiurtia .  5  décembre  1808. 

Mon  Frère ,  il  est  nécessaire  que  vous  preniez ,  dans  la  nuit ,  un 
décret  pour  organiser  un  régimait  étranger,  sous  le  titre  de  Royal- 
Étranger  éTEspagne,  Dans  ce  régiment  seront  compris  tous  les  Au- 
trichiens, Prussiens,  Italiens,  servant  depuis  dix  ans  en  Espagne* 
Comoiencez  par  en  former  un  bataillon.  Nommez  pour  colonel  un 
des  principaux  étrangers  de  votre  garde  ,  le  général  Salligny ,  ou  un 
de  vos  aides  de  camp.  Nommez-y  un  chef  de  bataillon  et  six  capi- 
taines tirés  de  votre  garde,  ainsi  que  les  sergents  nécessaires.   Le 
cadre  pourra  contenir  1,200  hommes;  il  y  a  dans  Madrid  assez  de 
monde  pour  cela.   Le  bataillon  pourra  se  former  demain ,  à  midi , 
dans  la  cour  du  palais  ;  on  l'armera  avec  les  armes  provenant  du 
désannement;  on  lui  donnera  des  cartouches  et  on  l'enverra  à  FEs- 
carial  pour  achever  de  l'organiser.  Après  que  le  premier  bataillon 
sera  formé,  on  en  formera  un  second,  puis  un  troisième,  puis  le 
quatrième.  Ce  régiment  de  Royal-Etranger  d'Espagne  sera  ainsi  com- 
posé de  quatre  bataillons,  de  six  compagnies  chacun.   Chaque  icom- 
xvw.  T 
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pagaie  sera  de  âOO  hommes  et  chaque  bataillon  de  1^200  hommes 
le  tout  formant  i,800  hommes.  Cela  aura  Tavantage  de  débarrasse 
Madrid  de  ce  tas  d'étrangers,  qui  seront  très-utiles  lorsqn^iis  auran 
des  officiers  et  sous-oflBciers  français  de  votre  garde. 

Donnez  snr4e-champ  ane  nouvelle  organisation  à  votre  garde 
Composes  chaque  régiment  de  quatre  bataillons ,  chaque  batailloi 
de  quatre  compagnies,  chaque  compagnie  de  âOO  hommes;  les  ca- 
dres en  eiistent  déjà  ;  cela  ferait  3,200  hommes  pom*  votre  gaMe. 
N'y  recevez  que  des  conscrits  français,  de  ceux  que  j'ai  donné  Tordre di 
faire  venir  de  Paris  et  de  Bayonne,  et  des  Français  faits  pnsonnîen 
avec  Dupont ,  ayant  pris  le  service  d'Espagne  depuis  moins  d'an  an.  On 
peut  être  sûr  de  ceux-là  ;  il  y  en  a  déjà  plusieurs  centaines  ici.  Cher- 
chez anx  environs  de  Madrid  une  caserne  pour  les  réunir  * .  Qu  ik  ne 
viennent  à  Madrid  que  lorsqu'ils  seront  habillés.  On  ignorera  ainsi 
comment  votre  garde  se  forme;  autrement  les  Espagnols  pourraient 
en  concevoir  une  mauvaise  opinion.  Je  pense  que  vous  pourrez  réunir 
2,000  de  ces  déserteurs  français  dn  corps  de  Dupont. 

Donnez  refuge  à  tous  les  Suisses ,  mais  n'accueillez  que  de  vérila- 
bles  Suisses.  Les  cinq  régiments  suisses  au  service  d'Espagae  nea 
contenaient  guère  chacun  que  400,  ce  qui  ne  ferait  que  2,000;  le 
reste  est  autrichien ,  allemand  ,  etc.  Fornicz-en  un  régiment  que  vous 
appellerez  Régiment  de  Reding  le  jeune,  puisque  cel  officier  s'est  hia 
comporté.  Xomniez  un  officier  supérieur  de  votre  garde  pour  colonel 
provisoire  de  ce  régiment ,  jusqu'à  ce  que  Hcding  soit  arrivé.  Vous 
enverrez  le  1"  bataillon  sur  l'Escurial.  Que  votre  ministre  de  la  gueire 
prenne  des  mesures  pour  habiller ,  équiper  et  armer  tout  cela.  Avant 
un  mois  vous  pouvez  avoir  12,000  hommes,  qui  feront  la  police  Je 
Madrid  et  du  royaume. 

Quant  aux  Espagnols ,  vous  avez  des  militaires  qui  se  sont  \mm 
comportés.  Il  y  en  a  du  corps  de  la  Romana  à  l'armée  dn  Norly 
auxquels  on  doit  de  la  reconnaissance ,  entre  autres  un  général  4l 
plusieurs  colonels.  Faites  venir  ce  général,  qui  est  en  France >  4l 
mettez-le  à  la  tête  d'un  régiment  espagnol.  Je  crois  qu'il  faudrait  a^ 
peler  ce  régiment  RoyaUNapoUon  d'Espagne ,  afin  que  ce  titre  leâr 
fasse  sentir  leurs  obligations.  Supprimez  le  nom  de  gardes  wtdbmet^ 
qui  est  un  nom  déshonoré  et  qui  est  ridicule  aujourd'hui. 

Votre  armée  doit  donc  se  composer ,  1*  d'un  régiment  de  vofrs 
garde  composé  de  3,200  hommes,  2"  d'un  régiment  Royal-Étraajer 

1  Sur  ic  regiitre  original  communiqué  par  les  héritiers  du  roi  Joseph,  celto 
lettre  se  ierminc  k  ces  mots,  pour  les  réunir;  ce  qui  suit  a  été  imprimé  dTaorli 
la  minute  conservée  aux  archives  de  Panciennc  secrétairerie  d*État. 
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(TEspagne  composé  de  4,800  hommes,  3**  d'un  régiaieDi  suisse  de 
RedÎDg  oomposé  de  4,800  hommes ,  4*  d'un  régiment  Royal-Xapo- 
léoD  d*&pagDe  coaaposéde  4,800  hommes. 

Quanl  à  la  cavai^e,  j'ignore  quelle  est  sa  composition.  Je  pense 
que  le  régjment  de  cavalerie  de  votre  garde  doit  être  de  800  hom- 
mes. Compléies  les  escadrons  à  200  hommes;  incorporez-y  tous  les 
pnsoonierB  Culs  avec  Dupont.  Je  connais  une  trentaine  de  cavaliers 
de  ce  corps  qui  oat  d^  déserté.  Vous  formerez  ce  régiment  à  ÏEs* 
cariai  Ba  à  Aranjuez. 

Formez  ensuite  un  régiment  de  cavalerie  des  déserteurs  des  régi- 
ments. Xommei^liii  un  colonel  espagnol ,  parmi  les  officiers  espagnols 
dont  vous  êtes  sûr,  en  y  mettant  un  adjudant-major  et  des  ofliciers 
frioçais. 

14532.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

yAJOR   GÉNÉRAL,    A  CHAMARTIN. 

Cbanartin,  5  décembre  1808. 

Hon  Cousin ,  la  tête  de  la  division  polonaise  doit  être  arrivée  le 
1"  au  soir  à  Borgos.  Je  dois  avoir  donné  des  ordres  pour  la  faire 
continuer  sa  route;  si  Je  ne  Tavais  pas  fait,  donnez-lui  des  ordres  en 
coBséqnence.  Le  1"  régiment  de  cette  division  devrait  être  aujour- 
Ani  à  Somo-Sierra.  Donnez  Tordre  au  général  Valence  de  laisser 
en  passant  à  Somo-Sierra  un  bataillon ,  qui  y  sera  retranché  avec  une 
compagnie  de  sapeurs  qu'^ont  les  Polonais.  Ce  bataillon  relèvera 
cdoi  do  54*,  qui,  moyennant  cela,  rejoindra  son  régiment  à  Madrid. 
Envoyez  Tordre  que  tout  le  reste  de  la  division ,  infanterie  et  cava- 
lerie, confinue  sa  route  sur  Madrid. 

La  léte  dn  5*  corps  doit  être  déjà  à  Vitoria.  Donnez-lui  Tordre  de 
eoDtinoer  k  filer  jusqu*i  Burgos,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Donnez  Tordre  à  la  division  Delaborde,  qui  est  à  Saint-Sébastien, 
te  se  diriger  sur  Vitoria,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres,  et  à 
la  fivision  Loison  de  la  remplacer  à  Saint-Sébastien .  Donnez  Tordre 
an  dnc  d'Abrantès  de  porter  son  quartier  général  à  VKoria. 

NAPOLéON. 
ITipèi  X'wiptà.  D^p^l  de  la  guerre. 


14533.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

lUUOR    GÉNÉRAL  ,    A    CHAIIARTIN*. 

Chamartin .  5  décembre  180S. 

Mon  Consn ,  le  plateau  de  Somo-Sierra  sera  retranché  de  manière 

7. 
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que  300  hommes  puissent  s'y  défendre  contre  les  paysans  des  mon- 
tagnes ;  on  y  mettra  en  batterie  les  pièces  de  canon  qui  ont  été  prises. 
Le  bâtiment  de  la  Porcelaine  sera  fortiGé;  le  plan  m*en  sera  soumis 
aujourd'hui,  et  on  commencera  à  y  travailler  demain.  L^Obsenratoîre 
devra  y  être  compris.  Le  bâtiment  de  la  Porcelaine  sera  divisé  en 
quatre  :  une  face  pour  Thôpital ,  une  face  pour  rartillerie ,  une  face 
pour  les  vivres  et  une  face  pour  le  magasin  d'habillement.  A  dater 
d*après-demain ,  tous  les  malades  seront  établis  dans  la  Porcelaine. 
Donnez  des  ordres  là-dessus  à  Tintcndant  et  aux  commandants  de 
Partillerie  et  du  génie. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'original.  Dépôt  de  la  goeriv. 


14534.  —  AU  GENERAL  BELLIARD,  gouverneur  de  madrid. 

Chanarlio .  5  décembre  1808. 

Monsieur  le  General  Belliard ,  rien  ne  s*est  encore  fait  à  Madrid. 
Ce  n'est  pas  avec  de  la  mollesse  et  des  cajoleries  que  Ton  peut  re- 
mettre Tordre  dans  les  premiers  moments ,  mais  avec  de  la  fermeté 
et  de  la  vigueur. 

1*  Donnez  Tordre  à  tous  les  officiers  et  soldats  de  naissance  espa- 
gnole de  se  réunir  en  un  lieu ,  et ,  lorsqu'il  y  en  aura  500 ,  faites-les 
'conduire  au  quartier  général. 

S**  Donnez  ordre  aux  étrangers  au  service  d'Espagne  »  Français , 
Suisses,  etc. ,  de  se  réunir  dans  un  lieu  que  vous  leur  désignerez , 
où  le  Roi  enverra  quelqu'un  pour  les  organiser. 

3*^  Donnez  Tordre  que  tous  les  généraux  espagnols  qui  se  trouvent 
dans  Madrid  viennent  donner  leur  adresse,  âge  et  qualités.  Ils  sont 
tous  prisonniers  de  guerre  et  doivent  répondre  des  prisonniers  qui 
sont  en  Andalousie.  Quand  j'en  aurai  la  liste,  je  statuerai  sur  ce 
qu'ils  deviendront.  Ils  doivent  jurer  sur  leur  parole  d'honneur  de  se 
regarder  comme  prisonniers  de  guerre  et  de  se  représenter  quand  je 
Texigerai . 

Donnez  Tordre  de  mettre  les  scellés  sur  les  biens  de  Tlnfantado  , 
d'Ossuna,  de  Medina-Celi,  Santa-Cruz,  Hijar,  Cevallos,  et  sur  ceux 
des  autres  émigrés. 

Donnez  Tordre  à  la  junte  militaire  de  ne  plus  se  réunir  ;  il  ne  doit 
y  avoir  que  les  corrégidors  et  les  alcades  qui  soient  chargés  de  la 
police.  Que  chaque  alcade  ait,  demain  avant  midi,  fait  enlever  les 
barricades ,  repaver  les  rues  et  enlever  les  cadavres ,  soit  d'hommes , 
soit  de  chevaux.  Donnez  ordre  que  les  fusils  soient  demain  transpor- 
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tés  dans  un  seul  lieu ,  au  Retiro ,  et  faites  après-demain  matin  une 
jMDclamation  pour  donner  eucore  quarante-huit  heures,  passé  lequel 
mal ,  tool  habitant  qui  sera  trouvé  avoir  des  armes  sera  condamné 
k  mort.  Donnez  Tordre  aux  alcades  de  dénoncer  les  mulets  et  che- 
faux,  efTets  d'équipement  et  de  harnachement ,  etc.,  appartenant  à 
rarmée  espagnole  ou  au  train  ,  et  donnez-les  au  train  de  la  Garde  et 
à  celoi  do  l*'  corps. 

il  faut  que  demain  les  trois  régiments  destinés  à  former  la  garni- 
son soient  casernes  et  aient  des  effets  de  casernement.  Les  ofOciers 
seront  logés  dans  les  maisons  des  émigrés,  comme  pavillons,  en 
ayant  soin  de  réserver  le  plus  hcl  appartement  pour  un  ofBcier  géné- 
ral. La  division  RufBn  sera  également  casernée  demain ,  mais  dans 
des  couvents  où  elle  sera  nourrie  et  bien  traitée  par  les  moines.  Elio 
sera  répartie  de  manière  qu  il  y  ait  un  demi-bataillon  dans  chaque 
couvent  et  que  le  bataillon  soit  à  portée  de  se  réunir.  Il  faut  donc 
qu'il  y  ait  à  Madrid  des  logements  dans  les  casernes  pour  6,000  hom- 
mes de  garnison,  et  dans  les  couvents  pour  L2  à  18,000  hommes  ; 
par  ce  moyen ,  hormis  les  cas  extraordinaires ,  les  habitants  ne  loge- 
root  pas. 

Donnez  Tordre  au  général  Senarmont  de  réunir  toute  son  artillerie 
an  Retiro ,  de  retirer  toutes  ses  pièces  et  d'éviter  cet  appareil  de  guerre  ; 
seulement  les  six  pièces  du  roi  seront  placées  près  de  son  palais ,  oà 
elles  se  trouveront  sous  la  surveillance  de  sa  garde.  Faites  également 
préparer  des  écuries  dans  les  couvents  et  maisons  d'émigrés  pour 
1,000  chevaux  de  cavalerie  et  1,000  chevaux  du  train.  11  faut  abso- 
lument que  demain  personne  ne  bivouaque  plus. 

Faites  ôter  de  partout  la  capitulation  qui ,  n'ayant  pas  été  tenue 
par  les  habitants,  est  nulle.  Je  vous  avais  fait  dire  de  ne  pas  la 
faire  imprimer  ,  et  cependant  aujourd'hui  on  rafGche  partout  dans 
Madrid. 

Napoléon. 

D'aprét  l'origiiid.  D^pôt  de  la  goerre. 


14535.  —  AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE. 

DISRCTBUR    DBS    REVUES    ET    DE    LA    CONSCRIPTION    MILITAIRE,    A    PARIS. 

ChaiMrlin,  5  décembre  1808. 

Uon  intention  est  de  renvoyer  les  compagnies  de  grenadiers  et  de 
voltigeurs  des  4**  bataillons  des  régiments  qui  font  partie  de  larmée 
du  Rhio  à  leurs  régiments ,  pour  former  le  cadre  des  4*'  bataillons, 
et  d^augmenter  insensiblement  ces  4"  bataillons  des  quatre  autres 
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compagnies ,  de  manière  que  Tarmée  du  Rhin ,  qui  est  composée  de 
vingt  et  un  régiments ,  le  soit  de  quatre-vingt-quatre  bataillons  ;  ce 
qui ,  avec  les  huit  bataillons  qni  forment  le  corps  des  villes  banséati- 
ques ,  fera  quatre-vingt-douze  bataillons ,  on  un  effectif  de  près  de 
78,000  hommes,  et,  avec  la  cavalerie  et  Tartillerie,  près  de 
1 10,000  hommes.  Le  corps  d*Oudinot  ne  serait  plus  alors  composé 
que  des  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  des  régiments  cî- 
après,  savoir  :  6%  9*,  16*,  25V  27%  17%  il*,  24*,  26%  28*  d'in- 
fanterie  légère;  8%  95%  96-,  4%  18*,  40%  64%  88%  27%  39*,  45% 
51)%  69%  76%  24%  54%  63%  94-  d'infanterie  de  ligne.  Mon  inten- 
tion  serait  que  les  compagnies  restant  des  4**  bataillons  de  ces  corps 
y  fussent  réunies  ;  ce  qui  compléterait  vingt-huit  bataillons.  J'y  join- 
drais les  4-  bataillons  des  46%  28%  SO*,  75%  100*  et  103*  ;  ce  qui 
porterait  ce  corps  k  trente-quatre  bataillons,  qui,  à  840  hommes  cha- 
cun, feraient  près  de  30,000  hommes.  Pour  con^pléter  le  nombre 
de  30,000  hommes,  j*y  réunirais  les  bataillons  des  tirailleors  da  P^ 
et  des  tirailleurs  corses  ;  j'en  formerais  trois  divisions  de  douze  ba- 
taillons chacune;  ce  qui  ferait  un  beau  corps  qni  pourrait,  si  cela 
était  nécessaire,  renforcer  Tarmée  du  Rhin  et  la  porter  à  140,000 
hommes,  laissant  les  4*,  46%  18*  de  ligne,  24*  et  26*  légers,  ce 
qui  fait  cinq  régiments,  pour  la  défense  du  port  de  Boulogne  et  de 
la  Bretagne,  et  me  laissant  ainsi  la  faculté  de  diriger  sur  TAIlemagne 
les  4**  bataillons  des  48%  13%  108%  etc. 

Enfin  mon  intention  serait  de  réunir  au  corps  d*Oudinot  les  4**  ba- 
taillons des  régiments  qui  ne  font  partie  lii  de  Tannée  du  Rhin ,  ni 
de  Tannée  d'Italie,  ces  bataillons  ne  pouvant  se  compléter  que  par 
la  conscription  de  1810  ;  et,  dans  ce  cas,  je  pense  qu'il  serait  néces- 
saire de  former  les  5**  bataillons  de  tous  les  régiments  qni  nen  ont 
plus,  afin  de  pouvoir,  quelque  temps  après,  disposer  des  six  régi- 
ments laissés  dans  Tintcrieur,  en  les  remplaçant  par  des  extraits  des 
5"  bataillons. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14536.  —  AU  GÉX'ÉRAL  CLARKE,  ministrk  dk  \a  gukrrk,  a  paris. 

Charoard'n ,  1  décembre  iIMW. 

Il  n*y  a  pas  de  difficultés  à  relâcher  Tadjudant  commandant  Martial 
Thomas;  je  croyais  vous  en  avoir  donné  Tordre.  Je  pense  que  vous 
continuez  les  interrogatoires  de  Vedcl,  Chabert,  Dupont,  etc. 

Les  détails  que  nous  apprenons  ici  des  prisonniers  qui  appartien- 
nent au  corps  de  Dupont  le  rendent  plus  coupable  encore,  et  roéine 
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il  est  à  concevoir  commciit  us  pareil  événement  a  pu  arriver.  Dupont 
a  laissé  19,000  prisonniers.  Vedel  avait  pris  deux  régiments  avec 
levr  nrtilierie,  et  les  Espagnols  se  croyaient  perdos.  Si  Dupont  eût 
denné  Tordre  à  Vedel  de  poursuivre  ses  avantages,  et  que,  de  son 
côté ,  il  eât  fait  la  même  attaque ,  les  Espagnols  étaient  en  pleine 
déronle. 

ITaprès  U  Minute.  Archives  de  l'Empire. 


14537.  —  PROCLAMATION  ALX  ESPAGNOLS. 

Camp  impérial  de  Madrid .  7  décembre  180$. 

Espagnols ,  vous  avez  été  égarés  par  des  hommes  perfides.  Ils  vous 
oof  engagés  dans  une  lutte  insensée  et  vous  ont  fait  courir  aux  armes. 
Est-il  quelqu'un  parmi  vous  qui ,  réfléchissant  un  moment  sur  tout 
ce  qui  s*est  passé  ^  ne  soit  aussitôt  convaincu  que  vous  avez  été  le 
jooet  des  perpétuels  ennemis  du  continent,  qui  se  réjouissaient  en 
rojant  répandre  le  sang  espagnol  et  le  sang  français  ?  Quel  pouvait 
être  le  résultat  du  succès  même  de  quelques  campagnes  ?  Une  guerre 
de  terre  sans  fin  et  une  longue  incertitude  suc  le  sort  de  vos  propriétés 
et  de  votre  existence.  Dans  peu  de  mois  vous  avez  é(é  livrés  à  toutes 
les  angoisses  des  factions  populaires.  La  défaite  de  vos  armées  a  été 
Taffaire  de  quelques  marches.  Je  suis  entré  dans  Madrid.  Les  droits 
de  la  guerre  m'autorisaient  à  donner  un  grand  exemple  et  à  laver 
dans  le  sang  les  outrages  faits  à  moi  et  à  ma  nation  :  je  n*ai  écouté 
que  la  clémence.  Quelques  hommes ,  auteurs  de  tous  vos  maux ,  se- 
ront seuls  frappés.  Je  chasserai  bientôt  de  la. Péninsule  cette  armée 
anglaise  qui  a  été  envoyée  en  Espagne,  non  pour  vous  secourir, 
mais  pour  vous  inspirer  une  fausse  cooQance  et  vous  égarer. 

Je  vous  avais  dit,  dans  ma  proclamation  du  2  juin ,  que  je  voulais 
être  votre  régénérateur.  Aux  droits  qui  m'ont  été  cédés  par  les  princes 
de  la  dernière  dynastie,  vous  avez  voulu  que  j'ajoutasse  le  droit  de  Con- 
quête. Cela  ne  changera  rien  à  mes  dispositions.  Je  veux  même  louer 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  généreux  dans  vos  efforts  ;  je  veux  reconnaî- 
tre que  l'on  vous  a  caché  vos  vrais  intérêts,  qu'on  vous  a  dissimulé 
le  véritable  état  des  choses.  Espagnols ,  votre  destinée  est  entre  vos 
mains.  Rejetez  les  poisons  que  les  Anglais  ont  répandus  parmi  vous  ; 
que  votre  Roi  soit  certain  de  votre  amour  et  de  votre  confiance,  et  vous 
serez  plus  puissants,  plus  heureux  que  vous  n'avez  jamais  été.  Tout  ce 
qui  s'opposait  à  votre  prospérité  et  à  votre  grandeur,  je  l'ai  détruit  ;  les 
entraves  qui  pesaient  sur  le  peuple ,  je  les  ai  brisées  ;  une  constitution 
vous  donne,  au  lien  d'une  monarchie  absolue,  one  monar- 


104         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«^  —  1808. 

chie  tempérée  et  constitutioanelle.  11  dépend  de  vous  que  cette  con- 
stitution soit  encore  votre  loi.  Mais  si  tous  mes  efforts  sont  inutiles , 
et  si  vous  ne  répondez  pas  à  ma  confiance ,  il  ne  me  restera  qu  à  vous 
traiter  en  provinces  conquises  et  à  placer  mon  frère  sur  un  autre 
trône.  Je  mettrai  alors  la  couronne  d*Ëspagne  sur  ma  télé,  et  je  sau- 
rai la  faire  respecter  des  méchants,  car  Dieu  m'a  donné  la  force  et  la 
volonté  nécessaires  pour  surmonter  tous  les  obstacles. 

Napoléox. 

Elirait  do  Moniteur  du  23  décembre  1808. 


14538. —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major    GÉNéRAL,    A    CIIAMARTIN. 

Chamarlin ,  8  d^embre  1808. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  le  5*  de  chasseurs  se  rende  à  la 
division  Liasallc,  de  sorte  que  ce  général  aura  trois  régiments  :  le  10* 
de  chasseurs,  le  5*  de  chasseurs  et  le  9*  de  dragons.  Le  général 
Milhaud  aura  également  trois  régiments  de  dragons.  Ces  deux  divi- 
sions se  porteront  sur  Talavera  de  la  Rcina. 

Envoyez  un  général  de  brigade  et  un  commissaire  des  guerres 
pour  commander  à  Talavera,  mettre  de  Tordre  et  faire  sur-le-champ 
du  pain ,  car  c'est  sur  cette  direction  que  se  rendra  Tarmée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépd(  de  la  guerre. 


14539.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

major    général,    a    CIIAMARTIN. 

Chamartin,  8  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  en  donnant  Tordre  au  maréchal  Mortier  de  se  diri- 
ger sur  Saragosse,  j'entends  qu'il  ne  mène  que  les  divisions  Gazan  et 
Suchet  et  la  brigade  de  cavalerie  légère.  Mais  la  brigade  que  com- 
mande le  général  Lorge  doit  se  diriger  sur  Rurgos,  où  elle  attendra 
de  nouveaux  ordres.  Faites-moi  connaître  quand  elle  y  arrivera. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


Ii540.— A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

!UAJ0R    GÉNÉRAL  ,    A    CIIAMARTIN. 

Chaniarlia.  8  décembre  1806. 

Écrivez  ce  qui  suit  au  général  Ruflin  à  Aranjuez  : 

u  J'ai  mis  vos  lettres  du  7  décembre  sous  les  yeui  de  TEmpereur. 
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Dans  la  position  où  vous  vous  trouvez ,  il  faut  attendre  des  nouvelles 
do  maréchal  Victor.  Jusqu  à  ce  moment ,  il  faut  battre  la  campagne 
et  éclairer  la  route  de  Tolède.  D'après  ce  que  vous  dites ,  je  crois 
ifue  reonemi  pourrait  s'être  retiré  par  Mondejar  sur  Huete,  ou  par 
TaraBcoo  sur  San-Clemente;  s'il  s'est  retiré  sur  ce  dernier  point, 
foos  devez  en  avoir  des  nouvelles.  En  attendant ,  faites  reposer  vos 
troupes,  occupez-vous  de  leur  faire  distribuer  des  vivres,  et  mainte- 
Dez  une  exacte  discipline.  Le  Roi  a  envoyé  un  détachement  à  Aran- 
juez  ;  donoez-lui  main-forte  s'il  est  nécessaire.  Voyez  ce  que  l'ennemi 
fait  sur  Tolède,  n 

D'après  U  mmote.  Arcbivei  de  TEapire. 


J4541.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  ministre  dk  la  gl'krrb,  a  paris. 

Uadrid.  9  décembre  1808. 

Uonsienr  le  Général  Clarke ,  vous  témoignerez  mon  mécontente- 
ment an  roi  de  Naples  de  ce  qu'il  donne  des  distinctions  à  mes  soldats 
sans  ma  participation  ;  qu'il  n'a  pas  ce  droit ,  et  qu'en  conséquence 
aucun  de  ceux  auxquels  il  en  a  donné  ne  les  auront  ;  que  tout  Fran- 
cab  qui  porte  une  décoration  ne  doit  la  tenir  que  de  moi  ;  que  je 
maintiendrai  rigoureusement  ce  principe ,  et  que  cela  ne  se  renou- 
velle plus  désormais. 

Xaih)lbon. 

D'eprèt  U  copie  coann.  p«r  II.  Chilom  d'Argë. 


14542.  —  A  ALEXANDRE ,  PRINCE  DE  N'EUCHATEL , 

MAJOR    Gé.NéRAL,    A    CHAMART1V. 

]Uadrid.  9  décembre  1808. 

lion  Cousin ,  mon  intention  est  que  l'on  proGte  du  moment  oh  le 
4*  corps  est  à  Madrid  pour  l'organiser  convenablement.  Ce  corps  est 
composé  de  trois  divisions ,  la  division  Sebastiani ,  la  division  Levai 
et  la  division  Valence.  11  n'y  a  rien  à  faire  pour  l'infanterie  de  la  divi- 
sion Sebastiani.  Donnez  ordre  que  le  bataillon  du  princi;  Primat,  la 
brigade  hollandaise  qui  est  à  Bilbao',  les  détachements  de  Hesse- 
Darmstadt  qui  sont  restés  dans  la  Biscaye,  rejoignent  à  Madrid  par 
Aranda.  Par  ce  moyen ,  la  division  Levai  sera  composée  ainsi  qu'il 
soit  :  deux  généraux  de  brigade ,  le  prince  d'isembourg  et  un  général 
hollandais;  un  régiment  d'infanterie  hollandais  de  1,G00  hommes, 
on  régiment  de  Bade ,  un  régiment  de  Nassau ,  un  régiment  de  Hesse- 
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Dariustadt,  un  bataillon  du  prince  Primat  et  un  bataillon  de  Paris; 
ce  qui  fera  plus  de  6,000  hommes.  La  division  Valence  est  composée 
de  trois  régiments  polonais  qui  arrivent  ces  jours-ci  à  Madrid. 

Administration.  11  faut  au  4*  corps  on  ordonnateur,  iid  payemr 
(ce  dernier  existe)  et  un  chef  de  chaque  service  d'administration, 
trois  commissaires  des  guerres  et  trois  adjoints  poor  être  attachés  à 
chaque  division.  Je  crois  qu'il  n'y  a  que  deoi  commissaires  des 
guerres.  La  division  Valence  n  a  probablement  point  de  commissaires 
des  guerres. 

Artillkrib.  Il  faut  un  général  ou  au  moins  un  colonel  d'artîlleriey 
un  chef  de  bataillon  d'artillerie  pour  chaque  division  ,  et  au  moins 
trente  pièces  de  canon  avec  au  moins  quinze  caissons  d*infanterie.  11 
n  existe  aujourd'hui  que  six  pièces  hollandaises,  quatre  pièces  badoises, 
huit  françaises  de  la  division  Sebastiani  et  trois  qui  sont  à  Ségovie , 
de  l'ancienne  armée,  ce  qui  fait  vingt  et  une  pièces.  Il  manque  donc 
neuf  pièces;  mais  elles  existent,  puisqu'il  y  en  a  six  de  Darmstadt  et 
qoatre  de  Bade  détachées  avec  la  division  Lagrange.  11  faut  écrire  au 
maréchal  Ney  que ,  si  ces  pièces  sont  encore  à  la  division  Lagrange , 
il  les  dirige  sur  Madrid;  si  elles  n'y  sont  pas  ,  elles  seront  restées 
devant  Saragosse.  Il  faut  alors  les  faire  venir  ;  mais  comme  cela  tar- 
dera ,  donnez  ordre  au  général  la  Riboisière  de  fournir  le  matérid  et 
les  équipages  pour  les  pièces  qui  manquent.  Quant  au  personnel,  les 
Polonais  ont  deux  compagnies.  Chaque  division  doit  avoir  boit  pièces 
de  canon  et  l'avant-garde  six  pièces  d'artillerie  légère.  Il  serait  même 
convenable  qu'on  pût  porter  le  nombre  de  pièces  à  trente-six.  Il  est 
à  observer  que  les  pièces  n'ont  qu'un  caisson  pour  deux.  Il  faut  que 
le  général  la  Riboisière  pourvoie  à  ces  détails ,  car,  avec  deux  obu- 
siers  par  caisson ,  il  n'y  a  pas  de  quoi  faire  feu  une  heure.  Il  est  aussi 
convenable  que  le  général  la  Riboisière  dispose  le  matériel  de  manière 
qu'il  n'y  ait  pas  de  calibre  différent  dans  le  corps  d'armée  ;  que  les 
obnsiers  soient  du  même  calibre  et  les  pièces  de  12,  de  8  et  de  6. 
Le  génie  doit  donner  un  chef  de  bataillon  du  génie,  trois  officiers, 
une  compagnie  de  sapeurs  et  un  caisson  d'outils.  Chaque  division 
doit  avoir  un  adjudant  commandant  et  deux  adjoints.  La  division 
Sebastiani  manque  d'un  général  de  brigade;  si  le  général  Poazet 
arrive ,  on  pourra  le  désigner.  Réitérez  l'ordre  que  tous  les  détache- 
ments de  hussards  hollandais,  partout  où  ils  se  trouvent,  rejoignent 
à  Madrid. 

Ambulances.  Chaqne  division  doit  avoir  quatre  caissons  d'ambu- 
lance, et  le  corps  d'année,  deux  compagnies  de  transports  militaires , 
savoir  :  douze  voitures  pour  les  ambulances  et  soixante  pour  les 
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fifres;  ce  qoi  fait  sohanle  et  doaze,  y  compris  les  prolonges  et  les 
forges.  On  donnera  deux  compagnies  entières  du  10*  bataillon. 

Napoléon. 

D'afri»  Torigia*!.  IMpAi  de  b  fuerre. 


14543.  —  ALLOCLTIOX  DE  L'EMPEREUR 

ES  R&rONftB  AUX  FiUCITATIOKS  DU  CORIÉGIDOR  I>E  UADBID. 

lladjnd ,  9  ééttnAre  180^. 

J'agrée  les  sentiments  de  la  ville  de  Madrid.  Je  regrette  le  mal 
fa'elle  a  essuyé,  et  je  tiens  à  bonheur  particulier  d*avoir  pu,  dans 
res  circonstances,  la  sauver  et  lui  épargner  de  plus  grands  manx. 

Je  nie  suis  empressé  de  prendre  des  mesures  qui  tranquillisent 
kmtes  les  classes  des  citoyens,  sachant  combien  Fincertitude  est 
pénible  pour  tous  les  peuples  et  pour  tous  les  hommes. 

Tai  conservé  les  ordres  religieux,  en  restreignant  le  nombre  des 
moines.  11  n*est  pas  un  homme  sensé  qni  ne  jugeât  qu'ils  étaient  trop 
Dombreax.  Ceux  qui  sont  appelés  par  une  vocation  qui  vient  de  Dien 
resteront  dans  leurs  couvents.  Quant  à  ceux  dont  la  vocation  était 
peu  sofide  et  déterminée  par  des  considérations  mondaines ,  j^ai  assuré 
leur  existence  dans  Tordre  des  ecclésiastiques  séculiers.  Du  surplus 
des  biens  des  couvents ,  j*ai  pourvu  aux  besoins  des  curés ,  de  cetle 
classe  la  plus  intéressante  et  la  plus  utile  parmi  le  clergé. 

J*ai  aboli  ce  tribunal  contre  lequel  le  siècle  et  l'Europe  réclamaient. 
Les  prêtres  doivent  guider  les  consciences ,  mais  ne  doivent  exercer 
aucune  juridiction  extérieure  et  corporelle  sur  les  citoyens. 

fai  satisfait  à  ce  que  je  devais  à  moi  et  à  ma  nation.  La  part  de  la 
vengeance  est  faite  ;  elle  est  tombée  sur  dix  des  principaux  coupables. 
Le  pardon  est  entier  et  absolu  pour  tous  les  autres. 

J*ai  supprimé  des  droits  usurpés  par  les  seigneurs  dans  le  temps 
des  guerres  civiles ,  où  les  rois  ont  trop  souvent  été  obligés  d'aban- 
donner lenrs  droits  pour  acheter  leur  tranquillité  et  le  repos  des  peu- 
ples. J'ai  supprimé  les  droits  féodaux ,  et  chacun  pourra  établir  des 
hôtelleries,  des  fours,  des  moulins,  des  madragues,  des  pêcheries, 
et  donner  un  libre  cours  à  son  industrie  en  observant  les  lois  et  les 
règlements  de  la  police.  L'égoïsmc,  la  richesse  et  la  prospérité  d'un 
petit  nombre  d'hommes  nuisaient  plus  à  votre  agriculture  que  les 
cbaleurs  de  la  canicule. 

Comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  il  ne  doit  y  avoir  dans  un  état  qu'une 
justice.  Toutes  les  justices  particulières  avaient  été  usurpées  et 
étaient  contraires  aux  droits  de  la  nation  :  je  les  ai  détruites. 
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J'ai  aussi  fait  connaître  à  chacun  ce  qu  il  pouvait  avoir  à  craindre, 
ce  qu'il  avait  à  espérer. 

Les  armées  <anglaises ,  je  les  chasserai  de  la  Péninsule.  Saragosse , 
Valence,  Séville  seront  soumises,  ou  par  la  persuasion,  ou  par  la 
force  de  mes  armes.  Il  n  est  aucun  obstacle  capable  de  retarder  long- 
temps l'exécution  de  mes  volontés. 

Mais  ce  qui  est  au-dessus  de  mon  pouvoir,  c'est  de  constituer  les 
Espagnols  en  nation  sous  les  ordres  du  Roi ,  s'ils  continuent  à  être 
imbus  des  principes  de  scission  et  de  haine  envers  la  France  que  les 
partisans  des  Anglais  et  les  ennemis  du  continent  ont  répandus  an 
sein  de  l'Espagne.  Je  ne  puis  établir  une  nation ,  un  roi  et  l'indépen- 
dance des  Espagnols ,  si  ce  roi  n'est  pas  sûr  de  leur  affection  et  de 
leur  fidélité. 

Les  Bourbons  ne  peuvent  plus  régner  en  Europe.  Les  divisions 
dans  la  famille  royale  avaient  été  tramées  par  les  Anglais.  Ce  n'était 
pas  le  roi  Charles  et  son  favori  que  le  duc  de  l'infantado,  instrument 
de  l'Angleterre,  comme  le  prouvent  les  papiers  récemment  trouvés 
dans  sa  maison ,  voulait  renverser  du  trône  :  c'était  la  prépondérance 
de  l'Angleterre  qu'on  voulait  établir  en  Espagne,  projet  insensé  dont 
le  résultat  aurait  été  une  guerre  de  terre  sans  fin  et  qui  aurait  fait 
couler  des  flots  de  sang.  Aucune  puissance  ne  peut  exister  sur  le  con- 
tinent influencée  par  l'Angleterre  ;  s'il  en  est  qui  le  désirent,  leur  désir 
est  insensé  et  produira  tôt  ou  tard  leur  ruine. 

Il  me  serait  facile ,  et  je  serais  obligé  de  gouverner  l'Espagne  en  y 
établissant  autant  de  vice-rois  qu'il  y  a  de  provinces.  Cependant  je  ne 
refuse  point  à  céder  mes  droits  de  conquête  au  Roi  et  à  l'établir  dans 
Madrid,  lorsque  les  30,000  citoyens  que  renferme  cette  capitale, 
ecclésiastiques,  nobles,  négociants,  hommes  de  loi,  auront  maoî- 
fesié  leurs  sentiments  et  leur  fidélité,  donné  l'exemple  aux  provinces, 
éclairé  le  peuple  et  fait  connaître  à  la  nation  que  son  existence  et  son 
bonheur  dépendent  d'un  roi  et  d'une  constitution  libérale ,  favorable 
aux  peuples  et  contraire  seulement  à  l'égoïsmc  et  aux  passions  or- 
gueilleuses des  grands. 

Si  tels  sont  les  sentiments  des  habitants  de  la  ville  de  Madrid ,  que 
ses  concitoyens  se  rassemblent  dans  les  églises ,  qu'ils  prêtent  devant 
le  saint  sacrement  un  serment  qui  sorte,  non-seulement  de  la  bouche, 
mais  du  cœur,  et  qui  soit  sans  restriction  jésuitique;  qu'ils  jurent 
appui ,  amour  et  fidélité  au  Roi  ;  que  les  prêtres  au  confessionnal  et 
dans  la  chaire ,  les  négociants  dans  leurs  correspondances,  les  hommes 
de  loi  dans  leurs  écrits  et  leurs  discours ,  inculquent  ces  sentiments 
au  peuple  :  alors  je  me  dessaisirai  du  droit  de  conquête,  je  placerai 
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le  Roi  sur  le  trÔDe ,  et  je  me  ferai  une  douce  tâche  de  me  conduire 
aiwers  les  Espagnols  en  ami  Gdèle.  La  génération  présente  pourra 
Tirier  dans  ses  opinions ,  trop  de  passions  ont  été  mises  en  jeu  ;  mais 
fos  neveux  me  béniront  comme  votre  régénérateur.  Ils  placeront  au 
nombre  des  jours  mémorables  ceux  où  j*ai  paru  parmi. vous,  et  de 
ces  jours  datera  la  prospérité  de  FEspagne. 

Voilà ,  Monsieur  le  corrégidor,  ma  pensée  tout  entière.  Consultez 
fot  coocltoyens  et  voyez  le  parti  que  vous  avez  a  prendre  ;  mais ,  quel 
qa1l  soit ,  prenez-le  franchement  et  ne  me  montrez  que  des  dispo- 
sitions vraies. 

Extrait  da  Mcniumr  en  31  décembre  1S08. 


14544.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,   A  PARIS. 

Madrid .  10  décembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  t\épon- 
dez  k  la  lettre  de  Tempereur  d^Autriche.  J*approuve  que  vous  fassiez 
ooe  convention  pour  régler  les  limites  entre  les  Etats  de  Nassau  et  le 
grand-duché  de  Berg  ;  mais ,  dans  cette  flxation  de  limites ,  il  serait 
boo  que  vous  cherchassiez  à  m*agrandir  du  côté  de  Mayence,  car  je 
désirerais  pouvoir  aller  de  Mayence  à  Francfort  sur  mes  propres 
terres.  Vous  cacherez  que  Fintention  réelle  de  cet  échange  est  de 
réunir  ce  territoire  à  la  France  pour  en  faire  un  cercle  de  Mayence. 
liais,  quant  à  présent,  il  suflirait  d'avoir  ces  pays  à  ma  disposition. 

Faites  connaître  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  que  je  suis  très- 
nécontent  des  troupes  quil  m*a  données;  que  celles  quil  avait  fait 
marcher  dans  les  dernières  campagnes  étaient  très-bonnes  ,  mais  que 
celles-ci  sont  détestables  ;  tandis  que  celles  de  Bade  et  de  Nassau  sont 
jénéralement  estimées. 

Napoléon. 

ITapré*  rorigioal  comm.  p«r  M.  le  baron  Cbailloo  des  Barres. 


li£^.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  ministre  de  la  gukrrb,  a  paris. 

Bfadrid  .  10  décembre  1808. 

Les  fortifications  de  Kehl ,  Kastel ,  de  Juliers  et  de  Wesel  m*im- 
portent  moins  que  celles  d'Alexandrie  ;  la  France  est  moins  attaqua- 
ble sur  ces  points  que  sur  la  frontière  d'Italie.  Portez  vos  soins  à  ce 
fa' Alexandrie  ne  manque  point  de  fonds  et  que  les  travaux  soient 
poussés  avec  activité. 

R'apèa  U  misait,  ârcbif et  de  l'Empire. 
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14546.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉX'éRAL,  A  CHAMARTIN. 

Chamaptin,  11  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  envoyez  un  de  vos  aides  de  camp  à  Talavera  de  la 
Reina,  afin  qu'il  apporte  sur-le-champ  des  nouvelles  de  ce  qui  se 
passe  et  de  ce  qu  on  sait  des  Anglais ,  ainsi  que  les  lettres  de  Tala- 
vera. Donnez  ordre  qu'aussitôt  que  le  général  Milhaud  sera  arrivé  à 
Talavera ,  le  général  Lasalle  pousse  en  avant  et  se  place  à  Tembran- 
chenient  des  routes  de  Talavera  à  Badajoz  et  de  Talavera  à  Alcan- 
tara.  Donnez  ordre  au  général  Milhaud  de  désarmer  la  ville  de  Tala- 
vera et  de  faire  une  grande  quantité  de  pain.  Mandez  également  au 
général  Victor  que,  dès  quil  sera  maître  de  Tolède,  il  fasse  désarmer 
cette  ville.  Envoyez  des  exemplaires  des  pièces  imprimées  à  Madrid, 
savoir  :  au  maréchal  Victor,  500  pour  Talavera  et  500  pour  Tolède  ; 
au  maréchal  Soult,  500;  à  Burgos,  100;  à  Vitoria,  100;  à  Perpi- 
gnan ,100,  pour  qu'elles  soient  sur-le-champ  répandues  partout. 

Napoléon. 

D'après  l'origiad.  Dëpôt  de  la  goerre. 


14547.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOK   GÉNÉRâL,    A  CHAMARTIN. 

Chamartiii.  11  dëcemWe  1808. 

Mon  Cousin,  j'ai  été  aujourd'hui  au  Retiro.  Les  dépôts  qae  j*ai 
ordonnés  pour  recevoir  les  hommes  des  quatre  corps  ne  sont  pas 
encore  formés.  Prenez  des  mesures  et  assurez-vons  de  leur  exécution 
pour  que  j'aie  là  quatre  compagnies  de  marche  de  200  hommes  cha- 
cune ;  ce  qui  fera  800  hommes.  On  prendra  les  appartements,  hormis 
les  pièces  dorées.  Vous  ferez  mettre  1,200  foumitupes  dans  ce  local, 
et  les  hommes  isolés  ou  sortant  des  hôpitaux  s'y  rendront.  On  les 
armera  et  équipera,  et  même  on  pourra  les  y  laisser  comme  dans  un 
hôpital  de  convalescents.  Qu'il  y  ait  toujours  là,  un  commissaire  des 
guerres  qui  ne  s'absente  pas.  Rendez-vous-y  vous-même  tous  les 
jours.  Je  vous  rends  responsable  de  l'entière  exécution  de  ces  dispo- 
sitions. Sans  dépôts  il  n^y  a  pas  d'armée.  Vous  ordonnerez  qu'un 
cinquième  dépôt ,  composé  de  400  hommes ,'  commandé  par  un  offi- 
cier, ce  qui  fera  1 ,200  hommes ,  soit  chargé  de  recevoir  les  honnies 
qni  ont  M  faits  prisonniers  avec  le  corps  de  Dupont ,  mais  seulemeof 
les  Français,  et  qui  s'échapperaient  ou  ne  voudraient  point  eatrer 
dans  la  garde  du  Roi.  Us  seront  mis  là  en  subsistance;  la  plupart  soot 
malades  et  ont  besoin  d'être  soignés.  11  m'en  sera  rendu  compte.  On 
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Ifs  liabillera,  on  les  armera  et  on  les  placera  dans  des  corps.  J*at  va 
un  grand  nombre  de  ces  malheoreux,  qui  ne  veulent  point  entrer 
dans  In  garde  du  Roi,  qui  sortent  des  hôpitaux  de  San-Femando,  et 
qui  ne  savent  à  quel  saint  se  vouer.  Veillez  a  ce  que  le  dépôt  de 
eavalerie  établi  dans  la  caserne  à  une  lieue  de  Madrid  soit  organisé. 

D'après  l'oriifiaa].  OëpAt  de  la.  gnene. 


14548. —A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MIMSTRB    DBS   RBLATIONS   EXTÉRIEURES  ,    \    PARIS. 

Madrid.  12  décembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  répondez  à  mon  consul  à  Trieste  qu'il 
faudrait  être  bien  simple  pour  donner  la  moindre  importance  à  la 
nouvelle  que  les  Anglais  voudraient  tenter  un  coup  de  main  sur 
Venise;  que  les  Anglais  répandent  ces  bruits  justement  pour  qu'on  les 
répète,  et  pour  se  donner  un  air  de  force  et  un  crédit  qu'ils  n  ont  pns. 

XilPOLéON. 
D'a^ét  Fori^iaal  coom.  par  ■.  la  baron  CbaHlou  des  Darret. 

14549.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARME,  mimsTre  de  i^  guerre,  a  pabis. 

Gbamartia.  12  iéceaibre  1808. 

Je  reçois  votve  rapport  do  30  novembre.  Je  ne  puis  croire  que, 
malgré  mes  ordrey,  la  marine  ait  fait  construire  une  caserne  en 
pierre,  Tayant  plusieurs  fois  défendu.  Si  cela  est,  j'ordonne  au  mi* 

Dtstre  de  la  narine  de  suspendre  M de  ses  fonctions,  et  de  le 

faire  venir  à  Paris  pour  rendre  compte  de  sa  conduite  devant  une 
commission  du  Conseil  d'État.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un 
nouveau  rapport ,  et  que  vous  me  proposiez  des  mesures  pour  que  la 
marine  ne  commette  plus  de  ces  abus. 


ap«a  U  BâMte.  Aacbivea  de  rSnpire. 


14550.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOa    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Ckamartin.  12  décembre  lê08. 

Inslnmez  le  maréchal  Victor,  qui  doit  être  aujourd'hui  à  Tolède, 
qie  le  général  Lasalle  est  arrivé  le  1 1  à  Talavera  de  la  Rdna  ;  qu'il 
a  déjà  pris  huit  Hanovriens  ;  qu'il  est  question  d'Anglais  ;  qu'il  est 
donc  important  que  sur«4e-champ  il  se  mette  en  c(»mmunication  par 
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sa  cavalerie  avec  Talavera.  Envoyez  un  ofGcier  intelligent  au  général 
Lasalie,  aGn  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Puisqu'il  a  pris 
des  Hanovriens,  cela  sent  la  proximité  des  Anglais.  Recommandez  au 
général  Lasalle  de  faire  faire  beaucoup  de  pain ,  et  instruisez-le  que 
le  duc  de  Danzig  fait  demain  une  marche  avec  son  infanterie  sur 
Talavera. 

Donnez  ordre  cette  nuit  au  maréchal  Ney  de  partir  avec  ses  denx 
premières  divisions  pour  se  rendre  en  deux  jours  à  Madrid.  Il  laissera 
la  division  Dcssollc  à  Guadalajara,  tant  pour  faire  Texpédition  de 
Siguenza  que  pour  tranquilliser  le  pays.  Cette  division  restera  jasqu  à 
nouvel  ordre. 

D'après  la  minote.  Archifet  de  l'Empire. 


14551.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL ,    A    CHAMARTIN. 

Cbamartin.  12  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  c^i^pédiez  TofCcier  du  génie  qiïi  est  venu  en  parie- 
mentaire.  11  se  rendra  à  Salamanque  et  Zamora ,  et  de  là  à  Tannée 
qui  est  du  côté  de  Léon.  S'il  le  préfère,  il  passera  chez  le  maréchal 
Soult.  Il  portera  à  Blake,  la  Romana  et  autres,  les  imprimés  de 
Madrid,  et  les  engagera  à  ne  pas  se  compromettre  et  à  ne  pas  nourrir 
davantage  les  malheurs  de  FEspagne.  Ayez  soin  de  vous  procurer  tous 
les  jours  un  millier  d^exemplaires  de  la  Gazette  d^  Madrid,  pour  les 
répandre  partout. 

Napoléok. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14552.  —  ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

Chamartin.  12  décembre  1808.    , 

L'Empereur  est  mécontent  des  désordres  qui  se  commettent.  Le 
pillage  anéantit  tout,  même  Tarmée  qui  Texerce.  Les  paysans  déser- 
tent ;  cela  a  le  double  inconvénient  d'en  faire  des  ennemis  irréconci* 
liables  qui  se  vengent  sur  le  soldat  isolé ,  et  qui  vont  grossir  les  rangs 
ennemis  à  mesure  que  nous  les  détruisons  ;  cela  prive  de  tous  rensei- 
gnements, si  nécessaires  pour  faire  la  guerre,  et  de  tout  moyen  de 
subsistance.  Les  paysans  qui  venaient  au  marché  en  sont  éloignés  par 
les  troupes,  qui  les  arrêtent,  qui  pillent  leurs  denrées,  et  qui  les 
battent. 

L'Empereur  ordonne  à  MM.  les  maréchaux,  généraux  et  officiers» 
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de  prendre  les  mesures  les  plus  fermes ,  pour  mettre  enfin  un  terme  à 
ces  abus  cl  k  ces  excès,  qui  compromettent  la  sûreté  de  Tarmée.  En 
coDScquence,  il  est  ordonné  : 

I.  Que  tout  individu  qui  arrêtera  ou  maltraitera  un  habitant  ou 
paysan  portant  des  denrées  pour  la  ville  de  Madrid  sera  sur-le-champ 
tondait  à  une  commission  militaire  et  condamné  h  la  peine  de  mort; 

II.  Que  tout  individu  qui  se  livrera  au  pillage  et  empêchera  le 
rétablissement  de  Tordre  sera  traduit  devant  une  commission  mili- 
taire et  puni  de  mort. 

L^Empereur  ordonne  à  MM.  les  maréchaux,  généraux  et  antres 
officiers,  de  donner  une  protection  spéciale  aux  établissements  des 
postes ,  soit  des  postes  aux  lettres ,  soit  des  postes  aux  chevaux  ;  il  y 
sera  nais  des  sauvegardes. 

En  conséquence,  il  est  expressément  défendu  : 

De  loger  aucun  individu  dans  les  maisons  des  postes  aux  lettres  on 
postes  aux  chevaux  ; 

D'enlever  les  fourrages  ni  aucunes  subsistances  des  maisons  des 
postes  aux  chevaux  ;  de  prendre  les  chevaux ,  soit  dans  les  écuries 
des  postes,  soit  sur  les  routes  ;  de  maltraiter  les  postillons  et  de  leur 
occasionner  du  retard. 

Tont  soldat  qui  se  rendra  coupable  du  délit  ci-dessus  sera  arrêté  et 
traduit  à  une  commission  militaire  pour  être  jugé,  comme  s  étant 
livré  au  pillage  et  ayant  compromis  la  sûreté  de  Tarmée. 

Le  prince  Alexandre,  major  général. 

D'aprtrt  le  teite  imprimé.  .'Irciiives  de  l'Empire. 


14553.  —  AU  MARÉCHAL  BKSSIKUKS,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RésiM^VK  DR  CAVALKRIK  DK  L  ARMEE  d' ESPAGNE. 

Cliamarlin.  12  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  les  généraux  Lasalle  et  Milhaud  sont  arrivés  à  Tala- 
vera  de  la  Reina  le  11  au  matin.  11  paraît  convenable  que  les  lanciers 
polonais  ne  perdent  pas  de  temps  à  s*y  rendre.  Expédiez  un  de  vos 
officiers  pour  faire  connaître  au  général  Lasalle  que  j^altends  les  lettres 
de  la  poste  et  des  nouvelles  des  Anglais.  Il  paraît  qu  il  a  déjà  pris 
boit  Hanovriens,  ce  qui  nous  rapprocherait  des  Anglais.  Si  vous  avez 
des  chevaux  ici,  commencez  par  les  faire  Gler  sur  Talavcra,  ainsi 
que  vos  bagages. 

Napoléon. 

D'après  rori<jinal  comm.  par  If"*  la  docbesae  d'Ittric. 
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14554.  —  DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  12  décembre  1808. 

Considérant  qu  un  des  plus  grands  abus  qui  se  soient  introduits 
dans  les  Gnances  d'Espagne  provient  de  Taliénation  des  dîfTérentes 
branches  des  impositions,  et  que  cependant  l'imposition,  de  sa  nature, 
est  inaliénable. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

A  dater  de  la  publication  du  présent  décret,  les  individus  qui 
seraient  en  possession,  soit  par  donation  du  roi,  soit  par  vente  ou 
par  toute  autre  cause,  d'une  quotité  quelconque  des  impositions 
civiles  ou  ecclésiastiques,  cesseront  d'en  jouir,  et  les  contribuables 
seront  tenus  de  justifier  du  payement  de  leurs  impositions  aux  agents 
du  roi  et  du  trésor.  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans 
tous  les  conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi 
de  l'État. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  25  décembre  1808. 


14555.  —  DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  12  décembre  1808. 

Articlk  1".  —  Toute  justice  seigneuriale  est  abolie  en  Espagne. 

Art.  2.  —  Il  n'existe  d'autre  juridiction  que  la  juridiction  royale. 

Ar.T.  3.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous 
I(\s  conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de 
l'État. 

Napoléon. 

Entrait  du  Moniteur  du  25  décembre  1808. 


14556.  — AU  MARÉCHAL  KELLKRMAXX,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMÉE    DE    RÉSERVE. 

Madrid.  13  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  vous  commandez  à  Bordeaux.  Je  désire  que  vous 
vous  y  arrêtiez  deux  jours  pour  prendre  connaissance  des  confections 
que  j'ai  ordonnées  dans  cette  place.  Je  devrais  avoir  40  ou  50,000 
capotes,  autant  d'habits,  vestes  et  culottes,  et  je  n'ai  rien.  J*ai  à 
Bayonne  15,000  conscrits  qui  ne  peuvent  pas  entrer  en  Espagne, 
parce  qu'ils  sont  tout  nus ,  et  mon  armée  a  de  grands  besoins.  Veuille! 
prendre  des  mesures  pour  faire  marcher  tout  cela. 
;■    Faites-vous  rendre  compte  des  dépôts  de  bataillons  d*équip«»ges 
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iniliiaîres  qui  restent  à  Bordeaux;  levez  tous  les  obstacles.  Les 
i\  7*,  10%  11*,  1"  et  S*  bataillons,  ce  qui  forme  six  bataillons, 
devraient  me  donner  près  de  900  caissons ,  et  cependant  je  n'en  ai 
pas  300. 

Arrive  à  BajanMe,  prenez  des  mesures  pour  que  le  dépôt  de  Pau 
et  le*  dépôt  d'infanterie  de  Rayonne  me  fournissent ,  le  premier  en 
cavalerie,  et  le  second  en  infanterie,  le  plus  de  monde  possible,  mais 
tous  bien  équipés,  habillés  et  armés. 

Napoléo!!. 

Hi'àprèê  ïon^iaàk  cobb.  par  M.  le  doc  de  Vaimy. 


14557.  —  DÉCHET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  13  décembre  1808. 

Article  1  ".  —  L'escadron  de  chasseurs  ioniens  qui  a  été  provisoi- 
rement organisé  à  C(Hrfou,  le  25  novembre  1807,  sera  réduit  à  une 
compagnie,  qui  prendra  la  dénomination  de  Compagnie  des  chasseurs 
ioniens. 

Art.  2.  —  Cette  compagnie  aura  la  même  composition  que  cella 
des  n'giments  de  chasseurs  à  cheval  français,  et  sera,  en  consé* 
ffuence,  organisée  ainsi  qu  il  suit  :  1  capitaine,  1  lieutenant,  2  sous- 
lieutenants,  l  maréchal  des  logis  chef,  4  maréchaux  des  logis, 
I  brigadier-fourrier,  8  brigadiers,  108  chasseurs,  dont  un  maréchal 
ferrant,  2  trompettes;  total  128. 

Art.  3.  —  Les  ofGciers  et  sons-ofIBciers  seront  choisis  parmi  ceoi 
qui  existent  actuellement  dans  l'escadron  de  chasseurs  ioniens,  d'après 
la  désignation  qoi  en  sera  faite  par  le  gouverneur  des  Sept  Iles.  Ceux 
de  ces  ofBciers  qui  ne  seront  pas  compris  dans  la  nouvelle  organisation 
rentreront  dans  la  poaîlion  où  ils  se  trouvaient  avant  la  formation 
provisoire  de  l'escadron  ^  à  moins  qu'ils  n'acceptent  les  grades  mfè^ 
rieurs  qui  pourraient  être  vacants  dans  la  compagnie  lors  de  son 
organisation. 

Art.  4.  —  La  compagnie  de  chasseurs  ioniens  se  recrotera  par  la 
foie  d'enrôlemaits  volontaires  parmi  les  naturels  des  Sept  lies. 

.^RT.  5.  —  11  sera  établi  dans  cette  compagnie  un  conseil  d'admi- 
nistration de  trois  membres,  composé  du  capitaine  commandant,  dn 
lieotenant  ou  d'un  sous-lieutenant  et  d'un  sons-ofGcier.  Le  maréchal 
des  logis  chef  remplira  les  fonctions  de  quartier-maître. 

ART.  G.  —  La  solde  et  les  masses  de  cette  compagnie  seront  les 
Qémes  qoe  celles  affectées  aux  régiments  de  chasseurs  a  cheval. 
^RT.  7.  — Cette  compagnie  conservera  l'uniforme  du  25'  r^imeèl' 

8. 
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de  chasseurs,  en  substituant  au  numéro  partout  où  il  se  trouve,  ces 
mots  :  chasseurs  ioniens. 

Nos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre,  et  du 
trésor  public,  sont  ebargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  l'origiDal.  Archives  des  finances. 


14558.  —  BULLETIN  DE  L'ARMEE  D'ESPAGNE. 

Madrid.  13  décembre  1S08. 

La  place  de  Rosas  s'est  rendue  le  6;  2,000  hommes  ont  été  faits 
prisonniers  ;  on  n  trouve  dans  la  place  une  artillerie  considérable.  Six 
vaisseaux  de  ligne  anglais,  qui  étaient  mouillés  devant  la  rade,  n'ont 
pu  recevoir  la  garnison  à  leur  bord.  Le  général  Gouvion  Saint-Cyr 
se  loue  beaucoup  du  général  de  division  Reille  et  du  général  de  divi- 
sion Pino.  Les  troupes  du  royaume  d'Italie  se  sont  distinguées  pendant 
le  siège. 

L'Empereur  a  passé  aujourd'bui  en  revue,  au  delà  du  pont  de 
Ségovie,  toutes  les  troupes  réunies  du  corps  du  maréchal  duc  de 
Danzig. 

La  division  du  général  Sebastiani  s'est  mise  en  marche  pour 
Talavera  de  la  Reina. 

La  division  polonaise  du  général  Valence  est  fort  belle. 
La  dissolution  des  troupes  espagnoles  continue  de  tous  côtés  ;  les 
nouvelles  levées  qu'on  était  occupé  à  faire  se  dispersent  de  toutes 
parts  et  retournent  dans  leurs  foyers. 

Les  détails  que  l'on  recueille  de  la  bouche  des  Espagnols  sur  la 
junte  centrale  tendent  tous  à  la  couvrir  de  ridicule.  Gette  assemblée 
était  devenue  l'objet  du  mépris  de  toute  l'Espagne.  Ses  membres,  au 
nombre  de  trente-six,  s'étaient  attribué  éut«mémes  des  titres,  des 
cordons  de»  toute  espèce,  et  60,000  livres  de  traitement  Florida 
Blanca  était  un  véritable  mannequin.  11  rougit  à  présent  du  déshon- 
neur qu'il  a  répandu  sur  sa  vieillesse.  Ainsi  que  cela  arrive  toujours 
dans  de  pareilles  assemblées,  deux  ou  trois  hommes  dominaient  tous 
les  autres ,  et  ces  deux  ou  trois  misérables  étaient  aux  gages  de  l'An- 
gleterre. L'opinion  de  la  ville  de  Madrid  est  très- prononcée  à  l'égard 
de  cette  junte,  qui  est  vouée  au  ridicule  et  au  mépris,  ainsi  qu'à  la 
haine  de  tous  les  habitants  de  la  capitale. 

La  bourgeoisie ,  le  clergé  et  la  noblesse ,  convoqués  par  le  corré- 
gidor,  se  sont  rassemblés  deux  fois  ;  ils  ont  arrêté  la  délibération 
^jointe. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«'.  —  1808.         117 

L'esprit  de  la  capitale  est  fort  difTérent  de  ce  quil  était  avant  le 
départ  des  Français.  Pendant  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  cette 
époqne,  cette  ville  a  éprouvé  tous  les  maux  qui  résultent  de  Tabseiice 
du  gouvernement.  Sa  propre  expérience  lui  a  inspiré  le  dégoût  des 
révolutions  ;  elle  a  resserré  les  liens  qui  rattachaient  au  Roi  ;  pendant 
les  scènes  de  désordre  qui  ont  agité  TEspagne,  les  vœux  et  les  regards 
des  hommes  sages  se  tournaient  vers  leur  souverain. 

Jamais  on  n'a  vu ,  dans  ce  pays ,  un  aussi  beau  mois  de  décembre  ; 
on  se  croirait  au  commencement  du  printemps. 

L'Empereur  profite  de  ce  beau  temps  pour  rester  à  la  campagne, 
à  une  lieue  de  Madrid. 

Eilrmit  da  Mamitemr  du  26  décembre  1S08. 


U559.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MIMSTRB    DES    RKLATIONS    RXTBRIBURES ,  A  PARIS. 

Madrid .  U  décembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
ministre  des  finances  du  royaume  de  Naples  sur  une  réduction  de  la 
dette  publique.  Vous  ferez  connaître  à  mon  ministre  que  je  n  entends 
point  que  la  dette  publique  subisse  aucune  diminution  ;  que  tout  ce 
qui  était  inscrit  sur  le  grand-livre  de  Xaples  à  Tépoque  de  la  signa- 
tare  de  la  constitution  doit  être  maintenu  intégralement;  que  je  blâme 
le  principe  mis  en  avant  par  le  ministre  des  finances ,  et  que  je  m'op- 
pose torwellement  à  la  diminution  quil  propose  de  5  à  «3  sur  l'inté- 
rêt de  la  dette  ;  que  je  n'ai  accordé  au  Roi  le  royaume  de  Naples  qu'à 
trois  conditions  :  Tinviolabilitc  de  la  constitution ,  la  garantie  de  la 
dette  publique  et  lentretieo  dé  mon  armée;  qu'il  faut  que  ces  trois 
conditions  soient  strictement  remplies. 

Vous  prescrirez  à  mon  ministre  de  faire  connaître ,  par  une  autre 
note,  mon  mécontentement  de  ce  que  le  séquestre  mis  anr  les  biens 
des  individus  qui  trament  en  Sicile  des  complots  contre  mon  armée 
a  été  levé;  que,  si  au  20  janvier  prochain  ces  décrets  ne  sont  pas 
rapportés,  je  prendrai  un  décret  pour  m'emparer  de  tous  ces  biens, 
comme  indemnité  de  ce  que  m'a  coûté  le  royaume  de  Naples  ;  que  je 
lois  dans  la  mesure  que  prend  ce  gouvernement  une  preuve  de  la 
versatilité  et  de  l'inconséquence  qui  dirigent  les  aflaires  de  Naples. 

Uon  ministre  demandera ,  par  une  troisième  note ,  qu'avant  de  faire 
des  chemins  et  des  établissements  d'éducation  mes  troupes  soient 
payées,  et  leur  solde  au  courant. 
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Dans  une  quatrième  note,  il  demandera  que  la  constitution  soit 
nbe  en  activité  dans  le  royaume ,  ainsi  que  le  code  Napoléon ,  sans 
aocnne  restriction ,  notamment  en  ce  qui  est  relatif  au  divorce. 

Vous  donnerez  pour  instmction  à  mon  ministre  de  suivre  avec  la 
plus  grande  activité  ces  démarches ,  et  de  bien  faire  songer  à  la  cour 
de  Naples  que  je  n  ai  donné  ce  royaume  qu'à  ces  conditions  et  que 
j'entends  qu'elles  soient  exécutées. 

NaPOLÉO!!. 

D'après  l'original.  Archives  des  af&ires  étrangères. 


14560.  —  AU  COMTE  REGNIER , 

GRAXD    JUGE,    MINISTRE    DB    LA    iUSTlCB ,    A    PARIS. 

Chamartin,  14  décembre  1808. 

Mon  intention  est  que  les  généraux  Dupont,  Marcscot,  Chabert  et 
Vedel  soient  traduits  à  la  haute  cour.  Je  vous  prie,  en  conséquence, 
de  saisir  de  cette  affaire  mon  procureur  général  près  la  haute  cour, 
de  conférer  avec  l'archichancclicr  sur  cet  objet ,  et  de  me  présenter 
les  papiers  que  je  devrai  signer.  Ces  généraux  étant  arrivés,  c'est  le 
moment  de  s'occuper  sans  délai  de  cette  affaire. 

D'après  la  minat^.  Archives  de  l'Empire. 


14561.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

UAJOR    GÉXKRAL,    A    CHAMARTIN. 

CliamarUn,  14  décembre  180S. 

L'on  envoie  pour  conduire  les  prisonniers  des  détachements  de  dif- 
férents'corps  mal  organisés  ;'on  prend  dans  les  bataillons  de  marche. 
Mon  intention  est  que  les  prisonniers  soient  escortés  jusqu'à  Buitrago 
et  Somo-Sierra  par  les  troupes  du  prince  Primat ,  et  de  là  à  Aranda 
pair  le  bataillon  polonais  qui  est  a  Somo-Sierra  ;  d'Aranda  à  Burgos 
par  les  trompes  qui  sont  à  Aranda,  et  ainsi  de  suite  de  poste  en  poste. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Danxig  de  partir  demain  pour  porter 
son  quartier  général  à  Talavera  de  la  Reina.  U  pourra  amener  avec 
lui  les  chcvau-légers  de  U-esIphalie.  11  dirigera  sur  Talavera  la  divisim 
Sébastian!  et  tout  ce  qui  est  parti  hier. 

La  division  polonaise  commandée  par  le  général  Valence  partira 
demain  à  midi,  pour  aller  coucher  au  village  de  Mostoles.  Vous  veii* 
lerez  à  ce  qu'il  lui  soit  foarni  ses  ambulances  et  dix  pièces  d'artillerie, 
savoir  :  trois  de  celles  qui  sont  au  parc ,  trois  de  celles  qui  étaient  à 
Sé»jovie,  deux  de  Hossc-Darnisladl  et  deux  que  le  général  la 
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sière  lai  procurera  ^  avec  au  moias  six  caissons  de  cartouches  d*iDfan<^ 
lerie.  Huit  de  ces  pièces  seront  servies  par  la  compagnie  d'artillerie 
polonaise.  Il  y  aura  un  chef  de  bataillon  d'artillerie  français  pour 
commander  Tartillerie  de  cette  division.  Vous  aurez  soin  que  cette 
division  ait  do  pain  pour  trois  jours  et  qu  il  lui  soit  donné  ses  souliers. 
Elle  complétera  le  corps  du  duc  de  Danzig  à  Talavera  à  10,000  hom* 
mes  d'infanterie,  700  hommes  de  cavalerie,  vingt-deux  pièces  de 
eanoo ,  one  compagnie  de  sapeurs  avec  500  outils ,  et  indépendam- 
ment des  divisions  Lasalle,  Milbaud  et  Lahoussaye  qui  se  trouvent  en 
avant  de  cette  position. 

Donnez  Tordre  à  la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à  Somo-Sierra 
avec  le  bataillon  polonais  de  se  rendre  à  Madrid.  La  division  Levai 
contribuera  au  service  de  la  place  de  Madrid  pour  la  moitié ,  et  la 
divisi<m  Lapisse  pour  lautre  moitié.  Le  corps  du  maréchal  Ney  ne 
fera  aucun  service.  Ce  corps  sera  caserne  où  étaient  la  division 
Sebastiani  et  les  Polonais. 

Écrivez  au  général  Dessolle  qu  il  est  nécessaire  quil  laissé  des 
postes  à  Siguenza ,  de  manière  qu  il  puisse  communiquer  avec  ceux 
du  maréchal  Mortier,  qui ,  arrivant  le  1 7  à  Baragosse ,  aura  une  divi^ 
sien  à  Calatayud  ;  de  manière  que  Ton  pourra  communiquer  de 
Madrid  à  Saragosse  par  Alcala,  Guadalajara,  Siguenza,  Calatayud. 

Comme  le  corps  de  Castanos  c'est  retiré  du  côté  de  Valence*  il  faut 
que  Ton  s  occupe  à  surveiller  de  ce  côté  les  mouvements  de  Tennemi. 

0  après  U  minate.  DëpAt  de  la  guerre. 


14562.  —  A  ALEXANDRE.  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉMÉIL^L,  A  CUAMARTIN. 

ChftmaHio.  U  décembre  ISOSi 

Mon  Cousin ,  présentez-moi  les  décrets  pour  accorder  les  récoui-* 
penses  demandées  pour  TafTaire  de  Bubierca.  Écrivez  à  FEscurial 
pour  connaître  à  quoi  se  monte  le  trésor  de  TEscurial  en  argenterie, 
€0  or  et  en  pierreries.  Demandez  qu^il  soit  formé  là  un  magasin  ; 
qu'il  soit  envoyé  tous  les  jours  trois  mille  rations  de  pain  au  Pardo 
poor  la  maison  du  Roi .  et  deux  cents  quintaux  de  farine  également 
tous  les  jours  à  Madrid.  Recommandez  au  général  Lahoussaye  de 
tenir  sa  cavalerie  reposée,  mais  dVnvoyer  des  postes  sur  Villala  pour 
savoir  s  il  y  a  des  troupes  a  Salamanqne  et  à  Zamora. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépdt  de  la  gaerre. 
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14563.  —  DÉCISION. 

Cbamartin.  14  décembre  1808. 

Sire,  les  ordres  de  Votre  Majesté  Renvoyé  au  major  général  pOur 

relatifs  au  tribunal  de  rinquisition  ont  j^^^g^  y^^^^^            j^^  f^^^^       j 

été  mis  à  exécution.  ...        #      •        ,                     j     . 

Le  tribunal  est  composé  des  membre»  «^"^  ^^P^»*»  ^'^.^^  *«  commandant 

suivants  :  don  Ramon  José  de  Arce ,  àe  la   place  soient  déposés  sans 

archevêque  de  Saragosse ,  inquisiteur  délai  chez  le  payeur,  et  qu*il  aoit 

général,  Juan  Martinez  Nubla,  Francisco  foit  recherche  de  tous  les  autres 

de  la  Cuerda,  Gabriel  de  Hcvia  y  Nor-   iv^„  j„  „„•  «^««,*:«„„^„é  A  ri.««^: 
„        j    n     '    j    I    n   j      ronds  qui  appartiennent  a  i  Inqui* 
nega.  Fernando  Garcia  de  la  Prada,     .  .       ^  i      .        .  . 

AntonioGonwiïezYebra,  Pedro  de  Orbe   ««^lon -,  que  les  inquisiteurs  reste- 

et  Larretagui,  Raymundo  Ettenhard  y   ront  en  prison  jusqu'à  ce  que  le 

Salinas,  José  Amarillas y  Hucrtos  Arias,   scellé  soit  levé  sur  leurs  papiers 

Antonio  Mon  y  Villarda,  Ignacio  Jimc-  ^j       v,g  ^^^^^  j^^^^  j.^j^j  j^  ^^ 

neilblusquiera,  lecomte  de  laCimera,    ,     ^,  .  .      m.  <  .  .   % 

«icrétairc  du  tribunal ,  Nicolas  de  los  If»  biens  et  effets  appartenant  i 

Héros,  secrétaire  secret,  Mariano  Go-  l  Inquisition. 

mei  Ibar  Navarre,  fiscal,  José  Ramon  NapOLÉOX. 

de  Arce ,  alguasil  du  tribunal  de  Gorte. 

Il  contient  trois  membres   qui   sont  : 

don  Antonio  Maria  de  Galaza,  Gandido 

Toribio  de  Allarilla,  Gayetano  Rubin; 

ces  membres  sont  arrêtés,  les  scellés 

posés  sur  leurs  papiers. 

Huit  de  ces  membres  seulement  ont 
été  arrêtés  :  don  Gabriel  de  Hevia  y 
Norricga,  Juan  Martinez  Nubla,  Antonio 
Gonzalez  Ycbra ,  Fernando  Garcia  de  la 
Prada,  \icolas  de  los  Héros,  Gandido 
Toribio  de  Allarilla,  Raymundo  Etten- 
hard y  Salinas,  Mariano  Gomez  Ibar 
\avarro  ;  ces  membres  sont  arrêtes , 
gardés  à  vue,  et  les  scellés  posés  sur 
ton»  leurs  papiers.  Geux  de  don  Fer- 
nando Garcia  paraissent  très-importants. 

Ijes  autres  membres  n*étant  pas  chez 
eux,  les  scellés  ont  été  apposés,  et  deux 
soldats  sont  restés  dans  chacune  des 
maisons. 

Les  membres  suivants  pe  sont  plus 
ici  depuis  fort  longtemp%,  deux  ne  sont 
pas  connus  et  n'ont  pa»  dHiabitation  : 
don  Ramon  José  Arce ,  inquisiteur  géné- 
ral ,  archevêque  de  Saragosse  (point  de 
maison),  Ignacio  Jimenez  (parti  il  y  a 
six  mois),  José  Ramon  de  Arce,  aU 
gnazil,  Pedro  de  Orbe  et  Larretagui; 
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ers  deoi  derniers  n'ont  point  de  de- 
Drnre. 

L'on  t  apposé  les  scelles  sur  les  deux 
diambres  du  tribunal;  une  garde  de 
cinq  hommes  y  pst  restée. 

D'après  les  rapports  des  personnes 
arrêtées,  les  papiers  se  trouvent  au  tri- 
bonal. 

l*B  seol  membre,  don  Garcia  de  la 
^raéa,  a  déclaré  qu'il  ciistait  dos  pa- 
piers an  bureau  de  la  sccrétaireric  de 
GastiBe  et  d'Aragon. 

Les  scellés  ont  été  apposés  sur  tous 
les  papiers ,  dans  toutes  les  maisons  oc- 
copées  par  les  membres  ci-dessus  dési- 
jaés;  on  j  a  laissé  des  gardes. 

Les  scellés  ont  été  apposés  sur  tous 
les  papiers  de  l'inquisition  de  Corte, 
rne  de  l'Inquisition ,  maison  oîi  siège  le 
tribonal ,  d9  8.  H  parait  que  beaucoup 

df  papiers  y  ont  été  transportés ,  ainsi 

que  tous  les  livres  prohibés  et  défendus. 
Trois  membres  du  conseil   et  deux 

trésoriers   du  conseil  de  riiiquisilion , 

qui  n'avaient  pu  i^tre  arrêtés  hier,  l'ont 

été  tojoord'hni.  Tons  les  papiers  et  re- 

jiMres  des  trésoriers  ont  été  scellés, 

isiealoriés  et  transportés  chez  le  géné- 
ral commandant  la  place,  en  présence 

indits  trésoriers  et  des  deux  ofGciers 

frtat-major. 
Le  montant  des  sommes  saisies  est  de 

àn\  millions  quatre   cent  cinquante- 
trois  mille    neuf  cent   soixante  -  douze 

reaux  vingt-cinq  veillons,  donnant   en 

argent  de  France  une  valeur  de  six  cent 

treize  mille  quatre  cent  quatrc-vingl- 

treiie  francs, 
(hi  est  à  la  recherche  d'autres  sommes 

qui  paraissent  encore  appartenir  au  tri- 

UiittJ  de  rioquisilion  ;  on  examine  les 

dî/Efrents  registres  de  la  trésorerie ,  qui 

doooeroot  sûrement  des  renseignements 

nr  tout  ce  qui  peut  appartenir  au  conseil. 
J 'ti  rhonneur  de  demander  à  Sa  lla- 

jnté  ses  ordres ,  1*  pour  les  membres 

da  conseil  qui  sont  en  état  d'arrestation  ; 

^  poor  les  papiers  et  registres  qui  ont 

<té  ui^s    et   mis   sons    le   séquestre 
<^poar  les  fonds  qni  se  trouvent  dépo- 
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ses  chez  le  commandant  de  la  place,  tant 
en  argent  qa'eo  cfTets. 

L'aide-major  général ,  gouverneur  de  Madrid , 

Auguste  Rrlliard. 
D'après  l'original.  Dépât  de  la  guerre. 


14564.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DKS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Cbamartin.  15  décembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  la  lettre  du  conseiller 
d^Etat  Beugnot.  11  ne  faut  pas  prendre  3,000  mètres  pour  limites  du 
territoire  de  Wesel ,  mais  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  fortiGca- 
tions,  trois  lieues,  quatre  lieues,  cinq  lieues,  si  cela  est  nécessaire. 
^Ayez  là-dessus  une  conférence  avec  M.  Dejean,  qui  8*en  fera  rendre 
compte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  ëtrangèret. 


14505.  —  A  M.  GAUDIN,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Madrid.  15  décembre  1808. 

Monsieur  Gaudin ,  j'ai  fait  connaître  mon  intention  qu  au  l*' janvier 
prochain  la  Toscane  fût  régie  par  la  constitution.  Mais  pour  cela  il  est 
nécessaire,  1**  qu'elle  ait  des  sénateurs,  des  collèges  électoraux  et  des 
députés  au  Corps  législatif;  2^  que  le  système  des  impositions  soit 
le  même  que  pour  le  reste  de  la  France  ;  3**  que  le  code  Napoléon  et 
le  code  criminel  soient  en  activité,  et  que  les  tribunaux  soient  établis 
et  en  exercice.  Où  en  est  tout  cela? 

Napoléon. 

D'après  l'origioal  comm.  par  M.  Lcfebvre. 


14566.  —  A  M.  GAUDIN,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Madrid,  15  décembre  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  général  Menou.  Prenez  les 
renseignements  nécessaires  pour  me  faire  un  rapport  sur  cet  objet. 
Je  pense  quil  faut  supprimer  TOrdre  de,  Saint-Etienne.  1"*  A  quoi  se 
montent  les  pensions  et  autres  bénéOces  que  les  particuliers  et  autres 
individus  ont  sur  cet  Ordre?  Kn  avoir  Tétat.  2^  Convient-il  de  conti- 
nuer les  mêmes  pensions  ou  de  les  réduire  ?  3°  Les  commanderies 
qui  appartiennent  aux  familles ,  à  qui  faut-il  en  donner  la  jouissance? 
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mnx  commandairs  ou  Mz  frères  actuellenieDt  nistanlsiéeb  famille? 
V  Serait-ce  trop  prendre  que  de  demander  que  le  quaitde  lavaient 
fût  remboursaUe  au  trésor,  en  le  considérant  comme  domaines  en- 
gagés? Cela  ferait  une  somme  de  5  on  6  millions  qui  pourraient  être 
employés  à  des  travaux  publics  dans  la  Toscane  mémo ,  ou  à  éteindre 
la  partie  de  la  dette  que  ces  provinces  auraient  sur  les  Luwjhi.  Enfin , 
à  combien  se  monte  le  restant  net  des  biens  ?  Ne  pourrait-on  point 
donner  tons  ces  biens  à  la  Légion  d'honneur  ? 

D'après  U  minate.  Archifet  de  l'Empire. 


14507.  —  A  11.  MOLLIEN,  i^iivistrr  du  trésor  pi^lic,  h  paris. 

Madrid.  15  décembre  1H08. 

Monsieur  Mollien,  jai  reçu  votre  rapport  du  29  novembre.  Je  suis 
bien  loin  de  consentir  à  la  suppression  de  mon  payeur  à  Xaple«. 
Recommandez-lui  au  contraire  d'être  ferme  et  sévère,  et  de  vous 
rendre  compte  si  mes  troupes  sont  exactement  payées.  Vous  ferez 
conoaitre  au  ministre  de  la  guerre  que  je  n  approuve  pas  cette  mesure, 
et  TOUS  lui  ferez  voir  ma  lettre  pour  qu'il  écrive  dans  ce  sens  au  géné- 
ral qui  commande  mon  armée  à  Xaples. 

Je  n*appronve  pas  que  le  sieur  Roguin  revienne  à  Paris.  Il  restera  à 
Tannée  du  Rhin  jusqu'au  1*^  janvier  1809.  A  cette  époque,  vous  le 
remplacerez  par  un  autre  payeur,  mais  il  restera  encore  en  Allema- 
gne jusqu'au  mois  de  mars  pour  être  cbargé  du  payement  de  l'arriéré 
de  1H08,  voulant,  au  1"  janvier  1809,  commeucer  là  un  nouvel 
exercice.  Le  sieur  Poullain  que  vous  proposez  pour  les  villes  hanséa- 
tiques  ne  commencera  ses  fonctions  qu'au  l""  janvier  1809  ;  le  reste 
de  l'année  sera  continué  par  le  sieur  Roguin. 

Xapoléon. 

D'apiTt  roriginal  conuB.  par  M"*  U  comtesse  Uoinen. 


14568.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  XEUCHATEL, 

VAJOR    GÉNÉRAL,    A    CHA\1ARTI!«. 

Chamarlin,  15  décembre  1S08. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ingénieur  Guillemiiiot  pour  faire  un  croquis 
de  la  route  d'ici  à  Tolède,  et,  s'il  y  a  plusieurs  routes,  pour  les  tra^ 
cer  toutes,  en  indiquant  la  natll^e  des  chemins,  les  vilia«{es,  la  popu- 
lation ,  etc.  Chargez  d'autres  ingénieurs  de  leier  les  environs  de 
Madrid  jusqu'à  Buitrago,  Ségovie,  THscuriai ,  Tolède,  Aranjuez,  sur 
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uue  grande  earte,  avec  les  routes  et  les  reconnaissances  des  difîércntes 
routes ,  en  mettant  le  détail  à  cinq  lieues  aux  environs  de  Madrid. 

Napolkon. 

D'après  roriginal.  Dépôt  de  U  guerre. 


14500.  —  ORDRE. 

Madrid.  15  décembre  1808. 

TITRE  I•^ 

GARDE  NATIOXALK  DK  UADHID. 

Articlk  1".  —  Il  sera  formé  à  Madrid  quatre  bataillons  de  garde 
nationale.  A  cet  efTet,  la  ville  sera  divisée  en  quatre  quartiers,  dans 
chacun  desquels  un  bataillon  sera  organisé. 

Art.  2.  —  Chaque  bataillon  sera  composé  de  quatre  compagnies. 

Art.  3.  —  Chaque  bataillon  sera  commandé  par  un  chef  de  batail- 
lon et  un  adjudant-major.  Chaque  compagnie  sera  composée  de  : 
1  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  sergenf-major,  4 ser- 
gents, 1  caporal-fourrier,  8  caporaux,  2  tambours  et  81  soldats; 
total,  100.  Ce  qui  fera  iOO  hommes  par  bataillon,  et  un  total  de 
1,600  gardes  nationaux  pour  Madrid. 

Art.  a,  —  La  municipalité  désignera  les  volontaires  gardes  nationaux 
qui  seront  admis  à  entrer  dans  les  compagnies ,  lesquelles  ne  seront 
composées  que  de  propriétaires  ayant  maison,  magasin  ou  boutique 
dans  iMadrid.  Les  individus  désignés  pour  former  chaque  compagnie 
se  réuniront  dans  une  église  et  nommeront  six  candidats  pour  les 
trois  places  de  capitaine,  lieutenant  et  sous-lieutcnant.  Sur  cette  liste 
de  six  candidats ,  le  gouverneur  nommera  les  trois  ofGciers  de  la 
compagnie.  Les  douze  ofHciers  du  bataillon,  ainsi  nommés,  se  réu- 
niront et  présenteront  deu\  candidats  pour  la  place  de  chef  de  ba- 
taillon, et  deux  autres  pour  celle  d'adjudant-major.  Sur  celte  pré- 
sentation ,  le  gouverneur  nommera  également  aui  deux  places. 

Art.  5.  —  hnmédiatement  après  la  formation  de  ces  bataillons,  il 
leur  sera  donné  un  drapeau  et  des  armes  tirées  de  Tarsenal. 

Art.  g.  —  Les  volontaires  s'habilleront  à  leurs  frais.  Les  officiers 
porteront  Tépaulette  de  leur  grade. 

Art.  7.  —  Chaque  bataillon  aura  un  aumônier. 

Art.  8.  —  Ces  bataillons  fourniront  des  gardes  à  la  municipalité» 
aux  différents  ministères,  aux  différents  marchés  et  aux  églises. 
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TITRE  II. 

VOIX)XTAIRRS  A  CHEVAL  A  MADRID. 

Art.  9.  —  H  sera  formé  à  Madrid  une  compagnie  de  100  hommes  à 
cheval ,  composée  ainsi  qu'il  suit  :  1  chef  d'escadron ,  1  capitaine  , 
I  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  maréchal  des  logis  chef,  4  maré- 
chaux des  logis,  8  brigadiers  et  100  cavaliers;  total,  117  hommes 
à  cheval. 

Aet.  10.  —  Ces  volontaires  à  cheval,  choisis  par  la  municipalité 
et  organisés  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  pour  Tinfanterie ,  s'habille- 
ront et  se  monteront  à  leurs  frais. 

Abt.  11.  —  Cette  troupe  a  cheval  sera  spécialement  chargée  de  la 
police  des  routes,  conjointement  avec  la  cavalerie  française,  et  de  la 
prolectioD  des  arrivages  des  subsistances. 

TITRE  m. 

CARDES  XATIOXALKS  DAXS  LES  PROVINCES. 

.Art.  12.  —  11  sera  également  formé  pour  Tolède  un  bataillon  de 
garde  nationale  composé  par  un  chef  de  bataillon  et  un  adjudant- 
major,  et  composé  de  quatre  compagnies  organisées  ainsi  qu'il  suit  : 
Icj^Htaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  sergent-major,  2  ser- 
feots,  -i  caporaux,  2  tambours  et  50  volontaires;  total,  ()2  hom- 
mes; pour  le  bataillon,  248  hommes. 

.Art.  13.  —  II  sera  organisé  un  bataillon  de  même  force  a  Ségovie , 
àTalavera  de  la  Reina,  à  Alcala,  à  Guadalajara  et  à  Valladolid. 

Art.  14.  — Cne  compagnie  ainsi  qu'il  suit  :  1  capitaine,  1  lieute- 
nant,. 1  sous- lieutenant,  1  sergent-major,  4  sergents,  1  caporal- 
fooirier,  8 caporaux,  2  tambours  et  101  volontaires,  total  120  hom- 
mes, sera  formée  dans  les  villes  d'Aranjuez  ,  d'Avila ,  Palencia, 
Ctstrojeriz,  Reinosa ,  Santander,  AguilardeCampo,  Aranda,  Burgos, 
V'itoria,  Bilbao,  Logroî^o,  Santo-Domingo  de  la  Calzada,  Soria , 
Sigaenza^Calatayud,  Almanza,  Orduna,  Calahorra,  Tudela,  Ciudad- 
Rcal,  Maozanares,  Ocana,  Olita,  Tafalla,  Kstella  et  Caparroso. 

Art.  15.  —  Lei»  commandants  des  provinces  et  les  maréchaux  com- 
mandant les  corps  d'armée  ,  les  corrégidors ,  intendants  de  provinces 
OQ  alcades  de  villes ,  qui  croiront  nécessaire  de  demander  de  sem- 
blables organisations  pour  la  sûreté  des  villes  de  leur  ressort,  devront 
Presser  leur  demande  à  l'état-major  général. 

Art.  16.  —  Ces  gardes  nationales  seront  employées  à  la  police  des 
tilles  et  à  donner  main-forte  aux  corrégidors  et  aux  alcades  ;   elles 
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fourniront  les  postes  de  garde  qui  seraient  nécessaires  aux  églises  et 
veilleront  à  ia  sûreté  des  routes. 

Napolkox . 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14570.  _  A  JOACHIM  NAPOLEOX,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

A    XAPLBS. 

Madrid,  15  décembre  l^OH. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettrée!  les  mémoires  de  vos  ministres. 
J*ai  garanti  la  dette  publique ,  c'est-à-dire  celle  inscrite  au  moment 
de  la  constitution.  J^entends  que  celle-là  n'éprouve  aucune  dimina- 
tion ,  et  j'exige  que  vous  rapportiez  votre  décret  comme  contraire  aux 
stipulations  dont  je  suis  garant. 

Vous  ne  me  secondez  pas  dans  la  guerre  contre  TAnglcterre.  Celte 
puissance  fait  chez  vous  un  commerce  public.  Le  résultat  en  sera 
que  vous  n'aurez  pas  la  Sicile. 

Je  dois  aussi  vous  observer  que  je  suis  extrêmement  blessé  des 
déclamations  perpétuelles  dont  vos  édits  sont  remplis  contre  le  roi 
votre  prédécesseur,  qui  a  eu  toutes  les  épines,  tandis  que  vous  re- 
cueillez les  fruits ,  et  auquel  vous  devez  une  reconnaissance  éternelle. 
Je  suis  fâché  de  voir  que  vous  sachiez  si  peu  ce  que  vous  me  devez , 
et  que  vous  manquiez  ainsi  aux  convenances.  Je  désire  que  cette  po- 
pularité que  vous  cherchez  n'ait  pas  de  résultats  désagréables  pour 
vous  ;  la  présence  d'Agar  et  d'autres  gens  de  cette  espèce  m'en  fait . 
douter.  Quant  au\  individus  qui  sont  à  la  cour  de  Sicile  et  qui  me 
font  la  guerre ,  si  vous  ne  confisquez  pas  leurs  biens ,  je  les  prendrai 
à  mon  profit  pour  m'indemniser  de  ce  que  me  coûte  le  royaume  de 
Naples  ;  il  me  coûte  déjà  bien  des  millions.  11  eût  mieux  valu  affecter 
le  produit  de  la  vente  de  ces  biens  au  payement  de  la  dette  publique 
que  de  réduire  les  rentes.  Ce  n'est  pas  avec  des  niaiseries  et  des 
phrases  ridicuics  qu'on  change  la  face  des  empires. 

Je  n'irai  point  scruter  l'intérieur  de  vos  finances  ;  il  me  suffit  que 
l'arriéré  de  mes  troupes  soit  payé  et  qu'elles  soient  bien  entretenues. 
Que  la  constitution  soit  en  activité,  que  les  dispositions  du  code  Na- 
poléon soient  exécutées  sans  aucune  modification,  et  que  la  partie 
de  la  dette  publique  que  j'ai  garantie  reste  intégrale,  je  n^entrerai 
point  dans  le  détail  du  reste.  Si  vous  m'en  croyez,  vous  fermerez 
Forcille  et  fuirez  comme  la  peste  les  conseillers  qui  vous  portent  i 
mettre  de  l'argent  de  côté. 

D'après  la  tninatc.  Archives  de  l'Empire. 


GORRESPOXDAXCK  DE   XAPOLEO.V  I".  —  1808.         m 
U571.  _  A  FRKDÉKIC  AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE, 

GRAND-DUC    DK    VARSOVIE,     A    DRBSDK. 

Madrid .  1 5  décembre  1 80g. 

J'ai  reçQ  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du.  .  .  novembre.  Je  la  re- 
mercie des  détails  qu'elle  a  voulu  m'envoyer.  J*ai  appris  avec  intérêt 
tout  ce  qu'elle  fait  à  Varsovie  et  Tamour  qu'elle  inspire  à  ses  nou- 
veaux sujets.  Je  la  prie  d'être  persuadée  de  la  constance  de  met 
sentiments ,  et  de  ne  jamais  douter  de  mon  estime  et  de  ma  sincère 
amitié. 

D'après  U  ninate.  Archiret  de  l'Empire. 


14572.  —  A  M.   DE  CHAMPAfï!e\', 

MINISTRE    DES   RELATIONS    EXTERIEURES,   A  PARIS. 

Madrid.  16  décembre  1808. 

Monsieur  de  Cbampagny ,  vous  préviendrez  mon  ministre  à  Naples 
qu'il  ait  à  veiller  à  ce  qu'aucun  Français  ne  passe  au  ser\ice  de 
Xaples  sans  mon  ordre,  et  que,  toutes  les  fois  que  cela  arriverait,  il 
ait  à  s'y  opposer  par  une  note. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal  comm.  par  II.  le  baron  Chaillou  des  Barres. 


14573.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Madrid,  16  dikembre  1808. 

Monsieur  Cretet,  vous  ne  m'avez  pas  rendu  compte  si  l'eau  du 
canal  de  TOurcq  est  arrivée  à  Paris  et  si  olle  jaillit  dans  la  fontaine 
des  Innocents.  Vous  ne  m'avez  pas  fait  connaître  si  ce  que  j'ai  désiré 
pour  conduire  l'eau  de  l'Ourcq  sur  les  Tuileries  peut  s'entreprendre 
cette  année.  Autant  que  j'ai  pu  comprendre  pur  les  journaux,  vous 
avez  d\\  poser  la  pnemicre  pierre  de  la  première  tuerie.  Je  suppose 
qoe  les  travaux  de  la  Madeleine  sont  en  train ,  et  que  vous  vous  pré- 
parez à  pousser  avec  activitA  les  travaux  de  hi  campagne  prochaine. 
Il  ne  faut  pas  attendre  au  îleniior  moment  pour  lever  les  différents 
obstacles  qui  s'opposeraient  à  la  marche  des  travaux.  J'attache  tou- 
jours la  plus  grande  importance  k  la  promenade  couverte  et  d'hiver 
pour  Paris.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  monument,  et  sur  l'empla- 
cement et  le  genre  de  bâtiment  ({ui  conviendniient  à  cet  effet. 

Napoléon. 

D'tpréf  la  copie,  ârcbitvs  de  l'agricatevre,  d«  camnerce  et  des  Iravnx  pablica. 
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14574.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministrr  dr  la  polick  céNÉRALE,  a  paris. 

Cliamartin.  16  décembre  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  budget  de  Tannée  (dépenses  secrètes 
pour  Texercice  1809,  décret  du  15  décembre).  Je  n'ai  accordé  que 
60,000  francs  pour  le  gouverneur  de  Pnris;  plus,  c'est  de  Targent 
jeté  par  les  fenêtres.  11  est  convenable  que  ce  traitement  soit  donné  i 
celui  qui  est  à  Paris;  vous  ferez  donc  payer  cette  somme  au  général 
Huiin,  puisqu'il  est  à  Paris;  ce  supplément  lui  est  nécessaire  pour 
ses  frais  de  police  et  aussi  pour  ses  frais  de  représentation.  Vous 
ferez  payer  de  même  au  général  Buquet  le  traitement  extraordinaiie 
que  j'accorde  à  l'inspecteur  général  de  la  gendarmerie.  Ayant  assuré 
l'existence  de  mes  principaux  officiers,  il  faut  revenir  au  principe  de 
n  accorder  pour  dépenses*,  secrètes  que  ce  qui  est  seulement  néces- 
saire pour  cet  objet.  Je  suppose  que,  moyennant  cela,  je  pourrai 
disposer  a  peu  près  d'un  million  pour  les  travaux  publics. 

D'après  la  minate.  Archives  de  TEmpire. 


14575.  _  DÉCISION. 

Cliamarlio ,  16  décembre  1808. 
Le  général  la  Riboisièrc  annonce  que,         Je  n'approuve  pas   ces  disposî- 

d'après  les  ordres  du  maréchal  Lefebvre,  ji^^g     ^es   Polonais  doivent  être 
il  a  anioint  a  la  division  polonaise  des  i       n  i        •  .         ■       •!■ 

I  j  .    »  L       •      ,        I  avec  les  Polonais ,  etc. ,  les  Aile- 

cunonnicrs  badois  et  hpssois,  cl  que  les  ^  -  v  w   «•»» ,   ^  ^.  ,   i^o  i»»iv 

canonnicrs  polonais  restés  à  Madrid  se-  niands  avec  les  Allemands, 
ront  attachés  à  la  division  Levai.  NAPOLÉON. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14576.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib.  a  milam. 

Madrid.  16  décembre  1808. 

Mon  Fils,  VOUS  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  adresserex 
a  tous  les  évéques  de  mon  royaume  d'Italie.  Vous  annoncerez  par 
une  salve  de  trente  coups  de  canon  la  prise  de  Rosas ,  comme  étant 
due  particulièrement  au  courage  et  à  la  bonne  conduite  de  mes  trou- 
pes italiennes. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M"^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 

CIRCULAIRE  AUX'ÉVÊQLI':S  D'ITALIE. 

Monsieur  TEvéque  de.  .  . ,  les  succès  obtenus  par  nos  armes  au 
combat  de  Burgos,  aux  batailles  d'Espinosa  et  de  Tudela,  au  combat 
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de Somo-Sierra»  Toccupation  de  la  ville  de  Madrid,  et  la  grâce  spé- 
ciak  que  Dieu  nous  a  faite  de  pouvoir  sauver  cette  capitale  de  la 
fbreor  des  factieux,  la  prise  de  Rosas,  qui  est  due  spécialement  au 
ooorage  et  à  la  bonne  conduite  de  nos  troupes  italiennes ,  nous  por- 
tât à  vous  écrire  cette  lettre,  pour  que,  immédiatement  après  que 
foos  Taorez  reçue,  nous  reposant  sur  votre  piété ,  qui  nous  est  bien 
cfMmoe,  vous  appeliez  nos  peuples  d*ltalie  dans  les  saintes  églises 
pour  y  chanter  le  Te  Deum  et  y  faire  les  autres  prières  appropriées 
aox  circonstances,  et  pour  demander  à  Dieu ,  de  qui  tout  émane , 
qoll  continue  à  bénir  nos  armes  et  écarte  du  continent  la  maligne 
iafloence  des  Anglais ,  aussi  ennemis  de  toute  religion  que  du  repos 
d  de  la  tranquillité  de  tous  les  peuples. 

D'après  U  minute.  ArchivM  de  TEopire. 


14577.  —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Chamartin.  17  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  maréchal  duc  de  Danzig  que  mon  avant- 
garde  est  arrivée  à  Talavera  de  la  Reina.  Ordonnez  au  général  de 
Avision  llilbaud  de  se  porter  à  Oropesa ,  et  au  général  Lasalle  de  se 
porter  à  Almaraz  et  de  tâcher  de  s'emparer  du  pont  sur  le  Tage. 
Faites  connaître  au  général  Lasalle ,  au  général  Milbaud  et  au  duc 
de  Danzig  que  le  général  Lahoussaye  est  à  Avila ,  et  dites-leur  que  le 
coDte  fait  que  la  Romana  devait  arriver  sur  Almaraz  par  Puerto  dal 
Pieo  est  une  absurdité.  Que  le  général  Lasalle  envoie  sur  Plasencia 
poor  délivrer  des  prisonniers  que  nous  y  avons  et  enlever  les  dépôts 
cTarmes  qui  8*y  trouvent.  A  Plasencia ,  il  y  aura  des  nouvelles  plus 
positives  des  Anglais. 

Napoléon. 

Vtftèt  rorigioaL  DëpAl  de  la  guerre. 


14578.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Cbamartîn.  17  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  Testafette  porteur  de  mes  dépê- 
ches soit  escortée  désormais  par  un  officier  et  au  moins  25  hommes 
<riafanterie  ou  de  cavalerie.  Ainsi  d'irun  à  Hemani  elle  sera  escortée 
par  on  détachement  de  25  à  30  hommes;  d^Hernani  à  Tolosa,  par 

XVUL  9 
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un  détachement  pareil ,  et  ainsi  de  soite  jasqa'à  Burgos.  Vous 
manderez  aux  commandants  de  place  de  retarder  TestaTefle  le 
possible.  Le  postillon  on  un  homme  de  Tescorte  prècédeni  tonjovi 
le  coarrier ,  aên  que  le  détachement  soit  prêt  à  f arrifée  àt  ediii-à. 
Vous  donnerez  les  mêmes  ordres  pour  l'escorte  de  Borjjos  à  Madrid 
aft  pour  le  retour  sur  Iran.  Vous  ajouterez  que  je  me  repote  sar  k 
lèfe  des  commandants  de  place ,  qui  doivent  sentir  TimportaBce  de 
pas  exposer  les  dépêches  de  FEmpereur  à  être  prises. 

XAFOLiON. 
n'apcis  L'origiiuL  D^p4t  de  la  goeirt. 


14579.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    C1IAMARTIN. 

Chamartin.  17  dëccmbre  1808. 

Mon  Cousin,  envoyez  Tordre  au  général  Dessolle  de  laisser  ud 
régiment  et  trois  pièces  de  canon  à  Siguenza.  Faites-lui  connaître 
qu'une  division  du  corps  du  maréchal  Mortier  sera  du  19  au  20  à 
Calatayud;  que  mon  intention  est  que  celte  division  mette  une  avant- 
garde  à  Uedina  Celi ,  de  sorte  que  par  ce  moyen  les  officiers  qui 
passeront  de  Madrid  à  Saragosse  et  de  Saragosse  à  Madrid  pourront 
faire  cette  route  rapidement.  De  Madrid  à  Siguenza ,  il  y  aora  do 
chevaux  a  tous  les  relais  par  les  soins  du  générai  Dessolle,  el  et 
Médina  Celi  à  Saragosse  par  les  soins  du  général  qui  commande  i 
Calatayud,  et  enfin,  entre  Siguenza  et  Mcdina  Celi,  il  sera  ibirn 
des  escortes ,  si  cela  est  nécessaire.  On  arrangera  les  choses  de  ma- 
nière quen  trois  jours  je  puisse  envoyer  des  ordres  à  Saragoaae. 
Envoyez  ces  dispositions  à  Calatayud  par  le  général  Dessolle ,  qui  les 
fera  passer,  et  envoyez  le  duplicata  par  la  route  ordinaire. 

Ecrivez  au  maréchal  Mortier  que  le  général  Saint-Cyr,  ayant  pris 
llosas  le  (>,  est  parti  le  8  pour  Barcelone,  où  il  a  dû  arriver  le  M 
ou  le  13  et  se  réunir  au  général  Duhcsme;  que  cette  réunion  du 
général  Saint-Cyr  avec  Duhesme  lui  fera  plus  de  30,000  hommes  ; 
que  sans  doute  ce  général,  après  avoir  dispersé  tout  ce  qu*il  aura 
devant  lui,  viendra  à  Lerida  ,  pour  se  mettre  en  communication  avec 
le  corps  qui  assiège  Saragosse,  et  que  la  division  qui  couvre  le  siège 
du  côté  de  Barcelone  aidera  à  cette  communication. 

Voua  ferez  également  connaître  au  général  Dessolle  que  j^atfacbe 
la  plus  grande  importance  à  la  communication  de  Madrid  avec  Sin- 
gosse,  mais  qu'il  ne  fasse  pas  de  petits  paquets;  que  le  général  Saist- 
Cyr  ^  après  la  prise  de  Rosas ,  s'est  mis  en  marche  sor  Barcelone,  oè 
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il  sera  le  12  et  où,   réuni  au  général  Duhesme,    il  aura  sous  ses 
ordres  un  corps  de  35  à  40,000  hommes. 

ShPoLkos. 

D'après  l'ongiod.  D^  de  U  s«errc. 


14580.  —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOII    GiNéaAL,    A   CHAMiUlTlM. 

ChMMHia.  Il  d^vmbre  li08. 

H  y  a  des  chevaux  morts  dans  les  rues  et  aux  portes  de  Madrid. 
Donnez  ordre  que ,  demain ,  tous  les  chevaux  et  cadavres  qui  se  trou- 
veraient dans  la  ville  et  a  une  lieue  aux  environs  soient  enterrés.  Il 
sera  commandé  à  cet  effet  un  détachement  d'habitants. 

Napoléon. 

D  «f  rè«  rarigmâl.  ArchhrM  de  TBapire. 


Ii58l.  _A  ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NEUCHATEL, 

MAJOR    (iéXKRAL  ,    A    CIIAMARTIN. 

CiMaiMiin.  17  d^cembrr  1808. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Dalmatic  qifil  commande  depuis 
le  Douero  jusque  la  mer;  que  la  brigade  Franrcschi  est  sous  ses 
ordres  et  doit  avoir  reçu  Tautorisation  de  se  porter  sur  Léoo  ;  qu  il 
oe  doit  avoir  aucune  difGcullé  d'attiiquer  avec  les  divisions  Merle  et 
Uennet;  qu*aussil6l  que  la  division  de  dra^^oiis  Millet  sera  arrivée, 
je  la  lui  enverrai  ;  mais  qu*elle  est  encore  beaucoup  en  arrière  et  tar* 
dera  probablement  plus  de  quinze  jours  à  élre  à  Burgos. 

Nafolkon. 

D'aprèt  l'origina].  Dépài  de  U  gaerre. 


14582.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DBS  RKL\TI0\S   KXTKRIKLRKS,   A   PARIS. 

Ckanarlin  .  18  d^embre  180S. 

Uonsieur  de  Cbampagny,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  9.  Je  suis  fâché 
que  vous  me  m'ayez  pas  envoyé  les  originaux  des  journaux  anglais, 
puisqu'ils  contiennent  des  renseignements  sur  leur  position. 

Xapoléom. 

D  aprèa  l'erigiMl  comai.  par  M.  le  baroe  CluiQou  det  Barre». 


9. 
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14583.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  KXTÉRIELRES,  A  PARIS. 

Cbamartin.  18  décembre  1S08. 

Monsieur  de  Charapagny,  je  vous  ai  déjà  mandé  de  ne  plus  m\ 
voyer  le  portefeuille  et  de  m'écrire  en  chiffre  ce  qu'il  y  aurait  d'im- 
portant dans  votre  correspondance,  en  vous  servant  d'abord  du  cbiflre 
du  sieur  Laforest.  Le  courrier  porteur  des  lettres  de  Paris  du  8  vient 
d'être  pris;  cela  ne  m'intéresse  que  pour  votre  portefeuille.  Ainsi, 
désormais,  je  n'aurai  plus  de  sollicitude  à  avoir,  puisque  les  dépê- 
ches les  plus  importantes  seront  en  chiffre.  Cependant ,  lorsque  vous 
aurez  à  me  mander  quelque  chose  d'une  très-haute  importance,  vous 
me  l'expédierez  par  un  commis  de  vos  bureaux  ou  par  un  officier, 
et  vous  en  préviendrez  le  maréchal  Kellermann,  pour  qu'il  fasse 
fournir  à  cet  officier,  sur  toute  sa  route,  une  escorte  de  30  ou 
40  hommes  d'infanterie. 

Napoléon. 

D'après  l'origiDal  comni.  par  M.  le  baron  Cbaillou  des  Barres. 


14584.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Chamarlin .  18  décembre  1808. 

r 

Monsieur  Cretet,  vos  lettres  du  7  et  du  8  me  font  connaître  qœ 
vous  avez  nommé  M.  Le  Roy  pour  présider  à  la  vente  des  laines  è 
Bayonne.  Je  ne  sais  pas  si  cet  ancien  consul  général  a  les  connaît-  ' 
sauces  nécessaires    pour    cette   opération   importante;    Coquebert*^ 
Montbret  eût  été  préférable.  Mais  puisque  M.  Le  Roy  est  nommé/  " 
faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  qu'on  ne  mette  en  vente  as  * 
1"*  janvier  que  mille  et  au  plus  deux  mille  quintaux.  Mon  intentioa  m 
est  aussi  que  mon  commissaire  mette  une  mise  à  prix  aux  laines 
avant  l'ouverture  des  enchères,  sans  quoi  les  gens  de  commerce  s'en- 
tendront pour  avoir  les  laines  pour  rien.  La  mise  à  prix  doit  être  de  ^ 
la  valeur  des  laines  en  ce'moment  et  avant  que  mon  décret  fût  connu. 
Comme  mon  commissaire  n'aura  pas  le  temps  de  recevoir  vos  in- 
structions à  cet  égard ,  je  lui  fais  donner  l'ordre  de  suspendre  la  vente  i 
jusqu'au  15  janvier,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'époque  où  vos  instructioiil  6 
sur  la  mise  à  prix  et  sur  les  ventes  lui  seront  parvenues.  A  la  récep* 
tion  de  ma  lettre,  réunissez  les  gens  experts  en  cette  matière,  et»  ^ 
après  les  avoir  consultés,  réglez  la  mise  a  prix  et  expédiez  vos  instnio-  % 
tions  pour  mon  commissaire.  N'oubliez-pas  que  toutes  les  laines  qui  \ 
sortaient  d'Espagne  payaient  5  pour  100  au  roi;  que  celles-ci  n'ont  ^ 
pas  payé  ce  droit ,  et  que ,  sur  la  mise  à  prix ,  il  faut  compter  les  5  ^ 
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pour  100.  Lfa  première  mise  à  prix  réglée,  mon  intention  est  qa*on 
vende  mille  qointaux  par  mois.  Je  ne  serais  pas  éloigné  d'approuver 
qo*on  acceptât  en  payement  des  traites ,  comme  pour  les  douanes ,  de 
manière  quon  payât  un  douzième  tous  les  mois,  et  que  la  totalité 
fût  payée  en  un  an.  On  prendrait  les  mêmes  précautions  que  pren- 
nent les  douanes ,  qui  éprouvent ,  je  crois ,  peu  de  pertes  par  cette 
méthode.  Concertez  encore  ces  mesures  avec  des  gens  experts  dans 
cette  partie. 

\APOLéOX. 
D'après  U  copie.  ArehiwM  ée  ragricolliire,  do  coanerce  et  des  trmwMii  pablict. 


14585.  —  A  M.  GAUDIX,  mixistrk  drs  finamcbs,  a  paris. 

Cbanaiiia,  18  décembre  1808. 

Je  proroge  le  conseil  de  liquidation  '  jusqu'au  l**"  janvier  1810. 
Ce  conseil  n'a  pas  rempli  mes  intentions  et  n'a  pas  mis  l'énergie  né- 
cessaire pour  faire  rentrer  les  deniers  ;  qu'il  eu  mette  donc  davantage, 
et  qu'il  emploie  mieux  Tannée  que  je  lui  donne  encore. 

D'après  la  aiaaie.  Arcbites  d«  l'Eaipire. 


14580.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  db  i.a  police  g^néralk,  a  paris. 

Cbamartin.  18  décembre  1808. 

Je  ne  conçois  pas  trop  pourquoi  vous  avez  interdit  le  territoire 
français  à  la  femme  du  commissaire  de  Bade,  qui  avait  des  réclama- 
tions à  faire.  Cela  est  contraire  au  droit  des  gens  et  à  la  franchise 
du  territoire.  Celte  conduite  me  parait  extraordinaire. 

D'après  la  aîa«t«.  Arcbites  de  l'Empire. 


14587.  —  XOTE  POIK  LE  GÉNÉRAL  MFAOU, 

GOLVKRNKIR    GÉNÉRAL    DK    LA    TOSCAXR. 

Cbamartin.  18  décembre  1808. 

Il  y  a  à  statuer  en  Toscane  sur  quatre  objets  importants  :  1*  la 
dette  publique;  2*  l'Ordre  de  Saint-Etienne  ;  3*  les  moines  ;  4*  la  liste 
civile. 

1  Ce  conieil,  entièremeiit  indépendant  du  ministère  des  finances,  était  chaîné 
de  liquider  U  dette  perpétuelle.  L'Assemblée  Constituante  établit  dans  ce  but,  et 
par  décret  du  16  décembre  1790,  une  Direction  générale  de  liquidation;  par 
arrêté  des  Consuls  du  13  prairial  an  X,  elle  fut  réorc{ani«cc  sous  le  nom  de 
Comseil  général  de  liquidation.  Un  décret  impérial  avait  fixé  Ir  terme  de  %c% 
opéralioos;  mais  il  dut  être  reculé  jusqu'au  30  juin  1810. 
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1*  La  detfê  publique.  Sa  Majesté  désirerait  qa  on  se  mit  dans  k 
cas  de  n'avoir  point  à  inscrire  la  dette  publique  de  Toscane  8«r  h 
grand-livre  de  la  dette  publique  de  France,  et  qu'à  cet  effet  on  II 
remboursât  en  mandats  territoriaux  payaMes  en  domaines  BatîoD«w< 
Sa  Majesté  demande  qu'on  lui  fasse  connaître  à  combien  s'élève  II 
dette,  quelle  est  la  valeur  des  domaines  nationaux,  la  marche  à  f» 
vre  pour  opérer  le  remboursement  de  la  dette  en  mandats  terril» 
riaux.  Un  projet  de  décret  contenant  Forganisation  de  toate  oeHl 
opération  doit  être  proposé  par  la  junte,  qui  y  joindra  les  états  dn 
domaine  et  de  la  dette. 

2**  L'Ordre  de  Saint -Etienne.  Cet  ordre  doit  être  supprimé;  ma» 
il  convient  de  combiner  sa  suppression  de  manière  À  faire  le  rooiv 
de  tort  possible  aux  membres  existants.  Combien  y  a-t-il  de  mea» 
bres  de  TOrdrc  de  Saint-Etienne  ayant  des  commanderies  ou  des  peu* 
sions?  A  combien  s'élèvent  ces  commanderies  ou  pensions?  Ca» 
commanderies  ou  pensions  imposent  -  elles  des  obligations  à  cen 
qui  en  sont  pourvus?  Sont-elles  susceptibles  de  réduction?  A  cou» 
bien  se  montent  les  commanderies  patronales  appartenant  aux  fi» 
milles?  Qui  y  nomme?  Qui  en  jouit?  Les  possesseurs  actuels  sont-4b 
célibataires  ou  gens  mariés?  Convient-il  de  laisser  la  propriété  dei 
commanderies  aux  familles?  Dans  ce  cas ,  sur  la  tête  de  qui  pasia» 
ront-elles?  Quel  sera  Tordre  de  succession?  Si  ces  commandent 
sont  possédées  par  des  hommes  non  mariés,  il  n'est  pas  convenabb 
de  leur  en  laisser  la  propriété  ;  si  les  possesseurs  sont  pères  de  fiir 
mille,  il  y  aurait  moins  d'inconvénient.  Mais  il  se  pourrait  qu'ils  fiHh 
sent  des  enfants  de  famille  dont  le  père  vit  encore.  Ne  conviendrait^ 
pas  qu'à  la  mort  du  père  la  commanderie  fût  considérée  comme 
entrant  dans  la  succession  et  précomptée  à  celui  qui  s'en  trourenil 
possesseur?  Les  commanderies  ont  des  rentes  sur  les  fonds  publics; 
ne  serait-il  pas  possible  de  retenir  le  quart  soit  de  ces  rentes,  soU 
même  des  propriétés,  au  proGt  de  l'Etat?  On  traiterait  ainsi  les  po»- 
sesseurs  de  commanderies  comme  on  a  traité  en  France  les  posses- 
seurs de  domaines  engagés.  Les  familles  trouveraient-elles  de  Tavan- 
tage  à  faire  ce  sacrifice ,  au  moyen  duquel  elles  obtiendraient  les  trois 
quarts  des  biens  des  commanderies  en  foute  propriété?  Sa  Maje^ 
désire  que  la  junte  s'explique  sur  tous  t;es  points,  qu'elle  propose  nii 
projet  de  décret  en  conséquence  de  son  opinion^  et  qu'elle  y  joigne 
les  états  nécessaires. 

S*'  Les  moines.  L'intention  de  Sa  Majesté  serait  de  mettre  sur<4a- 
champ  les  moines  de  la  Toscane  dans  la  méjue  position  où  sont  kl 
moines  du  Piémont.  Sa  Majesté  désire  que  la  junte  propose  un  projii 
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it  dètni  em  ecÊuèqmemce.  Elle  déiire  aussi  us  méoioife  4|ttî  fasse 
cMBdtre  ^«eUe  esl  la  différeiioe  qui  existe  entre  le  sort  des  moines 
do  Piémavt  et  odui  des  laoines  qui  éiaieni  en  France  ;  queUe  est  la 
différence  de  la  situation  des  moines  du  Piémont  avec  celle  des 
Boines  de  Gènes ,  avec  celle  des  moines  de  Parme  ;  quelle  est  la  dif- 
iercDce  enfin  de  la  situation  des  moines  de  Parme  avec  celle  de  ceux 
qai  sont  en  Toscane,  et  ie  ceux-ci  avec  celle  de  ceux  du  royaume 
d'Italie.  A  ce  mémoire  doivent  être  joints  tous  les  décrets  qui  ont 
réglé  le  sort  des  moines  en  Piémont,  à  Gènes,  à  Parme,  dans  le 
rofaïune  d'Italie  et  mène  en  France  «  ainsi  que  ie  détail  de  ce  qui 
aoFMi  éié  lait  en  Toscane  sur  cet  objet.  Ces  renseignements  feront 
ronnailre  en  même  temps  si  les  moines  en  Piémont  (à  supposer  quil 
f  en  ait  encore  ) ,  à  Gènes ,  à  Parme ,  à  Plaisance  et  en  Toscane , 
possèdent  des  biens ,  et  quelle  est  la  quantité  de  biens  qu*iis  possèdent. 

4*  La  Usée  cimU^  Sa  Majesté  désire  connaître  quelles  sont  les  mai- 
sons ,  les  meubles  et  les  revenus  qui  dépendent  de  la  liste  civik.  11 
bot  attacher  à  la  liste  civile  au  moins  douze  cent  mille  livres  de 
rente.  La  junte  remettra  des  renseignements  et  rédigera  un  projet  de 
constitution  définitive  de  la  liste  civile. 

La  junte  joindra  à  tous  ces  travaux  des  mémoires  sur  Féfat  actuel 
de  radmînistration ,  de  la  justice  civile  et  criminelle  et  des  contribu- 
lions.  Elle  dressera  et  remettra  Tétat  des  pensions  et  des  rentes  via- 
gères, avec  les  observations  qu'elle  jugera  à  propos  de  faire.  Elle 
présentera  un  projet  pour  la  constitution  et  la  dotation  d*ane  sénato- 
rerîe  en  Toscane.  Un  des  membres  de  la  junte  sera  chargé  par  elle 
de  présenter  toos  ces  trsTaox  et  renseignements  à  8a  llajcsté.  Il  s'ar- 
rêtera à  Parme,  à  Gènes  et  à  Turin,  pour  y  recueillir  toutes  les 
■otions  sur  la  situation  des  moines  dans  ces  pays.  Il  se  rendra  en- 
suite à  Rayonne.  H  préviendra  le  ministre  secrétaire  d'État  du  moment 
où  il  pourra  arriver  dans  cette  ville,  afin  qu'il  y  reçoive  les  ordres 
de  Sa  Majesté. 

D'apm  U  ropie.  Archive!  de  l'Empire. 


14588.  —  ORDRE. 

Chamartln.  18  décembre  1808. 

Sa  Majesté,  instruite  que  dans  les  pays  occupés  par  ses  troupes 
le^  caisses  sont  dilapidées  par  des  autorités  locales,  ordonne  aux 
commandants  français  de  prévenir  les  corrégidors  qu'ils  en  seront 
res(>onsables  envers  le  Roi;  ordonne  pareillement  que,  partout  où 
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des  agents  iiommés  depuis  peu  par  le  Roi  n'auraient  pas  dressé  des 
procès-verbaux  de  la  situation  des  caisses ,  les  commandants  français 
prennent  ces  mesures  et  en  rendent  compte  au  major  général. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14589.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL , 

MAJOR  GéNÉRAL,  A  CHAMARTIN. 

Gbamartin,  18  d^embre  1808. 

Mon  Cousin,  envoyez  à  Talavera  de  la  Reina  cinq  cents  exem- 
plaires de  mes  proclamations ,  pour  être  distribués  aiix  habitants  et 
aux  avant-postes. 

Écrivez  au  duc  de  Danzig  qu  il  fasse  construire  à  Talavera  quatre 
fours. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


14590.— A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,   A  CI1.1MART1N. 

Chamartin,  18  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  les  membres  du  tribunal  de  Tlnquisition  peuvent 
sans  inconvénient  rester  chez  eux ,  dès  Tinstant  qu  ils  auront  remis 
tous  leurs  papiers  et  renseignements  sur  leur  administration. 

Consultez  le  Roi  pour  savoir  les  couvents  à  supprimer  et  ceux  sk 

conserver.    11  y  en  a  un  près  du  palais  qu'il  serait  nécessaire  de 

supprimer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpdt  de  la  guerre. 


14591.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RÉSERVE  DE  CAVALERIE  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNB. 

Chaniarlin.  18  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Latour-Maubourg  que  la  ville 
d'Alcazar  de  Saii-Juan  est  composée  de  mauvaises  têtes  qui  se  con- 
duisent mal.  Ils  doivent  avoir  au  moins  500  fusils  cachés.  On  y  a 
égorgé  trois  Français  domiciliés  depuis  longtemps.  11  faut  quon  f 
prenne  des  ofagcs  et  des  informations,  pour  arrêter,  s'il  est  possible, 

une  douzaine  des  meneurs  de  cette  ville. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cororo.  par  M"*'  la  duchesse  d'Istrie. 
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145OT.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMilMDâNT  LA  RÉSBRVB  DE  CAVALERIB  DB  L*ARM^E  d'bSPAGVB. 

Ghamartio.  18  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  générai  Latour-Maubourg  d*envoyer 
le  général  Perreimond  se  porter,  avec  sa  brigade  tout  entière,  8*ii  le 
faut,  sur  Huete,  car  il  faut  que  cette  ville  soit  occupée  par  nos 
troupes,  et  ne  pas  souffrir  que  reunemi  s*y  établisse.  Donnez  égale- 
ment Tordre  au  général  Latour-Maubourg  d  envoyer  la  brigade  d'Oul- 
lenboarg ,  qui  est  à  Madridejos ,  à  Manzanares  ;  elle  battra  le  pays, 
désarmera  les  habitants  et  s'emparera  des  caisses ,  enfln  prendra  les 
mesures  nécessaires  pour  soumettre  le  pays.  Le  général  d*Oullenbourg 
restera,  de  sa  personne,  à  Manzanares,  et  enverra,  après  l'occupa- 
tioQ  de  cette  ville ,  deux  escadrons  à  Madridejos  ;  ou  le  général  La- 
tour-Maubourg laissera  la  brigade  tout  entière  à  Manzanares,   et 
enverra  à  Madridejos  un  autre  régiment  pour  maintenir  la  commu- 
nication. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  conm.  par  If"^  \^  duchesse  d'istrie. 


14593.  —  A  JOSEPH  XAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  pardo. 

Chamartin,  18  d^embre  1808. 

Je  vous  envoie  le  mémoire  de  M C'est  un  bavardage  qui 

n'est  que  ridicule.  Pour  vivre  dans  un  an ,  il  faut  vivre  aujourd'hui  ; 

pour  vivre  aujourd'hui,  il  faut  de  l'argent;  M déclame  et 

oe  propose  aucun  moyen.  Je  ne  vois  que  13  millions  dans  les  caisses 
publiques  et  11  millions  dans  la  caisse  de  consolidation ,  ce  qui  fait 
H  millions,  et  8  que  vous  avez  rapportés,  32  millions.  Il  faut  les 
réaliser,  soit  en  les  donnant  comme  nantissement  à  des  capitalistes 
de  la  capitale,  soit  par  tout  autre  moyen.  C'est  au  ministre  des 
finances  à  les  proposer.  Voilà  déjà  qiiinze  jours  de  passés ,  et  ce  sont 
les  moments  les  plus  précieux,  puisque  ce  sont  ceux  de  la  force.  Il 
o*y  a  donc  pas  un  moment  à  perdre  pour  se  procurer  une  ressource 
(Tune  trentaine  de  millions  de  réaux  en  argent. 

Napolkox. 

D*«prèf  Teipëdition  originale  comm.  par  les  héritiers  da  roi  Joseph. 
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14594. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NECICHAISL, 

MAJOR   GiNÉAAL  ,    A   CHAIIAJITIN . 

Chamartin,  19  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  je  suis  étonné  que  le  1 7"  régiment  de  dragons  soit  à 
Tolède.  Ce  régiment  fait  probablement  partie  d*une  brigade  de  la 
division  Lafaonssaye.  Cette  brigade  doit  continuer  sa  route  sur  Tala- 
vera  de  la  Reina.  Je  suis  surpris  que  le  maréchal  Victor  Tait  retenue. 
Faites-lui  connaître  quil  a  eu  tort  de  la  diriger  sur  Cindad-Real ,  et 
quM  ait  à  Fenvoyer  sur-le-champ  à  Talavera  de  la  Reina.  Envoyez 
directement  f  ordre  au  général  qui  commande  cette  brigade  de  partir 
sans  délai  pour  Talavera. 

Napoléon. 

J)'«prAt  T'OrifMiaL  Dépit  ée  ta  gaerre. 


14595.  —  AU  MARÉCHAL  RESSIÈRES .  DUC  DISTRIE, 

commandant  la  RÉSBRVE  DR  CAVALERIE  DE  l'aRMÉE  D*ESPAG\E. 

Chamartin .  19  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  je  vous  avais  mandé  d'envoyer  des  proclamations 
ainsi  que  des  journaux  au  général  Latour-Mau bourg ,  pour  qu  il  les 
répandit  partout.  H  parait  que  vous  ne  Tavez  point  fait;  il  est  indis- 
pensable que  vous  lui  en  envoyiez  avant  midi ,  pour  qu  il  les  répande 
partout  du  côté  de  Cuenca ,  de  Valence  et  d'Andalousie.  Je  suppose 
que  vous  avez  donné  des  ordres  pour  qu'il  pousse  jusqu'à  Manzanares. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'originAl  oomm.  par  M*^  la  docheate  d  lairic. 

14506.  —  AU  PRINCE   CAMRACÉRÊS, 

ARCHICHANORLIER  DE   l'BMPIRE  ,  A  PARIS. 

Chamartin.  21  dëcerabre  1868. 

Mon  Cousin  »  je  reçois  votre  lettre  du  1 1 .  J'attache  une  grande 
importance  à  raffaîre  de  la  compagnie  Lafarge ,  et  j'attends  la  déci- 
sion du  Conseil  d'Etat,  qui,  j'espère,  sera  juste  et  sévère. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërèa. 


14597.  —  A  M.  CRETET,  minlstre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Madrid.  21  dëcerobre  1808. 

Monsieur  Cretet,  nous  avons  ordonné  que  300  quintaux  de  quin- 
quina d'Espagne  soient  réunis  à  Rayonne  et  distribués  à  nos  quarante- 
deux  bonnes  villes,  conformément  à  l'état  ci-joint.  Notre  volonté  est 
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que  les  officiers  municipaux,  les  membres  du  conseil  municipal  et 
les  citoyens  desdiles  villes ,  voient  dans  ce  souvenir  de  notre  part  un 
témoignaje  de  notre  satisCaction  et  de  Tamour  que  nous  leur  portons. 

Napoléon. 

ÉTAT  DE  DISTRIBUTION 
ifocimm,  ou  30.000  kilooramiik  de  ouimqiina  nrm 

LKS  4S  BONNBS  VlLLiSS  DE  L'EMPUR 


Brous  nBS  VILLES. 


Aleuadrie.  . .  . 
Aii-la-Chapelle 
AmieiM 

•^0S«»- 

Anvers 

Bnaaçoa 


Boarjes 


Caen. ... 
Clêrniofil 
K^em  .. . 
Gaod. . . . 
Géoet... 


Grrooble..  . 
La  Eocbene 

Liège 

Ulie 

Marfeille. . . 
Hafenae. .  . 

Meti 

llMiUsiMn . 
Montpellier 
Xancy  .... 

Kotet 

\ire 

Orléans. .  . 

Farô 

Reims 

Eennes . 

E«aen 

Stras  bourg . 
Tonlouse .  . 

Toors 

Torin 

VerMiUes .  . 
rarme. . . . . 
Plaisance  . . 
Florroce.  .  . 
Lit  came  . 
Lf  on 


Total. 


POPULATION. 


30.000 
24.419 
41.219 
33.000 
56.318 
28.436 
90.990 
16.330 
66.297 
30.923 
30.000 

lO.fMNY 

55.161 
SO.iOOO 
22,759 
20.664 
17.512 
50.000 
54,156 
96.413 
22.325 
33.099 
21.950 
32.723 
28.227 
77.162 
18.473 
41,937 
541.756 
30.225 
25.-904 
81.000 
49.056 
60.171 
29,240 
79.000 
27.574 
35.000 
.30.000 
80.n(K) 
45.000 
88.919 


DISTRIBUTION. 


Kil«fr. 
400 

300 
500 
400 
700 
400 

1.100 
200 
800 
400 
400 
300 
600 

1.000 
300 
300 
300 
600 
600 

1.100 
300 
400 
300 
400 
300 

1.000 
300 
500 

8.000 
300 
300 

1.000 
600 
600 
300 

1.000 
300 
400 
400 

1.000 
500 

1.100 


30.000 


D'après  la  copie.  .Archives  de  l'agricullure .  du  commerce  et  des  tratani  pnblics. 
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14598.  —  A  M.  CRETET,  ministre  dk  l'intérieur,  a  paris. 

Madrid.  21  décembre  1808. 

Monsieur  Crctct,  j*ai  ordonné  à  mon  architecte  de  faire  faire  un 

relief  du  plan  des  Tuileries  et  du  Louvre,  et  de  Texposer  en  public. 

Mon  intention  est  que  vous  nommiez  une  commission  pour  examiner 

et  critiquer  ce  plan.  Vous  ferez  tenir  note,  non-seulement  de  ses 

observations,  mais  encore  de  celles  qui  seront  faites  par  le  public, 

aGn  de  m'en  rendre  compte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archive!  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


14509.  —  A  M.  CKETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Madrid.  21  décembre  1808. 

Monsieur  Cretet,  j'ai  vu  par  les  journaux  que  vous  avez  posé  la 
première  pierre  de  la  fontaine  de  la  Bastille.  Je  suppose  que  Téléphant 
sera  au  milieu  d'un  vaste  bassin  rempli  d'eau';  qu'il  sera  très-beau  et 
dans  de  telles  dimensions  qu'on  puisse  entrer  dans  la  tour  qu'il  por- 
tera. Qu'on  voie  comme  les  anciens  les  plaçaient  et  de  quelle  manière 
ils  se  servaient  des  éléphants.  Envoyez-moi  le  plan  de  cette  fontaine. 
Faites  faire  le  projet  d'une  fontaine  qui  représentera  une  belle  galère 
trirème,  celle  de  Demetrius  par  exemple,  qui  aura  les  mêmes  dimen- 
sions que  les  trirèmes  des  anciens.  On  la  placerait  au  milieu  d'une  place 
publique  ou  dans  tout  autre  endroit  pour  l'embellissement  de  la  capi- 
tale; l'eau  jaillirait  tout  autour.  Vous  sentez  qu'il  faut  non-seulement 
que  les  architectes  fassent  des  recherches  pour  la  construction  de  ces 
deux  fontaines ,  mais  qu'ils  se  mettent  d'accord  avec  les  antiquaires 
et  les  savants,  afin  que  l'éléphant  et  la  galère  donnent  une  représen- 
tation exacte  de  l'usage  qu'en  faisaient  les  anciens. 

Mon  intention  est  de  me  servir  de  l'eau  de  l'Ourcq  pour  embellir  le 
jardin  des  Tuileries  par  des  cours  d'eau  et  des  cascades,  et  les  Champs- 
Elysées  et  leurs  environs  par  d'immenses  pièces  d'eau ,  qui  soient  aussi 
grandes  que  le  jardin  des  Tuileries ,  et  sur  lesquelles  il  puisse  y  avoir 

des  bateaux  de  toutes  les  espèces. 

Xapoléon. 

D'après  la  copie.  Archires  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaui  publics. 


14600.  —  A  M.  GALDIX,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Madrid.  21  d^embrc  1808. 

Mon  intention  est  que  le  Louvre  soit  terminé,  et  que  toutes  les 
maisons  qui  se  trouvent  entre  le  Louvre  et  les  Tuileries  soient  démo-^ 
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lies.  Je  désirerais  qu'il  y  eût  moyen  de  faire  des  arrangements  avec 
les  principaux  propriétaires  de  ces  maisons ,  dont  je  crois  que  Testi- 
mation  8*élève  à  15  millions.  Je  voudrais  que  ces  propriétaires  reçus- 
sent en  payement,  ou  des  terres  en  Piémont  et  en  Toscane,  ou  des 
bons  de  La  caisse  d'amortissement  portant  intérêt  à  5  pour  100  et  rem- 
boursables chaque  année,  par  quinzième ,  en  billets  de  10,000  francs. 
Les  bons  de  la  caisse  d'amortissement  seraient  immobilisés ,  de  ma- 
nière que  le  payen:en   dût  être  fait  au  propriétaire,  ou  à  son  repré- 
sentant, selon  les  règles  ordinaires  du  droit  civil,  et  non  au  porteur. 
Si  vous  pouvez  parvenir  à  arran^ier  ainsi  les  deux  tiers  des  indi- 
vidus ,  ou  faire  tout  autre  arrangement  qui  donnerait  des  facilités 
pour  le  payement,  cela  pourrait  me  convenir  ;  et  alors ,  au  lieu  d'ache- 
ter et  de  démolir  graduellement,  je  ferais  acheter  par  une  seule  opé- 
ration et  en  démolissant  la  totalité  dans  l'espace  d'un  ou  deux  ans. 
Ces  propriétaires  paraissent  éprouver  des  pertes  par  l'effet  de  l'incer- 
titude dans  laquelle  ils  se  trouvent  ;  ces  arrangements  remédieraient 
atout.  Voyez  ce  qu'il  y  a  moyen  de  faire.  J'affecterais  également  à  ce 
remboursement  les  terrains  des  Capucines  et  les  autres  terrains  qui 
environnent  la  Bourse  et  qui  sont  à  ma  disposition.  Je  crois  qu'ils 
soDt  estimés  à  3  ou  4  millions.  EnGn  je  puis  aussi  faire  payer  quel- 
ques-unes des  maisons,  jusqu'à  concurrence  de  3  ou  4  millions, 
avec  l'emprunt  que  vient  d'ouvrir  la  ville  de  Paris.  Ces  elTets  seraient 
également  immobilisés. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


Ii601.  —  AC  GENERAL  CLARKE,  ministrb  de  la  guerre,  a  paris. 

Madrid.  21  décembre  1808. 

H  résulte  d'un  grand  état  que  m'a  envoyé  M.  Lacuéc  qu'il  manque 
au  grand  complet  de  mon  armée  148,000  hommes  ;  en  ôtant  les 
légions  que  mon  intention  n'est  pas  de  compléter,  c'est-à-dire 
13,000  hommes,  il  restera  un  déficit  de  135,000  hommes.  Sur  ces 
135,000  hommes*,  70,000  hommes  ont  été  fournis  des  levées  extra- 
ordinaires. 11  faut  donc  appeler  63,000  hommes  sur  1810,  ponr 
porter  mon  armée  au  grand  complet.  Je  vais  appeler  à  la  Garde 
Q,000  conscrits  de  1810;  en  y  appelant  encore  dix  fusiliers  par 
dc*parteraent,  ce  qui  ferait  1,000  hommes,  total,  7,000  hommes 
conscrits  pour  la  Garde,  il  faudrait  donc  70,000  hommes.  10,000 
hommes  de  plus  me  paraissent  nécessaires  pour  équivaloir  aux  pertes 
qui  auront  lieu  a  toutes  les  armées  par  les  réformes  de  cette  année. 
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Je  désire  donc  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  pour 
appeler  80,000  conscrits  de  1810  sous  aies  drapeaux,  le»  répartir 
entre  tous  les  corps,  selon  les  besoins,  pour  porter  les  cadres  au 
complet. 

L'état  ci-joiot  vous  fera  connaître  que,  pour  les  armées  dltalîe, 
de  Naples,  deDalmatie,  il  faudra  13,000  hommes;  il  vous  sera  facile 
de  faire  un  état  pareil  pour  toutes  les  autres  armées.  Je  va»  faire  dea 
légions  des  régiments  ;  mais  je  pense  qu  il  y  aura  assez  de  quoi  les 
recruter.  Mon  intention  est  que  les  régiments  soient  pcurtés  tous  au 
complet  de  3,900  hommes,  c'est-à-dire  de  cinq  bataillons. 

Quant  à  la  formation  des  5"  bataillons ,  pour  ceux  qui  n'en  ont  pas, 
je  serai  toujours  à  temps  de  me  décider  dans  le  courant  de  mars. 
Mon  intention  est  que  les  premières  opérations  pour  la  conscriplion 
commencent  au  15  janvier,  et  que  les  conscrits  soient  en  pleine 
marche  au  15  février.  On  aura  soin  que  tous  les  conscrits  d'au  delà 
des  Alpes  soient  envoyés  dans  le  Nord ,  dans  l'Ouest  et  sur  le  Rhin , 
et  spécialement  au  31'  léger,  au  111*  de  ligne,  au  26*  de  chasseurs, 
au  21*  de  dragons  et  aux  tirailleurs  du  Pô  ;  que  les  Corses  soient  en- 
voyés aux  tirailleurs  corses,  les  Belges  au  112*.  Du  reste,  vous  ferez 
dresser  des  états  pareils  à  celui  que  vous  m'avez  envoyé  pour  les 
armées  d'Italie,  de  Dalmatie  et  de  Naples.  Parlez  de  cela  à  M.  Lacuée, 
qui  pourra  préparer  ses  circulaires  aux  préfets ,  et  au  ministre  Dejean, 
pour  que  riiabillement  de  1810  soit  de  bonne  heure  envoyé  aux  corps. 

Je  suppose  que,  moyennant  cette  levée,  l'armée  du  Rhin  aura  ses 
bataillons  au  complet  ;  que  le  corps  d'Oudinot  aura  ses  36  bataillons 
complets,  comme  je  l'ai  ordonné.  Que  les  armées  d'Italie,  de  \aples 
et  de  Dalmatie  soient  toutes  à  leur  grand  complet. 

Les  conscrits  seront  tous  envoyés  à  leurs  dépôts.  Il  ne  sera  dirigé 
sur  Bayonne  et  Perpignan  que  ceux  des  régiments  qui  ont  leur  grand 
dépôt  dans  ces  villes.  On  conçoit  facilement  pourquoi  je  désire  que 
les  conscrits  aillent  à  leurs  dépôts ,  au  lieu  d'aller  tous  à  Bayonne , 
puisque  mon  intention  est  de  m'en  servir  de  préférence  pour  garder 
mes  places,  par  des  combinaisons  qu'il  sera  temps  de  faire  au  mois 
de  mars.  Comme  j'ai  un  grand  nombre  de  dépôts  dans  le  Nord,  il  me 
semble  qu'il  serait  facile  d'en  tirer  une  vingtaine  de  mille  hommes 
pour  mes  camps  de  Boulogne  et  de  Fiessingue.  La  Bretagne  est  aussi 
un  objet  important.  Les  dépôts  qui  s'y  trouvent  fourniront  aussi  une 
ressource.  Il  s'agit  aujourd'hui  de  fournir  des  hommes,  et  j'aurai  le 
temps  de  les  disposer  pour  la  défense  de  mes  côtes,  au  mois  de  mai. 
11  n'y  a  donc  pas  un  moment  à  perdre  pour  me  présenter  les  états 
de  distribution  entre  Us  différents  corps.  Moyennant  que  je  compte 
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CMopiélcr  Ums  ks  régnnenls  à  Peffcctif  de  àaq  bataillons ,  îL  rae 
les  80,000  hominei. 


D'après  U  miaote.  Architet  de  l'Empire. 


14602.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 
nisnnB.  mHKiBUii  db  L'iUHnNisTMrrioiir  »r  la  gubrrb»  a  paris. 

liiArid.  21  décembre  1808. 

MoBsienr  le  Génénil  I>ejeaD ,  le  roi  d'Espagne  a  expédié  de  Vitorîa 
à  Bf  OMC ,  U  y  Rqoatre  omms  ,  pour  ub  millioo  de  francs  de  quiM|Mna. 
li  en  a  été  envoyé  de  Seotander  oae  quantité  très-eoBsidérable  ;  il 
CB  a  éié  envoyé  vn  million  de  l^Iadrid.  Faites  envoyer  dans  les  bdpi- 
taux  la  fkm  grande  jpavlîe  de  ce  quinquina ,  puisque  nous  en  manquons 
en  France: 

\APOliON. 
1)  aprèi  rorifinaL.  DépAt  de  1»  guerre. 


14603.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

UIMSTRE   DIRECTEUR    DB    l'aDMINISTRATION    DE    LA   GUERRE,  A   PARIS. 

Madrid .  21  décembre  1808w 

Monsieur  le  Général  Dejean,  îe  reçois  votre  lettre  du  10.  U  est 
inutile  d'employer  des  transports  pour  419,000  râlions  de  biscuit  de 
Bordeaux  à  Rayonne  ;  il  faut  les  laisser  en  magasin  où  elles  se  trou- 
vent :  à  Rayonne,  les  350,000  rations  qui  y  sont,  et  a  Rordeaux,  les 
58,000  rations  qui  y  sont.  Je  vois  avec  peine  que  200  bœufs  aient 
été  envoyés  à  Tarmée;  ils  n arrivent  pas.  D'ailleurs,  ce  n'est  pas  de' 
viande  que  je  manque,  c'est  de  souliers ,  de  capotes  et  de  chemises , 
et  c*est  justement  ce  dont  on  ne  m*envoie  rien.  Je  n'ai  reçu ,  en  sou- 
liers, que  16,000  paires  d'un  convoi  et  19,000  paires  d^un  autre,  et 
ce  sont  ceox  qui  venaient  de  Rerlin.  Ceux  de  Paris  et  d'ailleurs,  je 
D'en  ai  pas  entendu  parler.  Si  vous  les  aviea  expédiés  par  convoi  sous 
l'escorte  d**B  ofOcier  de  gendarmerie ,  comme  je  vous  l'ai  mandé  plu* 
sieurs  fois,  j'aurais  de  tout  en  abondance.  Mes  hôpitaux  se  remplis- 
sent de  malades,  parce  que  je  n'ai  ni  capotes  ni  souliers,  i'ai  été 
cmellement  trompé  dans  tout  ceci.  J'aurai  des  capotes  an  mois 
d'août,  et  c'est  justement  le  temps  où  il  faudrait  les  brûler. 

Je  vous  ai  donné  des  ordres  pour  que  les  six  nouveaux  régiments 
confertîonnassenl  leur  habillement  pour  1809,  pour  que  les  cinq 
étpiU  des  légions  expédiasseni  à  Tarmée  ce  qu'ils  ont  en  magasin. 
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et  envoyassent  autant  de  paires  de  souliers  qu'ils  ont  d'hommes  aux 
bataillons  de  guerre.  Réitérez  Tordre,  à  Bayonne,  d'expédier  tous  les 
souliers  que  les  dépôts  y  ont  envoyés  pour  leurs  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  «pierre. 


14604.  —  A  ALEXANDRE ,  PRINCE  DE  NEUCHATEL . 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Madrid.  21  décembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  au  commandant  d'Aranda  de  retenir  les 
premiers  détachements  de  dragons  qui  passeront ,  et  de  placer ,  jus- 
qu'à Sonio-Sierra ,  trente  hommes  à  chaque  relais  9e  poste;  de  faire 
connaître  aax  villages  voisins  que  je  ferai  brûler  le  premier  village 
où  un  courrier  sera  arrêté  ;  que  c'est  aux  habitants  à  dénoncer  les 
partisans  et  à  les  faire  arrêter.  Donnez  ordre  au  commandant  de 
Ruitrago  de  faire  marcher  une  colonne  mobile  de  150  chevaux  polo- 
nais sur  Somo-Sierra.  A  Somo-Sierra  150  autres  se  réuniront  à  ceux- 
là  ,  et  ces  300  hommes ,  sous  le  commandement  d'un  chef  d'escadron, 
se  formeront  en  colonne  mobile  et  éclaireront  la  route. 

Un  détachement  de  400  dragons  se  rend  à  Madrid  sous  le  com- 
mandement d'un  général  ;  vous  pouvez  le  réunir  au  premier  déta- 
chement et  charger  ce  général  de  cette  opération.  Faites-moi  un 
rapport  là-dessus  ,    et  faites-moi  connaître  où  ce  détachement  de 

dragons  sera  demain  soir. 

Napoléon'. 

D'après  l'original.  DépAt  de  la  guerre. 


14605.   —  AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT    LA    RÉSERVE    DE    l'aRMÉK    d'eSPAGNK  ,    A    BAVONXE. 

Madrid.  21  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  à  Rayonne  et  que 
les  choses  vont  prendre  une  autre  tournure:  Réunissez  tous  les  petits 
dépôts  dans  la  ville,  et  mettez  dans  tout  cela  votre  activité  ordinaire. 
Des  magasins  considérables  ont  été  établis  à  Rayonne  ;  faites-en 
faire  l'inventaire  et  faites-moi  connaître  ce  qui  reste.  Je  n'ai  pas  be- 
soin de  viande  ni  même  de  la  plus  grande  partie  de  ces  vivres.  Veillei 
à  ce  que  rien  ne  se  gâte. 

Equipages  militaires.  11  est  resté  à  Rayonne  ou  Rordeaux  des 
caissons  des  4%  7%  8%  10%  11%   1"  et  3*  bataillons  d'équipages 
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militaires.  Vous  savez  que  chacun  de  ces  bataillons  est  de  quatre 
compagnies»  chaque  compagnie  de  36  caissons ,  ce  qui  fait  144  cais- 
sons par  bataillon.  Je  n'ai  ici  aucun  de  ces  bataillons  qui  ait  plus  de 
90  caissons  ;  le  reste  est  à  Rayonne.  Portez  votre  œil  attentif  sur  cette 
partie  ;  prenez  toutes  les  mesures  pour  lever  les  obstacles  »  et  que 
tous  c«s  caissons  partent. 

HabilUment,  Depuis  le  mois  d'août ,  j*ai  prescrit  des  mesures  pour 
réunir  à  Ba]fonne  des  magasins  considérables  d'effets  d'habillement. 
Mes  intentions  ne  sont  pas  remplies,  et  je  n'ai  rien.  Faites-vous  re- 
mettre sous  les  yeux  les  ordres  qu'a  donnés  l'ordonnateur;  faites- 
foos  rendre  compte  de  ce  qui  est  arrivé ,  et  sachez  pourquoi  le  reste 
n  arrive  pas.  Pressez  les  ouvriers  de  Bordeaux  ^  activez  les  confec- 
tions ,  et  concertez-vous  avec  le  préfet  des  Landes  et  les  préfets  voi- 
sias  sor  les  moyens  de  presser  les  arrivages.  Je  n'ai  besoin  de  biscuit 
ai  de  vivres  ,  mais  de  souliers  ,  capotes,  chemises. 

Adatmiâtralian  des  corps.  Les  corps  ont  des  souliers  à  Rayonne  ; 
ils  en  ont  tous  3  ou  4,000  paires  envoyées  de  leurs  dépôts.  Prenez 
les  mesures  nécessaires  pour  les  faire  arriver  ici.  Faites-les  partir  par 
gros  convois ,  en  profitant  des  escortes  et  avec  des  feuilles  de  route  , 
des  endroits  où  ils  sont.  H  faut  que  les  escortes  soient  composées  de 
compagnies  de  marche  de  120  conscrits. 

20,000  hommes  doivent  être  réunis  à  Rayonne  des  dernières 
levées;  plus  de  17,000  sont  déjà  présents.  J'ai  demandé  qu'on  fît 
partir,  1*  cinq  bataillons  de  marche  composés  de  conscrits  apparte- 
nant aux  1*',  2*,  3*,  4*  et  6*  corps,  formés  de  quatre  compagnies 
chacun,  ce  qui  fait  près  de  4,000  hommes;  2"^  trois  bataillons  de 
marche  composés,  le  premier,  de  tous  les  conscrits  habillés  appar- 
teuaot  au  1*',  au  6*  et  au  4'  corps,  et  fort  de  800  à  1,100  hommes; 
le  deuxième,  des  conscrits  disponibles  des  3'  et  5'  corps,  fort  de 
800  à  1,000  hommes;  et  le  troisième,  de  conscrits  disponibles  des 
i*  et  8*  corps,  fort  de  800  hommes;  3®  un  régiment  provisoire  de 
Kayonne  formé  de  compagnies  des  114",  115'',  116",  117*,  118'  et 
li0«  régiments  d'infanterie  de  ligne,  fort  de  1,696  hommes.  Il  est 
fort  important  de  diriger  tous  ces  détachements,  bien  armés,  bien 
babillé»  et  bien  équipés,  sur  les  lieux  que  j'ai  désignés.  11  ne  faut  pas 
confondre  avec  ces  bataillons  de  marche  et  ce  régiment  provisoire 
les  hommes  isolés  venant  de  la  Grande  Année  ou  sortant  des  hôpi- 
taux. Ces  derniers  devront  être  dirigés  sur  leurs  régiments ,  à  mesure 
quoD  en  aura  formé  une  compagnie  de  120  hommes  d'un  même 
<:orpt  dfarmée. 
Ikpùu  de  cavalerie.  Le  dépôt  de  cavalerie  est  à  Pau ,  celui  des 
mil.  10 
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équipages  militaires  est ,  je  crois ,  à  Auch.  Le  général  Bourcicr  vieot 
de  passer  la  revue  de  celui  de  Pau.  Prenez  des  mesures  pour  qu  il  y 
ait  des  selles ,  et  que  tout  ce  qui  est  disponible  parte.  ProGtez  des 
estafettes  pour  écrire  là-dessus  aux  ministres  Dejean  et  Clarke. 

Faites  passer  la  revue  des  équipages  du  train.  Ils  ont  laissé  beau- 
coup de  caissons  à  Bordeaux.  Prenez  des  mesures  pour  que  ces  caia- 
sons  soient  attelés  de  mulets  et  qu'ils  partent  pour  larmée.  J*ai  assez 
de  pièces;  indépendamment  de  celles  que  j'ai  amenées  de  France, 
j'en  ai  pris  un  «jrand  nombre  à  lennemi.  J'ai  besoin  de  boulets  de 
24  et,  par-dessus  tout,  de  caissons  dobus  et  de  12;  s'il  n'y  a  ptf 
de  caissons,  envoyez-moi  des  munitions  confectionnées  d'obus  ei 
de  12.  Expédiez-moi,  par  les  premiers  chevaux  d'artillerie  qui  passe- 
ront, 3,000  obus  et  3,000  coups  de  12. 

J'ai  donné  ordre  qu'il  fût  mis  100,000  francs  à  votre  disposition. 
Faites-moi  connaître  ce  qu'il  faut  que  j'ordonne  pour  lever  tous  les 
obstacles,  et  pour  que  je  sois  abondamment  pourvu  de  souliers  ;  ce 
pays  n'en  fournit  pas  du  tout.  J'attends  de  votre  zèle  qu'avant  le 
1*'  février  les  10,000  conscrits  qui  sont  à  Bayonne  seront  en  Ës|)a- 
gne,  où  ils  serviront  merveilleusement  sur  mes  derrières  pour  les 
garder;  mais  il  faut  qu'ils  soient  en  bon  état  et  qu'il  ne  leur  manque 
rien . 

Mapolkon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  dac  de  Valmj. 


14606.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  paris. 

Madrid.  22  décembre  1808. 

Je  pars  a  l'instant  pour  manœuvrer  les  Anglais,  qui  paraissent 
avoir  reçu  leurs  renforts,  et  vouloir  faire  les  crânes.  Le  temps  est 
beau;  ma  santé  parfaite;  sois  sans  inquiétude. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettrrt  de  Kapoléon  à  Joiéphine,  etc. 


14607.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministkb  dr  la  gurrrr,  a  paris. 

Madrid  .  22  décembre  IgOR. 

Monsieur  le  fiénéral  Clarke ,  vous  donnerez  l'ordre  au  prince  de 
Ponte-Corvo  d'évacuer  tout  le  Danemark  et  de  rendre  les  forteresses 
aux  troupes  du  Roi.  Je  croyais  avoir  donné  déjà  cet  ordre.  Je  Tanfo- 
rise  cependant  h  laisser  garnison  à  Atlona. 

Napoléon. 

D'après  It  copit.  UépAt  de  U  gueire. 
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14608.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministbk  de  la  guerbr,  a  pabis. 

Madrid .  22  docfwbre  1808. 

Monsiear  lé  Général  ClariEe,  donnez  ordre  au  rétjimenl  du  grand- 
Ak  de  WArzburg,  qui  est  arrivé  à  Metz,  de  continuer  sa  route  sur 
Bordeaux. 

Avssilèt  que  la  division  de  5  à  6,000  hommes,  composée  des 
bataillons  des  75*,  28*  et  58*  de  ligne  et  des  détacbeineots  des  2* , 
12*,  4*  et  IS*  légers,  sera  prête  et  fournie  de  ses  capotes,  de  ses 
àemT  paires  de  sooliers  dans  le  sac,  etc. ,  vous  la  ferez  partir  pour 
Itfoime.  Charges  un  général  de  brigade  du  commandement  de  cette 
eoloone ,  et  qa*elle  ait  un  séjour  au  moins  tous  les  quatre  jours  de 

■arthe. 

NapoliIcok. 

D'apré»  U  copie.  I>ép4l  de  la  gnerre. 


Utl09.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  HOI  D'ESPAGNE,  al  pardo. 

Chamarlin,  22  décembre  1808. 

Mon  Frère,  le  major  général  a  dû  vous  envoyer  vos  ordres  et  vous 
^re  connaître  Templaceflieat  et  la  force  des  dtAerents  corps  qui  res- 
tent dans  votre  commandement  pour  la  ville  de  Madrid. 

Je  vous  envoie  différentes  notes  que  je  désire  qoe  vous  lisiez  avec 
«Uention  pour  vous  servir  de  règle. 

Envoyez  un  général  de  brigade  de  votre  suile  à  Guadalujara ,  pour 
pmidre  le  com mandement  du  corps  qui  s  y  trouve  et  vous  instruire 
iredemeat  de  ce  qui  se  passe.  Si  la  division  RufGn  uetait  pas  arri- 
vée te  soir,  envoyez  sur  le  chemin  de  Tolède  pour  siivoir  pourquoi 
Hie  n'arrive  pas. 

\APllLÈOh. 
bêfnt  IVs^cditMa  orijÎBale  rom.  par  its  kéritiert  do  roi  Joaepli. 

NOTES. 

L'Empereur  est  parti  avec  une  force  égale  à  celte  qu'il  laisse  sous 
ifr commaBdement  du  Roi,  mais  un  peu  inférieure  en  cavalerie,  pour 
«porter  sur  Valladolid. 

Les  eoorenrs  doivent  être  aujourd'hui  à  Médina  del  Campo ,  et  le 
■arfrlMft  Hey  -doit  avoir  son  quartier  général  à  Arevalo. 

L'Kinpemir  sera  pnobahlement  cette  nuit  à  Villacastin. 

U  ouincovTO  des  Anglais  est  extraordinaire.   11  est  prouvé  qu'ils 

M  évacué  Salamanfae.  U  est  probable  qu'ils  ont  fait  venir  leurs 

10. 
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bâtiments  de  transport  au  Ferrol ,  pensant  qii*il  n  y  avait  pas  de  sû- 
reté pour  eux  à  se  retirer  sur  Lisbonne ,  vu  que  de  Talavera  noas 
pouvons  nous  porter  sur  la  rive  gauche  du  Tage  et  leur  fermer  ce 
fleuve.  Péniche  d'ailleurs  n  a  pas  de  rade.  Avec  toute  la  cavalerie 
qu  ils  ont,  ils  pensent  ne  pouvoir  s'embarquer  que  dans  un  bon  port 
et  sous  la  protection  d'une  place  forte.  Tout  porte  donc  à  penser 
qu'ils  évacuent  le  Portugal  et  qu'ils  portent  leur  ligne  d'opération  sor 
le  Ferrol ,  qui  leur  ofTre  ces  avantages. 

Mais,  en  faisant  ce  mouvement  de  retraite,  ils  peuvent  eq>érerde 
faire  essuyer  un  échec  au  corps  du  maréchal  Soult,  et  ils  ne  se  soot 
décidés  que  lorsqu'ils  se  sont  assuré  une  bonne  retraite  et  pris  leor 
direction  sur  la  droite  du  Duero.  1*  Ils  peuvent  ainsi  avoir  fait  ce 
raisonnement  :  si  les  Français  s'engagent  dans  Lisbonne ,  noas  éva- 
cuerons sur  Oporlo  et  nous  serons  encore  dans  notre  ligne  d^opéra- 
tion  du  Ferrol.  2°  Ils  peuvent  avoir  l'espoir  de  recevoir  de  nouveaoi 
renforts.  Mais,  quel  que  soit  le  projet  des  Anglais,  il  va  donner  lieu 
à  des  événements  qui  auront  une  grande  influence  sur  la  finale  de 
toutes  les  affaires. 

Le  seul  but  réel  du  Roi  doit  être  de  garder  Madrid.  Tout  le  reste 
est  de  peu  d'importance.  Tous  les  débris  des  armées  espagnoles 
même  ne  peuvent  faire  face  devant  les  8,000  hommes  de  cavalerie 
qui  sont  laissés  au  Roi. 

Dans  la  position  qu'occupe  l'armée  qui  couvre  Madrid ,  elle  garde 
le  Tage,  la  droite  appuyée  à  Talavera  et  la  gauche  du  cdté  de  sa 
source,  en  avant  de  Guadalajara.  L'ennemi  ne  peut  venir  que  par 
l'Ëstremadure  ;  et  le  duc  de  Danzig  a  le  double  de  forces  qu'il  kn 
faut  contre  lui.  Si,  selon  l'ordre  que  j'ai  donné,  il  le  bat  dans  la 
journée  du  24  et  l'éparpillé  bien ,  son  corps  deviendra  entièrement 
disponible.  Après  l'affaire,  il  doit  faire  une  tête  de  pont  à  Almarai, 
y  laisser  la  division  Lasallc  et  quelques  compagnies  de  voltigeurs, 
et  revenir  avec  son  infanterie  sur  Talavera,  pour  aider  aux  manœu- 
vres générales  que  commandera  l'Empereur  à  Avilaet  Ciudad-Rodrigo, 
ou  bien  se  porter  sur  Tolède  et  Madrid,  par  les  ordres  du  Roi,  pour 
venir  au  secours  de  la  capitale. 

L'ennemi  peut  venir  d'Andalousie.  Nos  postes  ont  été  an  Manxa- 
nares.  La  plaine  est  nue,  et  tout  peut  se  borner  de  ce  côté  k  repasser 
la  Sierra-Morena.  Au  pis  aller,  le  maréchal  Victor,  avec  la  division 
Latour-Maubourg ,  les  divisions  RufGn  et  Villatte,  aurait  de  quoi  faire 
face  à  ce  qui  pourrait  venir,  soit  du  côté  de  l'Andalousie,  soit  do 
coté  de  Tarancon  par  Cuenca.  11  paraît  y  avoir  de  ce  côté  plus  àe 
troupes,  et  il  y  a  là  une  division  qui  couvre  Valence  et  qui  est  dass 
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les  montagnes  de  Guenca.  On  pense  que  le  maréchal  Victor  doit 
donner  quelques  compagnies  de  voltigeurs  à  la  brigade  de  cavalerie 
qui  est  à  Tarancon.  La  position  d'Aranjuez  est  Irès-bonne.  C'est  le 
frai  point  pour  s*opposer  à  ce  qui  viendrait,  soit  du  cAté  de  Cuenca, 
soit  do  côté  d'Andalousie. 

H  ne  serait  pas  prudent  de  laisser  Madrid  avec  la  division  Levai  ; 
et,  la  division  RufBn  se  portant  pour  soutenir  le  maréchal  Victor ,  il 
findrait  que  le  corps  du  duc  de  Danzig  rétrogradât  de  deux  marches 
s«r  Madrid;  et  même,  après  le  combat  qu'il  va  livrer,  on  lui  aurait 
Aimé  cet  ordre ,  si  d'un  côté  on  n'avait  pensé  qu'on  serait  assez 
•  temps  et  que  les  événements  qui  vont  se  passer  d'ici  à  peu  de  jours 
changeraient  la  face  des  affaires,  et  de  l'autre  si  un  mouvement  ré- 
trograde nétait  pas  toujours  d'un  mauvais  effet.  Si  Talavera  était 
évacué  et  que  l'ennemi  y  rentrât,  ce  serait  sans  doute  d'un  mauvais 
eflet.  Cependant  cette  considération  ne  devrait  pas  arrêter,  s'il  y  avait 
Mcessité,  mais  elle  n'existera  pas  tant  que  l'Empereur  laissera  ces 
fortes  à  Madrid. 

Quant  a  Madrid,  il  y  a  cinq  pièces  courtes  avec  affût;  il  faut  les 
mettre  en  batterie.  On  a  travaillé  aux  fortifications  ;  il  est  essentiel 
(fy  travailler  avec  activité.  Il  faut  placer  les  établissements  et  maga- 
«Ds  dans  la  Porcelaine,  activer  la  confection  de  rhablllcment  et 
veiller  a  ce  que  le  Retiro  soit  prêt  pour  4  a  5,000  hommes  pour  un 
nais.  Si  le  génie  fait  son  devoir  et  est  secondé,  dans  dix  jours  les 
3,000  Allemands,  avec  un  commandant  ferme,  doivent  pouvoir 
s'enfermer  dans  la  Porcelaine  et  être  en  état  d'y  tenir  dix  jours  con- 
tre toutes  les  forces  de  l'Espagne  réunies,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été 
dégagés. 

Le  Roi ,  en  passant  du  Pardo  par  le  dehors  de  la  ville,  fera  bien 
dTaller  voir  les  magasins;  et,  dans  deux  ou  trois  jours,  il  pourra 
aller  voir  le  palais,  toujours  en  passant  par  le  dehors  de  la  ville. 

11  faot  faire  continuer  la  signature  du  registre  comme  à  l'ordinaire, 
poursuivre  l'exécution  des  mesures  ordonnées  par  l'Empereur  avec  la 
plus  grande  activité,  telles  que  le  placement  des  meubles  provenant 
des  maisons  des  condamnés ,  dans  le  Retiro ,  et  la  recherche  de  leurs 
kiens,  presser  les  confections  d'habillements  et  organiser  des  maga- 
iÎBsao  Retiro. 

Quant  à  rhabillement  des  troupes  du  Roi ,  l'Empereur  a  ordonné 
foe  1,200  vestes  et  culottes  rouges,  chapeaux  ,  etc. ,  fussent  mis  à  la 
4bposition  du  général  Salligny  pour  habiller  le  bataillon  espagnol 
ilnoger  ;  que  400  vestes  blanches,  400  culottes  bleues,  cha- 
feiax,  etc. ,  fussent  remis  à  l'Escurial  pour  les  recrues  de  la  garde 
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royale.  Go  peut  les  prendre  dès  aujourd'hui  et  en  babiller  ces 
crues ,  afin  que  ce  corps  de  TEscurial  ait  une  ioornure.  On  soppote 
qu'ils  sont  déjà  babilles  et  arraés.  Si  cela  est  ainsi,  ils  pourraieat 
déjà  rendre  des  services  au  moins  pour  les  communications,  surtout 
s'ils  ont  des  ofTicicrs  et  des  sous-ofGciers  de  la  Garde.  On  pourrait 
donc  mettre  150  hommes  au  Puerto  de  Guadarrama,  150  à  la  poste, 
où  est  le  piquet  de  gendarmerie,  150  à  moitié  chemin  de  Guadar- 
rama  à  Villacastiii  et  1 50  à  Villacastin  ;  ce  qui  ferait  600  hommei. 
Le  Roi  pourrait  encore  faire  mettre  150  hommes  et  une  demi-coiB- 
pagnie  de  cavalerie  à  mi-chemin  entre  Guadarranià  et  Ségovie,  db 
d'avoir  fréquemment  des  nouvelles  de  cette  ville,  où  doivent  èCrs 
conduits  nos  blessés  et  les  prisonniers  que  nous  ferons.  Il  y  a  dans 
ces  différents  postes  6  gendarmes  d'élite  auxquels  ils  prêteront  main- 
forte.  H  faudrait  mettre  dans  leur  uniforme  un  signe  qui  les  distin- 
guât des  Espagnols,  tel  qu'une  raie  bleue  ao  bras,  par  exemple .  Le 
reste  pourra  garder  l'Escurial ,  et,  sur  Tétat  de  situation  qui  en  sera 
envoyé  au  major  général ,  on  pourrait  en  faire  venir  400  pour  réunir 
à  la  garde  du  Roi.  Il  est  nécessaire  que  le  Roi  ait  au  Pardo  la  moitié 
de  sa  garde  à  pied ,  sa  cavalerie  et  son  artillerie  à  pied  ;  s'il  peut  y 
joindre  400  hommes  du  régiment  dont  il  est  fait  mention  ci-dessus, 
cela  formera  au  Pardo  une  petite  réserve  de  2,000  hommes^  qui  ne 
peut  qu'être  utile. 

Administration,  Il  faut  prendre  des  mesures  pour  approvisionner 
les  magasins  de  Madrid,  y  avoir  12,000  quintaux  de  farine,  y  dirn 
ger,  lorsqu'on  sera  silr  que  nous  sommes  à  Valladolid,  20,000  ra- 
tions de  pain,  et  après  cela  20,000  rations  de  biscuit  pour  renfermer 
dans  la  Porcelaine.  Le  lîoi  enverra  un  de  ses  officiers  à  Ségovie,  avec 
ordre  de  faire  partir  pour  l'armée,  en  les  dirigeant  sur  Villacastin, 
tous  les  jours,  5,000  rations  de  pain  et  20,000  rations  de  vin  oo 
d'cau-de-vie.  Il  sera  nécessaire  que  demain  le  Roi  envoie  un  de  ses 
aides  de  camp  au  maréchal  Victor  à  Aranjuez,  et  au  général  Latour- 
Maubourg,  et  un  à  Talavera  au  duc  de  Danzig.  Il  sera  convenable 
de  tenir  un  poste  d'observation  de  25  chevaux  et  de  50  hommes  à 
pied  entre  Alcala  et  Madrid. 

Il  y  a  un  dépôt  de  cavalerie  à  Leganes  ;  il  faut  y  réunir  tons  les 
détachements  de  cavalerie  qui  arrivent  à  l'année.  En  moins  de  hvît 
jours,  il  y  arrivera  plus  de  1,000  chevaux,  appartenant  aux  divisions 
Latour-M  au  bourg  ,  Milhaud  ,  Lasalle  et  Lahoussaye  ;  on  les  fera 
reposer ,  on  en  passera  la  revue ,  et  on  prendra  mes  ordres  pour  leur 
destination ,  sans  en  laisser  partir  aucun  sans  mon  ordre.  Si  le  Roi 
place  là  an  de  ses  aides  de  camp  pour  les  retenir  et  les  r^nir 
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dans  ce  dépôt ,  il  se  procurera  eu  peu  de  jours  une  ressource  de 
I,â00  chevaux. 

Quant  aux  hommes  isolés,  il  y  en  a  cinq  dépôts  au  Retire.  Tout 
ce  qui  appartient  au  maréchal  Soult,  soit  infanterie,  soit  cavalerie, 
sera  dirigé  sur  Ségovie.  Beaucoup  de  généraux  arrivent ,  leur  desti- 
nation est  ci-joinfe. 

Il  faut  avoir  soin  qu'aucun  détachement  ne  parte ,  ni  pour  le  corps 
do  duc  de  Danzig,  ni  pour  Aranjuez,  ni  pour  aucun  autre  corps. 
On  aura  par  ce  moyen  deux  milliers  d*homnics  au  Retiro  en  peu  de 
temps.  L'état  en  sera  envoyé  au  major  général ,  et ,  sur  Tordre  de 
fEmpereur,  on  les  fera  partir,  hormis  ceux  appartenant  à  la  divi- 
sion RufGn,  en  ayant  soin  qu'ils  soient  bien  habillés,  armés,  équipés, 
ei  qu'ils  aient  leurs  cinquante  cartouches  par  homme. 

D'aprèf  ïexpéékiom  originale  conn.  p«r  les  héritiers  da  roi  Joseph. 


14610.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIBR  DB  l'eVPIRE,  A  PARIS. 

Madrid.  22  décembre  1808. 

Sa  Majesté  part,  en  ce  moment,  pour  suivre  la  direction  de  Valla- 
dolid  et  se  rapprocher  du  point  où  il  peut  y  avoir  encore  des  opéra- 
tions intéressantes.  Elle  m'ordonne  de  vous  écrire  les  détails  ci-après , 
sans  Caire  connaître  cependant  s'ils  sont  destinés  à  être  rendus  publics 
textuellement.  Elle  s'en  remet  à  la  prudence  de  Votre  Altesse  Séré- 
uissime ,  qui  jugera  ce  qu'il  convient  de  dire  pour  satisfaire  l'impa- 
tience du  public  et  dissiper  des  inquiétudes  qui  seraient  extrêmement 
mal  fondées. 

^  Les  Anglais  ont  enGn  donné  signe  de  vie;  il  parait  qu'ils  aban- 
donnent le  Portugal  et  qu'ils  prennent  une  autre  ligne  d'opération. 
lU  ont  marché  sur  Vailadolid.  On  est  en  mouvement,  depuis  trois 
jours,  pour  les  manœuvrer  et  se  poj'ter  sur  leurs  derrières.  Des  évé- 
oements  intéressants  peuvent  bientôt  avoir  lieu.  Si  les  Anglais  ne  se 
dirigent  pas  vers  la  mer  et  ne  nous  gagnent  pas  de  vitesse,  il  sera 
difficile  qu'ils  échappent,  et  ils  payeront  cher  l'entreprise  qu'ils  ont 
«ié  former  sur  le  continent.  ^ 

Le  secrétaire  d'Etat,  H.  B.  Miret. 

D'âpre  U  copie.  Arcfaite*  dt  l'Eiapire. 
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14611.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NElîCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    CHAMARTIN. 

Chamartia.  22  décembre  1808. 

L'artillerie  de  la  division  Dessolle  et  sa  l'*'  brigade  se  mettront  en 
marche  pour  se  rendre  sur  la  route  de  Guadarrama;  la  2',  aussitôt 
que  la  tête  de  la  division  Ruflfîn  sera  arrivée.  Cette  division  couchera 
demain  entre  Guadarrama  et  Villacastin.  Le  général  Dessolle  fera 
connaître,  par  un  aide  de  camp,  Fendroit  où  il  couchera  ce  soir,  le 
lieu  où  sera  sa  2'  brigade,  et  où  il  couchera  demain.  S'il  ne  reçoit 
pas  d'ordres,  il  continuera  sa  route  à  grandes  marches  sur  l'armée 
qui  se  réunit  à  Médina  del  Campo.  Le  général  Dessolle  pourra  partir 
dès  qu'il  saura  que  la  tête  de  la  division  RufOn  est  à  une  lieue  de 
Madrid. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  hussards  hollandais  de  partir  avec 
tout  ce  qu'il  a  de  disponible.  11  fera  partie  de  la  brigade  d'Avenay, 
ce  qui  fera  700  chevaux.  11  joindra  à  las  Rozas. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14612.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A   CHAMARTIN. 

Chamartin,  22  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  d'Avenay  de  prendre  le 
commandement  de  trois  escadrons  de  dragons ,  savoir  :  un  escadron 
du  12'  de  dragons,  fort  de  180  chevaux,  un  du  16%  fort  de  1 16  che- 
vaux, et  un  du  21*,  fort  de  130.  Le  général  d'Avenay  se  rendra  à  cet 
effet  au  dépôt  de  Legnnes.  Il  y  a  a  ce  dépôt  d'assez  forts  détachements 
des  15"  et  22"  de  chasseurs  et  du  2*  de  hussards.  S'il  peut  y  réunir 
des  chevaux  en  bon  état  et  former  une  cinquantaine  d'hommes ,  il  les 
réunira  sous  son  commandement  ;  mais  il  faut  que  les  chevaux  soient 
en  bon  état  et  puissent  marcher.  Il  passera  la  revue  de  cette  troupe 
aujourd'hui  et  partira  à  quatre  heures  après  midi,  pour  aller  coucher 
au  village  de  las  Rozas  sur  la  route  de  Guadarrama  ;  il  aura  soin  que 
ses  dragons  aient  du  pain  pour  deux  jours ,  qu'ils  aient  des  cartouches 
et  leurs  fusils  en  bon  état.  Demain  il  partira  à  la  pointe  du  jour  pour 
passer  la  montagne,  suivra  la  route  de  Villacastin  et  le  mouvement 
de  la  Garde  impériale. 

Le  général  Paris  aura  le  commandement  supérieur  du  Retiro. 

Napoléon. 

D'après  rori<][inal.  DépAt  de  la  guprn*. 
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I46I3.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

3IAJ0R    GÉNÉRAL,  A  CHAMABTIX. 

Chamartia,  22  décembre  1808. 

Mon  Cousiu,  donnez  ordre  au  général  Dessolle  qu'il  donne  ordre 
au  bataîLlon  du  43',  à  Tobusier  et  à  une  pièce  de  canon ,  de  rejoindre 
à  marche  forcée  sa  division ,  deux  bataillons  du  55*  étant  suffisants  à 
Guadalajara.  Ainsi  le  bataillon  qu  il  a  avec  lui  suivra  sa  division.  Par 
re  moyen,  sa  division  sera  entière,  hormis  deux  bataillons  du  55*. 

Napoléon. 

D  après  l'original.  DépAt  de  la  guerre. 


14G14.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL , 

MAJOR    GÉNéRAI. ,   A    GHAMARTIN. 

Chamartin .  22  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Mathieu  Dumas  que  le  maréchal 
Ne)  a  eu  son  quartier  général  à  Villacastin  hier,  qu'il  sera  demain  à 
\Iediiia,  que  moi-même  j*y  serai  de  ma  personne  ;  que  toute  la  Garde 
(st  partie  ;  que  probablement  le  24  ou  le  25  au  plus  tard  nous  serons 
à  Valladolid  ;  que  le  général  Tilly  commande  à  Ségovie,  où  il  a  une 
forte  garnison  ;  qu'il  faut  faire  connaître  ces  nouvelles  au  maréchal 
Soult,  pour  qu*il  se  règle  en  conséquence;  que,  si  le  général  Delà- 
borde,  qui  doit  avoir  été  rejoint  par  sa  2*  division ,  a  reçu  des  ordres 
du  maréchal  Soult  et  les  a  exécutés,  il  a  bien  fait  ;  que,  s'il  n'a  pas 
reçu  d'ordres  de  ce  maréchal,  il  doit  marcher  sur  Palcncia,  se  réunir 
au  général  Lorge  et  faire  sa  jonction  sur  moi ,  soit  par  Valladolid , 
soit  par  la  gauche,  si  les  Anglais  veulent  tenir  a  Valladolid  ;  que  le 
principal  est  que  le  général  Delaborde  ne  reste  pas  à  Burgos,  point 
trop  éloigne. de  l'ennemi  et  du  théâtre  des  événements;  il  devinera 
par  les  mouvements  de  lennemi  ce  qui  se  passera.  Nous  serons  pro- 
Imblement  le  25  à  Valladolid  ;  qu*il  fasse  faire  du  pain  à  Burgos  ; 
qo*il  le  dirige  sur  Valladolid  ;  que,  jusqu'à  ce  que  les  communications 
'  soient  ouvertes  avec  Valladolid ,  il  retienne  à  Burgos  tout  ce  qui  arri- 
îerait  pour  l'armée  :  estafettes,  courriers,  caissons,  convois,  officiers 
d'ordonnance  des  maréchaux  Mortier,  Monccy,  etc.  On  n'écrit  pas  au 
maréchal  Soult,  ni  au  général  Lorge,  ni  au  général  Delaborde;  mais 
celle  lettre  leur  est  commune.  En  cas  de  réunion  du  général  Lorge 
avec  le  général  Delaborde,  du  général  Millet,  du  général  Loison  avec 
W général  Delaborde,  c'est  le  général  Delaborde  qui  commandera. 

Xapoi.kon. 

n'aprêf  l'original.  D^p^t  de  la  guerre. 
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14615.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  \ELCHATEL, 

yAJOft    GÉKÉRAL  ,    A    CHAMARTIM. 

Chamartin  ,  22  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  aux  coqps  des  maréchanx  Victor  et 
duc  de  Danzig ,  aux  divisions  Lasalle ,  Milhaud ,  Latour-Maubourg  et 
à  la  garnison  de  Madrid,  que  f  ai  nommé  le  roi  d'Espagne  mon  lieu- 
tenant, et  que,  jusqu'à  mon  retour  à  Madrid ,  les  corps  désignés  ci- 
dessus  recevront  ses  ordres.  Le  maréchal  Jourdan  expédiera  les  ordres 
du  Roi ,  comme  chef  de  son  état-major.  Vous  ferez  connaître  au  Roi 
que  le  corps  du  duc  de  Danzig  est  à  Talavcra  de  la  Reina  ;  qu'il  est 
composé  de  la  division  Sebastiani  de  quatre  régiments  français,  for- 
mant 6,000  honinacs;  de  la  division  Valence  de  trois  régiments  polo- 
nais, formant  4,000  hommes;  du  5*  régiment  de  dragons  et  d'un 
régiment  de  chevau-légers  wcstphaliens  de  800  hommes ,  et  de  vingt- 
quatre  pièces  de  canon  ;  que  la  division  Milhaud  est  en  avant  de 
Talavera,  composée  de  trois  régiments  de  dragons  et  do  six  pièces  de 
canon;  que  la  division  Lasalle  est  à  Aimaraz  (Tennemi  occupant  le 
pont  sur  la  rive  gauche  du  Tage) ,  composée  du  10*  régiment  de 
chasseurs,  du  9*  de  dragons,  des  lanciers  polonais  et  du  o''  de  chas- 
seurs ,  formant  deux  brigades  ;  que  j*ai  donné  Tordre  au  duc  de 
Danzig  d'attaquer  les  10  ou  12,000  hommes  qui  sont  derrière  Aima- 
raz dans  la  journée  du  24 ,  de  leur  prendre  leurs  canons ,  de  les  faire 
poursuivre  par  sa  cavalerie  et  de  les  éparpiller  ;  ce  qui  produira  deux 
effets  :  le  premier,  d'avoir  des  nouvelles  positives  de  ce  qui  se  passe 
en  Portugal,  ensuite  d'être  à  même  de  marcher  sur  Madrid,  Ciudad- 
Rodrigo  ou  Tolède,  selon  que  les  circonstances  l'exigeront. 

Vous  ferez  connaître  au  Roi  que  le  corps  du  maréchal  Victor  est  à 
Tolède  composé  des  deux  divisions  RufGn  et  Villatte  ;  que  la  division 
RufGn  a  eu  ordre  de  se  rendre  à  Madrid ,  où  elle  doit  arriver  ce  soir; 
que  le  corps  du  maréchal  Victor  avec  la  division  Villatte  a  ordre  de 
se  rendre  le  24  à  Aranjuez  en  laissant  un  bataillon,  le  26'  de  chas- 
seurs et  deux  pièces  de  canon  à  Tolède  ;  que  ce  maréchal  aura  sous 
ses  ordres  la  division  Latour-Maubourg ,  composée  de  six  régiments 
de  dragons  partagés  on  trois  brigades ,  avec  six  pièces  de  canon  ; 
qu'une  de  ces  brigades  est  à  Madridejos,  ayant  des  reconnaissances 
sur  Manzauares;  qu'une  autre  brigade  est  à  Tarancon,  et  la  3*  bri- 
gade à  Araujuez,  observant  la  route  de  San-CIcmente  ;  que  le  55^  de 
ligne  et  deux  pièces  de  canon  se  trouvent  à  Guadalajara  ;  que  ce  régi- 
mont,  qui  est  là  en  observation,  est  également  sous  les  ordres  du 
maréchal  Victor;  que  le  général  Latour-Maubourg  a  dû  lui  envoyer 
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150  chevaux  ;  qo*il  est  convenable  que  le  Roi  envoie  le  général  Merlin 
ae  un  de  ses  généraux  de  brigade ,  intelligents ,  qui  puisse  sans  diffi- 
culté coaiiBaader,  et  un  colonel  pour  éclairer  les  routes  de  Valence 
et  de  Saragosse ,  avec  l'instruction  de  ne  jamais  se  laisser  couper  de 
Madrid  ;  que  la  ville  de  Madrid  a  pour  garnison  la  division  Levai , 
raoïposée  de  deax  régiments  allemands ,  avec  huit  pièces  de  canon , 
on  régiment  de  hussards  hollandais ,  et  la  division  Ruffîn  qui  arrive 
ee  soir;  et  que  la  division  Dessolle  laisse  une  brigade  à  Madrid, 
JMqa*à  ce  ^oe  la  division  Ruffin  soit  arrivée. 

RtciPrruLATioa.  Corp$  du  duc  de  Bansig  :  10,000  hommes  d*in-* 
faoterie ,  700  de  cavalerie ,  24  pièces  d'artillerie  ;  division  Milhaud , 
1  ,^00  homaes  de  cavalerie  et  6  pièces  d'artillerie  ;  division  Lasalle , 
2,000  hommes  de  cavalerie;  total,  10,000  hommes  d*infanterie , 
4,000  de  cavalerie ,  30  pièces  d'artillerie. 

Corps  du  maréchal  Victor  :  division  Villatte,  5,000  hommes; 
division  Ruffin ,  6,000 ,  40  pièces  d'artillerie  ;  division  Levai , 
:),000  hommes  et  8  pièces  d'artillerie  ;  55*  régiment,  3,000  hommes  ; 
total,  17,000  hommes  et  48  pièces  d'artillerie. 

Divmon  Latmtr^Maubourg  :  3,000  hommes  de  cavalerie  et  6  pièces 
de  canon  ;  300  du  2G"  de  chasseurs  ;  300  hommes  des  chevau-légers 
hollandais;  total,  3,G00  hommes  de  cavalerie  et  G  pièces  de  canon. 
Garde  royale  :  infanterie,  2,000  hommes;  cavalerie,  300;  artil- 
lerie, G  pièces. 

Il  y  aura  donc  sous  les  ordres  du  Roi  :  infanterie ,  28,000  hommes  ; 
cavalerie,  8,000;  artillerie,  avec  les  sapeurs,  les  dépôts,  etc., 
i.OOO  hommes;  soit  40,000  hommes  et  90  pièces  de  canon. 

Napoléon. 

D  aprêt  l'origiBal.  DépAt  de  la  gverre. 


Ii(jl0.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  ai:  paroo. 

Villacantin .  33  dëcembre  1808. 

Mon  Frère,  j'ai  passé  le  Guadarrama  avec  une  partie  de  ma  Garde 
et  par  un  temps  assez  désagréahle.  Ma  Garde  couchera  ce  soir  à  Vil- 
bcastin.  Le  maréchal  Ney  est  à  Médina.  liCs  Anglais  paraissent  <}tre 
à  Valladolfd ,  prohahlement  avec  une  avant-garde ,  et  être  en  position 
tZamora,  Benavente  avec  le  reste  de  leur  armée.  Il  parait  qu*ils  ont 
ctibli  leur  ligne  d'opération  sur  la  Corogne. 

Dans  vos  instructions,  vous  aurez  vu  que  la  principale  affaire  est 
Madrid.  La  division  Ruffin  doit  être  arrivée.  Faites  mettre  dans  les 
JMmaui  de  Madrid  que  20,000  Anglais  sont  cernés  et  perdus.  Faites 
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aussi  mettre  dans  les  journaux  la  lettre  ci-jointe ,  qui  fera  voir  aux 
Espagnols  comment  ils  sont  traités  par  leurs  cliers  alliés ,  avec  des 
observations  sur  ceux  qui  ont  appelé  les  Anglais  en  Espagne,  qui  est 
ainsi  dévastée  par  ses  ennemis  et  ses  alliés. 

J'ai  ordonné  que,  de  Boceguillas,  les  hommes  isolés,  les  convois 
et  tout  fût  dirigé  sur  Ségovic,  qui  devient  le  centre  des  opérations  de 
Tarmée. 

Je  suppose  que  le  maréchal  duc  de  Danzig  attaquera  demain  Tcn- 
nemi  qui  est  devant  lui ,  prendra  son  canon  et  le  fera  poursuivre  par 
la  cavalerie.  Dès  lors  il  deviendra  disponible  pour  se  porter  sur 
quelque  point  que  ce  soit. 

Le  2'  de  dragons  doit  être  arrivé  à  Madrid.  Les  deux  bataillons  da 
55*  qui  sont  à  Guadalajara  ont  besoin  d'être  conduits  par  un  officier 
intelligent.  S*ils  étaient  menacés  d'être  attaqués,  ils  pourraient  se 
replier  sur  Alcala. 

Le  temps  est  assez  froid. 

Prenez  des  mesures  pour  que  les  postes  de  las  Rozas  et  de  Guadar- 
rama  soient  bien  organisés ,  afin  de  pouvoir  communiquer. 

Cette  petite  ville-ci  s'est  bien  comportée  ;  la  plupart  des  habitants 
sont  restés. 

Napoléon. 

D'après  l'cxpëdilion  originale  comm.  par  les  hërilien  du  roi  Joseph. 


14617.  —  ORDRE  POLR  LE  GENERAL  LAHOUSSAYE. 

Arevalo .  24  décembre  1808. 

Le  général  Lahoussaye  se  rendra  avec  sa  brigade  au  premier  village 
sur  la  route  d'Olmedo.  11  enverra  50  ou  60  hommes  à  Olmedo  enlever 
les  lettres  de  la  poste  et  savoir  des  nouvelles  de  Valladolid.  11  enverra 
ici  un  aide  de  camp  prendre  des  ordres.  11  fera  faire  du  pain  a  Olmedo. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14618.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  pardo. 

Tordesillas .  25  décembre  1808. 

Sire,  TEmp^rcur  me  charge  d'expédier  un  homme  du  pays  à  Votre 
Majesté.  Nous  sommes  à  Toro ,  à  Tordesillas  où  est  le  quartier  général 
impérial ,  à  Valladolid ,  et  notre  cavalerie  légère  à  Médina  de  Rio  Seco. 
Nous  avons  pris  quelques  Anglais  égarés.  Rien  n'est  encore  clair  sur 
leur  position  ;  tout  porte  à  croire  qu'ils  se  retireront  sur  la  Corogne. 
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Xoas  espéroDS  les  joindre.  Tout  va  bien  ;  nous  sommes  dans  un  pays 
aboodant  en  pain  et  en  vin. 

Le  prince  Albxaxdrb,  major  général. 

D'aprè*  rorigioal.  Déptt  de  U  guerre. 


14619.  —  AU  MARECHAL  NEY.  DUC   D'ELCHiNGEN, 

COMVANDAKT  LE  6*  COBPS  ,  A  MBDINA  DE  RIO  SECO. 

TordetillM ,  26  décembre  1808.  trois  hearet  après  midi. 

Je  reçois ,  au  moment  même ,  des  lettres  du  maréchal  Soult  datées 
de  Carrion,  ce  matin  à  trois  heures.  L^oflicier  n*a  mis  que  douze 
heures  pour  venir.  Voici  sa  position  :  il  est  à  Carrion  avec  deux  de 
ses  divisions  ;  la  division  Delaborde  est  à  Paredes  ;  le  général  Lorgc , 
avec  sa  division  de  cavalerie ,  est  à  Frechilla  ;  le  général  Francescbi 
est  à  Cardenosa.  Les  Anglais  étaient  la  droite  à  Villalon ,  la  gauche 
à  Sahagnn.  La  Romana,  de  Léon,  marchait  pour  se  réunir  aux  An- 
glais. Le  maréchal  Soult  croyait  être  attaqué  demain  27 ,  et ,  dans 
cette  hypothèse,  il  était  incertain  s'il  n'attaquerait  pas.  Je  lui  ai  mandé 
de  D*en  rien  faire  ;  mais  il  devient  urgent  de  concentrer  vos  troupes 
sur  Médina  de  Rio  Seco,  aCn  de  pouvoir  marcher  par  Villalon  ou 
Valderas.  Je  lui  ai  donné  Tordre ,  dès  qu'il  verrait  Tennemi  en 
retraite,  de  le  poursuivre  Tépée  dans  les  reins.  Le  maréchal  Soult  a 
20,000  hommes  d'infanterie  et  3,000  hommes  de  cavalerie.  Si  vous 
entendiez  le  feu  demain  matin,  il  faudrait  marcher  droit  sur  le  feu. 
Xous  nous  mettrons  tous  en  marche  demain,  à  la  pointe  du  jour, 
pour  Médina  de  Rio  Seco. 

D'après  U  miaote.  Arebives  de  l'Empire. 


14620.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  pabdo. 

Tordesillas,  31  décembre  1808,  trois  heures  do  matia. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  24.  Rerthier  vous  écrit.  Si 
Tennemi  entreprend  un  mouvement,  ce  sera  probablement  par  Cuenca. 
On  peut  l'arrêter  autant  de  temps  que  l'on  veut  au  passage  du  Tage , 
qui  est  sans  pont  dans  sa  partie  supérieure.  L'ennemi  n'a  rien  qui 
paisse  résister  à  la  division  Latour-Maubourg  et  aux  divisions  Villatte 
et  RofBn.  Je  pense  que  vous  aurez  bientôt  2,000  hommes  isolés 
tppartenant  à  différents  corps  arrivant  à  Madrid.  Il  faut  les  organiser 
en  régiments  provisoires ,  et  vous  en  servir  pour  garder  le  Retiro.  Je 
suppose  que  le  duc  de  Dnnzi|]  a  battu  l'ennemi  le  2i,  et  qu'il  sera  de 
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retour  le  26  à  Talavera.  DoDoez-lui  ordre  de  revenir  avec  la  divÎMon 
Sébastian!  et  la  division  Milhaud  à  Tolède;  alors,  en  cas  de  mouve- 
ment de  FenaeiHi,  vous  pouvez  réunir  à  Aranjuez  les  divisions  Sébas- 
tian!, Villatte  et  RufGn,  les  divisions  Latour-Maubourg  et  Milhaud, 
le  26"  de  chasseurs  et  le  2''  de  hussards  :  c'est  plus  qu'il  ne  faut. 
Pendant  que  ces  troupes  se  reuniraient  sur  Aranjuez  ,  en  cas  de 
besoin  la  division  Valence  s'approcherait  de  Madrid ,  et  le  général 
Lasalle,  soutenu  de  quatre  compagnies  de  voltigeurs,  garderait  le 
pont  d'Almaraz.  Je  crois  que  c'est  là  la  position  la  plus  naturelle.  Je 
pense  que  le  général  Lucotte  doit  avoir  des  postes  d'observation  le 
long  du  Tage,  aux  différents  bacs. 

Le  général  Lahoussaye  est  entré  à  Valladolid.  L'ennemi  n'y  a  pas 
paru  depuis  huit  jours,  qu'il  y  a  envoyé  un  parti  de  100  hommes  pour 
enlever  l'intendant  et  prendre  300,000  réaux  ;  il  y  a  depuis  renvoyé 
Fintcndant.  Le  maréchal  Soult  est  à  Carriou.  Les  Anglais  sont  vis-à- 
vis  de  lui.  Je  suis,  avec  ce  qui  arrive  de  Madrid,  sur  la  droite  des 
Anglais.  Les  Anglais  paraissent  être  au  nombre  de  36,000.  Aujour- 
d'hui je  serai  à  Mediua  de  Rio  Seco ,  et  probablement  qu'aujourd'hui 
ou  demain  de  grands  événements  auront  lieu.  Si  les  Anglais  n'ont 
pas  déjà  battu  en  retraite,  ils  sont  perdus;  et,  s'iU  se  retirent,  ils 
seront  poursuivis  jusqu'à  leur  embarquement ,  de  manière  que  la 
moitié  certainement  ne  se  rembarquera  pas.  J'ai  déjà  mandé  qu'on 
ne  nous  envoie  plus  de  pain.  II  faut  faire  un  peu  de  biscuit  et  en 
charger  les  charrois  pour  les  autres  divisions.  Surtout  qu'on  appro- 
visionne la  Porcelaine. 

Fuites  mettre  dans  les  journaux  et  répandre  partout  que  36,000  An- 
glais sont  cernés;  que  je  suis  à  Benavente,  sur  leurs  derrières,  tandis 
que  le  maréchal  Soult  est  devant  eux.  Et,  si  l'ennemi  faisait  un  mou- 
vement sur  Aranjuez,  faites  des  cérémonies  pour  célébrer  ces  succès. 
Cette  nouvelle  ne  tardera  pas  à  vous  arriver.  Knvoyez-moi  un  millier 
d'exemplaires  de  la  proclamation  que  j'ai  faite,  et  un  millier  de  jour- 
naux qui  ont  paru  à  Madrid  depuis  votre  entrée. 

Xapol^k. 

P,  S.  Donnei  le  coitimandenient  éa  corps  d'observation  du  général 
Ijucotte  au  manécàal  Victor. 


I»prè8  i't»p4diliDo  vigioile  «oa«.  par  Im  héritiers  du  rei  Jom^. 
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11621.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES ,  DUC  DISTRIE, 

COBni/INDANT    I^    RésBRVK    DE    CAVâLERIE. 

Uediaa  d«  Rio  Seco .  38  décembre  1806. 

Le  maréchal  Bessières  fera  monter  à  cheval  tovte  la  cavalerie  sous 
ses  ordres ,  à  six  heures ,  et  se  portera  à  A(]uilar  de  Caoïpo ,  oà  se 
rend  TEmpereur.  Un  aide  de  camp  sera  rendu  à  sept  heures  à  Aguilar 
pour  porter  Tétat  de  situation  de  toute  la  cavalerie  ;  ne  pas  oublier  si 
elle  a  son  artillerie.  Il  enverra  également  un  officier  d'éfal-major  pour 
faire  avancer  Fartilleric,  si  elle  n'y  est  pas,  et  toute  la  cavalerie,  soit 
celle  du  général  Marisy,  soit  celle  du  général  d'Avenay,  soit  celle  du 
général  Mau petit. 

Napoléon . 

D'après  Toriginal  cewai.  ptr  If*"  le  ducheiec  di'litrie. 


14022.  —  AU  GÉXÉRAL  LKFEBVUE-DKSNOETTKS , 

COMIIANDAKT    LES    CHASSWJRS    DE    LA    GARDE    IIIPËRIALK. 

Valderee .  29  d^embre  1808. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  suppose  que  vous  avez  appelé  à  vous  les 
Polonais  qui  étaient  à  Villafreclios.  Le  général  Durosnel  était  arrivé 
ici  11  part  à  la  pointe  du  jour  pour  vous  rejoindre;  il  part  pour  vous 
rejoindre  si  Tennemi  occupe  le  pont  avec  rinfanterie.  S'il  n'est  pas 
possible  de  le  forcer,  ne  compromettez  point  ma  <jarde.  Ce  qu'il 
m'importe  de  savoir,  c'est  si  l'ennemi  prend  sa  retraite  sur  la  route 
deZamora  mi  sur  celle  d'AsIorga.  La  route  de  Benavente  à  Zamora 
fait  an  angle  très-aigu  avec  la  route  de  Rio  Seco  à  Benavente.  Ainsi, 
en  jetant  des  partis  sur  votre  gauche,  on  devrait  avoir  des  nouvelles, 
quoique  je  suppose  que  l'enneini  aura  abandonné  le  pont ,  le  mare- 
chai  \ey  passant  le  gvé  à  Villafer. 

D  après  la  minate.  Afcbiwes  de  l'Empire. 


14623.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSEPHINE,  a  paris. 

Benavente.  31  décembre  1808. 

Mon  amie ,  je  suis  à  la  poursuite  des  Anglais  depuis  quelques  jours  ; 
mais  ils  fuient  épouvantés.  Ils  ont  abandonné  les  débris  de  l'armée 
<i<'  la  Romana,  pour  ne  pas  retarder  leur  retraite  d'une  demi-journée, 
l^lus  de  cent  chariots  de  hagages  sont  d^à  pris.  Le  temps  est  bien 

"•auvais. 
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Lefebvre  *  a  été  pris.  Il  m'a  fait  une  échauffourée  avec  300  chas- 
seurs  ;  ces  crânes  ont  passé  une  rivière  à  la  na<je ,  et  ont  été  se  jeter 
au  milieu  de  la  cavalerie  anglaise.  Ils  en  ont  beaucoup  tué;  mais, 
au  retour,  Lefebvre  a  eu  son  cheval  blessé  :  il  se  noyait;  le  courant 
Ta  conduit  sur  la  rive  où  étaient  les  Anglais,  il  a  été  pris.  Console 
sa  femme. 

Adieu ,  mon  amie.  Bessières,  avec  10,000  chevaux,  est  sur  Astorga. 

Xapolkon. 

Bonne  année  à  tout  le  monde. 

Extrait  des  Lettre*  de  Napoléon  à  Joséphme,  etc. 


14624. —  AU  PRIXCE  CAMBACERÈS, 

ARCHICHANCBLIBR  DB  L^BMPIRB  ,   A  PARIS. 

Benavenie .  31  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  20  et  21  décembre,  où  je 
vois  qu'il  a  fait  à  Paris  le  même  temps  qu'en  Espagne  du  18  au  21. 
Les  projets  de  lois  auront  sans  doute  été  pris ,  car  je  ne  les  ai  pas 
reçus.  Vous  aurez,  dû  recevoir  mon  décret  pour  fermer  le  Corps 
législatif  au  30  décembre. 

Xapolbon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


14625.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  iiinistrb  db  la  gubrrb,  a  paris. 

Benavente,  31  décembre  1808. 

Vous  recevrez  un  décret  pour  la  levée  de  la  conscription  de  1809. 
11  est  nécessaire  que  vous  arrêtiez  avec  M.  Dejean  un  projet  qui  me 
fasse  connaître  ce  quil  faut  pour  les  remontes,  selles,  attelages  d'ar- 
tillerie et  équipages  militaires ,  pour  que  les  deux  armées  ne  manquent 
de  rien.  Il  est  indispensable  que  nous  nous  tenions  prêts  au  mois  de 
mars ,  si  TAulricbe  voulait  bouger,  et  il  parait  que  cette  puissance  est 
vivement  intriguée  par  rAngleierrc.  11  sera  difticile ,  si  le  ministère 
anglais  dure  et  que  la  nouvelle  de*la  soumission  de  TEspagne  ii*amène 
pas  de  changement,  que  les  Autrichiens  ne  fassent  pas  quelque  sottise. 

D'après  la  minute,  .archives  de  l'Empire. 


1462G.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DESPAGNE,  au  pardo. 

Benavente,  31  décembre  1808. 

Mon  Frère,  mon  avant-garde  est  sur  Astorga.  Les  Anglais  fuient  à 
^  Le  général  Lefcbvrc-Dcsnoëttcs. 
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toutes  jambes  et  abandonnent  munitions  de  «guerre ,  caisses ,  baga- 
ges, etc.  Il  y  a  plus  de  deux  cents  voitures  sur  la  route  d'Astorga. 

Le  maréchal  Soult  a  battu  3,000  hommes  de  la  Romaoa  à  Man- 
silla,  en  a  pris  1,500  et  deux  drapeaux.  C*est  Franceschi  qui  a  battu 
ces  3,000  hommes  avec  sa  cavalerie.  Il  doit  être  entré  hier  à  Léon 
et  marcher  sur  Astorga. 

Les  Anglais  ont  non-seulement  coupé  les  ponts ,  mais  même  ils  ont 
fait  sauter  les  arches  avec  des  mines ,  conduite  barbare  et  inusitée  à 
la  guerre ,  et  qui  ruine  le  pays  en  pure  perte.  Aussi  sont-ils  en  hor- 
reur à  tout  le  pays.  Ils  ont  tout  enlevé,  bœufs,  matelas,  couvertures, 
et,  par-dessus  cela,  maltraité  et  bàtonné  tout  le  monde.  Il  n*y  avait 
pas  de  meilleur  calmant  pour  l'Espagne  que  d'y  envoyer  une  armée 
anglaise.  Il  faut  faire  relever  cela  dans  les  journaux.  (Jrquijo  peut  y  in- 
sérer des  lettres  écrites  de  Valderas ,  de  Benavcnte ,  de  Léon,  etc. ,  où  ils 
ont  chassé  les  moines,  qui  peindraient  leurs  brigandages.  Leur  force 
réelle  est  de  20  à  21,000  hommes  d'infanterie  et  de  4  à  5,000  hom- 
mes de  cavalerie,  avec  une  quarantaine  de  pièces  de  canon.  Ils  doi- 
vent de  la  reconnaissance  au\  obstacles  qu'a  opposés  le  passage  de 
la  montagne  de  Guadarrama  et  aux  infâmes  boues  que  nous  avons 
rencontrées. 

La  brigade  hollandaise  doit  être  à  Madrid  ;  si  elle  était  encore  à 
Arauda,  envoyez-lui  Tordre  de  s'y  rendre.  Un  bataillon  bessois  doit 
être  à  Ségovie  :  réitérez-lui  l'ordre  de  s'y  rendre.  Vous  avez  bien  fait 
de  retenir  le  bataillon  du  i3'.  Le  commandant  de  Tolède  a  perdu  la 
tête  d'évacuer  cette  ville  sans  raison.  Ce  qu'il  a  vu  sur  ses  derrières 
est  un  rassemblement  de  paysans ,  qui  ont  proGté  de  la  faute  qu'a 
faite  le  duc  de  Danzig  de  ne  pas  laisser  de  postes  à  Talavcra ,  pour 
faire  une  échaufTourée. 

La  division  Dessolle  rentre  à  Madrid.  Si  vous  n'êtes  pas  pressé  de 
ravoir,  laissez-la  deux  ou  trois  jours  à  Villacastin  pour  rallier  son 
monde  et  se  reposer  un  peu. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  Saragosse. 

Le  général  Ijcfebvre,  commandant  les  chasseurs  de  ma  Garde,  s'est 
fait  prendre.  Je  l'avais  envoyé  en  reconnaissance  avec  un  détache- 
ment de  chasseurs  de  ma  Garde,  en  lui  recommandant  de  ne  pas  se 
compromettre.  Il  a  passé  la  rivière  vis-à-vis  de  Benavcnte  et  a  ren- 
contré 3,000  hommes  de  cavalerie  anglaise  qu'il  a  chargés  ;  il  en  a 
tué  beaucoup;  il  a  été  obligé  de  céder  au  nombre;  mais,  en  repas- 
sant la  rivière,  son  cheval  étant  blessé,  il  se  noyait,  lorsque  deux 
Anglais  l'ont  sauvé.  Cette  affaire  m'a  coûté  une  soixantaine  de  mes 
chasseurs,  blessés,  tués  ou  pris.  Vous  sentez  combien  cela  m'a  été 
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désagréable.  Le  &oir,  j'avais  8,000  hommes  de  cavalerie  an  même 
endroit  ;  mais  ies  Aillais  étaient  d^â  loin. 

On  s  aperçoit  dans  les  caaipagnes  que  mes  proclamations  foot  du 
hien.  11  fout  en  envoyer  plusieurs  milliers  à  LéoQ«  à  Salamanque,  â 
VailadoUd.  11  iaut  £siire  faire  des  pamphlets  espagnols  qui  peignent  la 
mauvaise  situation  de  TËspagne ,  livrée  à  la  maiavaise  foi  des  Anglais. 
On  peul  en  dire  beaucoup  de  mal ,  car  tout  le  monde  en  est  mécon- 
tent. 11  faut  faire  grand  bruit  des  adresses  de  la  ville  de  Madrid.  Je 
pense  que  Madrid  doit  envoyer  des  députations  à  Valladolid,  Sala- 
manque, Léon,  Guadalajara,  Ségovie,  Tolède,  etc.,  poar  inviter  ces 
villes  à  faire  la  même  chose.  11  faut  qu'elle  fasse  une  adresse  à  ton  les 
les  provinces  et  qu  elle  envoie  des  députations  à  Séviile  et  à  Valence, 
lorsque  surtout  cette  première  démarche  des  autres  villes  aura  iaàt 
effet. 

Vingt-deux  compagnies  de  marche,  faisant  3,000  hommes,  doiveat 
être  arrivées  â  Madrid. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  lea  héritiers  da  roi  Joseph. 


1^627.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Bcnavente,  31  décembre  1808. 

Le  bruit  court  à  rarmce  que  j'ai  nommé  le  sieur  Coigny,  aide  de 
camp  du  général  Sebastiani ,  capitaine ,  tandis  qu'il  n'est  que  lieute- 
nant. Je  suppose  que  vous  n'aurez  pas  expédié  mon  décret,  et  que 
vous  en  aurez  appelé  de  TEmpcreur  mal  instruit  à  l'Empereur  mieux 
informé;  du  moins  tel  était  votre  devoir.  Vous  me  présenterez  oa 
décret  pour  le  nommer  lieutenant.  Tai  voulu  Favancer  d'un  grade  et 
non  de  deux.  Si  le  décret  disait  :  u  Le  sieur  Coigny,  lieutenant,  es! 
nommé  capitaine,  »  ce  qui  serait  une  erreur  de  copiste,  vous  oe 
devriez  pas  Tcxpédicr  ;  mais  s'il  dit  :  a  Le  sieur  Coigny ,  sous-lieute- 
nant, est  nommé  capitaine,  "  il  est  clair  qu'il  est  fait  sur  une  fausse 
supposition. 
• 

O'tprèi  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14628.—  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Benavente.  31  décembre  1808. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  qu'il  n'y  avait  pas  de  difficulté  à  permettff 
aux  généraux  impliqués  dans  l'affaire  de  Bailen  de  voir  leors  femmeii 
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et  à  mettre  en  liberté  tous  les  officiers ,  hormis  les  quatre  généraux 
qui  ont  en  la  principale  part  dans  cette  affaire. 

b'fri*  U  miuitc.  Archives  de  l'Empire. 


14629.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Benavente,  31  décembre  1808. 

Faites  partir  des  mouches  et  autres  bitimibnts  pour  porter  les 
Mletins  d^Eapagne  à  Saoto-Domingo.  Faites  préparer  à  Brest  neuf 
laÎMeau  et  quatre  firégates,  avec  le  plus  de  vivres  possible,  lesquels 
se  rendront  tous  devant  Santo-Domingo  et  porteront  3,000  hommes; 
11  iaadra  partir  à  la  fin  de  janvier.  Santo-Domingo  tiendra  probable- 
oieot  plusieurs  mois»  et  ces  hommes  débarqueront.  S'il  est  pris,  ces 
hommes  iront  à  la  Martinique. 

D'aprè*  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14630.  —  AU  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

MINISTRE  DE    LA  MARINE,    A  PARIS. 

Benavetile.  31  décembre  1808. 

Vous  verrez  que  j* approuve  les  propositions  que  vous  m'avez  faites, 
l'opinion  de  tout  le  monde  est  que  Tescadre  de  Flcssinguc  pouvait 
fortir,  surtout  ayant  la  faculté  de  passer  par  le  nord  ;  qu'elle  pouvait 
aéoie  prendre  des  vaisseaujL  anglais.  J'espère,  moyennant  ces  dispo- 
sitions, avoir  bientôt  à  Toulon  seize  vaisseaux  de  ligne.  Cette  escadre 
^  U  Méditerranée  m'intéresse  au  delà  de  ce  que  vous  pouvez  penser. 
Cest  là  surtout  qu^une  escadre  peut  m'étre  de  la  plus  grande  utilité. 

D'après  U  minnte.  Archites  de  l'Empire. 


14631.  —  AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARl.NB,    A  PARIS. 

Benavente.  31  décembre  1808. 

Faire  partir  deux  frégates  de  Toulon  pour  Corfou ,  en  les  chargeant 

4e  poudre,  de  biscuit,  de  bombes  et  de  boulets  qu*on  mettra  en 

•onne  de  lest.  La  guerre  fournira  ce  qu'il  sera  nécessaire  d'embarquer 

I    pour  Corfou.  Il  ne  faudra  pas  oublier  une  vingtaine  d'affûts,  des 

^J   inorceaoY  de  fer  et  des  rechanges.  Ces  frégates  passeront  Tété  H  Cor- 

\\   (^Q;  cela  est  absolument  nécessaire  pour  la  défense  de  File.  Les 


â  i 


164         CORRESPONDANCE  DE  XAPOLEON  I«.  —  1808. 

bricks  et  ia  frégate  qui  sont  à  Corfou  se  rendront  a  Venise,  où  la 

frégate  sera  réparée ,  et  Téquipagc  montera  une  frégate  neuve  que 

jaï  fait  faire  à  Venise.  Les  bricks  feront  le  service  à  Ancône  et  Venise. 

Si  la  frégate  ne  pouvait  pas  entrer  à  Venise,  elle  pourrait  aller  à 

Ancône. 

\apoléox. 

D'après  l'origiual.  Archives  de  la  marine. 


14632.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  db  la  police  gknéralb,  a  paris. 

Benarente.  31  décembre  180^ 

J'ai  lu  avec  intérêt  Thistoire  du  règne  de  Louis  XV,  parLacrefelle'. 
fille  m'a  paru ,  en  général ,  bien  écrite  et  faite  dans  un  bon  esprit. 

Il  n'y  aurait  pas  de  mal  de  tourner  en  ridicule  le  style  pitoyable  et 
larmoyant  des  ministres  de  Hollande.  Cela  demande  à  être  fait  avec 
un  peu  de  tact. 

D'après  la  minoie.  Archives  de  l'Empire. 

*  Histoire  de  France  pendant  le  XVIll'  siècle. 
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14633.  —  AU    COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

IIIKIISTRR  DBS  RELATIONS  BXTéRlRURBS ,  A  PARIS. 

Bcnavenfe,  !•' janvier  1809. 

Monsieur  de  Ghampagay,  le  Pape  est  dans  Tusage  de  donner  des 
cierges  aux  différentes  puissances.  Vous  écrirez  à  mon  agent,  à  Rome, 
qoe  je  n'en  veux  pas.  Le  roi  d^Espagne  n  en  veut  pas  non  plus.  Écrivez 
iNaples  et  en  Hollande  pour  qu*on  les  refuse.  H  ne  faut  pas  en  rcce- 
foir,  puisqu'on  a  eu  Tinsolence  de  n*en  pas  donner  Tannée  dernière. 
Voici  comme  j'entends  que  l'on  se  conduise  à  cet  égard  :  mon  charge 
d'affaires  fera  connaître  que,  le  jour  de  la  Chandeleur,  je  reçois  des 
cierges  bénits  par  mon  curé  ;  que  ce  n'est  ni  la  pourpre  ni  la  puis- 
sance qui  donnent  de  la  valeur  à  ces  sortes  de  choses.  11  peut  y  avoir 
en  eofer  des  papes  comme  des  curés  ;  ainsi  le  cierge  bénit  par  mon 
coré  peut  être  une  chose  aussi  sainte  que  celui  du  Pape.  Je  ne  veux 
pas  recevoir  ceux  que  donne  le  Pape,  et  tous  les  princes  de  ma 

tamille  doivent  en  faire  autant. 

Xapoléon. 

D'après  rcwiginal.  Archives  des  aflaires  ëtranyères. 


U634.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Benavcnte,  1*' janvier  1809. 

Je  reçois  les  états  de  situation  au  15  novembre.  Voici  mes  obser- 
vations pour  Tarmée  du  Rhin.  Vous  portez  au  Id**  léger  384  hommes, 
qui  arriveront  à  Hanovre  le  G  janvier  ;  vous  affectez  ces  hommes  au 
i'  bataillon.  Je  suppose  que  ces  384  hommes  sont  le  détachement  du 
régiment  de  marche  formé  à  Louvain  ;  mon  intention  n  est  pas  qu  il 
compte  au  4*  bataillon  ;  il  faut  qu  il  soit  réparti  dans  les  trois  pre* 
miers  bataillons,  qui  sont  encore  loin  du  complet.  Les  cadres  de  ces 
«iélachements  doivent  retourner  à  Ostende ,  y  recevoir  les  conscrits  et 
former  le  4'  bataillon,  qui  devra  partir  quand  j'en  donnerai  Tordre. 
U  17*  de  ligne  a  déjà  ses  quatre  bataillons  à  l'armée  du  Rhin.  Il  faut 
faire  partir  les  grenadiers  et  voltigeurs  de  ce  corps ,  qui  sont  à  la  rc- 
^^e  de  Roulogne,  et  les  incorporer  dans  les  compagnies  d'élite  de 
<^es  bataillons.  Les  officiers  et  sous-officiers  rentreront  *au  dépôt  pour 
recevoir  les  conscrits  de  l'année.  Par  ce  moyen,  le  17"  aurait  donc  à 
lannée  du  Rhin  3,000  hommes  ;  il  lui  manquerait  encore  300  hom- 
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mes,  car  mon  intention  est  qu'au  mois  de  mars  toute  mon  armée  du 
Rhin  ait  8i0  hommes  par  bataillon  et  quatre  bataillons  par  régiment, 
hormis  le  15"  léger,  qui  n'en  aura  que  trois. 

J'ai  à  l'armée  du  Rhin  vingt  et  an  régiments  d'infanterie  ;  cela  me 
fera  donc  quatre-vingt-trois  bataillons,  qui  produiraient  70,000  hom- 
mes. Le  corps  d'Oudinot  doit  être  composé  de  douze  demi- brigades 
provisoires,  formées  de  trente-six  4*'  bataillons  des  corps  qui  sont  en 
Espagne  et  dont  les  grenadiers  et  voltigeurs, sont  déjà  à  ce  corps.  Il 
offrira  une  force  de  trente  mille  hommes.  J'aurai  donc  à  l'armée  du 
Rhin  100,000  hommes  d'infanterie.  La  division  Legrand  et  la  divi- 
sion Saiul-Cyr,  hormis  les  tirailleurs  corses  et  du  Pô,  qui  passeront 
sous  les  ordres  du  général  Oudinot,  se  rendront  à  Paris  à  petitet 
journées.  Elles  seront  cantonnées  dans  un  circuit  à  vingt  lieues  aux 
environs  de  Paris,  et  par  régiment  au  moins.  Les  généraux  et  tous  les 
ofliciers  resteront  à  leur  poste.  Cela  me  ferait  vingt  nouveaux  batail- 
lons et  porterait  mon  armée  du  Rhin  à  120,000  hommes  à  l'effectif, 
et,  au  moins,  à  110,000  présents  à  l'entrée  de  la  campagne.  Je  vous 
ai  déjà  donné  mes  ordres  pour  tout  cela.  Mais,  dans  un  moment  où 
je  vous  laisse  la  répartition  des  80,000  hommes  de  1807,  je  crois 
nécessaire  de  vous  remettre  sous  les  yeux  qu'il  est  à  propos  de  donner 
à  chaque  corps  le  nombre  d'hommes  convenable  et  an  excédant  de 
100  hommes  pour  ceux  qui  ne  réussissent  pas.  Quant  à  mes  quatorze 
régiuients  de  grosse  cavalerie  laissés  en  Allemagne,  je  désire  avoir 
au  mois  de  mars  cinquante-six  escadrons  de  225  hommes  chaque, 
ofOcicTs  non  compris ,  c'est-à-dire  900  hommes  par  régiment  à  cbe— 
val,  afin  de  pouvoir  présenter  875  hommes,  ofOciers  compris,  à 
l'ennemi ,  en  comptant  50  hommes  pour  la  différence  du  présent  à 
l'elTectif  ;  ce  qui  me  ferait  12,000  hommes  de  grosse  cavalerie  pré- 
sents à  l'année.  Les  huit  régiments  de  cavalerie  légère  devront  avoir 
la  même  organisation  et  me  présenter  7,000  hommes  de  cavalerie 
légère,  et  en  totalité  19,000  hommes  de  cavalerie.  Quant  aux  corps 
des  villes  hanséatiques ,  les  deux  régiments  de  ligne  et  les  deux  de 
chasseurs  doivent  être  sur  le  même  pied.  Ainsi,  par  ces  dispositions, 
j'aurai  à  larmée  du  Rhin  un  effectif  de  150,000  hommes,  artillerie 
et  sapeurs  compris;  aux  corps  des  villes  hanséatiques,  un  effectif  de 
10,000  hommes.  J'aurai  donc,   en  tout,  en  Allemagne  160,000 
hommes. 

Quant  à  l'armée  d'Italie,  j'y  ai  actuellement  douze  régiments  de 
ligne  entiers ,  faisant  quarante-huit  bataillons  ;  seize  3**'  et  4"  batail- 
lons à  l'armée  de  Dalmatie ,  lesquels  formeront  des  régiments  de 
deux  bataillons  commandés  par  leurs  majors  ;  quatre  bataillons  à 
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Corfoo,  pour  lesquels  en  suivra  la  même  disposition  ;  six  bataillons 
a  \aples,  soumis  à  la  même  organisation;  total,  vin(]l-six  bataillons, 
et  total  général,  soixante  et  quatorze  bataillons»  ou  plus  de  60,000 
hommes.  Mon  intention  est  que  ces  soixante  et  quatorze  bataillons 
soient  tous  à  reffectif  de  840  hommes  avant  mars.  Les  divisions 
Boudet  et  Molitor«  qui  doivent  être  en  marche  poor  se  porter  sur 
Lyon  et  les  rives  de  la  Saône,  me  formeront  une  reserve  qui  agira 
selon  les  circonstances.  Ce  corps,  étant  composé  de  sept  régiments, 
doit  m'offrir  vingt -huit  bataillons  /  qui  me  feront  plus  de  23»O00 
iMMomes.  Cela  portera  donc  Tinfanterie  de  mon  «irmée  dltalie à  près 
de  100.000  hommes,  y  compris  Tarniée  de  Dalmatie  et  un  ou  deux 
régiments  que  je  pourrai  encore  ôter  de  Naples;  ce  qui»  joint  à 
20,000  Italiens  et  h  20,000  hommes  de  la  Confédération ,  y  compris 
les  quatre  régiments  de  Confédérés  qui  sont  a  Lyon  et  les  quatre  régi- 
ments italiens,  porterait  mon  armée  d'Italie  à  près  de  150,000  hom- 
mes, artillerie  et  sapeurs  compris,  ainsi  que  les  auxiliaires.  Je  pourrai 
donc  avoir,  à  la  fin  de  mars,  160,000  Français  et   100,000  auxi- 
liaires de  la  Confédération»  de  Hollandais  et  Polonais,  c'csl-a-dlre 
une  armée  de  260,000  hommes  en  Allemagne  et  150,000  hommes 
en  Italie,  et,  au  total,  au  delà  de  400,000  hommes  à  diriger  contre 
la  maison  iTAutriche,  si  celle-ci  voulait  bouger. 

Je  désire  que  vous  m^envoyiez  cette  situation  ;  elle  indiquera  en 
encre  jaune  re  qui  est  en  projet,  en  encre  noire  ce  qui  existe,  et  en 
encre  rouge  ce  qui  doit  être  envoyé  de  la  cpnscription  de  1809.  En- 
tCDdez-voQS  avec  le  général  Dejean  pour  que  mes  troupes  ne  manquent 
pas  d'habillements  et  ma  cavalerie  de  harnachements. 

D'après  U  miaat«.  Archiffet  de  l'Eapire. 


U635.  —  AU  COMTE  FOL'CHÉ, 

MIXISTRB    DE    L.4    POUCR   GÉVBRALR  ,    A    PARIS. 

Benavenle,  1*' janrier  1809. 

Je  trouve  ridicule  que  le  préfet  de  Xice  ait  ordonné  qu  à  l'avenir  il 
■e  sera  pas  permis  au  public  de  faire  répéter  une  ariette.  Un  peu  de 
tapage  au  théâtre  n'est  pas  une  chose  assez  importante  pour  qu'on 
doive  intervenir  dans  les  plaisirs  du  pnhiic.  Je  veux  qu'on  jouisse  en 
France  d'autant  de  liberté  qu'il  est  possible.  Témoignez  mon  mécon- 
tentement à  ce  préfet.  J'approuve  qu'il  ait  fait  arrêter  les  trois  jeunes 
gens  qui  ont  crié  bis  pour  narguer  le  maire  ;  mais  aussi  pourquoi  ce 
magistrat  se  méle-t-il  dans  les  querelles  de  jeunes  gens  et  de  cou- 
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lisses?  Veillez  à  ce  que  Tautorité  se  fasse  sentir  ic  moins  possible  et 
ne  pèse  pas  inutilement  sur  les  peuples. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14636.  —  AU  COMTE  FOLCHÉ, 

MI.VISTRB    DK    LA    POUCE    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

Benaveote .  1"  janvier  1809. 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  arrêter  Tcmigré  rentré  avec  le  duc 
d*Abrantès.  Personne  en  France  n'est  au-dessus  de  la  loi.  Vous  n*aviez 
pas  même  le  droit  de  ne  pas  le  faire  arrêter.  Un  émigré  ne  peut  ren- 
trer qu'en  vertu  d'un  décret  ofiîciel  de  moi.  Quand  se  fera-t-on  des 
idées  justes  de  ce  qui  convient,  et  quand  cessera- t-on  de  gouverner 
avec  des  règles  de  fantaisie  ? 

D'après  la  minute.  Archives  de  PEmpire. 


14637.  —A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  la  florida. 

Benavenle,  1«' janvier  1809. 

Mon  Frère,  le  général  la  Romana  n'a  pas  6,000  hommes,  nus  et 
mourant  de  faim ,  troupes  de  réquisition,  et  il  n'oserait  plus  se  fier  à 
son  armée  en  campagne,  exaspérée  au  dernier  point  contre  lui.  Le 
maréchal  Soult  l'a  attaqué  le  26  décembre  à  Mansilla  avec  deux  régi- 
ments de  cavalerie,  et  lui  a  pris  1,500  hommes  et  deux  drapeaux.  Il 
est  entré  à  Léon  le  30  ;  il  y  a  trouvé  2,000  malades  aux  hôpitaux. 
Cette  armée  de  Galice  n'existait  donc  véritablement  plus  depuis  les 
affaires  d'Kspinosa.  Elle  existe  encore  moins  aujourd'hui. 

Aujourd'hui,  1"  de  l'an,  le  maréchal  Soult  est  à  Pucnte  de  Orbigo. 
Le  maréchal  Bessièrcs  a  couché  à  la  Baneza  et  marche  sur  Astorga, 
où  nous  serons  aujourd'hui.  Les  Anglais  ont  abandonné  1 ,500  tentes 
et  4,000  couvertures,  tout  leur  rhum,  une  quantité  immense  de 
chariots  sur  la  route  et  beaucoup  de  traînards.  Ils  n'en  sont  pas 
quittes.  Nous  les  poursuivons  vivement.  Je  serai  ce  soir  à  Astorga. 

Je  vous  ai  mandé  que  la  division  Dessolle  rentrait  à  Madrid.  La 
communication  par  Valladolid,  Burgos,  Ségovie,  Guadarrama  sera 
assurée.  Donnez  ordre  que  des  postes  soient  placés  sur  la  route  de 
Villacastin  et  sur  les  routes  de  Madrid  à  Ségovie,  et  de  Ségovie  à 
Valladolid  ;  demandez-en  l'état,  et  retirez  tout  ce  qui  est  inutile,  pour 
fortifier  la  garnison  de  Madrid.  PcU*  les  étals  que  j'ai  reçus,  il  résul- 
terait que  vous  avez  2  ou  3,000  hommes  de  compagnies  dé  marche 
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irrivés  à  Madrid,  appartenant  aux  différents  corps.  La  brigade  hol- 
landaise, qui  est  à  Aranda,  doit  se  rendre  à  Madrid.  Il  en  est  de 
Tannée  de  Caslaî^os  comme  de  Tarmée  de  la  Romana  ;  on  les  disait , 
il  y  a  huit  jours,  Tune  et  Fautre  de  15  et  20,000  hommes;  je  suis 
persuadé  qu'elles  ne  sont  pas  de  4,000  hommes.  Le  temps  est  mau- 
vais ,  la  saison  est  rigoureuse ,  mais  cela  ne  nous  arrêtera  pas  ;  nous 
lâcherons  d'en  6nir  avec  les  Anglais. 

Vous  enverrez  sans  doute  des  agents  à  l^on.  Tachez  d'établir  la 
correspondance  de  celle  ville  avec  Madrid  ;  surtout  beaucoup  d'im- 
primés. 

On  s'était  emparé  à  la  baïonnette  du  Monte  Torrero  devant  Sara- 
gosse,  et  les  opérations  du  siège  se  poursuivent  vivement. 

Le  général  Saint-Cyr  est  arrivé  le  19  à  Barcelone,  a  pris  et  battu 
ce  qui  était  devant  lui.  J'ai  dans  cette  place  30,000  hommes  qui 
exercent  leur  influence  à  vingt  lieues  à  la  ronde.  Rcding  a  été  battu. 

Napoléon. 

D'après  l'exp^ditton  originale  conni.  par  les  héritiers  dn  roi  Joseph. 


14638.  —  A  FREDKRIC-ALGLSTE ,  ROI  DE  SAXE,  a  drrsdb. 

Benavenif .  I"  janvier  180». 

Je  recois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  6  décembre.  J'ai  donné 
ordre  qu'il  fût  fait  droit  à  la  juste  demande  de  l'électeur  de  Trêves. 
Je  suis  fort  aise  d'avoir  trouvé  cette  occasion  de  faire  quelque  chose 
qui  soit  agréable  à  votre  famille. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


14639. —  A  VVENCESLAS,  AXCIEN  ÉLECTEIR  DE  TRÊVES, 

KV&QUB    d'auGSBOLRG. 

Benavente,  1"  janvier  1809. 

Je  recois  la  lettre  de  Votre  Altesse  du...  novembre.  Je  donne  ordre 
que  les  77,500  florins  qu'elle  demande  soient  payés  par  la  France. 
Elle  peut ,  en  conséquence ,  tirer  une  lettre  de  change  sur  le  payeur 
de  l'armée  du  Rhin,  à  Hanovre.  Chargez  à  Paris  le  ministre  de 
Saxe,  ou  tout  autre  agent,  de  faire  une  convention  avec  mon  ministre 
des  relations  extérieures.  Il  paraîtrait  naturel  que  le  roi  de  VVestphalie 
acquittât  les  dettes  des  anciens  électeurs  de  liesse  et  de  Rrunsuick. 
La  Prusse,  rentrant  dans  st^s  domaines,  pourra  ncquiltor  les  siennes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14640.  — A  JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  D'ESPAGNE,  a  la  florida. 

Attorga ,  2  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  hier  à  Asforga.  Le  maréchal  Bessières 
est  maintenant  près  de  Villafranca.  Il  a  pris  2,000  Espagnols  et 
500  Anglais  ;  une  grande  quantité  de  bagages  et  de  magasins  a  été 
brûlée  par  lui.  On  trouve  sur  la  route  plus  de  800  chevaux  morts,  et 
beaucoup  de  munitions  et  de  bagages.  La  terreur  est  tout  entière  chez 
eux.  Le  duc  de  Dalmatie  les  poursuit.  La  Garde  retourne  à  Benavente  ; 
moi-même  je  me  rapproche  du  centre  de  mon  armée.  La  correspon- 
dance du  duc  de  Danzig  est  telle  que  je  n'y  conçois  rien.  J*cspère  que 
Merlin  Taura  rejoint.  Il  est  probable  que  plus  de  la  moitié  de  Tannée 
anglaise  sera  en  notre  pouvoir  :  c'est  Topinion  des  Anglais  eux-mêmes. 
Quant  à  la  Romana,  son  corps  est  presque  détruit;  2,000  hommes 
ont  été  faits  prisonniers  à  Léon,  2,000  ici.  Ils  sont  sans  solde  et  sans 
vivres  depuis  quinze  jours,  et  presque  nus. 

Le  22,  on  a  pris  la  position  de  Monte  Torrero,  qui  couvrait  Sara- 
gosse,  et  on  a  fuit  1,000  prisonniers.  Je  crois  vous  avoir  mandé  que 
le  général  Gouvion  Saint-Cyr  était  arrivé  à  Barcelone  et  réuni  au 
général  Duhesme. 

Faites  tirer  le  canon  en  réjouissance  de  tous  ces  succès  sur  les 
Anglais.  Le  général  Dessolle  doit  être  à  mi-chemin  de  Madrid  quand 
vous  aurez  reçu  cette  lettre. 

Extrait  des  Mémoires  du  roi  Joseph. 


14641 .  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  la  florida. 

Attorga .  2  janvier  1809. 

Mon  Frère,  la  brigade  hollandaise,  forte  de  1,600  hommes,  doit 
arriver  à  Madrid  le  G  janvier  ;  elle  vient  par  Aranda ,  ainsi  que  le» 
31%  32%  33%  34%  35%  36'  compagnies  de  marche,  composées 
d'anciens  soldats  du  1"  corps. 

Les  39',  40%  41*,  42'  compagnies  de  marche,  composées  d'an- 
ciens soldats  du  4'  corps  formant  ensemble  1,800  hommes,  doivent 
être  arrivées  à  Burgos  le  2  janvier. 

Il  y  a  à  Aranda  le  général  Trelliard  avec  un  bataillon  du  IIT^ 
2,000  hommes  des  dépôts  de  cavalerie,  plus  les  3*'  bataillons de^ 
43'  et  51*  d'infanterie,  le  bataillon  d'Irlandais  et  Prussiens,  leto' 
taillon  de  Westphalie,  le  3'  bataillon  du  5*"  d'infanterie  légère;  tai>^ 
cela  sous  les  ordres  du  général  Trelliard. 

Napoléon. 

D'après  l'cxpëdilion  ori<{ina)c  comm.  par  les  iK^riticrs  du  roi  Jospph. 
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14642.  —  AU    COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

HINISTRB  DBS  RELATIONS  EXTÉRIRURES,  A  PARIS. 

Benavente ,  A  jant ier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  Je  suis  dans 
Topinion  et  j'ai  des  preuves  quon  fait  la  contrebande  dans  le  royaume 
de  Xaples.  Les  raisonnements  du  sieur  d'Aubusson  la  Feuillade  ne 
me  convainquent  pas,  car  il  est  accaparé  par  Saliceti,  qui  lui-même 
la  favorise.  Je  désire  d*abord  que  mon  consul  à  Naples  soit  rappelé 
(c*est  un  homme  auquel  on  ne  peut  pas  assez  se  Oer) ,  et  que  vous 
me  proposiez  son  remplacement  par  un  homme  sûr  et  de  la  probité 
duquel  on  ne  puisse  point  douter. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  tout  ce  qui  est  relatif  aui^  affaires 
dTAlger,  pour  faire  voir  tout  ce  que  ce  gouvernement  a  de  dégoûtant 
etd^horrible,  et  ce  que  vous  savez  des  affaires  de  Constantinople. 

Je  ne  sais  ce  que  Ton  me  demande  par  Tévacuation  du  Danemark  ; 
)e  Fai  ordonnée  cent  fois  ;  je  ne  sais  donc  pas  ce  que  Ton  veut  dire. 
Le  ministre  écrira  directement  là-dessus  au  prince  de  Ponte-Corvo. 
Je  ne  sais  pas  davantage  de  quoi  se  mêle  le  maréchal  Davout  en 
simmisçant  dans  l'administration  du  duché  de  Varsovie,  puisqu'il  n'y 
a  plus  de  troupes  françaises  dans  ce  duché.  Je  lui  en  écris  directe- 
ment. Le  sieur  Bourgoing  doit  encourager  le  Roi  de  toutes  les  ma- 
nières, et  l'assurer  que,  toutes  les  fois  qu'il  m'exposera  lui-même 
simplement  et  clairement  la  question,  je  m'empresserai  de  le  satisfaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14643.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MIXISTBE    DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,     A     PARIS. 

Benavente ,  4  janvier  1809. 

UoDsieur  de  Champagny,  vous  répondrez  à  la  note  du  cabinet 
anglais  dans  les  termes  de  la  note  ci-jointe. 

\OTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a  mis  sous  les 
yeox  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  la  lettre  du  cabinet  de  Londres. 

Sa  Majesté  a  distingué  deux  choses  dans  cette  Note,  le  style  et  le 

bnd.  Le  stjle  parait  être  de  la  même  plume  que  le  ministère  anglais 

emploie,  contre  le  respect  qu'il  se  doit  à  lui-même,  pour  fabriquer 

(^ette  nuée  de  libelles  dont  il  inonde  le  continent.  Sa  Majesté  ne  peut 

que  mépriser  de  pareils  moyens,  qu'elle  juge  indignes  de  son  atten- 
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tioD.  Le  fond,  c'est  que  l'Angleterre  désire  que  les  affaires  d'Espagne 
soient  traitées  en  congrès.  Sa  Majesté  y  consent.  L'Angleterre  veut 
que  les  ministres  des  juntes  insurgées  y  interviennent.  Les  juntes 
sont  sans  caractère  légal,  et,  d'ailleurs,  elles  n'existent  plus.  Sa 
Majesté  va  plus  loin ,  elle  propose  d'admettre  des  ministres  des  diffé- 
renfes  parties  intéressées  dans  ces  affaires,  savoir  :  P  les  ministres 
du  roi  Charles  IV  ;  2*"  ceux  du  roi  Joseph-Napoléon  ;  3^  ceux  des 
Infants;  4"  ceux  des  provinces  représentées  par  les  Cortès.  C'est ,  je 
crois,  ce  qui  forme  les  quatre  intérêts  qui  doivent  être  en  Espagne 
l'objet  de  l'attention  du  congrès. 

Si  cette  extrême  modération  de  la  France  et  de  la  Russie  trouve 
les  ministres  anglais  sourds  à  tout  sentiment  de  pacification ,  il  faudra 
en  conclure  qu'ils  partagent  les  mêmes  maximes  qu'ils  ont  dévelop- 
pées sur  le  continent ,  celles  d'une  guerre  perpétuelle.  Alors  il  ne 
restera  plus  à  la  France  et  à  la  Uussic  qu'à  poursuivre  l'exécution 
des  grands  plans  qu'elles  ont  formés ,  et  l'issue  en  sera  tout  entière  à 
la  charge  du  ministère  anglais.  Et  lorsque  la  nation  britannique, 
désabusée  par  les  calamités  auxquelles  elle  se  trouvera  en  proie  et 
Taflaiblissement  qu'elle  éprouvera  par  les  changements  qui  auront 
lieu  autour  d'elle,  fera  peser  sa  responsabilité  sur  un  ministère  into- 
lérant et  passionné ,  et  que  des  hommes  sages  et  de  talent ,  tels  que 
l'Angleterre  en  a  souvent  eu  à  la  tête  de  ses  affaires,  viendront 
prendre  les  rênes  du  gouvernement,  le  soussigné  sera  prêt  à  négo- 
cier sur  la  base  d'une  paix  réciproquement  honorable  et  fondée  sur 
Vtiti  possidelis  ou  la  situation  respective  des  deux  masses  belligé- 
rantes, proposition  faite  par  l'Angleterre  elle-même  lors  des  dernières 
négociations. 

D'après  U  minale.  Archives  de  l'Empire. 


14641  —A  M.  CIIETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL,  . 

\1I\1STRK  DE  l'intérieur,  A  PARIS. 

Benavente,  4  j«nvier  1809. 

Monsieur  Cretet,  je  reçois  un  annuaire  portant  pour  titre.  Présenté 
au  Gouvernement  par  le  bureau  des  Ljongitudes;  ce  qui  est  faux,  car 
il  ne  m'a  pas  été  présenté.  Il  faut  donc  qu'il  le  soit  avant  sa  publica- 
tion. Ainsi  dorénavant  il  portera  ce  titre.  Présenté  à  V Empereur patr 
le  bureau  des  IjOtigitudes ,  s'il  m'a  été  présenté  en  effet;  ou  Présenta 
au  ministre  de  l'intérieur,  si  l'Empereur  est  absent. 

Mapolkon. 

D'après  la  copie.  Arcliiros  de  l'agricullure ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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I4G-i5.  — 'AU  COMTE  GAUDIN ,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Benavenle,  4  janvier  1809. 

Monsieur  Gaudtn ,  vous  trouverez  ci -joint  un  projet  de  décret  sur 
la  suppression  de  FOrdre  de  Saint-Etienne.  Envoyez -le  à  la  junte  de 
Toscane,  pour  qu'elle  fasse  les  observations  dont  elle  le  jugera  sus- 
ceptible ,  et  qu'elle  le  rédige  conformément  aux  connaissances  locales 
qu'elle  a  acquises. 

Napoléon. 

D'tprè*  l'original.  Architet  de  TEmpire. 


14646.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Benavente ,  4  jaot ier  1809. 

Le  maréchal  Davout  prescrit  au  roi  de  Saxe  de  quelle  manière  il 
doit  pourvoir  à  la  nourriture  de  ses  troupes  dans  le  duché  de  Var- 
sovie. Cela  est  trop  ridicule.  Écrivez  au  maréchal  ûe  ne  se  mêler  de 
rien  et  de  laisser  le  Roi  administrer  ses  troupes  comme  il  veut ,  sans 
s'en  roéler  d'aucune  manière. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 

14647.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Benavente,  4  janvier  1809. 

Le  général  Colbert  a  été  tué  à  un  petit  combat  d'arrière-garde 
contre  les  Anglais ,  comme  vous  le  verrez  par  le  bulletin.  3,000  Écos- 
sais voulant  défendre  les  gorges  de  Picros  près  Villafranca,  en  Galice, 
pour  donner  le  temps  à  beaucoup  de  choses  de  filer,  ont  été  culbutés; 
mais,  le  général  Colbert  pétillant  d'impatience  de  faire  avancer  sa 
cavalerie  et  poussant  les  tirailleurs  d'infanterie  pour  arriver  à  une 
plaine  où  il  pourrait  charger,  une  balle  Ta  frappe  au  front  et  Ta  tué. 

Prenez  les  mesures  convenables  pour  que  cette  nouvelle  arrive  à 
sa  femme  autrement  que  par  les  journaux.  Témoignez-lui  la  part  que 
je  prends  à  ses  peines  et  le  cas  que  je  faisais  de  ce  bon  ofOcier. 

D'après  la  minaie.  Archives  de  l'Empire. 


14648.  —  DECISION. 

Benavente .  4  janvier  1809. 

Le  général  Clarke,  ministre   de  la        Accordé.  Je  désirerais  qu  il  fût 
gœrre,  eipote  que  la  milice  d'Ërfurt,   élevé  un  monument  à  Erfurt,  pour 
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qui  avait  formé  la  garde  d'honneur  des  consacrer  la  réunion  des  deux  Em- 

deux  Empereur»,  demande  à  conserver  percurs;    Ten  ferai  les  frais.   Me 

le  litre  et  le.  insigne,  de  .on  service  ^^^^^^  . ^^^  lànlessus. 

lor.  de.  conférence,  du  mon  a  octo-  «      ^ 

bre  1808.  NAPOLÉON. 

D  aprit  U  copie.  Dépdt  de  U  guerre. 


14649.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

IflNlSTRK  DK  LA  POLICE  GÉNÉRALB  ,    A    PARIS. 

Benavente,  4  janvier  1809. 

Je  reçois  vos  lettres  des  22  et  23.  Les  renseignements  que  vous 

me  donnez  sur  le  sieur sont  suffisants  pour  qu'il  sorte  du 

Conseil  d'État  ;  parlez-en  à  M.  Tarchichancelier.  li  est  sûr  quil  se 
fait  là  des  affaires  d'argent  ;  ce  soupçon  m'est  insupportable. 

Je  voiSi  par  un  de  vos  bulletins,  que  vous  avez  prévenu  le  duc 
d'Abrantès  que  M.  Novion  avait  été  mis  en  liberté.  De  quel  droit  vous 
*  étes-vous  permis  cela?  M.  Novion  est  émigré;  il  ne  peut  être  rayé 
que  par  mon  ordre.  Croyez-vous  que  je  suis  tombé  en  quenouille? 
Vous  avez  eu  tort  d'écrire  au  duc  d'Abrantès.  Quand  agirez-vous  de 
la  manière  qui  convient  à  un  magistrat?  Vous  deviez  me  proposer  la 
radiation  de  M.  Xovion,  non  le  rayer  de  votre  autorité.  Quant  à 
la  réflexion  que  cette  arrestation  n'aurait  pas  eu  lieu  si  le  duc 
d'Abrantès  eût  fait  connaître  son  opinion ,  cela  est  absurde^  Le  duc 
d'Abrantès  est  un  militaire  ;  il  n'a  rien  de  commun  avec  l'administra- 
tion intérieure.  Je  ne  sais ,  mais  il  me  semble  que  vous  connaissez 
bien  peu  mon  caractère  et  mes  principes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14650.  —   A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  DKNAVBKTB. 

Benavente,  4  janvier  1809. 

Le  major  général  fera  mettre  à  l'ordre  de  l'armée  les  nouvelles 
suivantes  : 

L'armée  est  prévenue  qu'une  armée  anglaise  de  30,000  hommes, 
qui  s'était  avancée  dans  l'intérieur  du  pays,  jusqu'à  Valladolid  et 
Carrion ,  a  été  poursuivie  pendant  l'espace  de  soixante  lieues  ;  obligée 
d'évacuer  la  Castille  et  le  royaume  de  Léon ,  elle  cherchait  à  rega- 
gner le  lieu  de  son  embarquement  :  ses  bagages ,  munitions  de  guerre 
et  magasins  ont  été  pris.  L'Empereur  a  chargé  le  duc  de  Dainaatie 
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de  suivre  ceUe  armée,  rédaite  à  20,000  hommes,  jusqu^à  son  em- 
barquement. Le  duc  de  Dalmatie  était  entré  le  1*'  janvier  en  Galice 
et  leur  faisait  toos  les  jours  un  grand  nombre  de  prisonniers. 

Après  la  prise  de  Rosas ,  le  général  Saint-Cyr  s*est  dirigé  sur  Bar- 
celone, où  il  est  entré  le  17  décembre.  Le  15,  il  a  rencontré  Tarmée 
insurgée  commandée  par  les  généraux  Reding  et  Vives ,  Ta  complè- 
tement battue,  lui  a  pris  six  pièces  de  canon  et  fait  3,000  prison- 
niers. Par  sa  jonction  avec  le  général  Duhesme ,  tout  le  7*  corps  est 
réuni  à  Barcelone. 

D'aprét  U  minute.  Dépdt  de  la  guerre. 


14651.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GlI^NÉRAL  ,   A  BENAVEKTB. 

Bentfente,  4  janvier  1809. 

Mon  Cousin ,  écrives  au  commandant  de  Ségovie  de  vous  faire 
conoaltre  si  la  citadelle  est  approvisionnée  pour  2,000  honmies  pen- 
dant trois  mois,  principalement  en  biscuit. 

Donnez  ordre  à  Aranda  que  tout  ce  qui  se  trouverait  dans  cette 
place  appartenant  au  43*  et  au  51*  se  rende  à  Madrid.  Donnez  un 
ordre  général  à  Burgos  pour  que  tout  ce  qui  s'y  trouve  soit  dirigé 
SOT  Valladolid  Y  soit  ofBciers  généraux,  soit  bommes  isolés,  soit 
éttets  d'habillement,  etc. 

Pourquoi  trouvé-je  encore,  le  28  décembre,  des  hommes  du  51* 
à  Tolosa  ? 

Napoléon. 

D  aprrt  roriginal.  DëpAt  de  la  goerre. 


14652.  —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.,  A  BKNAVBNTB. 

Benatenle.  4  jantier  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Reille  que  mon  intention  est  d'en- 
treprendre le  siège  de  Girone;  que  le  général  Sanson  commandera 
le  génie  et  qu'il  nommera  des  officiers  pour  commander  rartillerie. 
Que  tous  les  préparatifs  soient  faits ,  et  que ,  s'il  a  besoin  de  troupes, 
il  fasse  connaître  le  nombre  qui  lui  est  nécessaire,  et  qu'il  vous 
mande  quand  la  place  sera  investie  et  quand  commencera  la  tranchée. 
Kofio  je  suppose  qu'il  n'y  a  que  Girone  qui  empêche  la  communi- 
cation de  Barcelone  avec   la  France.  Le  fort  de   llostalrich ,  qui 
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parait  appartenir  aux  eancmis,    pourrait  être  pris  par  le  général 
Saint-Cyr. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Dëpôl  de  la  guerre. 


14653.  —  A  ALEXANDRE,  PUIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  RKNAVEXTR. 

Benavenle,  4  jaDtier  1809. 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  général  Lapisse  qu'il  est 
sous  les  ordres  du  major  général;  qu'il  doit  rester  à  Benavente,  où 
il  formera  un  corps  d'observation  ;  qu'il  cantonne  ses  troupes  à  Bena- 
vente et  aux  environs ,  pour  se  reposer  et  rétablir  l'ordre  et  la  disci- 
pline. Qu'il  forme  un  magasin  de  farine  pour  100,000  rations  de 
pain  ,  et  qu'il  ait  toujours  20,000  rations  de  pain  de  faites;  qu'il  réu- 
nisse tous  ses  caissons  et  fasse  faire  du  biscuit ,  pour  que ,  suivant 
les  circonstances  ,  il  soit  prêt  à  se  porter  partout.  Qu'il  fasse  réparer 
ses  caissons  et  prenne  les  mules  qu'ont  les  soldats  pour  en  renfor- 
cer les  attelages.  H  aura  sous  ses  ordres  la  brigade  de  dragons  do 
général  d'Avenay  qui  est  à  Toro,  et  celle  du  général  Maupetit  qui 
est  à  Zamora.  Ces  deux  brigades  sont  chargées  de  désarmer  ces 
provinces,  de  soumettre  les  villes  et  d'y  faire  publier  mes  procla- 
mations. Elles  correspondront  avec  le  major  général  et  avec  le  gé- 
néral Lapisse,  aGn  qu'en  cas  de  besoin  il  puisse  les  soutenir  avec  de 
l'infanterie. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Ney  que  mon  intention  est  qu'il 
reste  à  Astorga,  qu'il  organise  le  pays  et  les  magasins,  où  il  tiendra 
toujours  100,000  rations  de  farine  et  20,000  rations  de  pain,  et 
qu'il  fasse  faire  du  biscuit  pour  les  caissons;  que  je  donne  ordre 
qu'il  soit  formé  à  Astorga  un  dépôt  de  cavalerie  ,  pour  y  réunir  les 
chevaux  écloppés  qui  sont  en  Galice  :  qu'il  désigne  un  emplacement 
pour  établir  ce  dépôt;  qu'il  se  charge  de  garder  les  défilés  qui  joi- 
gnent la  Galice  au  royaume  de  Léon,  et  établisse  des  postes  pour 
que  la  correspondance  soit  rapide;  qu'il  ait  toujours  des  officiers  de 
son  état-major  auprès  du  maréchal  Soult,  pour  être  instruit  et  à  même 
de  se  porter  où  il  serait  nécessaire ,  si  les  Anglais ,  au  lieu  de  se 
rembarquer,  débarquaient  de  nouvelles  troupes. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14654.  —  A  ELGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  ditalie.  a  milan. 

Beotvenle .  4  jant ier  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  lettres  du  20  décembre.  Je  trouve  ridicule 
ce  que  vous  me  dites  du  général  Cbasseloup.  U  est  jeune ,  il  a  encore 
lingt  ans  de  bons  services.  11  ne  doit  pas  compter  que  je  le  nomme 
ta  Sénat  avant  qu*il  ait  soixante  ans.  Vous  pouvez  lui  parler  dans 
ce  sens. 

Napoléon. 

D'«prèf  U  copie  comm.  par  S.  A*  L  M"*  U  dachetse  de  Leachtenberg. 


14655.— A  JOSEPH  NAPOLÉON ,  ROI  D'RSPAGNE ,  a  u  florida. 

Benavente.  4  janvier  1809. 

Uon  Frère,  le  major  général  vous  envoie  des  instructions  pour  le 
nooveroent  à  faire  par  le  duc  de  Bellune  sur  la  rive  gauche  du  Tage. 
La  division  Dessolle  sera  le  7  au  plus  tard  à  Guadarrama.  Le  bataiU 
km  polonais  qui  va  à  Ségovie  doit  être  arrivé.  S'il  était  encore  à 
Somo-Sierra ,  vous  pourrez  lui  envoyer  Tordre  de  venir,  en  laissant  à 
Somo-Sierra  deux  compagnies.  J'ai  donné  Tordre  aux  3"  bataillons 
do  43*  et  du  51*  de  se  rendre  à  Madrid.  Après  huit  ou  dix  jours  de 
repos,  la  division  Dessolle  doit  avoir  9,000  hommes. 

Le  général  Saînt-Cyr  est  arrivé  le  17  à  Barcelone.  Il  a  eu  le  15 
cme  affaire  avec  les  généraux  espagnols  Vives  et  Reding,  qu'il  a  battus 
complètement;  il  leur  a  pris  six  pièces  de  canon  et  1,500  hommes. 

J*ai  fait  occuper  Zaroora  et  Toro  par  deux  brigades  de  cavalerie. 
tue  brigade  d'infanterie  reste  à  Léon.  Envoyez  des  intendants  dans 
ioos  ces  pays. 

Ayez  soin  que  la  Gazette  de  Madrid  soit  imprimée  à  12  ou  15,000 
exemplaires,  pour  être  répandue  partout.  Il  serait  bon  de  faire  réim- 
primer les  gazettes  qui  ont  paru  depuis  notre  entrée  à  Madrid. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que,  le  2,  on  avait  pris  deux  généraux 
espagnols,  deux  drapeaux  et  deux  régiments  de  la  Romana  qui  se 
disposaient  à  entrer  en  Galice.  Le  3,  la  cavalerie  n'a  pu  avancer  sur 
Villafranca,  parce  que  le  déGlé  était  occupé  par  de  Tinfanterie  anglaise. 
Le  3  au  soir,  la  division  Merle,  étant  arrivée,  a  chargé  Tarrière-garde 
anglaise  qui  tenait  une  belle  position  sur  les  hauteurs  de  Picros.  Les 
Anglais  ont  été  culbutés;  on  a  fait  plusieurs  centaines  de  prisonniers. 
Nous  avons  eu  40  hommes  tués  ou  blessés.  Le  général  Colbert ,  pé- 
tillant d'impatience  aux  avant-postes  de  faire  avancer  sa  cavalerie 
pour  charger,  a  reçu  dans  le  front  une  balle  qui  Ta  tué. 

XVlIf.  It 
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A  Villafranca  les  Anglais  ont  des  magasins  imnieiiâes  ;  tout  etteo- 
combré;  nous  y  trouverons  la  plus  grande  partie  des  malades  anglais. 

Je  désire  fort  avoir  des  nouvelles  du  duc  de  Danzig.  Je  ne  conçois 
rien  à lextrmvagance  de  son  mouvement,  et  cela  sans  ordres.  S'il  tous 
est  nécessaire ,  donnez-lui  les  ordres  qui  conviendront  à  votre  posi- 
tion ;  si  vous  n'en  avez  pas  besoin ,  laissez-le  où  il  se  trouvera  ;  je  If 
ferai  agir  en  conséquence. 

J'irai  probablement  coucher  ce  soir  à  Médina  de  Rio  Seco. 

Xapolbon. 

D'après  l'expédilion  origintle  comm.  par  les  héritiers  da  roi  Joseph. 


14656.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON ,  ROI  D'ESPAGNE ,  a  la  ploeidi. 

Benavente.  5  janvier  1809. 

Mon  Frère,  sept  compagnies  de  marche,  formant  1,300  hommes, 
ont  dû  arriver  le  4  janvier  à  Madrid;  trois  autres  compagnies  de 
marche,  formant  500  hommes,  ont  du  y  arriver  le  5.  Le  I*'  batail- 
lon de  marche ,  fort  de  900  conscrits ,  a  dû  y  arriver  le  5  janvier 
également.  Ainsi,  du  4  au  5  janvier,  près  de  3,000  hommes,  vieil 
soldats  et  conscrits,  ont  dû  arriver,  partie  appartenant  aux  divisions 
restées  à  Madrid ,  partie  devant  rester  au  Retiro.  Il  faut  qu  à  Madrid 
on  passe  la  revue  de  ces  hommes  et  qu  on  laisse  reposer,  avant  de 
les  faire  partir,  ce  qui  appartient  à  la  division  Villatte. 

Napolkox. 

P.  S,  Le  3,  il  y  a  eu  en  avant  de  Villafranca  une  affaire  d'avant- 
garde  contre  les  Anglais,  où  nous  les  avons  battus.  Depuis  huit  jours, 
nous  avons  pris  dix  drapeaux,  2  ou  3,000  hommes,  plusieurs  géné- 
raux espagnols  du  corps  de  la  Romana.  Nous  avons  à  peu  près 
4,500  Anglais  prisonniers.  Le  4,  le  duc  de  Dalmatic  avait  son 
quartier  général  à  quatre  lieues  en  avunt  de  Villafranca,  sur  la  route 
de  Lugo.  Je  pars  demain  pour  Valladolid. 

D'après  revpMition  originale  comm.  par  les  héritiers  da  roi  Joseph. 


14037 .  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON ,  ItOl  D'KSPAGNE ,  a  la  plomm. 

Benafente,  6  janvier  ]80#. 

Mon  Frère ,  je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  relativement 
à  la  bonne  année.  Je  n  espère  pas  que  l'Europe  puisse  être  encore 
pacifiée  cette  année.  Je  Tespère  si  peu  que  j*ai  signé  hier  un  décret 
pour  lever  100,000  hommes.  La  haine  de  TAngleterre,  les  événe- 
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roeDts  de  Constantmople ,   tout  fait  présager  que  Tlieure  du  repos  et 
de  la  tranquillité  n'est  pas  encore  sonnée. 

Quant  à  vous,  il  me  semble  que  votre  royaume  se  pacifie.  Les 
provinces  de  Léon,  des  Asturies,  de  la  Nouvelle-Castille  ne  deman* 
dent  que  du  repos.  J'espère  que  la  Galice  sera  bientôt  pacifiée  et  que 
les  Anglais  abandonneront  ces  pays.  Saragossc  ne  peut  tarder  à 
tomber,  et  le  général  Saint-Cyr,  qui  a  «iO^OOO  liommes,  doit  venir 
à  bout  de  la  Catalogne. 

Napoléon. 

D'après  Teipëdilion  originale  conm.  par  les  h^riiiert  da  roi  Joseph. 


14658.  —  A  M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRK  DK  L  IXTÂBIKCR  ,  A  PARIS. 

VaUadolid.  7  janvier  Ig09. 

Monsieur  Cretet ,  je  ne  sais  pas  pourquoi  vous  ne  faites  pas  tra- 
vailler à  Amiens  à  la  navigation  de  la  Somme.  Faites-moi  connaître 
les  ouvrages  qu  on  pourrait  y  entreprendre ,  afin  de  donner  du  tra- 
vail aux  ouvriers. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  .Archites  de  l'ajf ricnltare ,  da  commerce  et  des  trawani  publics. 


14659.  —  Al  GENERAL  CLARKE,  COMTE  DHLNEBOLHC, 

m.^lSTRI  Dl  LA  GtBRBK,   A  PARIS. 

Valladolid.  7  jaavier  180». 

Je  vous  ai  accordé  la  permission  de  recruter  les  régiments  d'isem- 
bourg  et  de  la  Tour-d'Auvcrgne  dans  les  dépôts  des  prisonniers 
espagnols.  Faites  connaître  aux  généraux  portugais  que  je  leur 
donne  la  même  permission.  Je  crois  aussi  qu'il  y  a  bon  nombre  de 
soldats  espagnols  qui  sont  restés  Gdèles.  Il  faudrait  voir  le  duc  de 
Frias  et  vous  entendre  pour  tacher  de  composer  un  régiment  espa- 
gnol à  ma  solde.  Le  général  qui  s'est  bien  comporté  dans  le  Nord 
pourrait  donner  des  renseignements  sur  les  officiers  qui  méritent 
confiance. 

D'âpre  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


140(50.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MliMISTRR  DK  LA  yARl.^R,  A  PARIS. 

VaUadolid.  T  jantier  1800. 

lioasieor  le  Vke-A|niral  Décret,  mon  intention  est  qu*à  dater  du 

12. 
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1"  janvier  1809  les  vaisseaux  russes  qui  sont  à  Toulon,  leurs  offi- 
ciers et  leurs  équipages  soient  entretenus ,  soldés  et  traités  comme  le 
sont  les  vaisseaux  et  équipages  français.  Vous  instruirez  de  cette 
disposition  le  ministre  de  Russie. 

Napoléon. 

D'aprùs  l'original  comin.  par  M"**  la  dachetse  Decrès. 


U66I.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib.  a  milax. 

\  alladolid .  1  jaot  ier  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  état  de  situation  du  15  décembre.  Je 
vois  qu'il  manque  un  chef  de  bataillon  du  35'  ;  faites-moi  connaître 
d'où  cela  vient.  Je  vois  que  les  quatre  bataillons  du  35*  forment  un 
effectif  de  3,000  hommes,  mais  quil  y  a  500  hommes  au  dépôt. 
Aussitôt  qu  il  sera  possible  d'envoyer  300  de  ces  hommes  du  dépôt 
aux  bataillons  de  guerre,  ne  manquez  pas  de  le  fairel  Le  53*  n*est 
également  que  de  3,000  hommes,  il  na  que  200  hommes  au  dépôt. 
Le  lOG""  n'a  que  3,000  hommes,  mais  il  a  encore  200  hommes  à  rece- 
voir. Ainsi  je  compte  qu'au  1*'  février  cette  division  aura  9,500  hom- 
mes présents  sous  les  armes ,  sans  compter  les  conscrits  de  1810 
qu'elle  va  recevoir  ,  c'est-à-dire  qu  elle  sera  de  10,800  hommes 
présents  sous  les  armes ,  parce  que  les  5*'  bataillons  de  chaque 
régiment  devant  être  au  complet  de  560  hommes ,  on  pourra  prendre 
dans  ces  5''  bataillons  la  différence  du  présent  sous  les  armes  à 
l'effectif,  et,  de  cette  manière,  réunir  au  l**"  mars  un  présent  sous 
les  armes  de  1,000  hommes. 

La  2*  division  est  composée  des  9* ,  84*  et  92'  de  ligne  ;  faites 
partir  également  des  dépôts  de  ces  régiments  tout  ce  qui  est  dispo- 
nible, pour  compléter  les  bataillons  de  guerre.  Cette  division  sera 
donc  aussi  de  10,000  hommes. 

r 

La  3*  division  peut  être  de  la  même  force.  Ecrivez  au  dépôt  du 
l*'  de  ligne  de  faire  partir  tout  ce  qu'il  a  de  disponible.  Le  dépôt  du 
13*  est  en  Italie;  je  vois  qu'il  a  déjà  700  hommes;  faites-en  partir 
le  plus  possible. 

Ecrivez  au  prince  Borghese  d'envoyer  tout  ce  qu'il  a  de  disponible 
du  112*,  du  29*,  du  52*  et  du  102*.  Je  compte  qu'avant  le  1*'  mars 
ces  quatre  divisions  auront  40,000  hommes  soiis  les  armes. 

La  division  Barbou  est  composée  de  seize  bataillons.  Je  suppose 
que  vous  avez  envoyé  ordre  aux  cadres  qui  étaient  en  Dalmatîe  de 
rejoindre,  et  que  cette  division  est  actuellement  de  6,000  hommes  ; 
mais  il  y  a  beaucoup  de  monde  aux  dépôts ,  et  je  donne  des  ordres 
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poor  que  ces  hommes  rejoignent.  Cette  division  doit  être  portée, 
avant  mars,  à  une  force  de  14,000  hommes.  Écrivez  également  aux 
généraux  de  division ,  dans  Tarrondissement  desquels  se  trouvent  les 
dépôts  de  ces  corps,  pour  avoir  Tétat  de  tout  ce  qui  est  habillé  dans 
ces  dépôts  et  en  état  de  partir. 

La  6'  division  doit  avoir  dix  bataillons,  vu  que  les  3'  et  14*  d'in- 
fanterie légère  et  le  6*  de  ligne  partent  de  Corfou  pour  revenir  à 
Farmée  dMtalie.  Cette  division  doit  avoir  8,400  hommes  présents 
sous  les  armes.  Ecrivez  au  prince  Borgliesc  de  faire  partir  tout  ce 
qai  est  disponible  de  ces  régiments. 

Les  six  divisions  formeront  donc  63,000  hommes  d'infanterie  pré- 
sents sous  les  armes;  Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures 
jmar  que  les  dix  à  onze  bataillons  de  la  division  italienne  soient  com- 
plétés et  forment  au  moins  10,000  hommes  avant  mars;  ce  qui , 
joint  à  la  Garde ,  fera  75,000  hommes  d'infanterie  présents  sous  les 
armes;  et,  si  je  me  décide  à  faire  passer  en  Italie  les  divisions 
Boadet  et  Blolitor,  qui  sont  à  Lyon  et  présentent  une  force  de 
20,000  hommes,  cela  fera  un  total  de  95,000  hommes  présents;  ce 
qai,  joint  aux  15,000  hommes  de  Tarméc  de  Dalmatie,  portera  à 
110,000  hommes  Tinfanterie  de  Tarmée  d'Italie. 

Les  trois  régiments  de  cavalerie  légère  ont  à  leurs  escadrons  de 
guerre  2,500  chevaux.  Les  4"  escadrons  me  paraissent  tous  bien 
faibles ,  et  je  ne  puis  croire  que  ces  régiments  n'aient  encore  que 
900  chevaux,  lies  cinq  régiments  de  dragons  doivent  avoir  chacun 
900  chevaux  ;  il  doit  en  être  de  même  du  25*  de  chasseurs  qui  vient 
de  Xaples.  Les  dix  régiments  doivent  faire  9,000  chevaux  ;  de  plus , 
les  2,000  chevaux  italiens  et  les  1 ,000  chevaux  des  dépôts  de  Tar- 
mée  de  Naples,  cela  fait  12,000  chevaux. 

Je  me  résous  a  faire  partir  de  Lyon  les  quatre  régiments  qui  ont 
3,000  chevaux;   cela  portera  donc   la  force  de  l'armée  d'Italie  à 
15,000  chevaux  et  à  125,000  hommes.  En  y  joignant  5,000  hom- 
mes de  rartillerie  et  du  génie,  cela  fera  130,000  hommes  présents 
sons  les  armes,  et  indépendamment  de  reffectif.   Mais  je  désirerais 
avoir  une  seconde  division  d'infanterie  italienne,  qui  serait  composée 
du  i*  bataillon  du  1*'  d'infanterie  légère,  du  4*  bataillon  du  2* ,  du 
4*  bataillon  du  4' de  ligne,  et  du  2'  et  du  3*  bataillon  du  7*  ;  ce  qui 
ferait  cinq    bataillons.    Certes    rarniéc    d'Italie  pourrait  être   ainsi 
portée  jusqu'à   140,000  hommes,  y  compris  l'armée  de  Dalmatie, 
c'est-à-dire  qu'elle  serait  trois  fois  plus  forte  que  n'a  jamais  été  Tar- 
^oêt  que  j'ai  eue  sous  mes  ordres  pour  la  conquête  de  l'Italie,  et  qui 
ma  mené  jusque  sous  les  murs  de  Vienne.  Indépendamment  de  cette 
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armée ,  les  5"  bataillons  pourraient  faire  un  fond  de  garnison  pour 
les  places  fortes. 

Quant  à  Tartillerie ,  chacune  des  six  divisions  d'infanterie  a  besoin 
de  12  pièces;  ce  qui  ferait  72  pièces  de  canon ,  plus  12  pièces  d'ar- 
tillerie légère  pour  la  cavalerie,  et  18  pièces  iialiennes ,  total, 
102  pièces;  ce  nombre  nie  parait  sufGsant.  Il  me  semble  que  ¥ous 
avez  du  2*  régiment  six  compagnies ,  du  4'  six  autres  et  du  8*  une  ; 
total ,  treize  compagnies ,  sans  compter  l'artillerie  de  l'armée  de 
Dalmatie.  Vous  avez  deux  régiments  d'artillerie  à  cheval;  vous  avez 
donc  plus  de  personnel  qu'il  n'en  faut.  Quant  au  train,  vous  avez 
trois  bataillons  complets,  c'est-à-dire  plus  de  1,500  hommes  pou- 
vant servir  plus  de  3,000  chevaux. 

Vous  avez  sufGsamment  de  mineurs ,  de  pontonniers  et  de  sapeurs. 

La  conscription  de  cette  année  va  compléter  les  trois  bataillons  du 
train.  11  faut  employer  les  chevaux.  Votre  parc,  composé  de  84  pièces 
de  canon,  peut  se  tirer  d'alTaire  avec  400  voitures,  surtout  dans  ua 
pays  comme  l'Italie  ;  400  voitures  exigent  2,000  chevaux.  Votre 
parc  de  18  bouches  à  feu  italiennes  peut  faire  son  service  avec  84  oa 
85  voitures,  c'est-à-dire  avec  400  chevaux,  et,  comme  je  crois 
qu'indépendamment  de  ces  bataillons  du  train  il  y  en  a  un  autre  dans 
le  gouvernement  du  prince  Borghese  pour  la  navigation  du  Pô ,  il  est 
donc  hors  de  doute  que  vous  n'ayez  sous  la  main  tout  ce  qui  vous  es^ 
nécessaire.  Quant  au  génie ,  il  est  indispensable  d'avoir  20,000  outils 
portés  dansj  des  caissons.  Ainsi  la  campagne  en  Italie  doit  pouvoir 
s'ouvrir  avec  130  à  140,000  hommes  et  plus  de  100  pièces  de  canon. 
Tout  cela  doit  être  prêt  avant  la  fin  d'avril. 

Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  général  Marmont  pour 
traiter  des  affaires  secrètes.  Si  vous  n'en  avez  pas ,  il  faut  en  établir 
on,  et,  sitôt  qu'il  sera  convenu,  faire  connaître  au  général  Marmont 
que,  si  la  guerre  vient  à  éclater,  il  est  probable  que  l'armée  d'Italie 
se  trouvera  portée  à  une  force  suffisante  pour  s'emparer  de  Toffien- 
sive,  et  qu'il  pourra  sur-le-champ  s'y  réunir;  mais  qu'à  tout  événe- 
ment il  doit  avoir  dans  Zara  des  vivres  et  des  munitions  pour  nourrir 
longtemps  la  guerre  sur  ce  point;  que,  si  Junot  avait  eu  cette  pré- 
caution dans  un  camp  retranché ,  il  aurait  pu  y  attendre  les  secours 
de  France;  qu'ici  le  camp  retranché  se  trouve  tout  naturellement 
autour  de  Zara. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  corom.  par  S.  A.  I.  II"«  la  dnchesse  de  Leachteuberg. 
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Ii662.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  la  florida. 

VéhéûM,  7  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  hier  au  soir  à  Valladolid;  les  chemins 
sont  liornblesw  Le  maréchal  Soult  ctotl  être  aajovrd'hm  à  Logo.  J*ai 
trouvé  ici  on  de  vm  intendants ,  qui  m'a  paro  fort  zélé  et  fort  habile* 
U  a  été  très-entravé  par  les  gen»  du  pays  ;  j^en  ferai  sévère  justice. 

Faites-moi  apporter  par  une  dépotation  de  Madrid  et  des  Conseils 
le  procès-veriial  do  serment  prêté.  Quand  je  Taurai  reçu ,  je  donnerai 
Bia  décision. 

Le  dnc  de  Danzîg  est  à  Avila.  Je  ne  conçois  rien  à  cette  folie.  Je 
ae  loi  ai  envoyé  aucun  ordre;  si  de  votre  côté  vous  ne  loi  en  avex 
pas  envoyé,  mandez-le-moi  pour  que  je  lui  donne  une  destination. 
Toutefois ,  il  n'y  a  pas  d^inconvénient  à  ce  que  son  corps  se  repose 
quelques  jours  à  Avila. 

li  faut  replier  tous  les  hommes  du  régiment  étranger  qui  sont  à 
€oadarrama  et  à  Villacastîn ,  puisque  la  route  de  Tarmée  sera  désor- 
mais par  Ségovie.  Je  pense  qu*nn  bataillon  de  ce  régiment  serait  très- 
nécessaire  à  Avila  ponr  maintenir  cette  province,  et  que  vous  puissiez 
f  envoyer  on  intendant  pour  l'administrer. 

U  parait  que  la  division  Lasalle  et  une  partie  des  Polonais  n'ont 
pas  po  se  replier  sur  Talavera.  Mais  la  division  Dessolle  et  d  à 
4,000  hommes  des  compagnies  et  de%  régiments  de  marche,  tant 
conscrits  que  vieox  soldats,  doivent  à  l'heure  qu'il  est  être  arrivés 
à  Madrid.  Je  suppose  que  le  maréchal  Victor  a  commencé  son 
mouvement. 

Il  est  bien  nécessaire  d'envoyer  les  journaux  de  Madrid  ici  et  d'y 
faire  mettre  beaucoup  de  nouvelles  de  l'armée,  des  lettres  de  Lugo  , 
de  la  Corogne  et  de  tous  ces  pays-là. 

Peut-être  serait-ce  une  bonne  mesure  que  de  créer  quelques  régi- 
ments espagnols.  On  pourrait  en  former  un  dans  le  Nord ,  à  Palencia, 
UD  autre  à  TEscorial  et  ailleurs.  Il  faudra  nommer  plusieurs  ofGciers 
espagnols  sârs  pour  les  commander ,  y  mêler  quelques  officiers  fran- 
çitt  et  donner  beaocoop  de  places  de  sous-lieutenants  à  d'anciens 

Krgents-majors. 
U  n'y  a  véritablement  plus  l'ombre  d'une  armée  espagnole.  Les  4  à 

^iOOO  hommes  pris  sur  la  Romana  étaient  horribles  à  voir  ;   c'est 

encore  pis  que  ce  que  le  duc  de  Danzig  a  vu  du  côté  de  lliistremadure. 

Napoléon. 

^*^th  Yttpééttitm  orijinatc  conm.  par  let  héritiers  do  roi  loteph. 
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14663.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICIUXCELIBR  DE  l'bMPIRB,   A  PARIS. 

VaJUdolid.  8  janvier  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  24,  25,  27  et  31  décem- 
bre. Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  relativement  à  la  nou- 
velle année.  J'espère  que  le  même  compliment  se  renouvellera  encore 
une  trentaine  de  fois ,  mais  pour  cela  il  faut  être  un  peu  8a<|e. 

11  faut  désavouer  Tidée  que  TAutriche  veuille  nous  faire  la  guerre  ; 
vous  n'êtes  pas  cependant,  je  crois,  de  ceux  qu'il  faut  convaincre 
que,  si  elle  la  faisait,  elle  sonnerait  sa  dernière  heure.  J'ai  en  Italie 
et  en  Allemagne  beaucoup  plus  de  forces  qu'il  n'en  faut  contre  elle. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


liG6i.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

tlIXlSTRB  DR  LA  GUBRRK ,  A  PARIS. 

Valladolid .  8  janvier  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l'ordre  au  duc  d'Auerslacdt 

de  retirer  de  Varsovie,  de  Danzig  et  de  Stralsund  tous  les  gendarmes 

qui  s'y  trouvent.  Mon  intention  est  de  n'avoir  aucunes  troupes  dans 

le  duché  de  Varsovie.   Réitérez  donc  les  ordres  pour  que  le  général 

en  chef  de  mon  armée  du  Rhin  retire  insensiblement  tout  ce  que  j'ai 

dans  le  duché  de  Varsovie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  D<^pùt  de  la  «guerre. 


146G5.  —AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIXMSTRK   DK  LA  )1ARINK,  A   PARIS. 

Valladolid .  8  janvier  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  30  dé- 
cembre. Entretenez  souvent  le  Roi'  de  l'expédition  de  Sicile;  mandez* 
lui  que  je  compte  qu'il  a  déjà  réuni  des  bâtiments  à  Scilla.  11  ser<ût 
bien  nécessaire  qu'il  y  eu  eut  déjà  sur  la  plage  de  Scilla  une  soixo-n- 
tainc.  Démontrez-lui  que  ce  ne  sera  qu'autant  que  ces  bàtimeKits 
seront  là  tout  prêts,  qu'on  pourra  compter  sur  celle  expédition.  J  ^ 
deux  buts,  d'abord  de  voir  si  cette  expédition  est  réellement  pratica- 
ble, et  puis  de  faire  une  diversion  aux  forces  anglaises,  et  de  l«?ur 

^  Le  roi  de  Napics. 
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donner  le  change  sur  une  destination  plus  importante  que  je  suis 
dans  rintention  de  donner  à  mon  escadre  de  Toulon. 

Napoléon. 

D'âpre  l'origiiMl  comoi.  par  M"*  la  dachesse  Décret. 


14666.  —  DÉCISION. 

Valladoltd  .  8  janvier  1909. 

Le  général  CUrke,  ininisire  de  la  Lc  ministre  de  la  guerre  fera 

gDerre.soamet  à  TEmpereuruoe  lettre  connaître  que  cela  est  contre  les 

do  maréchal  duc  dAuentaedt  et  une  i    ■    n                   •        r  •. 

demande  faite  par  M.  de  Gol..  minl.tre  P^ncipes  de  la  France ,  qui  ne  fait 

d'état  dû  roi  de  Prasse,  d'un  cartel  jamais   de   pareilles  stipulations, 

pour  Teitradilion  réciproque  des  déscr-  Le  duc  d'Auerstaedt  doit  répondre  « 

**""•  qu'il  attend  mes  ordres. 

\apoi.éo.v. 

D'après  l'original.  Dép6l  de  la  guerre. 


14607.  —  A  ELGfeXE  XAPOLÉOX.  vicb-roi  d italik  .  a  milax. 

Vailadolid.  8  janvier  1809. 

Mon  Fils,  Batlaglia  in'arrite  cl  m'apprend  qu'Auguste  nous  a  donné 
une  princesse.  Faites-lui-en  mon  compliment.  J'espère  que  la  pro- 
chaine fois  elle  vous  donnera  un  garçon. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comn.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dachesso  de  Leuchlenber^. 


14668.  —  AL   COMTE    DE    CHAMPAGXY, 

SIIN'ISTRK  DKS  RKI.ATIOXS  KXTÉRIKURKS ,  A  PARIS. 

Vailadolid.  9  janvier  1H09. 

Monsieur  de  Champagny,  fuites  connaître  nu  ministre  de  Huvicre  et 
au  sieur  Otto  que,  si  l'Autriche  continue  ses  armements,  il  me  parait 
convenable  de  réunir  k  Augsbnrg  et  à  Ingolstadt  le  corps  d'Oudinot  ; 
que  ce  mouvement  donnerait  de  la  confiance  au  pays  et  en  imposerait 
à  l'Autriche.  Vous  connaissez  la  composition  de  ce  corps.  Ajoutez 
que,  sur  la  simple  demande  de  la  Bavière,  le  duc  d'Auerstaedt  ferait 
entrer  mon  armée  en  Bavière  ;  qu'avec  les  secours  que  j'y  envoie  mon 
année  d'Allemagne  est  de  150,000  hommes,  dont  25,000  de  cava- 
lerie ;  que  j'en  ai  autant  en  Italie  ;  que  je  désire  que  les  journaux 
allemands  prennent  le  ton  convenable. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.  Arcbivrs  de»  affaires  étrangères. 
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14669.  —  AU  CONTRE-AMIRAL   WILLACMEZ, 

COMMANDANT   l'bSCADHB    DR    BREST. 

Valladolid .  9  janvier  1809. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Willaumez,  vous  appareillerez  aussitôt 
que  le  temps  le  permettra,  et  en  évitant  les  forces  supérieures  enne- 
mies, avec  les  vaisseaux  l'Océan,  le  Foudroyant  et  six  des  sept  vais- 
seaux de  74  qui  sont  à  Brest,  que  vous  désignera  mon  ministre  de 
la  marine  ;  et  vous  vous  rendrez  dans  le  port  de  Toulon ,  ou  vous 
vous  mettrez  sous  les  ordres  du  vice-amiral  Ganteaume. 

L'escadre  sous  votre  commandement  partira  de  Brest  approvision- 
née de  six  mois  de  vivres  et  de  quatre  mois  d'eau,  afin  que,  si  le 
vice-amiral  Ganteaume  le  juge  convenable,  vous  n  ayez  aucun  besoin 
de  relâcher  à  Toulon. 

Avant  d'aborder  à  Toulon ,  vous  vous  assurerez  que  ce  port  n  est 
point  bloqué  par  des  forces  supérieures.  Toutefois  les  ports  d'Ajaccio, 
de  Saint-Florent,  de  la  Spezia,  de  Gènes,  la  rade  de  Vado,  le  golfe 
Juan,  le  port  de  Villefranche ,  et,  en  cas  d'événements  imprévus, 
les  rades  de  Baia  près  Naples ,  de  Gaëte ,  de  Tarcnte ,  de  Corfou ,  de 
Pola  en  Istrie,  de  Ragnse,  les  bouches  de  Cattaro,  sont  des  ports 
gardés  par  mes  troupes,  où  vous  trouverez  sûreté  et  protection. 

Mon  ministre  de  la  marine  vous  donnera  des^  instructions  sur  b 

navigation  que  vous  avez  à  faire.  Je  me  repose  sur  votre  cèle,  vos 

talents  et  votre  fidélité  pour  mon  service. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


14670.  —A  ALEXANDRE,  PRLVCE  DE  NKLCHATEL, 

major  général,  a  VAhhADOLlD. 

Valladolid .  9  janvier  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  seconde  brigade  du  général 
Millet  reste  à  Burgos  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  que  la  première  bri- 
gade soit  placée  à  Torquemada.  Donnez  ordre  au  général  Kellermann, 
qui  prendra  le  commandement  de  cette  division ,  de  placer  des  escar 
drous  à  toutes  les  postes,  depuis  Miranda  jusqu à  Valladolid,  de  ma- 
nière que,  sans  fatiguer  les  dragons,  mes  estafettes  puissent  voyager 
nuit  et  jour.  En  attendant,  ces  régiments  se  reposeront  dans  celte 

situation. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Dëpdt  de  la  guerre. 
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14671.  —  A  JOSEPH  X.APOLÉOX,  ROI  D'ESPAGXE,  a  la  plorida. 

VaHadolid.  9  jantier  1809.  midi. 

Mon  Frère,  je  rerois  voire  lettre  du  6.  Je  vous  ai  écrit  de  Bena- 
irentc,  le  4,  pour  faire  porter  le  duc  de  Bellune  avec  deux  divisions 
à  la  rencontre  de  Tlnfantado.  Je  vous  ai  écrit  de  Benavente  le  5  et 
le  6.  Je  vous  ai  écrit  depuis  de  Valladolid ,  le  7,  par  mon  ofïîcier 
iTordonnance  Germain ,  et,  le  8,  par  un  ofScier  de  gendarmerie. 

Le  duc  de  Danzig  est  arrivé  le  5  à  Avila.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun 
ordre  ;  j*attends  de  savoir  si  vous  ne  lui  en  avez  pas  donné.  11  n*y  a 
pas  d*aillcurs  dMnconvénient  à  ce  qu'il  se  repose  quelques  jours.  Ce 
maréchal  n'a  fait  que  des  bêtises  ;  il  ne  sait  pas  lire  ses  instructions. 
Il  est  impossible  de  lui  laisser  le  commandement  d'un  corps  ;  c'est 
dommage,  parce  que  c'est  un  fort  brave  homme  un.  jour  d'affaire. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'attendais  les  adresses  pour  faire  ma  procla- 
mation. Prenez  toutes  vos  mesures  pour  faire  votre  entrée  à  Madrid  ; 
lâchez  qu'elle  soit  solennelle  et  que  vous  soyez  bien  reçu  par  les  ha- 
bitants. Convoquez  ensuite  tous  les  Conseils,  et  que  vos  ministres 
Cassent  toutes  leurs  dispositions  pour  bien  administrer.  Je  suppose 
que,  dans  la  journée,  Victor  aura  battu  i'infanlado. 

Il  est  nécessaire  d'occuper  Talavera  de  la  Reina.  Vous  pouvez  y 
envoyer  le  général  Valence  avec  un  régiment  de  cavalerie  et  ses 
1,500  Polonais;  on  réunira  cette  division  là  aussitôt  que  possible. 

Napoléon. 

D'a|»rès  l'expédition  origiaale  comm.  par  le»  hëriiier»  du  roi  Jotepb. 


14672.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  la  florida. 

ValUdolid.  9  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  ce  matin.  Je  profite  du  passage  de 
Battaglia  pour  vous  écrire  encore  un  mot. 

Le  duc  de  Dalmatie  était,  le  5,  à  trois  lieues  de  Lugo.  Il  a  pris 
tQX  Anglais  sept  pièces  de  canon,  2,000  prisonniers  (anglais),  des 
eoDvois  de  toute  espèce  à  un  point  tel ,  qu'il  s'y  est  trouvé  un  convoi 
chargé  d'argent  que  les  dragons  se  sont  partagé  ;  on  l'évalue  à  2  mil- 
lions. Les  Anglais  fuient  dans  le  plus  épouvantable  désordre.  Les 
granges  des  villages  de  la  Galice  sont  pleines  d'Anglais  pendus  par  les 
mains  des  paysans,  en  vengeance  des  horribles  pillages  qu'ils  com- 
mettent. Quant  aux  Espagnols  de  la  Romana,  on  leur  a  pris  \  à 
5,000  hommes,  neuf  drapeaux  et,  en  différentes  occasions,  une 
douzaine  de  pièces  de  canon. 

Le  duc  d'Elcfaingen  a  porté  son  quartier  général  à  Villafranca. 
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Zaniora  a  fermé  ses  portes  à  la  brigade  do  dragons  du  général 
Maupctit.  Dans  la  journée  du  7,  ce  générai,  ayant  vu  deux  colonnes 
d'environ  800  hommes  chacune,  les  a  chargées,  culbutées,  leur  a 
tué  une  centaine  d'hommes ,  fait  200  prisonniers  et  pris  leurs  canons. 
La  division  Lapisse  marche  sur  Zamora.  Faites  répandre  ces  nou- 
velles et  faites-les  mettre  dans  les  journaux. 

Une  députation  d'Aslorga,  composée  de  ievéque  et  des  principaux 
magistrats  de  la  ville,  une  députation  des  principaux  magistrato  et 
habitants  de  Léon ,  se  rendent  à  Madrid.  Mandez  également  des  dépu- 
tations  des  villes  d'Avila  et  de  Ségovie.  Préparez  votre  entrée,  inespéré 
qu'avant  le  duc  de  Bellune  aura  atteint  et  frotté  Tlnfantado. 

Napoléon*. 

D'apré»  l'cxpëdilion  originale  comm.  par  le»  hëritiers  da  roi  Joseph. 


14673.    —    AU    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRK  DKS  RKLATIOXS  KXTKRIBURKS ,  A  PARIS. 

Valladolid.  10  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  l'^  avec  la  rela- 
tion de  la  révolution  de  Constantinople.  Faites  faire  une  notice  sur 
toutes  ces  données  pour  mettre  dans  les  journaux. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Arcliivet  des  afTairea  étrangère!. 


14674. —AU  GKNÉKAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNËBOURG, 

MIMSTRK  DK  LA  GUKRRB,  A  PARIS. 

Valtadolid.  10  janvier  1809. 

Le  roi  de  Naples  demande  400  Français  pour  sa  garde ,  à  prendre 
dans  mes  régiments.  Faites-lui  connaître  que  cela  n'est  pas  possible; 
que  mes  régiments  peuvent  à  |)eine  sufOre  au  recrutement  de  ma 
Garde;  que  je  l'ai  refusé  au\  rois  de  Hollande  et  d'Espagne,  maïs 
que  je  lui  accorde ,  comme  à  ceux-ci ,  -iOO  bons  conscrits ,  qui  se 
formeront  a  son  service.  Qu'il  vous  fasse  connaître  ses  désirs  là-dessus 
et  de  quels  départements  il  les  voudrait  de  préférence. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14675. —  AU  GKNÉKAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A   PARIS. 

Vatladotid,  10  janvier  1809. 

J'ai  besoin  d'avoir  à  Toulon,  pour  une  expédition  que  je  projette» 
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six  compagnies  d*artillerie  à  pied ,  quatre  compagnies  du  train ,  une 
compagnie  d*ouvriers  et  quatre  compagnies  de  sapeurs.  Donnez  ordre 
que  tout  cela  se  réunisse  à  Valence,  savoir  :  la  11*  compagnie  du 
â*  bataillon  du  1*'  régiment  d'artillerie,  la  5*  du  1*'  bataillon  du 
3*  régiment,  la  2*  compagnie  du  1*'  bataillon  du  5'  régiment,  la  3* 
du  l**  bataillon  du  5'  régiment,  la  11'  du  2*  bataillon  du  5'  régi- 
ment, la  11*  du  1*'  bataillon  du  7'  régiment.  La  première  est  à 
Strasbourg,  la  deuxième  à  Toulouse,  la  troisième,  la  quatrième  et 
la  cinquième  à  Metz ,  et  la  sixième  à  Mayence.  Donnez  ordre  que  ces 
SIX  compagnies  se  rendent  à  Valence  avec  leurs  ofBciers ,  même  leurs 
capitaines  en  second,  et  là  soient  complétées  à  180  hommes  présents 
sons  les  armes. 

Vous  dirigerez  sur  Toulon  une  compagnie  d'ouvriers  des  trois  qui 
sont  à  Toulouse,  et  vous  la  ferez  compléter  à  140  hommes. 

Quant  aux  compagnies  du  train,  réunissez  à  Valence  la  1'*  et  la 
V  compagnie  du  4*  bataillon,  qui  sont  aux  divisions  Molitor  et 
Boudet  ;  la  5'  et  la  6*  du  même  bataillon ,  que  vous  ferez  venir  de  la 
Grande  Armée.  Vous  ferez  venir  les  chefs  de  bataillon  à  ces  quatre 
compagnies,  qui  seront  mises  à  un  tiers  au-dessus  du  complet  en 
hommes  ;  en  chevaux ,  il  suffira  de  500  chevaux  ;  en  harnais ,  ils  en 
aoront  1,500. 

Quant  aux  sapeurs,  vous  ferez  venir  deux  compagnies  de  celles 
qoi  sont  à  Alexandrie,  complétées  à  150  hommes  chacune. 

Vous  dirigerez  également  sur  Valence  une  compagnie  de  mineurs , 
qoe  vous  compléterez  à  150  hommes. 

De  sorte  que  le  corps  d^artillerie  et  du  génie  de  Texpédition  sera 
composé  de  900  canonniers,  600  soldats  du  train,  150  ouvriers, 
150  armuriers,  300  sapeurs  et  150  mineurs,  total,  2,250  hommes. 
Vous  y  formerez  de  plus  une  compagnie  de  pionniers  de  250  hommes, 
qoi  se  réunira  à  Toulon  ;  ce  qui  fera  2,500  hommes  pour  Tartillerie 
et  le  génie  de  Texpédition. 

D'aprb  It  ainate.  Archive»  de  l'Empire. 


14676. —  AU  GÉNÉHAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRR  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

ValUdolid.  10  janvier  1S09. 

i'aorai  besoin  au  1*'  mars  à  Toulon,  pour  Texpéditlon  que  je 
projette,  de  vingt-quatre  pièces  de  4  et  de  quurante-huit  affûts,  de 
^ze pièces  de  12  et  de  vingt-quatre  affûts,  de  douze  obusiers  et  de 
^t^ioatre  affûts;  total,  quarante-huit  bouches  à  feu  et  quatre- 
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vingt-seize  affûts  ;  de  vingt-quatre  caissons  de  4 ,  de  douze  caissons 
de  1^2  y  de  douze  caissons  d'obnsiers,  de  dix  forges  et  de  vingt  cha- 
riots à  munitions  ;  de  douze  mille  cartouches  à  balles  on  à  boulets 
de  4 ,  de  six  mille  cartouches  à  balles  de  12,  de  six  mille  cartouches 
à  balles  d'obusiers;  total,  24,000  cartouches,  renfermées  dans  des 
coffrets  qui  paissent  être  portés  à  dos  de  mulet;  de  fers,  de  bois  de 
rechange  et  d'acier  pour  faire  quarante-huit  affûts  et  soixante  chariots 
à  munitions;  d'un  million  de  cartouches  dans  des  caissons  à  portera 
dos  de  mulet,  d'un  million  à  porter  dans  des  caissons  ordinaires; 
de  200  milliers  de  poudre  et  de  150  milliers  de  plomb.  J'ai  égale- 
ment besoin  h  Toulon  de  douze  pièces  de  24  courtes ,  de  six  mortiers 
de  8  pouces ,  de  six  mortiers  de  1 2  pouces ,  avec  double  crapaud  <m 
affût  ;  de  douze  mille  boulets  de  24 ,  de  six  mille  bombes  de  8  pcmces, 
de  trois  raille  bombes  de  12  pouces,  avec  plates -formes,  armemeut 
et  approvisionnement  ;  de  30,000  outils  de  pionniers,  roches  à  feu, 
de  tourteaux  goudronnés ,  de  flambeaux  a  éclairer  les  convois  et  d'ar- 
tifices propres  à  une  expédition;  de  10,000  fusils  d'infanterie,  de 
3,000  sabres,  de  3,000  paires  de  pistolets,  de  10,000  baïonnettes 
de  rechange,  et  de  10,000  pièces  de  rechange. 

Chargez  le  général  Pcrnety  de  se  rendre  à  Toulon  pour  former  cet 
équipage.  Vous  y  attacherez  un  garde-magasin  particulier;  vous  y 
joindrez  un  artificier,  qui  vérifie  les  artifices  et  soit  certain  de  leur 
bonne  composition.  Faites  joindre  a  cet  équipage  tout  ce  qui  est 
nécessaire  en  acier,  en  fer  et  en  bois  pour  son  entretien  pendant  deux 
ans  de  marche ,  surtout  en  acier  et  en  fer.  Je  crois  qu'une  partie  de 
ces  objets  doit  se  trouver  à  Toulon,  à  Marseille  ou  à  \icc.  Vous 
tireriez  ce  qui  manquerait  d'Auxonne,  de  Grenoble  et  de  Toulouse. 

Dirigez  sur  Toulon  une  compagnie  entière  d'ouvriers  de  100  hom- 
mes ,  qui  y  sera  rendue  le  plus  tôt  possible ,  afin  de  réparer  le  matériel 
de  cet  équipage. 

Il  existe  beaucoup  de  ces  caisses  de  montagne  à  Toulon  et  à  Nice; 
toutefois  il  y  en  a  beaucoup  à  Douai  el  dans  le  Nord  que  vous  pour- 
riez faire  filer  sur  Toulon  jusqu*à  concurrence  nécessaire. 

D'après  la  mionle.  Archites  4t  l'Empire. 


14G77.  —  DÉCRET. 

Camp  impérial  de  VaUadolië.  10  janvier  ISOO. 

Article  l''.  —  L'escadre  de  l'amiral  Ganteanme  sera  prête  i 
mettre  à  la  voile  au   l*'  mars  prochain,   composée  des  vaisseaux 
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c»-«prè8  :  à  Toalon ,  le  Commerce-de-Paris ,  le  Majestueux ,  tAusler^ 
lifz,  de  120  caoons,  le  Robuite,  le  Dcnawerth,  de  80  canons  (en 
amieiii«nt),  l'Ajax,  le  Magnamme,  le  Lt'tm,  le  Suffren^  le  Génois, 
le  Borée,  le  Danube,  de  74  canons  (en  armement),  fAnnibal,  de 
7i  canons  (en  réparation),  VUlm,  de  74  canons  (en  construction  aux 
16  vingt  -  quatrièmes  )  ;  à  Gènes,  le  Breslait ,  de  7i  canons;  total, 
qoinze  vaisseanx  de  ligne;  des  neuf  frégates  ci -après  :  à  Toulon,  la 
Fhre,  h  Pmnone,  la  Pauline,  ht  Danaé,  la  Pénélope,  V Incorruptible, 
la  Tkémii,  h  Médée  et  t Amélie,  cette  dernière  en  armement;  des 
raissennx  russes  ci -après  :  à  Toulon,  le  Moscou  et  le  Saint-- Pierre, 
ée  7i  canons  ;  des  corvettes  ci-après  :  à  Toulon ,  le  Mohawk  et  la 
Femtette,  de  20  canons  ;  à  Port-Vendrcs ,  la  Tactique,  de  20  canons; 
à  la  Spezia ,  f  Abeille  et  tEndymion,  de  16  canons  ;  à  Gènes ,  le  Janus, 
de  12  canons,  ht  Lignrie,  de  10,  V Adonis,  de  16;  à  Livourne,  la 
Ikiorieuse ,  de  20  canons  ;  total ,  neuf  corvettes  ou  bricks  ;  des  goé- 
lettes, demi-cbebecs,  tartanes,  felouques  ci-après  :  à  Barcelone,  le 
Cerf,  de  10  caronades ,  le  Neptune,  de  8,  la  Jalouse,  la  Gentille,  la 
Prorençale,  de  3,  b  Juh'e  (prise),  la  Décidée,  V Aventurière,  de  'S,  la 
Bretonne,  de  1  ;  à  Toulon,  VOsiris,  de  1  (désarmé),  la  Flèche  (en 
armement);  en  Corse,  la  Fortune,  de  10,  la  Gauloise  (prise),  la 
Sirène,  de  10;  à  Gênes,  la  Biche,  la  Iievrette,  de  12,  la  Gazelle, 
de  1 ,  ¥  Éclair,  la  Sentinelle,  de  12  ;  a  File  d'Klhc,  le  Bamberg^  demi- 
chebec  de  4  ;  total ,  vingt  petits  bâtiments  ;  et  des  gabarcs  ou  trans- 
ports ci-après  :  à  Toulon  ,  la  Baleine,  de  800  tonneaux  ,  la  Nourrice, 
de  600,  la  Durance,  de  400.  la  Ijomproie,  de  450,  la  Champenoise , 
de  170,  la  Languedode/me ,  de  150 ,  h  Normande,  de  124,  employés 
aux  transports  du  6*  arrondissement,   le  Castor,  de  250  (sert  de 
ba^e),  le  Rhinocéros,  de  350  (est  désarmé),  V  Ami -de -la  ^  Vertu, 
de  135,  la  Gasconne,  de  98,  T Indien,  de  700,  le  Grondin,  de  350, 
b  Bourguignonne,  de  50^  t  Alsacienne,  de  48  ;  en  construction  :  à 
Mtrseille,  ans  5  vingt- quatrièmes ,  le  Dromadaire,  de  800;  aux 
')  fingt-qnatrièroet ,  le  Mérinos,  de  800;  à  la  Ciotat,  aux  3  vingt- 
qoatrièmes,   la   Caravane,  de  800;    aux   5   vingt-quatrièmes,  la 
Oinfe,  de  800;  à  Marseille,  aux  5  vingt-quatrièmes,  la  Persane, 
de  HOO;  soit,  8,725  tonneaux;    total,  vingt  transports,  formant 
Î^.OOO  tonneaux. 

Ait.  2.  —  Cette  escadre,  ainsi  composée  de  soixante  et  quinze 
wiles,  et  pouvant  transporter  32,000  hommes  et  600  chevaux,  sera 
approvisionnée,  1*  pour  son  équipage,  à  cinq  mois  de  vivres  ;  2*  pour 
^troopes  de  passage  qu*elle  peut  transporter,  à  deux  mois  de  vivres. 
KIW sera  approvisionnée  de  deux  mois  d'eau  pour  tout  le  monde,  et 
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munie  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  porter  32,000  hommes  dans 
un  point  quelconque  de  la  Méditerranée. 

Art.  3.  —  Tous  les  vaisseaux  de  guerre  et  frégates  qui ,  de  TOcéan, 
arriveraient  à  Toulon  seront  joints  à  ladite  escadre. 

Art.  4.  —  L^embarquement  aura  lieu  à  raison  de  800  hommes 
par  vaisseau  de  120,  de  700  par  vaisseau  de  80,  de  550  par  vais- 
seau de  74,  de  300  par  frégate,  de  100  par  corvette  ou  brick,  de 
50  par  goélette  ou  aviso ,  et  d*un  homme  et  demi  par  tonneau  pour 
les  transports.  Chaque  vaisseau  de  ligne  et  frégate  portera  6  ch^ 
vaux  ;  chaque  corvette ,  brick  ou  goélette  portera  3  chevaux;  chaGone 
des  gabarres  ou  flûtes  portera  4  chevaux  ;  ce  qui  fera  300  chevaux. 
Les  300  autres  chevaux  seront  embarqués  sur  des  écuries,  en  pre- 
nant les  transports  les  plus  capables  de  servir  à  cet  usage. 

Art.  5.  —  Notre  ministre  de  la  marine  donnera  les  ordres  conve» 
nables  pour  Tarmement  de  tous  ces  bâtiments  et  leur  réunion  a  Tou- 
lon ,  avec  les  vivres  et  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Art.  6.  —  Douze  mille  boulets  de  24,  six  mille  bombes  de 
8  pouces,  trois  mille  bombes  de  6  pouces,  six  mille  boulets  de  12, 
six  mille  boulets  de  4,  et  cent  milliers  de  plomb,  seront  répartis 
comme  lest  entre  quatre  frégates. 

Art.  7.  —  Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  Texécutioe 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  l'origiual  comm.  par  Vt^  la  dachette  Décret. 


14678.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  I.A  GUERRE,  A  PARIS. 

Valladolid.  11  janwier  1809. 

Monsieur  le  Général  Glarke,  j'ai  vu  par  une  de  vos  dernières 
lettres  que  vous  ui*avez  fait  connaître  que  vous  réunissiez  tous  les 
détachements  de  dragons  disponibles  à  Tours.  Je  pense  qu  il  ne  faut 
pas  presser  cette  mesure ,  parce  que  les  majors  ou  les  commandants 
de  dépôts  envoient  alors  des  hommes  et  des  chevaux  mal  équipés  et 
mal  harnachés,  que  les  besoins  actuels  de  Tarmée  d'Espagne  ne  sont 
pas  pressants ,  et  que  les  différents  dépôts  de  cavalerie  à  Tarmée  sont 
tous  considérables.  Ceux  de  Pau,  d'Aranda,  de  la  Ghartreuse,  de  là 
Nava,  comprennent  près  de  5,000  chevaux  ;  c'est  nécessairement  la 
plus  grande  force  que  puissent  avoir  ces  dépôts ,  qui  diminueront 
tous  les  jours.  G*est  le  résultat  des  grandes  marches  qu  a  faites  la 
cavalerie.  Elle  a  laissé  des  dépôts  à  Versailles.  Il  est  nécessaire  que 
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tous  les  bommes  qui  ont  fait  la  guerre  rejoignent;  par  ce  moyen ,  il 
y  aura  en  Espagne  plus  de  cavalerie  qu  il  n  en  faut.  Il  suffira  d  avoir , 
ters  le  mois  de  mai ,  deux  milliers  d'hommes  montés  pour  pouvoir 
renforcer  les  dragons. 

Prévenez  les  corps  qu^on  leur  demandera  dans  le  mois  de  mars 
des  hommes  pour  renforcer  les  régiments.  Que  jusque-là  ils  les  gardent 
aoi  dépôts  ;  qu^ils  y  soient  bien  exercés  et  bien  tenus.  Que  chaque 
régiment  me  fasse  connaître  ce  qu  il  pourra  faire  partir  au  l''  mars 
et  ce  qu  il  pourra  faire  partir  au  ]*'mai.  Vous  me*mettrez  cet  état 
sons  les  yenx,  et  vous  ne  ferez  rien  partir  sans  mon  ordre.  Si  cepen- 
dant il  y  avait  des  détachements  qui  fussent  en  marche ,  comme  il  ne 
faut  jamais  faire  de  mouvements  rétrogrades,  vous  les  laisseriez  con- 
tinuer leur  marche  et  vous  m*en  donneriez  avis. 

le  vous  prie  d^écrire  au  ministre  Dejean  pour  qu*il  presse  les  ma- 
gasins d'habillement  et  d*équipement  des  dépôts  des  armées  de 
Dalmatie  et  de  Naples,  dans  les  7'  et  8*  divisions  militaires.  J*ai  là 
6,000  hommes  que  je  désire  faire  partir  du  15  février  au  1"  mars , 
afin  qu'ils  puissent  arriver  en  Italie  pour  l'ouverture  de  la  campagne; 
et ,  par  les  états  que  vous  m'avez  envoyés ,  je  vois  qu'il  y  a  beaucoup 
à  faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  que  le  gouverneur  général  des 
départements  au  delà  des  Alpes  m'envoie  tous  les  quinze  jours.  Je 
ëéâire  que  vous  m*en  fassiez  faire  un  pareil  par  les  commandants  des 
l",  8%  7%  !(>•.  23%  24%  25%  2G«  et  5«  divisions  militaires;  une 
ibis  tons  les  mois,  cela  sera  suffisant.  Chargez  ces  généraux  de  passer 
la  revue  de  tous  ces  dépôts  et  de  dresser  tous  un  état  de  situation  au 
1*  février,  afin  que  je  connaisse  bien  la  situation  de  tous  ces  dépôts , 
ce  qui  leur  manque  et  ce  qui  peut  aller  aux  armées. 

Actuellement  je  vais  appeler  les  nouveaux  conscrits.  Un  grand 
nombre  des  corps  de  Dalmatie  et  de  Naples,  qui  sont  encore  faibles , 
recevront  beaucoup  de  monde.  Vous  sentez  bien  que ,  si  les  conscrits 
4e  la  dernière  levée  sont  encore  nus  quand  les  nouveaux  conscrits 
tfriveroDt  aux  dépôts,  autant  vaudrait  que  je  ne  levasse  point  de 
coMcrits,  et  que  je  me  trouverais  singulièrement  contrarié.  Prenez 
toates  les  mesures  que  vous  jugerez  convenables  avec  le  ministre 
Dejean,  mais  il  est  indispensable  que  les  80,000  hommes  que  j'ai 
leiés  et  ceux  que  je  vais  lever  se  trouvent  habillés  avant  le  commen- 
cement d*avril. 

Tai  formé  les  121*  et  122»  régiments  de  cinq  légions.  Il  est  néces- 
s^  que  le  ministre  Dejean  fournisse  *  des  habits  aux  dépôts  de  ces 
;ïI    ^t  corps,  comme  il  a  fait  avec  deux  nouveaux  régiments,   pour 
vm.  13 
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que  les  dépôts  puissent  expédier  aux  régiments  des  soalîeci  et  des 
habits. 

Si  les  cinq  dépôts  contiennent  trop  d  officiers  pour  iMinerdeiix 
5"  bataillons  de  quatre  compagnies  chacun ,  vous  pourrai  me  pro- 
poser de  former  un  ou  deux  cadres  de  5*  bataillon ,  pour  ceux  qui 
n'en  ont  que  quatre. 

Je  viens  de  passer  la  revue  de  la  division  Heudelet.  J*«i  Kovofé 
au  dépôt  un  cadre  des  bataillons  du  82* ,  ainsi  qu'un  du  26^. 

Je  désire  fort  que  vous  fassiez  partir  les  compagnies  du  3St*  qoe 
vous  avez  gardées  à  Tile  d'Aix.  11  faut  que  vous  ordouuies  ^«e  les 
82* ,  1}6*  et  26*  préparent  chacun  800  hommes  pour  tenir  gimisiB 
à  Tile  d'Aix  au  mois  de  mai ,  de  manière  qu  il  y  ait  A  Tile  d*iUx  nae 
brigade  de  2,400  hommes,  comme  c'est  d'usage  pendant  fêté. 

11  y  a  une  légion  qui  a  un  bataillon  a  Belle-Ile;  ce  détacbeneol 
peut  être  réuni  dans  le  47*  et  faire  partie  de  son  5'  balaiilon. 

Xapolko». 

O'apiTt  la  copie.  Dëpôl  de  la  goerre. 


U679.  —  AU  GÉXKRAL  CLARKE,  COMTE  D'HTXEBOCRG , 

MINISTRE  DU  LA  GL'KRRB ,    A  PARIS. 

ValladoUi.  11  janvier  IMO. 

11  me  revient  des  plaintes  sérieuses  contre  le  général  Monnet ,  qii 
commande  à  Flessingue.  Mon  intention  est  de  le  remplacer  et  ie 
remployer  à  la  guerre.  Proposez-moi  pour  ce  poste  important  «n 
homme  d*une  probité  à  Tépreuve. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14680.  —  AU  VlCE-AMIRALr  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,   A  PARIS. 

.Valladolid.  Il  jawier  IMS. 

Il  faut  faire  mettre  dans  le  Moniteur  les  différents  combats  somtOMis 
par  mes  frégates  et  mes  corvettes  ;  ce  qni  me  fera  voir  ce  qu«%  je  pvis 
espérer  un  jour  de  ma  marine ,  lorsqu'elle  sera  à  force  égaie  wtc 
celle  des  ennemis. 

D'après  la  niDate.  Archivei  da  rEmpire. 


COKRESPONDA\'GR  DE  NAPOLÉOia  K.  —  1809.         165 
14681. -r  A  ALKXANDKK,  PRINCE  DE  XKLCHATKL. 

MAJOR    GKNÉRAI.,    A    VALLADOLID. 

ValUdoiid.  11  jaatier  1K09. 

Mon  Cousin ,  faites  connaitre  au  générai  Suint-Cyr  que  deux  régi- 
ments du  grand-duc  de  Berg ,  un  régiment  de  IVùrsburg  et  un  ba- 
taillon des  contingents  des  petits  princes  ,  formant  près  de  6,000  iiom- 
ines ,  se  rendent  à  Perpignan  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade. 
Ce  corps  renforcera  le  général  ReiUe  et  le  mettra  à  même  d'assiéger 
<jirone.  Je  désire  que  ce  siège  soit  commencé  vers  le  15  février.  Jl 
sera  nécessaire  de  protéger  cette  opération  par  quelques  marches  pour 
balayer  tout  ce  qui  pourrait  se  trouver  aux  environs.  Vous  lui  ferez 
connaitre  que  le  maréchal  Lannes  se  trouve  devant  Saragossc  avec 
le  5*  et  le  3*  corps  ;  qu  ils  doivent  tâcher  de  conmiuniquer  ensemble  ; 
qu'une  des  premières  choses  qu'il  y  a  à  faire  est  de  prendre  Tarragoiie 
•et  d'y  mettre  garnison,  et  de  fortement  approvisionner  Barcelone. 
S'il  était  possible  de  s'emparer  aussi  de  Tortose,  dans  ces  premiers 
moments  où  on  n'a  pas  pu  s'y  attendre ,  ce  serait  un  grand  pas  de 
fait  pour  pouvoir  combiner  ses  mouvements  sur  Valence.  Il  faudrait 
envoyer  cette  dépêche  au  général  Rcille ,  qui  a  un  chiffre  avec  le  général 
Saint-Cyr,  et  qui  en  fera  faire  trois  on  quatre  copies,  qu'il  fera  passer 
en  diverses  circonstances.  Ecrivez  également  au  général  Reille  que 
les  troupes  composant  la  division  ci-dessus  se  rendent  à  Perpignan. 

Xapoléon. 

D'apréi  l'origiBal.  Di'pôt  de  la  gaerrr. 


Ii682.  —  An  MARÉCHAL  «E8S4ÊUKS,   HLC  D'ISTRIB, 

COMMANDANT    LA    RBSKRV'K    DK    CAVALKRIK. 

Valladolid.   11  janfier  1K09. 

Les  chasseurs  à  cheval  et  les  chevau-légers  polonais  de  notre  Garde 
partiront  demain  12  janvier  de  Valladolid  pour  se  rendre  à  Duciias  , 
le  13  à  Villodrigo,  le  14  à  Burgos,  le  15  à  Briviesca ,  le  IG  à  Mi- 
randa,  le  17  à  Vitoria,  où  ils  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  dépôts  de  notre  Garde  qui  sont  à  Madrid  en  partiront  pour  se 
rendre  à  Valladolid;  ceux  qui  pourraient  être  sur  la  route  d'Aranda 
à  Burgos  et  de  Burgos  à  Vitoria  seront  rqunis  à  Vitoria ,  où  ils  atten* 
dront  de  nouveaux  ordres. 

NAf>OLÉ01«. 
D'aprft  l'origiMl  conai.  par  M"*  U  dncWMe  d'htiMi 


13. 
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14G83.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  IVESPACNE,  au  pudo. 

l  alladolid  .  1 1  janvier  1809. 

Mon  Frère ,  je  désire  que  vous  me  fassiez  donner  des  renseigne- 
ments le  plus  tôt  possible  sur  les  routes  :  1"  de  Bilbao  à  Valmaseda; 
2"  de  Valmaseda  à  Villarcayo  ;  quelles  sont  les  villes  qu^on  rencon- 
tre, leur  population;  quelle  espèce  de  hauteurs;  Tartillerie  peut-die 
passer?  3'  de  Villarcayo  à  Orduna  ;  4*  de  Villarcayo  à  Rurgos  ;  5*  de 
Villarcayo  à  Miranda  ou  tout  autre  point  longeant  TÈbre  ;  G*  de  Vil- 
larcayo à  Santander;  7®  de  Villarcayo  à  Ueiuosa.  Dans  chacune  de 
ces  routes,  Tartillerie  peut-elle  passer?  Il  faut  des  dclails  sur  cha- 
cune de  ces  routes.  Faites  faire  ces  notes,  soit  par  le  ministre  delà 
guerre  espagnol ,  soit  par  des  hommes  pratiques  du  pays ,  et  aussi 
par  des  oFGciers  français  qui  aient  vu  et  qui  aient  été  dans  le  pays. 
Faites-moi  tracer  sur  une  carte  la  grande  route  de  Tolosa  à  Pampe- 
lunc,  la  grande  route  de  Pampelune  à  Vitoria.  Ces  renseignements 
me  sont  nécessaires  avant  dix  heures  du  matin. 

J*ai  besoin  aussi  des  renseignements  suivants,  mais  pourvu  qneje 
les  aie  demain,  cela  est  sufGsant  :  décrire  la  route  depuis  Pampelune 
jusqu*à  Madrid;  est-ce  une  chaussée  faite?  Connaître  quelles  villes 
on  trouve  sur  celte  route ,  quelle  est  leur  population  ;  quelles  ri? ières, 
quelles  gorges  ,  quels  obstacles  naturels  on  rencontre.  Je  désire  avoir 
les  mêmes  détails  de  la  route  de  Saragosse  à  Madrid  par  Daroca.  Ces 
notes  doivent  être  faites  très  en  détail;  on  peut  y  mettre  le  temps, 
pourvu  que  je  les  aie  demain  dans  la  journée.  Ce  que  je  recommande 
pour  toutes  ces  cartes,  c*est  qu'on  établisse  Téchelle  en  lieues  de 
France,  ou,  du  moins,  qu'on  fasse  bien  connaître  le  tout  et  partie 
du  nombre  de  toises  qu  elles  contiennent. 

Napoléon. 

D'après  l'expëditioti  originale  comin.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14684.  —A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  paido. 

\ alladolid.  11  janvier  1909.  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  8  janvier.  J'espère  que  le  uim- 
réchal  Victor  se  sera  mis  en  marche  le  9.  Vous  aurez  vu ,  par  ma 
lettre  d'hier  et  par  les  ordres  qui  vous  ont  été  envoyés  avant-hier, 
que  je  désirais  que  la  division  Dessolle  se  reposât  à  Madrid.  Si  le 
maréchal  Victor  avait  besoin  d'être  soutenu,  ce  que  je  ne  puis  croire, 
li  pourrait  être  soutenu  par  le  général  Valence  ;  mais,  avec  Tiofan- 
terie  qu'il  a,  la  division  Latour-Maubourg,  le  2ii'  de  chasseurs  et  le 
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2*  de  hussards ,  il  a  dix  fois  ce  qu'il  faut.  Cependaot  un  millier 
dliommes,  placés  à  Aranjucz  pour  garder  le  pont  et  maintenir  les 
communications,  pourraient  élre  utiles.  Jy  avais  destiné  la  brigade 
hollandaise,  mais  elle  a  eu  ordre  depuis  de  se  rendre  à  Talavera  de 
la  Reina  avec  la  division  Levai.  Alors  un  des  régiments  du  général 
Valence,  qui  sont  arrivés  depuis  plusieurs  jours  à  Tolède,  étant 
reposé,  peut,  avec  3  ou  iOO  hommes  de  cavalerie,  se  porter  sur  les 
derrières  du  maréchal  Victor  et  garder  ses  communications. 

Je  pense  que  vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  aller  au  corps  d'expé- 
dition contre  Tlnfantado.  Cette  expédition  n'a  pas  un  but  certain. 
L*lnfantado  se  retirera  sur  Valence,  et  Tissue  n'en  produira  rien. 
Vous  auriez  donc  mal  fait  de  vous  y  porter.  Puisque  vous  avez  le 
désir  bien  naturel  d'assisler  à  une  expédition ,  celle  où  vous  devez 
vous  trouver  est  celle  d'Andalousie  ;  mais  elle  ne  peut  pas  se  faire 
atant  vingt  jours  d*ici.  Alors,  avec  deux  bous  corps  lurmanl  une 
quarantaine  de  mille  hommes ,  vous  surprendrez  l'ennemi  par  une 
route  inattendue  et  vous  le  soumettrez.  C'est  l'opération  qui  imira  les 
affaires  d'Espagne  :  je  vous  en  réserve  la  gloire. 

Faites  faire  une  tète  de  pont  à  Almaraz.  Procurez-vous  des  mulets 
ou  des  boBufs  pour  atteler  un  équipage  de  douze  pièces  de  24.*  Écri- 
vez a  Somo- Sierra  pour  faire  venir  les  six  pièces  qui  y  sont  encore. 
Faites  mettre  sur  des  charrettes  les  mortiers.  Ce  petit  équipage  vous 
est  nécessaire  pour  prendre  Séville. 

La  copie  de  la  lettre  du  sieur  Fréville  serait  juste  si  ces  blés  de- 
vaient être  vendus  ;  mais ,  puisqu'ils  sont  d'abord  destinés  à  nourrir 
l'armée,  il  faut  d'abord  les  prendre.  Je  fais  écrire  dans  ce  sens  à 
l'intendant.  Je  verrai  avec  plaisir  que  tout  ce  qui  a  été  pris  aux  re- 
belles soit  employé  aux  besoins  de  l'armée. 

Je  suis  obligé  de  me  tenir  à  Valladolid  pour  recevoir  les  estafettes 
de  Paris  en  cinq  jours.  Les  événements  de  Coustantinople,  la  situa- 
tion actuelle  de  l'Europe,  la  nouvelle  formation  de  mes  armées 
d'Italie,  de  Turquie  et  du  Khin,  veulent  que  je  ne  m'éloigne  pas 
davantage.  C'est  bien  à  regret  que  je  me  suis  vu  forcé  de  partir 
d'Astorga. 

11  y  a  à  Madrid  un  millier  d'hommes  appartenant  à  ma  Garde  ; 
envoyez-les-moi. 

Voici  les  dernières  nouvelles  de  Galice.  On  n'a  eu  aucune  espèce 
de  nouvelles  de  laRomana.  La  plupart  des  colonels  ont  licencié  leurs 
troupes  ;  une  partie  (lie  en  Andalousie ,  les  autres  s'en  vont  avec  les 
Anglais.  Les  canonniers  espagnols  n'ont  pas  voulu  remettre  leurs 
canons  aux  Anglais. 
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Le  8 ,  renDemi  occupRait ,  par  une  arrîèrc-fjarde ,  Lugo.  Le  dac  de 
Dalmalie  était  depuis  le  6  en  présence.  L'infanterie  esà  arrivée  &e  7. 
La  division  Marchand  était  a  mi-chemin  de  Viltafranca  à  Logo»  |iour 
soutenir  le  duc  de  Dahnatie. 

Vous  pouvez  faire  votre  entrée  à  Madrid  quand  vous  le  jugerez 
convenable.  Je  suppose  qu  aujourd'hui  11  le  due  de  Dianzig  est 
arrivé ,  que  le  13  Talavera  de  la  Reina  sera  occupé,  et  que  Victor 
aura  éloigné  et  dissipé  les  craintes  ridicules  qu'inspire  Tlnfaotailo. 
Si  cela  est,  vous  pouvez  faire  votre  entrée  le  14.  Que  toutes  les 
troupes  soient  sous  les  armes  et  que  les  habitants  viennent  vous  rece- 
voir dehors,  avec  les  cérémonies  d*usage.  Allez  occuper  te  pahis; 
laissez-y  un  appartement  pour  moi,  dans  le  cas  oè  cela  se  vous 
générait  pas  trop. 

Ne  vous  exposez  à  aucun  événement  militaire,  hormis  reipéditioB 
d^Andalousie ,  qui  ne  peut  être  faite  qu'après  les  pluies.  Quefattt-il 
préparer?  du  biscuit  et  Féqoipage  de  pièces  de  24  et  de  mortiers. 
Occupez-vous  de  cela  tous  les  jours.  Cette  opération  aura  de  Téclat. 
Pour  le  biscuit,  il  vons  faut  300,000  rations;  faites-eD  faire  à 
Tolède  et  à  Talavera.  J'ai  300  caissons  des  transports  militaires  qui 
les  porteront.  Aussitôt  que  le  général  Lapisse  aura  fini  à  Zamon,  je 
le  ferai  marcher  sur  Salamanque,  qui  est  encore  en  révolte  et  où  il 
y  a  3  ou  4,000  hommes. 

Faites  donc  pendre  une  douzaine  d*iBdividus  à  Madrid  ;  il  n'y  mao- 
que  point  de  mauvais  sujets  ;  sans  eela  il  n*y  aura  rien  de  Cnt.  Les 
3,000  prisonniers  espagnols  qui  sont  à  Valladolid  ont  fort  dégrisé 
ce  pays-ci  par  leur  présence  et  par  leurs  propos.  Les  prisonniers  an- 
glais arrivent  par  gros  convois. 

Je  vous  recommande  la  province  d'Avila.  Envoyez-y  un  inleiidant. 
Ce  misérable  Pignatelli  n'a  pas  dix  hommes  avec  lui.  L»  bataillon  de 
400  hommes  du  régiment  de  Royal-Étranger  sera  là  à  merveille. 
Cela  servira  d'ailleurs  à  établir  la  correspcMidanee  entre  Sftlaoïanqee 
et  Madrid  ,  lorsque  la  division  Lapisse  sera  arrivée  dans  cetle  ville. 

Il  paraît  que  le  chargé  d'affaires  d'Espagne,  qui  était  à  Viesne,  a 
quitté  cette  ville  et  s'en  est  allé  par  Trieste. 

Il  serait  essentiel  que  vos  ministres  ne  jetassent  pas  Fargent  pour 
payer  vos  agents  à  rétraiigcr,  hormis  celui  qui  est  en  Russie,  qui 
comporte  bien. 

NApoléox. 

D'après  l'cipi^dition  originalo  eomm.  par  les  hérititn  do  roi  Joseph. 
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14685.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGXK.  au  pardo. 

ValUdolid.  11  janvier  1809,  dit  heares  dn  soir. 

Mon  Frère,  Zamora  n*a  pas  voulu  se  soumettre  ;  il  a  fallu  ^  entrer 
de  vive  force.  Le  général  Darricau  s*y  est  porté,  dans  la  journée  du 
10,  avec  quatre  bataillons.  Ta  battu  en  brèche  et  Va  enlevé  d'assaot. 
11  a  eu  dix  hommes  tués.  Le  général  Darricau  s'occupe  de  désarmer 
la  place,  et  le  général  d'Avenuy  désarme  la  province  de  Toro.  L*un 
et  Tautre  sont  chargés  de  pousser  des  reconnaissances  sur  les  fron- 
tières du  Portugal  et  sur  Salamanque. 

Aussitôt  qœ  vous  aurez  un  intendant  à  Avila ,  chargez-le  de  se 
mettre  en  correspondance  avec  le  commandant  de  mes  troupes  à 
Salamanque,  dès  qu'elles  y  seront. 

Napoléon. 

« 

D'après  Tetpéàithn  orijinde  emnm.  ptr  les  h^ntiert  eu  ni  l«Mph. 


14686.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'HINEBOLRG, 

MI.N1STRK    DE    LA    GLKRRE  ,    A    PARIS. 

ValUdolid.  12  janfier  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  le  roi  de  U  estphalie  m*a  amioncé  une 
division  de  6»000  hommes.  Je  vous  prie  de  diriger  ces  troupes  sur 
Lyon,  et  d'envoyer  un  aide  de  camp  pour  savoir  quand  les  deux  pre- 
miers mille  hommes  se  mettront  en  route.  Activez  leur  départ.  Je 
destine  cette  division,  ainsi  que  les  divisions  du  grand-duc  de  Wûrz- 
bun^,  de  Berg  et  de  Saxe,  à  faire  le  siège  de  la  place  de  Girone. 

Napolkow 

D'après  U  copie.  Dépôt  de  U  guerre. 

14087.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  DHLNKBOLRG, 

M1MST1IK   DB    LA    GrKRRK ,  A    PARIS. 

VsHsdoiid  .  1»  jmificT  IM09. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  trouvées  chez  le  général  Vedcl.  11  me 
semble  que  ces  pièces  sont  nécessaires  au  procès.  Il  faut  les  remettre 
au  procureur  impérial  et  les  faire  parafer  par  le  général.  11  sera  inu- 
tile d'imprimer  les  injures  de  Morla,  qui  ne  font  rien  à  la  question. 
Le  reste  est  important  a  connaître  par  la  partie  publique  et  par  les 
juges.  11  me  semble  qu'elles  jettent  beaucoup  de  jour  sur  cette  aflaire. 

P.  S,  Les  détaik  de  cette  malheureuse  affaire  excitent  toujours 
TindignatioB.  Vous  verrez  dans  la  correspondance  du  général  Vedel 
que,  le  3  août,  un  chef  de  bataillon  qui  était,  avec  300  hommes,  à 
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Manzanarcs ,  c'est-à-dire  à  mi-chemia  d'Andujar  à  Madrid ,  a  eu  la 
làcbe  bêtise  de  s'aller  mettre  dans  la  capitulation.  Faites  des  recher- 
ches pour  savoir  le  nom  de  ce  misérable ,  afin  qu'à  son  retour  il  soit 
arrêté ,  traduit  à  une  commission  militaire  et  passé  par  les  armes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14688.  —  A  ELGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  milan. 

Valladolid.  12  janvier  1809. 

Mon  Fils ,  donnez  Tordre  à  la  frégate  la  Caroline  de  s'approvisionner 
pour  six  mois  de  vivres  et  quatre  mois  d'eau ,  et  de  partir  de  Venise 
pour  se  rendre  à  Ancônc.  Vous  ferez  partir  avec  la  Caroline  un  aviso 
et  deux  bricks,  si  vous  les  avez  disponibles.  Le  capitaine  aura  sous 
ses  ordres  la  Princesse-Attguste  et  l'Iena,  Cette  division,  ainsi  com- 
posée d'une  frégate,  de  deux  ou  trois  bricks  et  de  quelques  bâtiments 
légers,  pourra  sortir  d'Ancône,  toutes  les  fois  qu'elle  le  jugera  con- 
venable, contre  les  bâtiments  de  Sicile  et  d'Angleterre  qui  vont  i 
Trieste.  Elle  sera  d'ailleurs  mieux  placée  à  Ancône,  d'où  elle  peut 
se  porter  à  Ragusc  et  aux  bouches  de  Cattaro,  qu'à  Venise,  d'où  elle 
ne  peut  jamais  sortir. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  M*^  la  duchesse  de  Lenchtenberg. 


14689.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italik,  a  milax. 

Valladolid .  12  janvier  1809. 

Mon  Fils,  j'ai  dicté  aujourd'hui  des  notes  sur  la  ligne  à  prendre  en 
Italie  et  sur  les  fortifications  à  faire  cette  année  ^  Ces  notes  ne  vous 
seront  envoyées  que  demain.  Elles  sont  importantes,  et  contiennent 
le  dcveloppcment  des  motifs  qui  me  portent  à  forliGor  la  ligne  de 
l'Adige  plutôt  que  celle  de  la  Piave,  qui  me  paraît  si  ingrate. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  dachesse  de  Leacbtenberg. 


14690.   —    AU    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MIXISTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Valladolid.  13  janvier  1809. 

Monsieur  de  Cliampagny,  je  reçois  votre  letlre  du  4  janvier, 
désire  que  M.  de  Romanzof  reste  à  Paris  jusqu'au  l**"  février. 
^  Voir  pièce  n®  14707. 
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Tant  qn*aii  traité  n^est  pas  ratîGé ,  il  n*y  a  rien  de  fait. 

Ecrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld  qu^aucun  Français  ni  Italien  ne 
doit  passer  en  An<;leterre,  ni  par  conséquent  s*embarquer  en  Hol- 
lande ;  qu*ainsi  il  doit  refuser  à  tous. 

Je  suis  étonné  que  Taidc  de  camp  du  roi  de  Wurtemberg,  s*il  avait 
une  lettre  à  me  remettre ,  ne  soit  pas  venu  me  trouver.  Toutes  les 
fois  qn  un  roi  allié  m*envoie  un  officier  avec  une  lettre ,  il  n*y  a  pas 
obstacle  à  ce  qu  il  vienne  me  joindre. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiial.  Archives  des  «fftires  étrangères. 


14691.  —  Ai:   COMTE  DE   CHAMPAGXY, 

UINISTRR  DRS  RBLITIONS  KXTÉRIRURRS,    A  PARIS. 

ValUdolid .  13  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  à  mon  ministre  à  Cassel  que  je 
désire  que  le  roi  de  IVestphalic  mette  des  hommes  habiles  et  sûrs  à 
la  tête  de  la  rédaction  de  ses  gazettes  ;  qu  il  les  charge  de  lire  avec 
foin  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Prcsbourg,  et  qu'il  s'attache  à  faire 
tourner  en  ridicule  les  articles  que  ces  gazettes  contiendraient  con- 
traires à  la  France  et  à  la  Confédération,  en  faisant  sentir  les  funestes 
cflets  qu'a  eus ,  dans  tous  les  temps ,  l'ambition  de  la  maison  d'Au- 
triche. Ecrivez  au  sieur  Otto  et  à  mes  ministres  en  Allemagne  que  je 
verrai  avec  plaisir  qu'ils  s'attuchcnt  a  détruire,  dans  les  gazettes  de 
Manicfa  et  autres,  ce  que  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Presbourg 
disent  contre  la  France  ou  la  Confédération. 

Napoléon. 

D'sprès  l'originaL  Archives  des  afTaires  étranjères. 


14692.—  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRR    DB    LA    CURRRR,    A    PARIS. 

ValUdolid.  13  janvier  1809. 

Voos  verrez,  par  le  bulletin,  que  le  duc  de  Dalmatie  est  entré  à 
logo  le  9  ;  le  10  il  a  âù  être  à  Betanzos.  Les  Anglais  paraissent  vou- 
loir sembarquer  à  la  Corogne  ;  ils  ont  déjà  perdu  3,000  hommes 
bits  prisonniers,  une  vingtaine  de  pièces  de  onnon,  cinq  à  six  cents 
voitures  de  bagages  et  de  munitions ,  une  partie  de  leur  trésor  et 
•UKK)  chevaux ,  qu'ils  ont  cux-nitMiios  abattus,  srion  leur  bizarre 
footame.  Tout  me  porte  n  espérer  qu'ils  seront  atteints  avant  leur 
<^barquement  et  qu'on  les  battra.  J'ai  quelquefois  regret  de  n'y  avoir 
P^  été  moi-même ,  mais  il  y  a  d'ici  plus  de  cent  lieues  ;  ce  qui , 
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avec  les  retards  que  font  éprouver  aux  coarrîer&  les  imgands  qui  in« 
Testent  toujours  les  derrières  d^une  année,  m'aurait  mis  à  vingt  )oars 
de  Paris  :  cela  m'a  eflrayé ,  surtout  à  rapproche  de  la  belle  saison , 
qui  fait  craindre  de  nouveaux  mouvements  sur  le  continent. 

Le  duc  d'Elchingen  est  en  seconde  ligne,  derrière  le  dae  de  Dal- 
matie.  La  force  des  Anglais  est  de  18,000  hommes.  On  peut  conipter 
quen  hommes  fatigués,  malades,  prisonniers  et  pendus  par  les  Espa- 
gnols y  rarmée  anglaise  est  diminuée  d'un  tiers  ;  et ,  si  à  ce  tiers  on 
ajoute  les  chevaux  tués  qui  rendent  inutiles  les  hommes'de  cavalerie, 
je  ne  ()ense  pas  que  les  Anglais  puissent  présenter  15,000  hommes 
bien  portants  et  plus  de  1,500  chevaux.  Cela  est  bien  loin  des 
30,000  hommes  qu'avait  cette  armée. 

Faites  envoyer  aux  journaux  des  articles  qui  peignent  la  folie  des 
plans  d'opération  de  L'armée  anglaise,  la  honte  qu'elle  est  venue 
recueillir  et  la  destruction  dont  elle  est  menacée  si  elle  ne  parvient 
pas  à  s'échapper ,  et ,  si  elle  s'échappe ,  l'état  déplorable  dans  lequeL 
elle  va  rentrer,  affaiblie  de  moitié  et  privée  de  tout,  et,  dans  les  deux 
hypothèses ,  la  masse  de  honte  qui  attend  cette  expédition ,  la  plus 
forte  qu'ait  faite  l'Angleterre. 

La  Galice  montre  un  bon  esprit.  Tout  se  soumet  et  s*arrange. 

D'après  la  minale.  Archives  àe  TEmpira. 

14G93.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG  , 

MINISTRE    DU    \Ji   GU£REE,    A    PARIS. 

Vailadolid,  13  janvier  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  duc  d'Auerstaedt 

que  le  territoire  de  la  Gonfédération  du  Rhin  est  inviolable  ;  que, 

sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  doit  rien  Liisser  passer  sur  le 

territoire  de  Baireuth;  que  cette  notification  est  faite  par  courrier  à 

Vienne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpol  de  la  f(uerre. 

Ii694.  —  AU  GOMTE  FOUGHÉ, 

MINISTRE    UB    LA    POUCE   GÉNéfiALK  ,    A    PARIS. 

ValUdolid.  13  janfier  1809. 

U  y  avait  à  Berlin  une  gazette  allemande  intitulée  le  Télégraphe. 
Elle  s'imprime  actuellement  à  Erfurt.  U  n'y  a  pas  de  difficulté  qu'elle 
s'y  imprime  encore  quelque  temps  ;  mais  je  désire  qu'elle  vienne 
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ensuite  s^établir  à  Dûsseldorf.  Ecrivez  là-dessus  au  duc  d'Auerstaedt 
et  au  sieur  Beugnot.  Cette  gazette  serait  destinée  à  détruire  en  AUe- 
magoe  le  mauvais  effet  qu^y  produisent  les  gazettes  de  Vienne  et  de 
Presbourg.  Faites  connattre  à  mon  ministre  à  Casse!  qu'il  fasse  tour- 
ner en  ridicule ,  par  les  gazettes  de  Westphalie ,  tous  les  articles  des 
gazettes  de  Vienne  et  de  Presbourg  dirigés  contre  la  France  et  la  Cod- 
fêdératioD  du  Rhin.  Donnez  des  ordres  dans  ce  sens  aux  gazettes 
allemandes  de  Mayence  et  de  Strasbourg. 

D'apris  la  minute.  AfckivM  de  l'Empira. 


14695.  —  AU  COMTE  FOLCHÉ, 

MINISTRR    DK    LA    POI.ICK    GKNKRALR  ,    A    PARIS. 

Valladolid.  13  janfier  \m9. 

Nous  sommes  en   1809.  Je  pense  qu'il  serait  utile  de  faire  faire 
quelques  articles,   bien  faits,  qui  comparent  les  malheurs  qui  ont 
affligé  la  France  en  1709  avec  la  situation  prospère  de  TEmpire  en 
1809.  Il  faut  considérer  la  question  sous  le  point  de  vue  du  terri- 
toire et  de  la  population ,  sous  le  point  de  vue  de  la  prospérité  inté- 
rieure, sous  le  point  de  vue  de  la  gloire  extérieure,  sous  le  point  de 
tue  des  finances,  etc.  Vous  avez  des  hommes  capables  de  faire,  sur 
cette  matière  fort  importante,  cinq  à  six  bons  articles  qui  donnent 
une  bonne  direction  à  Topinion.  Louis  \IV  s* est  occupé  de  faire  bâtir 
Versailles  et  des  mai.sons  de  chasse.  On  s*est  occupé  d'améliorer 
Paris,  depuis  les  eaux  jusqu'aux  palais,  depuis  les  marchés  jusqu'au 
temple  de  la  Victoire,  jusqu'à  la  Bourse.  Tout  était  à  faire,  tout  se 
fait.  On  peut  partir  de  là  pour  parler  de  la  perfection  qu'ont  acquise 
nos  institutions ,  leur  simplicité  et  l'heureux  cours  des  idées  en  1809. 
Ed  1709,  ouréfoquait  l'édit  de  Nantes,  on  persécutait  les  protestants  ; 
le  marécbal  de  Villars  perdait  ses  talents  dans  les  Cévcnnes  ;  le  Père 
Ucbaise  tyrannisait  la  conscience  du  vieux  roi.  En  1809,  on  rétablit 
les  autels;  les  religions  sont  tolérées.   Par  les  rapports  avec  les 

niœttrs,  les  évéques  ne  vont  ni  au ui  dans  les  anticliambces , 

nuis  restent  dans  leurs  diocèses.  Il  y  a  là  de  beaiLX  articles  à  faire. 
)^is  il  ne  faut  pas  entreprendre  uu  long  ouvrage  qu'on  ne  Unirait 
pu.  On  peut  faire  un  article  tous  les  mois ,  sous  les  mêmes  litres  : 
1109  et  1809. 

t^ifrès  la  minute.  Archives  âe  l'Empire. 
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14G9().  —  AU  COMTE  RÉGXIER, 

GRAND    JUGE,    XIIXISTRB    DB    LA    JUSTICE,    A    PARIS. 

Valladolid .  13  janvier  1809. 

Témoignez  ma  satisfaction  aux  président  et  procureur  impérial  de 
la  cour  criminelle  de  Uouen,  pour  le  courage  avec  lequel  ils  ont 
résisté  à  Tesprit  de  parti  qui  voulait  sauver  les  coupables  d'un  crime 
le  plus  inquiétant  pour  la  société,  appartenant  à  des  familles  distin- 
guées. La  loi  est  une  pour  les  citoyens,  et  la  considération  de  la  nais- 
sance et  de  la  fortune  ne  peut  jamais  être,  pour  Sa  Majesté  et  les 
magistrats,  un  motif  pour  faire  fléchir  la  justice  et  même  pour  faire 
grâce;  au  contraire,  elle  rend  ceux  qui  les  commettent  d'autant  plus 
coupables  qu  ils  ont  un  rang  distingué  dans  la  société. 

D'après  la  minute.  Arciiivos  de  l'Empire. 


14697.  —  AU  CAIIDIXAL  FESCll, 

GRAND  AUMÔNIER  DE  l'bMPBREUR  ,   ARCHEVÊQUE  DE  LYON. 

Camp  impérial,  Valladolid  ,  13  janvier  1809. 

Mon  Cousin ,  ayant  destiné  pour  cette  année  un  fonds  de  60,000 
francs  pour  soulager  les  pauvres  veuves  et  enfants  de  mes  soldats  et 
autres  pauvres  de  mon  Empire ,  j'ai  ordonné  à  mon  grand  maréchal 
du  palais  de  tenir  à  votre  disposition  un  crédit  de  «5,000  francs  par 
mois.  Ces  5,000  francs  seront  distribués  sur  vos  mandats  aux  per- 
sonnes que  vous  désignerez. 

X  A  FOISON'. 
D'après  l'ori^jinal.  .Archives  de  l'Empire. 


Ii698.  —  A  EU<;ÊXE  XAPOLÉOX,  vice-roi  d'itai.ib,  a  milan. 

m 

Vall.idolid,  13  janvier  1809.  au  soir. 

Mon  Fils,  je  rerois  votre  lettre,  dans  laquelle  vous  m*apprencz 
que  les  Autrichiens  forment  des  approvisionnements  considérables  à 
Goritz.  Je  suppose  que  vous  avez  fait  vérifier  ce  fait  pour  savoir  à 
quoi  vous  en  tenir.  11  me  paraît  extraordinaire  que  les  Autrichiens 
réunissent  des  approvisionnements  si  prés  de  nous  ;  ils  auraient  donc 
pris  une  étrange  confiance  :  il  est  vrai  qu'ils  ont  commis  déjà  bien 
des  extravagances.  Ils  me  croient  occupé  loin  d'eux  ;  ils  seront  bien 
attrapés  lorsque,  dans  quelques  jours,  ils  sauront  que  je  suis  à  Paris 
et  que  mes  troupes  rétrogradent.  Ici,  les  Anglais  baltus  et  acculés  à 
la  mer  ont  achevé  de  dessiller  les  yeux.  Je  suppose  (|ue  Palmanova 


c:orkkspo\[)a\cf:  de  mapolkox  i«'.  —  1809.       îos 

e5t  parfaitenient  approvisionnée,  cest  ià  ic  principal.  Pour  peu  que 

des  troupes  autrichiennes  viennent  à  s'approcher  de  Tlsonzo,  ordonnez 

sur-le-champ  que  la  pince  soit  réarmée.  Je  suppose  aussi  que  vous 

avez  réuni  à  Palmanova  une  certaine  quantité  de  hiscuit,  sutlisante 

pour  servir   d'approvisionnement   extraordinaire   à   Tarmée.   Faites 

écrire  par  les  colonels  aux  majors ,  et  vous-même  écrivez  aux  com- 

oiandaots  des  divisions  militaires  ,  pour  qu'on  presse  Thabillement  et 

le  départ  des  hommes  disponibles  qui  sont  aux  dépots.  Les  divisions 

Boudet  et  Mdlitor  sont  à  Lyon,  qui  se  reposent.  Du  moment  que  la 

saison  aura  fléchi ,  je  les  enverrai  en  Italie  ;  ce  sera  un  renfort  de 

sept  régiments  d'infanterie  et  de  quatre  de  cavalerie,  et,  en  outre, 

de  sapeurs  et  de  troupes  d'artillerie. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Xaples  a  renvoyé  tout  ce  qu'il  devait  ren- 
voyer dans  la  haute  Italie.  Je  vous  ai  écrit  avant-hier  relativement  à 
mon  armée  italienne;  je  suppose  que  vous  pourrez  disposer  de 
2,000  hommes  d'infanterie  de  ma  Garde,  de  10,000  hommes  d'in- 
fanterie de  ligne,  tous  à  l'école  de  bataillon ,  ce  qui  pourra  me  former 
deux  bonnes  divisions,  plus  2,000  chevaux,  à  peu  près,  et  qu'au 
total  mon  armée  italienne  pourra  m'offrir  une  force  de  20,000  hom- 
mes environ. 

Ecrivez  au  général  Marmont  tout  ce  que  vous  apprenez  des  Autri- 
chiens, mais  écrivez-le-lui  en  chiffre;  marquez-lui  que,  si  les  hosti- 
lités viennent  à  commencer,  il  doit  centraliser  ses  forces  sur  Zara, 
approvisionner  cette  ville   et  manœuvrer  de  manière  à  opérer  sa 

jonction  du  côté  de  Laybach. 

Napoléon . 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dacbetse  de  Lencbtenberg. 


14699.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ËSPAGNK,  al  pardo. 

Valladoiid.  13  janvier  1H09.  à  midi. 

Mon  Frère ,  Tennemi  est  resté  dans  la  journée  du  8  sur  les  hau- 
teurs de  Castro.  Dans  la  matinée  du  9 ,  le  duc  de  Dalmatie  se  résolut 
î  l'attaquer,  son  artillerie  et  son  infanterie  étant  arrivées  le  8.  La 
position  de  Castro  n*est  attaquable  que  par  la  gauche,  la  droite  étant 
appuyée  à  la  rivière.  Le  duc  de  Dalmatie  fit  faire  un  mouvement  pour 
toamer  la  gauche  de  l'ennemi ,  qui ,  s'en  étant  aperçu ,  partit  à  la  nuit 
tombante  et  continua  sa  retraite  toute  la  nuit  du  8.  On  a  trouvé  à 
Lugo  300  malades  anglais  et  18  pièces  de  canon.  Les  Anglais  ont 
détroit  la  plus  grande  partie  de  leurs  munitions.  Dans  la  journée 
<!«  9,  on  a  fait  500  prisonniers.  Voilà  donc  déjà  3,000  prisonniers 
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anglais  que  nous  avons.  On  a  compté  700  chevaux  abattns  par  eu\ 
dans  la  ville  de  Lugo;  ce  qui  fait  plus  de  2,500  chevaux  quils 
perdent. 

Le  duc  de  Dalmatie  espérait  arriver  le  10  à  Betanzos,  à  peu  de 
lieues  de  la  Corogne.  Les  Anglais  ont  à  la  Corogoe  400  bâtiments. 

Les  habitants  de  la  Galice  paraissent  animés  du  meilleur  esprit. 
L'évéque  de  Lugo  et  le  clergé  sent  restés.  I^  ville  de  Lugo  m  été  pillée 
par  les  Anglais ,  et  a  beaucoup  souffert  à  la  retraite  de  ceox-cî ,  qui 
se  portent  à  tous  les  excès  imaginables. 

Faites  mettre  ces  nouvelles  dans  les  gas^tes.  Faites  aussi  que  les 
gazettes  de  Madrid  arrivent  à  Valladolid ,  et  que  vos  ministres  écrivent 
à  vos  intendants. 

On  m'a  assassiné  deux  gendarmes  d'élite  à  la  poste,  à  Tintersection 
des  chemins  de  Guadarrama  et  de  rKscurial.  J'avais  demandé  q«  on 
y  envoyât  25  à  30  hommes  du  Royal-Étranger. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  preniez  des  prisonniers, 
dont  on  pourrait  élre  sur,  pour  former  vos  régiments  ;  mais  il  ne  laut 
pas  prendre  d'ofGciers. 

NâPOLÉON. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  bëritiers  du  roi  Joseph. 


14700.   —  AU   COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

VIKISTKB  DBS  MCLATIONS  EXTÉRIRUHKS,  A  PABIS. 

Valladolid.  U janvier  1R09 

Monsieur  de  Champagny,  j'envoie  Deponthon  à  Saint-Pétersbourg. 
Kcrivcz  aux  sieurs  Otto ,  Durand  et  Bourgoing ,  pour  qu'ils  aient  l'éveil 
sur  les  mouvements  de  TAutriche.  Écrivez-leur  qu'il  est  nécessaire 
que  les  troupes  de  la  Confcdératioa  du  Rhin  se  tiennent  prêtes  à 
marcher;  que  l'Autriche  parait  avoir  perdu  la  tête;  que  les  affaires 
d'Espagne  sont  terminées  ;  que  je  suis  au  mieux  avec  la  Russie ,  mais 
que  les  Anglais  dominent  a  Vienne.  Vous  ajouterec  au  sieur  Otto  que 
je  désire  que  la  Bavière  arme  ses  places  et  surtout  les  forteresses  de 
Passau  et  Burghauscn.  On  peut  envoyer  a  Paris  un  ingénieur  avec 
les  plans  de  ces  deux  forteresses,  pour  arrêter  les  travaux  à  faire; 
mais,  en  attendant,  y  mettre  une  garnison  et  les  approvisionner. 

Xapouéox. 

D'après  l'original.  Arcliives  des  aflaires  étrangères. 
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14701.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Valladolid.  U  jaiwier  1809. 

Les  habitants  de  Turin  se  plaignent  quils  ont,  au  faubourg  de  la 
Dora,  beaucoup  de  poudres  qui  les  alarment.  Ne  pourrait-on  pas 
placer  ces  poudres  à  Fenestrelle  et  à  Alexandrie? 

D'afrèi  k  aÛMrte.  Arobivn  4l€  i'EHpire. 


U702.  —  PROJET  DE  NOUVELLE  ORGANISATION 

DE  LA  GARDE  llfPiaiALE. 

VAlUdoUd .  14  juvicr  1809. 

On  s^arréte  au  projet  suivant  : 

Former  un  seul  régiment  de  grenadiers  à  deux  bataillons ,  chaque 
bataillon  composé  de  quatre  compagnies  de  âOO  hommes  ;  ce  qui  fait 
1 ,600  grenadiers  ;  c*est  à  peu  près  le  même  nombre  qu'aujourd'hui  ; 
et,  comme  les  grenadiers  coûtent  extrêmement  cher,  ce  serait  une 
^nde  économie.  On  pourrait  toujours  en  emmener  à  la  guerre  1 ,200, 
et  les  maintenir  à  ce  nombre  pendant  le  cours  de  la  campagne.  Former 
de  même  un  seul  régiment  de  chasseurs.  Ces  deux  régiments  sont  en 
Espagne. 

Laisser  les  deux  régiments  de  fusiliers  comme  ils  sont,  et,  des 
Cidres  du  second  régiment  de  grenadiers ,  former  un  régiment  de 
grenadiers -conscrits  de  la  Garde,  payé  comme  Tinfanterie  de  ligne, 
hormis  les  officiers  et  sous-ofGciers,  qui  seraient  de  la  Garde.  Faire 
de  même,  avec  le  cadre  du  second  régiment  de  chasseurs,  un  régi- 
ment de  conscrits-chasseurs. 

On  aurait  donc  :  un  régiment  de  grenadiers ,  un  réjgimeut  de  fusi- 
liers-grenadiers,  un  régiment  de  conscrits-grenadiers,  un  régiment 
de  chasseurs,  un  régiment  de  fusiliers -chasseurs,  un  ré;giment  de 
coBKrits  -  chasseurs  ;  total ,  six  régiments,  douze  bataillons,  vingt- 
qoatre  compagnies,  on  9,600  bommes.  Si  le  mot  contenu  était  d'un 
mauvais  effet ,  on  pourrait  se  servir  du  mot  iiraUUun. 

Oo  suppose  qu  en  maintenant  constamment  à  la  guerre  ces  régi- 
luents  à  1,200  hommes  chacun,  on  aurait  toujours  en  ligne  7,200 
^mes  présents  sous  les  armes,  et  à  Paris  un  dépôt  de  2,400  bom- 
mes pour  la  garde  des  palais  et  pour  le  repos  des  hommes  fatigués. 

Cest  là  la  meilleure  manière.  Un  bataillon  de  800  hommes  ef&dlifs, 

€  est-à-dire  de  600  hommes  présents  /ous  les  armes,  est  suffisant. 
Us  fusiliers  ont  déjà  un  mauvais  pli  :  c'est  d'être,  entre  la  Garde 
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et  la  ligne,  un  corps  intermédiaire  qui  coûte  le  double  de  ia  ligne.  11 
vaut  bien  mieux  former  un  corps  de  tirailleurs  qui  ne  coûte  pas 
plus  que  la  ligne.  Le  pli  est  déjà  fait  :  c'est  le  dépôt  des  conscrits  de 
la  Garde  à  Paris.  Restera  donc  à  former  les  deux  nouveaux  régiments 
dont  les  cadres  doivent  être  de  3,200  conscrits  ;  ce  nombre  existe  à 
peu  près  au  dépôt  de  la  Garde  à  Paris. 

La  Garde  actuelle  n'est,  je  crois,  que  de  7,000  hommes;  je  vais 
la  porter  à  9,()00 ,  et  il  serait  possible 'qu'elle  ne  me  coûtât  pas  davan- 
tage, car  3,200  simples  fantassins  ne  doivent  pas  coûter  beaucoup 
plus  que  800  des  anciens  soldats  que  j'ai  dans  la  Garde.  En  temps 
de  paix,  c'est  une  assez  belle  récompense  pour  l'armée  que  d'avoir 
3,200  places  dans  ma  Garde.  Kn  temps  de  guerre,  je  tirerai  toujours 
plus  de  proGt  des  fusiliers  et  des  tirailleurs  que  des  grenadiers  et  des 
chasseurs,  qu'on  craint  d'exposer  parce  qu'ils  sont  trop  précieux. 

D'après  la  minute.  Arcliivet  de  l'Empire. 


14703.  —  AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  l'aRM^E  DU  RHIN,   A   KRFURT. 

VaUadolid.  14  janvier  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  11  ne  faut  pas  trop 
chicaner  la  Saxe  sur  l'entretien  et  la  nourriture  de  ses  troupes  ;  laissez 
le  Roi  se  nourrir  et  s'approvisionner  comme  il  l'entend. 

On  demande  trop  pour  mon  armée.  Songez  que  je  suis  obligé  à 
des  dépenses  énormes.  L'Espagne  me  coûte  beaucoup  et  ne  me  rend 
rien.  Mes  armées  viennent  d'être  augmentées;  ce  qui  exige  de  ma 
part  de  très-fortes  dépenses. 

Vous  avez  reçu  des  ordres  du  ministre  de  la  guerre  qui  vous  font 
connaître  quelle  doit  être  l'organisation  de  votre  armée  à  la  fin  de 
février  ou  au  commencement  de  mars.  Les  4*"  bataillons,  tant  de 
vos  quatre  divisions  que  du  corps  d'Oudinot,  doivent  être  à  l'armée, 
ce  qui  portera  le  corps  d'Oudinot  à  trente-six  bataillons  ou  à  trois 
divisions ,  et  votre  corps  à  quatre-vingt-trois  bataillons ,  ce  qui  ferait 
cent  dix-neuf  bataillons.  Faites-moi  connaître  ce  qui  vous  manque 
pour  cela.  Mandez-moi  si  tous  vos  régiments  de  cavalerie,  soit  cava- 
lerie légère,  soit  grosse  cavalerie,  sont  à  1,000  chevaux  présents,  et 
si  vos  compagnies  d'infanterie  sont  à  1  iO  hommes  effectifs.  Faites-mot 
connaître  ce  qui  vous  manque  pour  que  vos  troupes  soient  dans  cette 
situation. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M*"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmuhl. 
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14704.  —A  ELGEXE  XAPOLÉOX,  vick-roi  d'itauk,  a  milan. 

ValUdolid.  14  jaiuier  1809. 

Mon  Fils,  j'expédie  le  décret  pour  les  fonds  des  travaux  du  génie; 
mais  le  rapport  que  vou.s  m'envoyez  n'est  pas  sufïisaut  :  il  aurait  fallu 
me  dire  ce  que  j*avais  accordé  pour  Tan  1808,  ce  qui  avait  été  dé- 
pensé, ce  qui  restait.  Mon  intention  est  (|u'on  travaille  sans  délai  à 
Saint-Geor<)es  ;  donnez  des  ordres  pour  cela.  Tout  ce  qu'on  a  fait  à 
Pietole  est  de  Tarijent  perdu  si  Saint- Geo r^jes  n'est  pas  fait,  car  c'est 
la  qu'on  se  battra.  Comme  le  général  Cbasseloup  est  fort  enlèté ,  il 
faut  lui  donner  des  ordres  positifs  pour  qu'il  travaille,  sans  écouter 
la  saison  ni  aucune  raison.  Quant  à  Venise,  il  faut  établir  un  projet 
général  et  finir  d'abord  quelque  chose.  C'est  particulièrement  à  Mal- 
gbera  et  Brandolo  qu'il  faut  travailler.  Mais,  comme  je  ne  sais  pas  ce 
qui  a  été  fait  et  que  je  n'ai  point  les  mémoires  ni  les  plans  sous  les 
yeux,  je  ne  puis  décider. 

Vous  trouverez  ci -joint  le  tracé  d'Osoppo;  faites-le  exécuter,  c'est 
ma  volonté.  Quant  a  Ancône,  je  n'ai  point  arrêté  le  projet.  Je  désire 
savoir  les  fonds  que  j'y  ai  destinés  cette  année  et  ce  qui  a  été  dépensé. 
Vous  verrez 'que  je  désire  qu'on  finisse  Palmanova. 

Napolbo.v. 

D'après  la  copie  corom.  par  S.  A.  I.  M**  la  duchesse  de  I^uchtenberg. 


14705.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib,  a  milan. 

Valladolid.  Il  janvier  1809. 

Mon  Fils,  la  digue  de  Ca-Zanetti  à  Mantouc  doit  partir  de  la  terre 
ferme,  de  manière  que,  Pietole  pris,  la  digue  reste  intacte.  L*ouvrage 
de  Ca-Zanetti  ne  sera  point  fait  celte  année  ;  lorsque  la  digue  sera 
faite  et  que  l'ouvrage  de  Saint-Georges  sera  terminé,  on  verra  s'il 
convient  de  mettre  un  petit  ouvrage  en  avant  de  la  digue.  La  digue 
n*a  besoin  d'aucune  défense;  on  y  construira  un  pont-levis  qui  suffira 
pour  la  défendre,  et  on  pourra  la  tracer  de  manière  qu'on  puisse  y 
placer  une  batterie;  en  sorte  que,  si  on  établit  un  ouvrage  en  avant, 
ce  sera  dans  le  seul  but  d'avoir  une  sortie  de  plus  et  non  d*empécber 
l'ennemi  de  couper  la  digue.  On  pense  que  l'ennemi  a  peu  d'intérêt  à 
la  couper  ;  une  sortie  de  plus  est  peu  utile  ;  de  sorte  qu'un  petit  ou- 
vrage de  25  à  30,000  francs  donnera  de  ce  côté-là  un  pied  sufljsant , 
sans  que  l'ennemi  perde  s<^  temps  et  ses  munitions  à  s'en  emparer. 
On  préfère  Saint-Georges  à  tout,  parce  que  c'est  la  grande  commu- 
nication qui  conduit  à  TAdige,  parce  que  Saint-Georges  est  près  de  la, 
xvm.  14 
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citadelle,  parce  que  c'est  une  espèce  d'ouvrage  avancé  qui  couvre 
toute  la  mauvaise  enceinte.  Il  faut  faire  travailler  à  Saint-Georges  le 
plus  tôt  possible.  Il  serait  malheureux  que  Mantoue  fût  assiégée  et 
qu'on  n'eut  pas  là  un  point  de  fortification  permanente.  Qu'arriverait- 
il  ?  C'est  que  le  gouverneur  y  ferait  construire  un  ouvrage  de  fortifi- 
cation de  campagne,  qui  emploierait  un  millier  d'hommes,  qui  finirait 
par  être  pris ,  et  la  chute  de  ce  poste  contribuerait  à  celle  de  la  place. 
On  a  perdu  un  an  en  projets  et  contre-projets  ;  il  ne  faut  plus  perdre 
un  moment.  Il  faut  diriger  les  travaux  de  manière  à  avoir  un  point 
solide  à  Saint-Georges,  ne  fût-ce  qu'une  partie  de  ce  que  l'on  projette 
de  faire.  On  a  adopté  trois  ouvrages  *,  s'il  y  en  avait  un  des  trois  ée 
fait,  ce  serait  suffisant.  L'ennemi  ne  dirigera  pas  ses  attaques  de  ce 
côté-là  lorsqu'il  y  aura  un  ouvrage  quelconque. 

Résumé  :  faire  la  digue  là  où  elle  pourra  coûter  le  moins  ;  mat» 
l'appuyer  à  la  place,  afin  qu'elle  ne  dépende  pas  de  Pietole;  ne  poiot 
faire  actuellemcut  de  fortifications  à  la  tète  de  la  digue,  et  se  ménager 
une  batterie  défendue  par  un  pont-levis  à  un  point  quelconque  de  la 
digue.  On  pourra,  par  la  suite,  établir  une  flèche  ou  un  petit  ouvrage 
en  avant  de  la  digne;  mais,  en  attendant  qu'elle  soit  faite,  il  faut 
travailler  sans  délai  à  Saint-Georges,  de  manière  qu'un  des  troif^ 
ouvrages  projetés  soit  terminé  et  susceptible  de  toute  sa  défense. 

Napoléon. 

D'après  In  copie  comm.  par  S.  A.  I.  W*^  la  duclicsso  de  Leuchlcnber<j. 


14706.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,   vick-roi  d'italie,  a  miux. 

ValUdolid ,  14  janvier  1900. 

Mon  Fils,  vous  enverrez  de  ma  part  l'ordre  suivant  au  général 
Marmont  ;  vous  aurez  soin  de  le  lui  envoyer  en  chiffre,  et  de  le  faire 
porter  par  un  officier  intelligent  et  sûr  ;  quelques  jours  après  vous  lai 
en  enverrez  le  duplicata.  Vous  lui  enverrez,  mais  sans  les  mettre  es 
chiffre,  les  bulletins  des  affaires  d'Espagne,  le  détail  de  nos  avan- 
tages, et  l'avis  que  je  suis  sur  mon  retour,  que  ma  (îarde  et  une 
partie  de  mes  troupes  rétrogradent  en  ce  moment,  parce  que  le» 
affaires  d'Espagne  sont  (inies. 

Voici  ce  qu'il  faut  mettre  en  chiffre  :  ^  L'Empereur  m'écrit  desoo 
quartier  général  de  Valladolid ,  en  date  du  M  janvier,  et  me  charge 
de  vous  envoyer  les  instructions  suivantes.  La  maison  d'Autriche  fait 
des  mouvements  ;  le  parti  de  l'impératrice  parait  vouloir  la  guerre. 
Nous  sommes  toujours  au  mieux  avec  la  Russie,  qui  probablemeot 
ferait  cause  commune  avec  nous.  Si  les  Autrichiens  portaient  des 
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forces  fonsidéraMef  sur  rison20  et  la  Dalmalie,  rintention  de  TEm- 
pereiir  est  que  soa  année  de  la  Dalmatie  soit  disposée  de  la  manière 
suivante  :  Le  quartier  général  à  Zara  avec  toute  Tartilleric  de  cam- 
pagne, le  8*,  le  18*  d'infanterie  légère,  le  5*,  le  11*  et  le  81*  de 
ligne,  les  cavaliers  et  les  vélites  royaux,  s  ils  ne  sont  pas  déjà  passés 
en  Italie,  le  23*,  le  GO*  et  le  79*,  formant,  avec  le  peu  de  cavalerie 
qu'il  y  a,  Tartilierie  et  les  sapeurs,  en  tout  17,000  hommes.  Tous 
les  hôpitaux  que  Tarniée  peut  avoir  en  Dalmatie,  concentrés  à  Zara. 
Une  compagnie  d'artillerie  française  aux  bouches  de  Cattaro  ;  une 
compagnie  d'artillerie  française  à  Ragusc.  Tous  les  sapeurs  de  l'armée 
à  Zara;  un  oflicier  supérieur  du  génie  avec  deux  ingénieurs  et  une 
escouade  de  15  sapeurs  à  Zara;  autant  aux  bouches  de  Cnttaro.  Une 
compagnie  d'artillerie  italienne  à  Cattaro,  une  compagnie  italienne  h 
Raguse ,  de  sorte  qu'il  y  aura  près  de  âOO  hommes  d'artillerie  dans 
chacune  de  ces  deux  places.  Le  3*  bataillon  du  régiment  de  Dalmatie 
aux  bouches  de  Cattaro  ;  le  3*  bataillon  d'infanterie  légère  italienne 
aax  bouches  de  Cattaro;  ce  qui  fera  1,000  hommes  qui,  avec  200 
eanonniers  et  sapeurs,  feront  une  garnison  de  1,200  hommes.  Le 
4*  bataillon  du  régin\ent  de  Dalmatie  à  Raguse  ;  un  bataillon  français 
de  600  hommes  à  Raguse;  ce  qui  fera  une  garnison  de  12  à  1300 
hommes  à  Raguse.  Un  général  de  brigade  a  Ragusc,  un  général  de 
brigade  à  Cattaro.  Une  garnison  de  200  hommes  à  Ca^telnovo,  pour 
la  défense  du  fort,  prise  sur  ce  qu'on  laisse  à  Cnttaro.  On  aura  soin 
d'approvisionner  ce  fort ,  les  bouches  de  Cattaro  et  Raguse  pour  six 
mois  de  vivres.  Il  faudrait  réunir  également  dans  ces  places  des  appro- 
visionnements sufiisants  en  poudre,  munitions  et  tout  ce  qui  peut  être 
nécessaire  pour  leur  défense.  Dans  cette*  situation  de  choses,  l'armée 
de  Dalmatie,  qui  a  20,000  hommes  présents  sous  les  armes,  non 
compris  les  hommes  qui  sont  aux  hôpitaux,  aurait  1,200  hommes  a 
Cattaro,  1,200  hommes  à  Raguse,  iOO  hommes  de  plus  soit  à  Ra- 
guse, sott  a  Cattaro,  et   17,000  hommes  réunis  sous  Zara.  Celle 
dernière  place  serait  aussi  approvisionnée  pour  six  mois. 

^  Le  général  Marmont,  avec  ses  17,000  hommes,  doit  prendre 
position  sur  la  frontière  pour  obliger  les  Autrichiens  à  lui  opposer 
d'égales  tronpes ,  et  manœuvrer  de  manière  à  opérer  sa  jonction  autant 
que  possible.  En  cas  d'échec ,  il  peut  se  retirer  sur  son  camp  retran- 
ché de  Zara,  derrière  lequel  on  doit  pouvoir  se  défendre  un  an.  Le 
général  qui  sera  chargé  de  la  défense  des  bouches  de  Cattaro  doit 
former  un  àatatUon  de  Hocchèses ,  des  plus  (idèles ,  pour  aider  à  la 
défense  du  pays.  Le  général  qui  reste  en  Dalmatie  doit  de  son  cété 
organiser  un  semblable  bataillon,  composé  de  gens  du  pays.  Et  si  (e 

14. 
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général  Marmont  entrait  en  Allemagne,  il  laisserait  une  compagnie  de 
chacun  de  ses  régiments,  composée  des  hommes  malingres  et  éclop- 
pés,  mais  commandée  par  de  bons  officiers.  Il  laisserait  en  outre  un 
régiment  pour  la  garnison  de  Zara,  et  avec  le  reste  il  prendrait  part 
au\  opérations  de  la  campagne  ;  bien  entendu  que  ce  régiment  assis- 
terait aux  batailles  qui  seraient  données  avant  la  jonction;  12  on 
1500  hommes  des  dépots  suffiront  dans  ces  premiers  moments  pour 
garder  la  Dalmatie  ;  mais,  une  fois  la  jonction  opérée,  ce  régiment 
rétrograderait  pour  venir  assurer  la  défense  de  Zara  et  de  la  province. 
Par  cette  disposition  du  général  Marmont,  farmée  active  en  Italie  se 
trouverait  augmentée  de  15,000  hommes  des  meilleures  troupes  de 
France. 

»  1/instruction  à  donner  aux  commandants  de  C^ttaro  et  de  Raguse 
doit  être  de  défendre  le  pays  autant  que  possible,  mais  de  se  res- 
treindre à  lu  défense  des  places,  du  moment  qu^il  y  aurait  un  débar- 
quement et  que  Icnnenii  se  présenterait  trop  en  force.  Ceci  est  une 
instruction  générale  qui  doit  servir  dans  tous  les  temps,  quand  le 
général  Marmont  ne  recevrait  plus  d*ordres,  toutes  les  fois  que  set 
courriers  seraient  interceptés,  et  qu  il  verrait  les  autrichiens  se  mettre 
en  hostilité,  chose  cependant  qu'on  a  encore  peine  à  croire.  Dans 
cette  situation ,  si  les  bouches  de  Cattaro  et  de  Raguse  étaient  blo-  ^ 
quées ,  elles  devraient  correspondre  avec  Ancône  et  Venise  par  mer,    " 
et  pourraient  être  assurées  qu'avant  huit  mois  elles  seraient  dégagées. 
En  conséquence,  il  est  indispensable  de  munir  de  poudre  et  de  boor 
lets  les  bouches  de  Cattaro  et  de  Castelnovo,  et  d'approvisionner  ces 
deux  places  en  biscuit ,  en  blé ,  en  bois ,  qui  sont  lés  objets  principaux. 
11  est  également  nécessaire  qu'il  y  ait  une  grande  quantité  de  blé,  de 
farine  et  de  biscuit  à  Raguse,  pbur  le  même  objet.  L'intention  de 
l'Empereur  est  que  ses  troupes  ne  soient  point  disséminées  ;  elles  ne 
doivent  occuper  que  les  points  de  Raguse,  Cattaro,  Castelnovo  et 
Zara.  Dans  le  cas  où  l'armée  de  Dalmatie  se  porterait  en  Allemagne, 
il  faut  préparer  des  mines  pour  faire  sauter  les  châteaux  fermés  qail 
peut  y  avoir  dans  le  pays,  et  qui  donneraient  de  la  peine  à  reprendre 
quand  farmée  rentrera.   Les  gardes  nationales  seraient  sufBsantes 
pour  garder  les  côtes  pendant  tout  le  temps  que  farmée  marcher!      î 
contre  f  ennemi ,  dont  les  forces,  occupées  ailleurs ,  ne  pourraient  rien 
tenter  de  ce  côté.  On  voit,  par  le  dernier  état  du  15  décembre,  quil 
y  a  à  Raguse  et  à  Cattaro  14,000  quintaux  de  blé,  ce  qui  fait  pour 
4,000  hommes  pendant  plus  d'un  an;  cet  approvisionnement  est  suf- 
fisant. L'approvisionnement  de  Spalatro  et  Sebenico  serait  porté  sur 
Zara  ;  ce  qui  ferait  5,000  quintaux  à  Zara,  c'est-à-dire  pour  5,000 
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hommes  pendant  cent  jours,  et  de  plus  le  biscuit  qui  rcudriiit  cet 
approvisionnement  plus  que  suffisant  ;  mais  il  faut  avoir  soin  que  ce 
blé  soit  converti  en  farine,  afm  de  n'éprouver  aucun  embarras  ni 
obstacle  dans  les  derniers  moments.  A  tout  événement,  ce  serait  une 
bonne  opération  que  de  réunir  sur  Zara  10,000  quintaux  de  blé,  en 
faisant  en  sorte,  cependant,  que  les  fournisseurs  soient  chargés  de  la 
conservation,  et  que  cela  ne  se  perde  pas.  ^ 

Napolkox . 

D'âpre  U  copie  conm.  par  8.  A.  I.  !!■**  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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ValUdoIid.  14  janvier  1809 

Palmanova  a  un  rà\c  défensif  et  offensif.  1/armée  franrnise  veut- 
elle  se  porter  sur  Laybach  dans  la  Carniolc  ?  Palmanova  est  son 
dépôt  et  la  place  où  se  termine  sa  ligne  d'opération  ;  ses  parcs ,  ses 
malades,  ses  magasins  peuvent  s*y  réunir  et  s'y  former;  en  cas 
d'échec ,  Tarmée  peut  venir  s'y  réorganiser.  Veut-on ,  après  avoir 
menacé  l'ennemi  dans  la  Carniole  et  sur  l'isonzo,  se  porter  par  une 
marche  de  gauche  sur  Klagcnfurt ,  se  réunir  à  l'armée  d'Allemagne 
qui  aurait  marché  sur  Salzburg?  Palmanova  est  encore  important. 
Les  troupes  destinées  a  former  sa  garnison  forment  le  rideau  -qui 
masque,  pendant  deux  jours,  ses  mouvements  à  l'ennemi.  Les 
bagages,  les  malades,  les  traînards  se  renferment  dans  cette  place. 
Dans  cette  seconde  hypothèse ,  Osoppo  joue  un  rôle  inverse  de  Pal- 
manova; si  on  veut  se  porter  sur  Klagenfurt,  il  sert  de  dépôt  à  sa 
ligne  d'opération;  si  au  contraire  l'armée,  après  avoir  menacé  de  se 
porter  sur  Klagenfurt,  livre  bataille  à  l'ennemi  qui  est  sur  l'isonzo, 
tous  les  hommes  laissés  du  côté  de  Tarvis  pour  masquer  le  mouve- 
ment se  retirent  à  Osoppo  et  en  forment  la  garnison.  Ainsi  ces  deux 
places  sont  importantes  pour  la  guerre  offensive.  Mon  intention  pour 
1809  est  qu'on  dépense  un  million  à  Palmanova  et  qu'on  dépense 
200,000  francs  à  Osoppo.' 

Si,  par  des  circonstances  quelconques,  l'armée  d'Italie  se  trouvait 
trop  faible ,  et  qu'elle  fût  abandonnée  à  ses  propres  forces ,  soit  par 
rinfériorité  numérique,  soit  par  suite  d'une  bataille  perdue,  la  place 
de  Palmanova  pourrait  demander  d'être  défendue  et  occupée  par  un 
peu  de  monde  :  1 ,500  hommes  de  bonne  infanterie  et  1 ,000  sapeurs, 
mineurs  et  dépôts  seraient  plus  que  suflisants;  4  ou  500  hommes 
sofliraient  à  Osoppo.  Ainsi,  avec  3  ou  4,000  hommes,  dont  moitié 
serait  de  peu  de  jeu  en  rase  campagne  ,  ces  places  importantes  seraient 
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gardées.  C^cst  cette  considération  qoi  a  fait  préférer  rétaMissoMni 
de  simples  lunettes  au  tracé  des  ouvrages  à  corne  ou  à  cooronoe  qaï 
avaient  été  proposés.  Les  neuf  lunettes  ne  demandent  pas  m  homiae 
de  plus  pour  la  défense  de  Palmanova ,  au  lieu  que  les  ouvrages  k 
corne  ou  a  couronne  auraient  demandé  des  forces  indépendantes  de 
la  place;  c*est  aussi  ce  qui  a  porté  à  désirer  que  toutes  les  denî-liuws 
fussent  revêtues.  Mon  opinion  est  qu  un  ouvrage  en  terre  a  qiiek|oe* 
fois  dos  avantages  sur  un  ouvrage  en  niaçonncric ,  parce  que  les 
boulets  s'y  enterrent;  mais  l'avantage  de  la  maçonnerie,  e*eflt  de  per- 
mettre une  économie  dans  la  garnison  qui  garde  une  place.   Cette 
considération,  dans  beaucoup  de  circonstances,  est  tellement  impor- 
tante ,  que  je  désire  voir  tontes  les  lunettes  revêtues.  Quant  i  Osoppo, 
j'ai  adopté  un  camp  retranché  en  terre,  avec  fossé  plein  d'eau  et 
chemin  couvert,  formant  une  simple  couronne  soumise  à  la  dUMaioa- 
tion  de  la  montagne.  Le  chemin  couvert ,  ayant  600  toises  de  déte- 
loppement,  peut  contenir  douze  bataillons,  et  l'intérieur  du  canp 
retranché,  ayant  100  toises  sur  300,  peut  contenir  plusieurs  Av^• 
sions.   Vu  la  faculté  que  l'on  a  de  remplir  les  fossés  d^eau ,  lauli 
maçonnerie  devient  inutile;  il  sufGt  de  pratiquer  quelques  flèchei 
dans  le  ilanc  de  la  montagne ,  qui  auront  de  la  domination  sar  11 
tranchée  et  qui ,  probablement,  ôteront  à  l'ennemi  l'envie  d*attaqoer 
ce  camp  retranché.  Ln  des  princij>aux  avantagesde  ce  camp  retranctié, 
c'est  de  n'exiger  que  peu  de  monde  de  plus  qu'Osoppo.  La  montajjac 
et  un  large  fosse  plein  d'eau  le  défi'udent  suffisamment;  100  hommes 
dans   chaque  bastion  suffisent  pour  rendre  toute  attaque  impratî- 
cable.  Ainsi  donc ,  avec  3,000  hommes  de  toutes  armes  et  de  toaio 
espèces  de  troupes,  Palmanova  et  Osoppo  se  défendront  longtemps, 
et,  dans  d'autres  circonstances,  tous  les  magasins  de  l'armée  et  li, 
15  ou  20,000  hommes  peuvent  trouver  secours  et  protection  soos 
le  feu  de  ces  places. 

Une  fois  obligé  d'abandonner  ces  places  ,  oi!l  doit-on  s'arrêter?  lia 
première  idée  fut  pour  la  Piave ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  mémoire  que 
j'ai  dicté  il  y  a  six  mois  ' .  Mais  la  Piave  est  guéable  les  trois  qoails 
de  l'année,  mais  la  Piave  tournée  peut  donner  lieu  à  de  fausses 
manœuvres  du  général  français ,  mais  enfm  la  Piave  est  fort  loin  de 
Mantoae,  de  Peschiera,  où  se  trouve  le  centre  de  la  défense  de 
l'Italie  ;  et  la  crainte  qu'on  peut  avoir,  si  l'ennemi  tournait  k  Kgae 
de  la  Piave  sur  la  gauche,  de  n'arriver  qu'après  lui  devant  ces  places 
qui  demandent  des  garnisons  si  considérables,  rendrait  nécessaire* 
ment  moins  hardi  le  général  français.  Ce  qui  a  du  fi\cr  ma  première 
i  Voir  pièce  n»  1403^. 


COftRBSPONDAMCB  DE  NAPOLÉOM  !•'.  ^  1809.         tift 

sur  la  YiVi^ ,  c'est  qne  la  Piave  couvre  Venise ,  et  qu  il  faut 
une  bataîUe  avant  d'abaïKloiiDer  ce  grand  arsenal ,  cette  griuide 
,  et  qa  il  est  iHen  nialheoreax  de  faire  un  détachement  de  plu- 
milliers  d*homines  pour  laisser  une  garnison  danis  Venise.  Ces 
ttantaj^es  soat  majefirs ,  mais  ne  serait-il  pas  possible  de  donner  à  la 
bgne  dé  TAdige  la  même  propriété?  La  ligne  de  TAdige  ne  peut 
avoir  la  propriété  de  couvrir  Venise ,  parce  qu'elle  n  est  pas 
en  avant  ;  mais  on  peut  tirer  des  eaux  de  la  Brenta ,  de  TAdige 
d  det  torrents  qui  se  jettent  dans  l'une  et  lautre  de  ces  rivières , 
mscmMer   ces   eaux  et  rendre  le  terrain  tellement   impraticable 
entre  TAdige  et  la  Brenta  qu'il  sott  impossible  à  l'ennemi  de  couper 
Venise  de  TAïKge ,  et  dès  lors  il  sera  obligé  de  passer  l'Adige  pour 
Uoqoer  Venise.  Il  n'y  a  goère  que  deux  ou  trois  lieues  de  l'emboi»- 
dMre  de  la  Brenta  à  l'embooehnre  de  l'Adige;  le  pays  est  déjà  mare» 
c^ox  et  impraticable.  L'art  de  l'ingénieur  doit  être  de  réunir  tontes 
ces  eanx ,  de  s*en  couvrir  et  d'établir  un  poste  de  <)  on  400  toises  de 
dételopperoent  défendu  par  les  eaux,  qui  soit  inabordable  et  qui 
polé^  vn  ebemin  qui  aille  sur  l'Adige  et  à  Chioggia ,  de  manière 
^*il  soit  impossible  à  l'ennemi  de  bloquer  Venise  sans  passer  l'Adige; 
cl  peol-étre  tronvera-t-on  dans  ce  système  le  meilleur  moyen  de 
fadïfier  BramMo.  C'est  là  le  premier  travail  qu'il  faut  faire;  il  faut 
fse  le  terrain  entre  la  Brenta  et  l'Adige ,  déjà  marécageux,  le  devienne 
émantnge,  ma  point  qu'il  y  ait  impossibilité  absolue  de  pénétrer  avant 
^s'emparer  é%i  poste  défendu  par  les  eanx,  et  si  difficile  lui-même 
t  enlever.  Cela  une  fois  posé ,  l'armée  française  a  tous  les  avantages  : 
n courant  d'ean  considérable  et  extrêmement  rapide,  des  digues  sur 
brive  droite  qui  rendent  facile  sa  défense,  une  grande  proximité  de 
Vantooe  et  de  Peschiera,  l'existence  d'une  place  centrale  déjà  consi* 
èraMe,  Legnago.  Par  cette  ligne,  Mantoue,  Peschiera,  Legnago, 
fn  ont  été  placées  par  le  hasard,  qui  étaient  décousues  et  sans 
ifHène  entre  elles,  s'aident,  ne  font  qu'un  tout,  et  réunissent  leur 
i|bère  d'activité  pour  la  défense  de  l'Italie. 

Dans  cette  situation ,  il  faut  fortifier  l'Adige  ,  et  la  place  de  Legnago 
oiste.  On  propose  de  faire,  cette  année  1809,  à  Porto-Legnago , 
M,000  francs  de  dépense  pour  améliorer  cette  partie  de  la  place, 
k  cheoMo  (te  Legnago  à  Padoue  et  de  Legnago  à  Mantoue  doit  être 
liai  dans  le  meilleur  état.  Les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  dn 
ivftame  d*ltalie  doivent  avoir  Tordre  de  mettre  en  état  cette  route , 
fM  doit  être  celle  des  opérations  de  l'armée.  Kn  1 809 ,  le  vice-roi  doit 
lUre dépenser  des  sommes  importantes.  Supposons  que  l'ennemi, 
«près  avoir  forcé  le  Tagliamento  et  la  Piave ,  se  porte  sur  Padoue  et 
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sur  Vicencc;  il  peut  vouloir  se  porter  sur  Vérone,  mais  il  D*a  pour 
cela  qu'un  seul  chemin  ;  il  faut  qu  il  passe  à  Villanova.  De  Villanova 
à  Arcole  il  n  y  a  qu'une  lieue  et  demie  ;  en  établissant  à  Arcole  une 
place  forte,  en  forme  de  tête  de  pont,  qui  rende  toujours  Tarmée 
française  maîtresse  de  passer  à  Ronco  et  de  déboucher  sur  Villanova 
en  une  heure  de  temps,  jamais  Tennemi  n'osera  s'avancer  sur  Vérone; 
la  cavalerie  lé(]ère,  les  hussards  et  les  coureurs  pourront  scuk  s*y 
hasarder.  Mon  intention  est  de  destiner  200,000  francs  pour  la  place 
d'Arcolc,  dans  l'année  1809.  J'en  ai  fait  faire  sur  le  plan  le  tracé  tel 
que  je  le  désire  ;  le  tracé  du  général  Chasseloup  ne  m'a  pas  paru 
convenable.  Outre  l'avantage  d'empêcher  l'ennemi  de  se  porter  sur 
Vérone,  la  place  d'Arcole  a  encore  celui  d'empêcher  l'ennemi  d'occuper 
la  position  de  Caldiero ,  que  l'ennemi  a  déjà  occupée  deux  fois  avec 
succès.  Arcole  doit  être  en  terre;  les  eaux  doivent  en  faire  la  défense. 
11  ne  doit  point  y  avoir  de  maçonnerie ,  ou  peu  ;  il  faudra  un  poot 
sur  pilotis  au  point  marqué  au  plan;  indépendamment  de  ce  pont,  il 
faudra  un  chemin  qui  conduise  à  Villanova,  tant  pour  la  facilité  du 
commerce  du  pays  que  pour  rendre  plus  faciles  les  mouvements  de 
l'armée  sur  Villanova. 

L'Alpone  passe  près  de  Villanova;  s'il  était  possible,  sans  des 
dépenses  trop  considérables ,  d'écluser  le  pont  de  TAIpone ,  de  manière 
à  faire  refluer  ses  eaux  jusqu'à  Villanova ,  et  qu'il  y  eût  six  à  sept  pieds 
d'eau ,  on  pourrait  alors  construire  une  redoute  de  35  toises  de  côté, 
en  maçonnerie,  sur  la  hauteur,  laquelle  battrait  la  route,  défendrait 
les  ouvrages  en  terre  qui  seraient  derrière  TAlpone,  et  ferait  que  la 
garnison  d'Arcole  appuierait  ses  postes  jusqu'à  Villanova  et  laisserait 
une  centaine  d'hommes  dans  la  redoute  de  gauche.  Alors  même  les 
troupes  légères  ne  pourront  se  porter  sur  Vérone.  Cette  deuxième 
partie  demande  à  être  étudiée,  mais  le  succès  ne  fait  rien  à  la  chose; 
ce  serait  pour  la  tranquillité  de  cette  grande  ville  de  Vérone;  car 
enûn,  quand  même  l'ennemi  s'y  présenterait,  il  serait  arrêté  devant 
Pescbicra,  et,  la  ligne  d'opération  de  l'armée  française  étant  sur 
Mantoue ,  ^ette  crainte  d'avoir  l'ennemi  à  Vérone  ne  pourrait  pas 
sérieusement  ébranler  la  résolution  du  général  français. 

Après  Arcole  et  Legnago ,  une  ou  deux  autres  places  paraisseot 
être  utiles  entre  Legnago  et  Venise;  une  à  peu  près  dans  la  direction 
du  grand  chemin  de  Padoue  à  Ferrare,  vers  Anguillara ,  peut-être  un 
poste  à  Castelbaldo;  mais  cette  place  ou  ces  deux  places  doivent  tirer 
leur  principale  force  des  eaux,  doivent  être  des  places  de  campagne, 
ayant  la  propriété  de  pouvoir  contenir  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  s'il 
le  fallait,  ou  de  pouvoir  être  abandonnées  à  leur  propre  force  avec 
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400  ou  500  hommes,  s*il  le  fallait,  dans  une  autre  hypothèse.  J*ac- 
corde  100,000  francs  pour  chacune  de  ces  places.  Cette  année-,  les 
projets  en  seront  faits  et  me  seront  présentés  dans  le  mois  de  février. 
Arcole ,  Legnago  ,  Castelbaldo ,  Anguillara  ou  tous  autres  postes 
étant  établis,  il  faut  quil  y  ait  sur  chacun  des  points  un  pont  sur 
pilotis  ou  de  bateaux.  Un  pont  sur  pilotis  à  Anguillara  sera  d*une 
grande  utilité  pour  le  commerce;  un  pont  de  bateaux  à  Castelbaldo, 
ea  temps  de  guerre,  pourra  être  suflisant. 

L*armée  ayant  quatre  débouchés  sur  TAdige,  appuyant  sa  droite  à 
Utlghera  convenablement  fortifié,  sa  gauche  à  la  place  d'Arcole,  son 
front  couvert  par  l'inondation  existant  entre  la  Brenta  et  TAdige,  que 
iera  Tennemi?  S11  se  porte  sur  Vérone,  toute  Tarméc  débouche  par 
Arcole,  ie-prend  en  flagrant  délit.  S'il  masque  chacun  de  ces  quatre 
points,  on  débouche  au  moment  inattendu  par  un  d'eux,  et  on  culbute 
successivement  les  divers  corps ,  comme  des  capucins  de  cartes. 
KoBn ,  s'il  remonte  la  Brenta  pour  arriver  à  Trente  et  se  porter  sur 
Uonte*Baldo  et  Vérone,  appuyant  sa  ligne  d'opération  dans  le  Tyrol, 
il  fait  alors  un  détachement  de  huit  à  dix  jours  d'absence;  il  s'afTai- 
blit  d'autant;  s'il  est  peu  considérable,  il  n'est  d'aucune  considération, 
peu  d'hommes  à  Rivoli  l'arrêteront  et  le  culbuteront  ;  s'il  est  consi- 
dérable, il  affaiblit  d'autant  son  armée. 

L'ennemi  établit-il  son  quartier  général  à  Padoue  et  cherche-t-il 
à  passer  TAdige  entre  Legnago  et  Arcole?  Mais  alors,  abandonnant 
Qoe  légère  garnison  a  Arcole  et  dans,  les  antres  places  ,  l'armée  peut 
déboucher  au  pont  d'Anguillara ,  ou  même  se  jeter  dans  Venise,  et, 
par  Brandolo  ou  par  Malghera,  déboucher  sur  tout  ce  qui  bloque 
cette  place,  intercepter  les  communications  dans  toutes  les  directions, 
et  mettre  cette  armée  dans  la  position  la  plus  dangereuse.  Quelque 
chose  que  fasse  l'ennemi ,  le  terrain  est  disposé  de  manière  qu'avec 
la  moitié  des  forces  et  égalité  de  talent  tout  est  facile  au  général  fran- 
çais, tout  lui  présage  et  lui  indique  la  victoire;  tout  est  diflicile  et 
scabreux  pour  l'ennemi.  C'est  le  seul  avantage  que  les  fortifications 
puissent  ofTrir  a  la  guerre.  Comme  les  canons,  les  places  ne  sont  que 
des  armes  qui  ne  peuvent  remplir  seules  leur  objet,  elles  demandent 
tétre  bien  employées  et  bien  maniées.  On  sent  que,  pour  ces  opéra- 
«lions,  il  est  nécessaire  que  les  communications  depuis  Ronco,  par  la 
rive  droite  de  l'Adige,  jusqu'à  Anguillara  et  Venise,  soient  soignées  ; 
on  doit  les  faire  reconnaître  et  les  tenir  en  état ,  afin  de  pouvoir  porter, 
pendant  la  nuit  et  en  deux  ou  trois  marches ,  l'armée  sur  une  de  ses 
eilrémités.  Aucun  général  expérimenté  et  prudent  ne  se  hasardera 
devant  ce  grand  rentrant  de  fortifications  depuis  Ronco  jusqu'à  Mal- 


218         GORBESPQNDANCE  DE  NAPOLÉON  I<^  —  1809. 

ghera,  où  Tarmée  française,  nianœnvrant  derrière  les  eaax,  rend 
tout  espionnage  et  communication  impossible  à  yenneroî ,  et  pest  se 
trouver  à  tous  les  levers  du  soleil  à  trois  marches  sur  ses  derrières , 
ou  sur  un  de  ses  flancs,  avec  toutes  ses  forces  réunies  contre  ses 
forces  à  lui  disséminées.  Si  Ton  dit ,  mais  Tennemi  prendra  Arcole  : 
Arcole,  environné  d'eau ,  n'est  pas  facile  à  prendre.  Si  Ton  dit,  TeiH 
nemi  prendra  Legnago ,  qu'on  croit  encore  plus  important  pour  lai  : 
on  a  fait  le  plus  bel  éloge  de  la  ligne  qu'on  propose,  car,  si  elle  n'est 
attaquable  qu'en  prenant  une  place  forte,  le  but  est  rempfi.  On  ne 
peut  espérer  d'une  ligne  que  les  avantages  suivants  :  rendre  la  posi- 
tion de  l'ennemi  tellement  difficile ,  qu'il  se  jette  dans  de  faasees  opé- 
rations et  qu'il  soit  battu  par  des  forces  inférieures ,  ou ,  si  on  a  ca 
tête  un  général  prudent  et  de  génie ,  l'obliger  à  franchir  méthodique- 
ment des  obstacles  créés  à  loisir,  et  ainsi  gagner  du  temps  ;  du  côté, 
au  contraire,  de  l'armée  française,  aider  à  la  faiblesse  du  général, 
rendre  sa  position  tellement  indiquée  et  facile  qu'il  ne  puisse  point 
commettre  de  grandes  fautes,  et  enfin  lui  donner  le  temps  d'attendre 
des  secours.  Dans  l'art  de  la  guerre,  comme  dans  la  mécanique,  le 
temps  est  le  grand  élément  entre  le  poids  et  la  puissance. 

En  parLmt  de  la  ligne  de  l'Adige ,  on  pourra  dire  que  l'ennemi 
viendra  par  Inspruck  sur  Trente;  mais  alors  l'ennemi  se  dégarnit 
devant  d'autres  forces,  et  enfin  les  positions  de  Monte-Baldo  et  de 
Rivoli  ne  laissent  rien  à  désirer.  Est-on  maître  de  Rivoli?  L'ennemi 
ne  peut  point  se  porter  sur  Vérone.  Est-on  maître  de  Monte-Raldo  t 
H  ne  peut  pas  l'être  de  Rivoli.  La  nature  a  tout  fait  de  ce  côté  et  ne 
laisse  rien  à  désirée.  Tout  est  fait  dans  le  système  où  l'ennemi,  maître 
de  Vérone,  aurait  passé  l'Adige  sans  doute,  mais  sans  avoir  toamé 
l'armée  française;  car,  en  supposant  l'Ivypotbèse  la  plus  exagérée 
que  l'ennemi  ait  son  centre  à  Vérone,  sa  droite  à  Peschiera,  sa 
gauche  à  Trévise,  l'armée  française  aurait  sa  droite  à  Venise  ,  sa 
gauche  à  Mantoue,  son  centre  à  Legnago,  et  appuierait  Peschiera  et 
Arcole  comme  vedettes.  On  sent  que,  dans  cette  hypothèse,  l'avan- 
tage serait  pour  l'armée  française  appuyée  dans  toutes  ses  extrémités 
à  des  places  fortes,  manœuvrant  à  volonté  entre  elles  contre  des 
ennemis  dont  la  gauche ,  là  droite  et  le  centre  seraient  également  ea 
l'air  et  également  attaquables.  « 

Plus  nous  rédérhissons  sur  cette  position  et  plus  nous  pensons 
qu'avec  30,000  hommes  on  ne  peut  pas  en  craindre  60,000  de  même 
valeur;  ou  du  moins  qu'on  doit  pouvoir  gagner  plusieurs  mois. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leuchlenbcrg. 
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14708.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ. 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  céNÉRALE  ,  A  PARIS. 

Valladolid.  15  janvier  1809. 

Le  sieur  Saint-Sîmon  a  été  condamné  à  mort.  Son  affaire  est  devant 
m  conseil  privé.  En  attendant,  il  a  du  être  réécroué  dans  les  prisons 
de  Bayonne.  Faites-le  transférer  dans  le  château  de  Lourdes  ou  de 
loax,  puisqu'il  est  probable  que  son  affaire  traînera  en  longueur  et 
que  mon  intention  est  de  commuer  sa  peine  en  nne  prison. 

y  y  il  b  mÛNite.  Archîneê  dt  TEapire. 


14709.  —  AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAND    CHAKCELIER    DE    LA    LEGION    d'hOWBLR  ,    A    PARIS. 

Valladolid.  15  janvier  1809. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  décoration  que  le  roi  de  Naples 
«conférée  à  plusieurs  de  mes  généraux  et  ofGciers.  Vous  ferez  con- 
oailre  au  Roi  que  mon  intention  est  qu'il  ne  la  donne  désormais  a 
aucun  Français,  et  qu aucun  Français  ne  la  porte,  hormis  ceux  qui 
font  reçue  jusqu'à  présent.  Si  mes  soldats  se  distinguent,  je  les 
récompenserai  avec  TOrdre  français.  Toute  autre  manière  me  déplai- 
rait beaucoup.  Quant  a  vous,  je  désire  que  vous  ne  me  proposiez 
aocime  confirmation  de  ces  collations  d'Ordre  :  le  Roi  chamarrerait 
tous  les  Français  de  son  Ordre ,  ce  qui  ne  doit  pas  être.  Dans  la  lettre 
que  vous  écrirez  au  Koi,  faites-lui  sentir,  dans  le  style  convenable, 
«jKtte  est  mon  intention  là-dessus. 

D'a|>rèt  la  ninule.  Archives  de  l'Empire. 


14710.  —  A  M.  OTTO, 

KXVOVi  EXTRAORDINAIRE  ET  MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  ,  A  ML'NlCH. 

Valladolid.  15  janvier  1809. 

Monsieur  Otto ,  vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  pour  le  roi  de 
hvièrc  ' ,  que  vous  cachetterez  après  Tavoir  lue,  et  que  mon  ofGcier 
(l'ordonnance  remettra.  Lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  je  serai  de 
^fiouT  à  Paris.  Ma  Garde  est  déjà  en  marche  pour  Rayonne. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  envoyer  le  corps  du  général 
OucKnot  à  Augsburg,  si  cela  convient  an  Roi.  Vous  insisterez  auprès 
<ie  loi  pour  obtenir  son  consentement ,  en  lui  faisant  sentir  Timpor- 
tance  de  ce  mouvement  pour  couper  court  à  des  murmures  et  inquié- 

'  Voir  pièce  ■«  14720. 
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tudes  qui  font  autant  de  mal  que  la  guerre.  Les  quatre  basses  com- 
pagnies des  régiments  de  ce  corps ,  qui  n'a  que  les  deux  premières 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs ,  vont  les  joindre  ;  ce  qui  le 
triplera.  Ce  corps  sera  censé  ôtre  à  Augsburg  pour  passer  en  Italie. 
Il  sera  nourri  à  mes  frais.  L'arrivée  de  ce  corps  à  Augsburg,  coïnci- 
dant avec  mon  retour  à  Paris,  fera  sentir  à  TAutriche  que  ce  n*est 
pas  une  plaisanterie.  Je  désire  savoir  combien  il  faut  de  temps  au  Roi 
pour  mettre  ses  troupes  sur  pied ,  remonter  sa  cavalerie.  Quand  TAu- 
triche  fait  des  efforts ,  il  ne  faut  pas  s'endormir. 

Donnez  l'assurance  au  Hoi  que,  quand  il  le  faudra,  je  serai  à 
Munich  avec  150,000  hommes,  dont  25,000  de  cavarerîe,  la  plus 
belle  du  monde  ;  que  je  ferai  entrer  le  vice-roi  en  Carinthie  avec  une 
pareille  force,  et  que  j'aurai  en  réserve  une  armée  de  60,000  hommes 
tirés  de  mon  armée  d'Espagne.  Si  je  joins  à  ces  forces  100,000  hom- 
mes des  troupes  de  la  Confédération ,  il  me  semble  que  l'Autriche  ne 
doit  pas  hausser  le  ton.  Vous  ajouterez  que  je  suis  au  mieux  avec  la 
Russie,  et  que  cette  cour  ne  comprend  rien ,  aussi  bien  que  moi,  à  ce 

verligo  de  la  cour  de  Vienne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëlraagères. 


14711.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DlC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT    l'aRMKK    DU    RHIN,   A    ERFURT. 

Valladolid.  15  janvier  1809. 

Mon  Cousin ,  mon  intention  est  qu'à  la  réception  du  présent  ordre 
vous  fassiez  partir  le  corps  du  général  Oudinot ,  composé  de  son 
infanterie  et  de  ses  trois  régiments  de  cavalerie  et  de  18  pièces  de 
canon ,  pour  se  rendre  à  Augsburg.  11  agira  comme  s'il  devait  se 
rendre  en  Italie.  A  Augsburg,  il  attendra  de  nouveaux  ordres.  Vous 
ferez  partir  avec  ce  corps  la  division  de  cuirassiers  du  général  Espagne. 
Par  ce  moyen ,  le  général  Oudinot  aura  sept  régiments  de  cavalerie, 
et,  dans  le  courant  de  mars,  il  réunira  ses  trente-six  bataillons 
d'infanterie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M*"'  la  marëcliale  princesse  d'EckmiJhl. 


14712.  —  IMSTRUCTIOMS  POUR  LE   MAJOR  GÉNÉRAL. 

Valladolid.  15  janvier  1809. 

Après  le  départ  de  l'Empereur,  le  Roi  commandera  l'armée. 

Le  major  général  restera  à  Valladolid  jusqu'à  ce  qu'il  apprenne 
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■e  les  Anglais  sont  embarqués.  Si,  dans  huit  jours,  ils  ne  Fêtaient 
■s  et  qu  il  n'y  eût  rien  de  nouveau ,  il  se  rendra  à  Paris ,  s*il  ne  juge 
■s  sa  présence  nécessaire.  Pendant  le  temps  qu*il  restera  à  Valla- 
olîd,  il  continuera  à  donner  des  ordres  au  nom  de  TEmpereur. 

Si  le  maréchal  duc  de  Dalmatie  éprouvait  un  échec ,  ce  qui  n*est 
las  à  présumer ,  et  que  cet  échec  ne  put  être  réparé  par  le  corps  du 
be  d*Elchingen,  le  major  général  pourrait  faire  marcher  la  division 
jipisse;  il  tâchera  de  correspondre  avec  Santander,  en  y  envoyant 
100  hommes  d'infanterie ,  a(in  de  donner  des  nouvelles  au  général 
lanet,  qui  depuis  longtemps  en  est  privé. 

Le  major  général  renouvellera  les  ordres  à  Santander  et  à  Burgos, 
pour  faire  évacuer  sur  Bayonne  les  laines  ainsi  que  les  marchandises 
«glaises. 

Le  départ  de  l'Empereur  ne  sera  pas  mis  à  Tordre  ;  on  le  fera  con- 
Biitre  directement  et  particulièrement  aux  ducs  du  Dalmatie,  d'Ël- 
èingen  et  de  Montebello.  Le  Roi  sera  prévenu  qu'il  doit  laisser 
ijporer,  autant  que  possible,  le  départ  de  l'Empereur  à  Madrid,  eu 
disint  que  Sa  Majesté  a  été  à  Saragosse. 

Le  général  Lecamus  restera  à  Valladolid ,  comme  section  détachée 
fcrélat-major  général;  il  correspondra  directement  avec  le  Roi  et 
ivec  le  major  général  à  Paris. 

L'Empereur  laisse  le  commandement  de  sa  Garde  au  duc  d'Istrie , 
fii  aora  son  quartier  général  à  Valladolid .  La  Garde  ne  fait  pas  partie 
^Tarmée.  Ce  ne  sera  que  quand  l'Empereur  fera  venir  sa  Garde  et 
iei  équipages  que  l'on  mettra  à  l'ordre  que  Sa  Majesté  a  quitté  le 
commandement  de  ses  armées  en  Espagne. 

Si  des  circonstances  forcées  rendaient  indispensable  de  faire  mar- 
dier  la  Garde,  le  major  général  est  autorisé  à  le  faire. 

Comme  le  corps  du  duc  de  Dalmatie,  tel  qu*il  est  en  Galice,  et 
*P|Nifé  de  deux  divisions  du  duc  d'Elchingen,  est  assez  fort  pour 
chitter  les  Anglais ,  l'Empereur  désire  que  la  division  Heudelet  ne 
iifMe  pas  Villafranca  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Dalmatie  se  soit  mis 
Cl  chemin  pour  Oporto,  et  alors  il  faudrait  qu'un  régiment  du  duc 
'Elchingen  vînt  à  Astorga  pour  garder  les  communications. 

Le  major  général ,  tant  qu'il  sera  à  Valladolid ,  y  fera  la  parade 
^me  à  l'ordinaire,  verra  les  hommes  isolés.  Il  donnera  l'ordre  de 
'î^ partir,  le  15,  les  caissons  de  la  3'  compagnie  du  6'  bataillon  des 
cqoipages  militaires,  chargés  des  effets  des  régiments  du  corps  du 
oiaréchtl  duc  de  Dalmatie  ;  il  leur  donnera  une  bonne  escorte  ; 
^  retardera  le  départ  d'un  jour ,  si  on  n'avait  pas  une  escorte 
*«ffisante. 
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Fendant  le  temps  que  le  major  général  restera  à  Valladolid ,  il 
enverra  tous  les  jours  un  courrier  au  Roi. 

Immédiatement  après  le  départ  de  l'Empereur ,  restafette  sera 
établie  de  la  manière  suivante.  Il  y  aura  à  Madrid  et  à  Valiadolid  un 
directeur  de  la  poste.  Le  directeur  de  Madrid  ne  fera  pas  partir  Tes- 
tafette  sans  que  l'ambassadeur  de  France  lui  ait  fait  remettre  direc- 
tement ses  dépêches ,  lesquelles  ne  devront  être  mises  dans  la  valise 
que  par  le  directeur  lui-même,  sans  être  vnes  de  personne  ;  il  recevra 
aussi  le  paquet  du  maître  des  requêtes  Fréville ,  celui  de  Tintendant 
général  de  rarméc  ;  quant  au  paquet  du  Roi ,  c'est  le  principal  et  le 
premier.  A  Valiadolid ,  le  directeur  ne  laissera  pas  partir  I  estafette 
sans  avoir  pris  les  paquets  du  duc  d'istrie;  it  ordonnera  de  prendre 
à  Rurgos  ceux  du  général  Darmagnac  et  à  Vitoria  ceux  du  général 
Thiébault.  Le  major  général  remettra  à  cet  égard  une  note  au  direc- 
teur de  Testafette  et  au  général  Nansouty. 

Le  major  générai  chargera  le  général  Thiébault  de  correspondre 
avec  lui  à  Paris  et  avec  le  maréchal  duc  d'Istrie  à  Valiadolid  ;  et  de 
même  au  général  Darmagnac  à  Rurgos  et  au  général  Risson,  qui  com- 
mande la  Navarre.  Le  duc  de  Montebello ,  qui  commande  devint 
Saragosse,  recevra  aussi  le  même  ordre. 

Pendant  le  temps  que  le  major  général  restera  à  Valiadolid ,  il 
enverra  tous  les  jours  un  de  ses  aides  de  camp  au  duc  de  Dalmatie , 
a6n  qu'il  les  lui  réexpédie  ensuite  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  quelque 
chose  d'important.  Mais,  au  moins  tous  les  deux  jours,  ces  aides  de 
camp  porteront  les  dépêches  du  duc  de  Dalmatie  au  duc  d'istrie  et 
même  au  Roi ,  en  passant  par  Madrid ,  s'il  y  avait  quelque  chose  de 
pressé. 

Pendant  que  le  major  général  sera  à  Valiadolid  ,  il  expédiera  à 
Paris  successivement  ses  aides  de  camp  revenus  de  Galice;  et,  après 
son  départ,  ils  continueront  leur  route  sur  Paris,  ayant  auparavant 
remis  les  dépêches  adressées  au  duc  d'istrie. 

Le  major  général  expédiera ,  tous  les  jours  à  peu  près  et  lorsque 
les  événements  l'exigeront ,  l'un  des  aides  de  camp  des  généraux 
attachés  à  l'Empereur ,  pour  Saragosse,  afin  que  le  duc  de  Montebello 
en  expédie  un  pour  Paris  au  moins  tous  les  trois  jours,  ou  lorsque 
les  circonstances  l'exigeront. 

Pendant  le  temps  que  le  major  général  restera  i  Valiadolid ,  il  ex- 
pédiera tous  Itfs  jours  à  Sa  Majesté  un  de  ses  ofÛciers  d'ordonnance 
avec  les  différents  rapports. 

Le  major  gém^al  partira  huit  ou  dix  jours  après  l'Empereur,  en 
profitant  des  différents  relais  de  Sa  Majesté.  Après  le  passage  4m 
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major  général,  tous  les  relais  de  TEmpereur  seront  réunis  à  Vitoria, 
sous  la  garde  des  chasseurs  et  de  la  moitié  de  la  gendarmerie  d'élite , 
qui  s*y  rendra  à  cet  effet. 

Le  grand  maréchal  remettra  au  major  général  Tétat  des  officiers 
d'ordonnance  et  des  aides  de  camp.  Le  major  général  pourra  dès 
demain  en  expédier  sur  Saragossc. 

Le  major  général  recommandera  en  partant  au  duc  d*Tstric  de  faire 
tous  les  jours  une  parade  comme  le  fait  Sa  Majesté ,  de  visiter  les 
hommes  qui  passent,  de  leur  donner  du  repos  et  de  leur  faire  joindre 
en  règle  leurs  différents  corps. 

D'après  I«  copi<*.  Dépât  de  U  guerre. 


14713.  _  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RESERVE  DE  CAVALERIE,  A  VALLADOLID. 

Valladolid.  15  janvier  1809. 

Mon  Cousin,  ma  Garde  reste  ici  sous  vos  ordres.  Mon  intention 
est  que  les  chcvau-légers  polonais  soient  réunis  à  Tolosa,  et  mes 
chasseurs  à  cheval  à  Vitorka,  iiormis  les  détachements  qui  seraient 
de  Vitoria  à  Tolosa,  qui  resteront  à  Tolosa  avec  les  Polonais.  Mon 
intention  est  que  tous  les  détachements  qui  seraient  à  Madrid  ou  à 
Astorga,  ou  ici,  aussitôt  qu'ils -seront  rétablis,  soient  dirigés  sur  ces 
corps ,  à  Rayonne.  Donnez  ordre  qu'il  y  ait  à  Vitoria ,  avec  les  chas- 
seurs, douze  pièces  d'artillerie  légère  bien  attelées  et  approvisionnées. 
Le  reste  doit  se  tenir  prêt  à  partir  au  premier  ordre.  Vous  recevrez 
directement  des  ordres  de  moi.  Tenez  ma  Garde  sur  un  bon  pied; 
dirigez  les  malades  plutôt  sur  Rurgos  qu'en  avant.  Il  faut  que  les 
postes  les  plus  avancés  de  ma  Garde  soient  à  Valladolid.  Vous  sentez 
bien  que  cela  doit  céder  à  des  circonstances  majeures  et  imprévues 
dont  je  vous  laisse  le  maître  de  juger.  Indépendamment  des  rapports 
que  vous  ferez  au  major  général  sur  le  gouvernement  des  provinces 
qui  sont  sons  votre  autorité,  vous  m'en  ferez  sur  la  Garde,  aQn  que 
]c  connaisse  bien  sa  situation  et  le  lieu  où  elle  se  trouve.  Les  chevau- 
légers  polonais    et  les  chasseurs  auront  avec  eux    leurs  caissons. 
150  de  mes  gendarmes  d'élite  se  rendront  également  à  Vitoria  ;  le 
reste  demeurera  ici  pour  la  police  de  la  ville  et  de  la  route  ;  il  n'y 
en  aura  plus,  huit  jours  après  mon  départ  de  Valladolid,  à  Ségovie, 
et  de  Ségovie  à  Madrid ,  ni  dans  d'autres  directions.  Tous  leurs  postes 
^ront  repliés  de  manière  que  leurs  postes  avancés  soient  à  Valladolid. 

Napoléon. 

D'apièi  rMÎ^isal  conn.  par  M"**  la  duchesM  d'Iatrie. 
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14714.  _  ORDRE  POUR  LE  CAPITAINE  CHLAPOWSKI, 

OFFICIKR   D*ORDO\\A\CB  DR  LKMPKRBIJR. 

Valladolid.  15  janvier  1809. 

Chiapowski  se  rendra  à  Mayence.  H  remettra  une  lettre  au  prince 
Primat.  Si  Son  Altesse  n'était  pas  à  Francfort ,  il  la  remettrait  au 
gouverneur  de  Francfort,  pour  la  lui  faire  passer. 

De  là ,  il  se  rendra  à  Cassel  ;  il  remettra  '  une  lettre  au  roi  de 
Westphalie. 

11  en  remettra  une  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 

De  là,  il  se  rendra  à  Varsovie;  il  remettra  au  roi  de  Saxe  une 
lettre.  Si  le  Roi  n était  pas  à  Varsovie,  il  passerait  par  Dresde,  où  il 
la  lui  remettrait,  et  irait  à  Varsovie. 

Chlapowski  restera  huit  jours  à  Varsovie;  il  verra  tout  ce  qui  s'y 
fait,  quel  esl^  Tesprit  du  duché,  ce  qu'on  fait  et  dit  en  Gallicie,  et 
reviendra  me  trouver  dans  le  lieu  où  je  serai. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14715.  _  A  EUGÈNE  NAPOLÉON , "vicb-roi  d'italik,  a  milax. 

Valladolid.  15  janvier  1809. 

Mon  Fils,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  tout  côté  me  disent  que 
TAutriche  remue.  La  Russie  est  aussi  indignée  que  moi  de  toutes  ces 
fanfaronnades.  Disposez  les  choses  de  manière  que,  dix  jours  après 
le  premier  ordre,  vous  puissiez  réunir  60,000  hommes  dans  le 
Frioul.  Si  les  Autrichiens  ont  fait  des  mouvements,  armez  Palma- 
nova  ;  je  suppose  que  vous  y  avez  réuni  les  approvisionnements  né- 
cessaires. Si  des  troupes  ennemies  approchaient  de  la  frontière ,  placez 
la  division  Broussier  dans  le  Frioul,  ainsi  que  la  cavalerie  légère, 
de  manière  à  réunir  là,  d'abord,  18,000  hommes  d'infanterie, 
3,000  hommes  de  cavalerie  et  trente  pièces  de  canon,  dont  six  d'ar- 
tillerie légère.  Placez  en  seconde  ligne  la  division  Barbou ,  que  vous 
compléterez  promptemcnt  à  8,000  hommes;  vous  pourrez  la  réunir 
toute  à  Trévise.  Réunissez  également  la  division  Severoli,  qui  doit 
être  aussi  forte  de  8,000  hommes,  et  vous  pourrez  la  placer  a  la 
hauteur  de  Vicence  et  de  Bassano.  Réunissez  les  six  régiments  de 
dragons,  et  faites  revenir  celui  qui  est  à  Rome;  cela  doit  faire  un 
corps  de  5,000  hommes.  ËnGn  réunissez  à  Padoue  la  division  Gre- 
nier, que  vous  composerez  de  la  manière  suivante  :  le  V\  le  52*  et 
le  102'  de  ligne.  Vous  aurez  par  ce  moyen  24,000  hommes  d'infan- 
terie et  G, 000  hommes  de  cavalerie,  c'est-à-dire  30,000  hommes  en 
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seconde  ligne.  La  division  Lemarois,  étant  à  Ancône  et  en  Toscane, 
se  trouvera  composée  des  29*,  13'  et  112'  régiments;  vous  la  lais- 
serez là ,  et  ne  la  ferez  venir  qu'autant  que  les  événements  seraient 
plus  pressés.  Je  désignerai  plus  tard  le  général  qui  devra  prendre  le 
commandement  de  cette  division. 

\e  faites  cependant  aucun  mouvement  inutile,  et,  dans  le  cas  où 
ces  premiers  rapports  ne  seraient  pas  conGrroés,  contentez-vous 
d'appeler  le  régiment  qui  est  à  Rome  et  de  mettre  la  division  Grenier 
snr  la  rive  gauche  du  Pà,  afin  qu'en  dix  jours,  comme  je  vous  Tai  dit 
plus  haut,  vous  puissiez  être  en  mesure  de  réunir  GO, 000  hommes  et 
cent  pièces  de  canon  attelées  dons  le  Frioul. 

Quant  à  ces  cent  pièces  de  canon ,  le  matériel ,  vous  Tavez  ;  le  per- 
sonnel et  le  nombre  nécessaire  de  canonniers  ne  vous  manquent  pas 
non  plus.  Je  vois  que  Tartillerie  italienne  a  iOO  hommes  du  train  ; 
portez  donc  le  nombre  de  vos  chevaux  à  600  ;  ce  qui  vous  mettra  à 
même  d'atteler  plus  décent  voitures,  c'est-à-dire  vingt-quatre  pièces. 
Je  vois  aussi  que  vous  avez  400  sapeurs.  Vous  avez  le  G'  bataillon 
principal  du  train  fronçois,  le  7*  et  le  7*  bis;  je  vois  que  le  6'  a  près 
de  500  chevaux ,  le  7*  près  de  200 ,  et  le  7'  h's  en  a  300.  Prenez  les 
mesures  nécessaires  pour  compléter  ces  bataillons  à  800  chevaux 
chacun  ;  ce  qui ,  avec  les  600  chevaux  du  train  italien ,  vous  donnera 
3,000  chevaux,  indépendamment  de  ce  que  pourra  vous  offrir  le 
Piémont.  Enfin  quatre-vingts  pièces  de  canon  peuvent,  surtout  dans 
un  commencement  de  campagne ,  se  servir  à  la  rigueur  avec  400  voi- 
tures, c^est-à'dire  avec  1,600  chevaux.  Ne  laissez  à  Rome  que  six 
pièces  de  canon  et  seulement  deux  attelées  ;  faites  revenir  les  autres 
attelages. 

Napoléon. 

D*aprèt  U  copie  comn.  par  S.  A  ■  1.  11"^  U  dacbeu«  de  l^achtenberg. 


14716.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  pardo. 

ValUdolid.  15  janvier  IR09.  «a  nalin. 

Mon  Frère,  je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  vous  depuis  le  1 1.  Les  cir- 
constances de  l'Europe  m'obligent  à  aller  passer  vingt  jours  à  Paris. 
Si  rien  ne  s'y  oppose ,  je  serai  de  retour  vers  la  fin  de  février.  Le 
major  général  restera  encore  dix  à  douze  jours,  afin  d'être  bien  assuré 
que  vous  ayez  connaissance  de  toutes  les  affaires.  J'ai  ordonné  la 
réunion  de  ma  Garde  à  Valladolid.  J'en  laisse  le  commandement  au 
maréchal  Bessières,  qui  recevra  des  ordres  directement  de  moi  pour 
ma  Garde.  Je  lui  ai  fait  connaître  que  je  désirais  qu  elle  restât  en 
zvm.  15 
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repos,  pour  être  en  situation  de  se  porter  sur  une  autre  frontière» 
si  les  circonstances  le  rendaient  nécessaire.  Je  vous  prie  de  m'écrira 
tous  les  jours  en  f\rand  détail  et  de  ra'cnvoyer  même  les  rapports  des 
généraux  sur  les  différentes  affaires,  afin  que  je  connaisse  bien  la 
situation  des  choses. 

Le  major  général  vous  fera  connaître  mon  projet  d'entrer  en  Por- 
tugal à  la  fois  par  Oporto  et  la  Galice;  ce  qui  vous  mettra  à  même 
de  réunir  ce  que  vous  avez  pour  Tattaque  de  TAndalousie,  en  don- 
nant les  premiers  coups  sur  Séville  et  Mérida,  en  ayant  la  frontière    , 
du  Portugal. 

11  ne  faut  songer  à  Valence  que  lorsqu'on  aura  Saragosse;    ce  qui 
certainement  doit  être  fait  dans  le  courant  de  février.   Quand  Sara-    < 
gosse  sera  pris,  il  n'en  faut  rien  retirer  que  je  n'en  sois  instruit,  ctf 
beaucoup  de  choses  vont  dépendre  des  circonstances.  i 

J'ai  laissé  le  commandement  des  provinces  de  Léon,  de  la  Vieille*  . 
Castille,  de  la  Biscaye  et  de  Santander  au  maréchal  Bessières,  qui  ^ 
restera  à  Valladolid.  U  a,  pour  contenir  ces  provinces,  la  division '^ 
Lapisse  qui  marche  sur  Salamanque ,  les  garnisons  qui  sont  dans  ces  ^ 
différents  points  ,  et  de  plus  une  division  de  dragons.  ^ 

Je  pense  vous  avoir  écrit  de  faire  votre  entrée,  le  14,  à  Madrid*  ^ 
Denon  voudrait  prendre  quelques  tableaux.  Je  préférerais  que  voos  : 
prissiez  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  confisquées  et  dam  i 
les  couvents  supprimés,  et  que  vous  me  fissiez  présent  d'une  cîin-  ^ 
quantaine  de  chefs-d'œuvre  qui  manquent  au  Muséum  de  Paris.  Em.  ^ 
temps  et  lieu,  je  vous  en  donnerai  d'autres.  Faites  venir  Denoo  efti^i 
parlez-lui  dans  ce  sens.  U  peut  vous  faire  les  propositions.  Vous  ■[ 
sentez  qu'il  ne  faut  que  de  bonnes  choses,  et  Topiiiion  est  que  voii« 
êtes  immensément  riches  en  ce  genre.  *: 

Je  crois  qu'immédiatement  après  votre  entrée  et  votre  installatioflk 4 
à  Madrid  vous  devez  vous  occuper  de  créer  deux  ou  quatre  régi— 'J 
ments ,  dont  un  dans  le  nord ,  en  ayant  soin  de  n'en  pas  laisser  a 
procher  un  de  dix  lieues  de  Madrid.  Si  vous  pouvez  former  des  cad 
avec  quelques  officiers ,  je  crois  que  vous  trouverez  beaucoup 
monde  ;  ce  qui  est  indispensable  pour  donner  refuge  à  des  gens  q^ 
deviendraient  des  brigands.  En  même  temps,  ce  sera  des  corps  q 
seront  bons  pour  la  police. 

Je  crois  que  j'ai  un  chiffre  pour  correspondre  avec  vous  lorsqu'il 
aura  quelque  chose  de  très-important  a  me  faire  savoir.  Vous  ar 
dans  tous  les  cas  celui  de  Laforest. 

Je  compte  être  à  Paris  le  21  janvier.  J'irai  en  grande  partie  à  fr 
étrier.    , 
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Si  vous  le  juger  convenible ,  vous  pouvez  garder  quinze  jours 
mon  absence  secrète,  en  disant  que  je  aie  suis  porté  sur  Saragosse. 
Vous  ferez,  au  reste,  là-dessus,  ce  qui  vous  paraîtra  le  plus  à 
propos. 

Je  n  ai  pas  de  Douvelles  de  Galice  depuis  tes  dernières  reçues.  Le 
duc  d'KIcbingen  avait  déjà  passé  les  montagnes  et  se  réunissait  au 
duc  de  Dalmatie,  qui  était  à  huit  lieues  de  la  Corogne. 

Napoléok. 

D'après  l'eipéditioo  origiode  romm.  p«r  les  héritiers  dn  roi  Joseph. 


14717.  —  A  JOSEPH  XAPOLÊON.  ROI  D'ESPAGNE,  al  paido. 

Valladolid  .  15  janvier  1809.  à  midi. 

Mon  Frère ,  je  vous  ai  ex()édié  re  matin  lilontesquiou ,  avec  une 
lettre  où  je  vous  faisais  connaître  que  je  partais  demain  pour  Paris. 
Le  major  général  vous  enverra  demain,  par  un  aide  de  camp,,  des 
iostructions  sur  mon  armée  d'Espagne.  Le  major  général  restera  ici 
dix  ou  douze  jours  après  moi.  Je  vous  écris  cette  lettre  par  Testafette 
porteur  de  vos  paquets  de  Paris ,  que  je  laisse  continuer.  Portez  votre 
attaition  sur  vos  journaux ,  et  faites  faire  des  articles  qui  fassent  bien 
comprendre  que  le  peuple  espagnol  est  soumis  et  se  soumet.  Le 
chargé  d'affaires  espagnol  qui  était  à  Vienne  a  eu  la  bêtise  de  partir 
pour  Trieste,  sur  une  lettre  de  la  junte.  La  rour  de  Vienne  se  com- 
porte très*mal  ;  elle  pourrait  s  en  repentir.  N'ayez  aucune  inquié- 
tude. J'ai  assez  de  forces ,  même  sans  toucher  à  mon  armée  d'Espagne, 
pour  aller  h  Vienne  dans  un  mois. 

J'ai  peu  de  généraux  de  cavalerie.  Je  désire  que  le  général  iMont- 
brun  ,  qui  est  avec  Lasalle ,  soit  appelé  par  vous  à  Madrid  ,  et  que  , 
huit  jours  après,  vous  me  l'expédiiez  avec  des  lettres  ù  Paris.  C'est 
un  général  dont  jVstime  la  bravoure  et  qui  nie  sera  utile.  Il  ne  faut 
point  qu'il  sache  pourquoi  je  le  fais  venir.  Si  j'ai  besoin  d'autres,  je 
le  manderai  de  même,  et  vous  me  les  expédierez  de  même  avec  vos 
dépêches.  Il  faut  dire  partout  et  bien  accréditer  dans  l'armée  l'idée 
que  je  reviendrai  dans  vingt  a  vingt-cinq  jours.  D'ailleurs  ma  seule 
présence  à  Paris  fera  rentrer  dans  le  néant  l'Autricbe  ,  et  alors  ,  avant 
la  fin  d'octobre ,  je  serai  de  retour.  Je  serai  à  Paris  en  cinq  jours. 
Xirai  à  franc  étrier  jusqu'à  Bordeaux ,  jour  et  nuit.  Pendant  ce  temps, 
tout  ira  se  calmant  en  Espagne. 

Je  laisse  ici,  sous  les  ordres  du  maréchal  Bessières,  la  division  de 
dragons  Kellermaon ,  dont  j'ai  passé  la  revue  aujourd'hui ,  pour  con- 
tenir le  nord  ,  depuis  Burgos  jusqu'à  U  Galice.  Elle  va  prendre  posa- 
is. 
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tion  à  Tudela  de  Ducro ,  ce  qui  assurera  les  commanications  avec 
Valladolid. 

Je  pense  que ,  du  moment  que  Saragosse  sera  rendu ,  vous  pourra 
faire  venir  la  Reine  avec  vos  enfants. 

J'ai  écrit  au  roi  de  Xaples  d'envoyer  un  ambassadeur  à  Paris,  et  je 
lui  ai  désigné  celui  que  je  voulais  qu'il  envoyât. 

Je  vous  prie  de  ni'écrire  longuement  et  naïvement  ;  vous  le  devei, 
et  c'est  la  seule  chose  qui  puisse  me  donner  confiance  en  vous  ,  et  mt 
correspondance  vous  sera  utile. 

Je  crois  utile,  pour  les  affaires  générales  d'Europe,  que  la  Reine, 
après  le  carnaval ,  se  rende  à  Marracq.  Elle  pourrait  y  être  le  25  fé- 
vrier. Les  préparatifs  de  son  départ  peuvent  produire  on  très4Mt 
effet.  Écrivcz-liii  de  partir  quand  je  le  lui  dirai.  Saragosse  sera  prit 
quand  elle  partira.  11  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ce  que  la  Reine  se 
repose  quinze  à  vingt  jours  à  Marracq.  Je  pense  donc  que  votre  fa- 
mille peut  se  rendre  à  Madrid  vers  la  fin  de  février. 

Les  nouvelles  de  Russie  sont  bonnes.  Pardo  se  comporte  bien  i 
Saint-Pétersbourg.  Ne  le  laissez  pas  manquer  de  nouvelles.  Écrives» 
lui  souvent  en  envoyant  vos  lettres  à  Champagny. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  interceptées  par  le  général  La- 
pisse  entre  Zamora  et  Salamanque.  Vous  y  verrez  que  le  20  décembre 
la  junte  était  à  Séville.  Vous  sentez  l'importance  d'occuper  Talavert 
de  la  Reina  et  le  pont  d'Almaraz. 

NAPOLéoM. 
D'après  l'cxpëditioa  originale  comm.  par  les  hëritiert  da  roi  Joseph. 


14718.  —  A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  IVESTPHALIE, 

A  CASSBL. 

Valladolid.  15  janvier  1S09. 

Mon  Frère,  quand  vous  lirez  cette  lettre,  je  serai  arrivé  à  Paris. 
Les  armées  espagnoles  sont  détruites,  l'armée  anglaise  battue.  Lei 
mouvements  de  l'Autriche  sont  inexplicables.  Faites-moi  connatfrelt 
quantité  de  troupes  dont  vous  pouvez  disposer.  Votre  contingent  doit 
être  de  25,000  hommes;  il  est  fort  important  de  le  compléter.  Vous 
sentez  que,  si  la  guerre  se  portait  sur  votre  territoire,  ou  quoi 
éprouvât  un  échec ,  les  conséquences  en  seraient  funestes  pour  voire 
royaume.  Je  vous  ai  demandé  deux  régiments  pour  mon  année  d'Es- 
pagne, ce  qui  m'en  rendrait  deux  français  disponibles. 

Mille  choses  aimables  à  la  Reine. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  iéràme. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1'^.  —  1809.         229 
14719.  —  A  LOUIS  X.  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT . 

A   DARMSTADT. 

ValUdoliJ  .  15  janvier  1^09. 

Mon  Frère ,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale  du  30  dé- 
cembre 1808.  J*ai  vu  avec  peine  que  vos  troupes,  qui  s'étaient  acquis 
tant  de  louanges  dans  la  campagne  de  Pologne ,  n'aient  pas  soutenu 
leur  réputation  dans  celle-ci  ;  la  faute  en  est  aux  généraux  qui  les 
commandent.  Le  Hessois  est  brave  et  bon  soldat.  Que  Votre  Altesse 
leur  donne  des  chefs  de  mérite,  de  ceux  qui  les  commandaient  dans 
la  campagne  passée,  et  elles  reprendront  la  réputation  quelles  ont 
méritée  depuis  plusieurs  siècles. 

La  conduite  de  TAutriche  fait  craindre  que  cette  puissance  se  porte 
à  des  folies  qui  entraîneraient  sa  ruine.  Il  est  nécessaire  que  les 
troupes  de  Votre  Altesse  soient  prêtes  et  que  son  contingent  soit  au 
complet,  en  comptant,  comme  de  raison,  ce  qu'elle  a  à  Tarmée 
d'Espagne.  Je  verrai  avec  plaisir  que  Votre  Altesse  me  fasse  connaî- 
tre combien  de  jours  il  lui  faut  pour  réunir  ses  troupes,  et  sur  com- 
bien d*hommes  je  puis  compter. 

Napoi.kox. 

D'après  U  copie  conm.  par  S.  A.  R.  le  grand-dnc  de  Heste-Dannsladl. 


14720.  —  A  MAXIMILIEX-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE,  a  mui^ich. 

Valladolid.  15  januer  1H09. 

J'expédie  à  Votre  Majesté  un  de  mes  officiers  d'ordonnance  pour 
lui  faire  connaître  que  je  suis  instruit  que  l'Autriche  fait  des  mouve- 
ments; ses  démarches  paraissent  dirigées  par  l'esprit  de  vertige  et  de 
folie,  avant-coureur  de  la  perte  des  États.  Ayant  délruit  les  armées 
espagnoles  et  battu  l'nrmée  anglaise,  j*ai  jugé  convenable  de  me 
porter  à  Paris  et  de  mettre  en  mouvement  rétrograde  une  partie  de 
mes  troupes.  Dans  cette  situation  de  choses,  j'écris  directement  à 
Votre  Majesté,  parce  que  je  désire  bien  connaître  le  nombre  de  jours 
qii*il  lui  faudrait  pour  mettre  ses  troupes  sur  pied ,  infanterie,  cava- 
lerie, artillerie,  caissons,  le  nombre  d'hommes  et  de  chevaux  qu'elle 
pourrait  fournir.  La  guerre  ayant  pour  but  de  défendre  ses  frontières, 
il  serait  bien  à  désirer  que  Votre  Majesté  pùl  mettre  40,000  hommes 
sous  les  armes.  Quand  TAutriche  fait  des  efforts ,  il  faut  en  faire  pour 
garantir  la  Bavière  du  malheur  d'être  envahie  par  ses  éternels  enne- 
mis. Je  prie  Votre  Majesté  de  faire  armer  les  forteresses  de  Passau, 
de  Borghausen  et  de  Kufstein ,  d'y  faire  tenir  une  bonne  garnison , 
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de  les  faire  approvisionner  pour  (rois  mois  de  vivres ,  de  munitionf 
de  guerre,  poudre,  etc.  J*ai  autorisé  le  duc  d'Auerstaedt  à  marcher 
sur  le  Danube  avec  80,000  hommes,  parmi  lesquels  mes  belles  divi- 
sions de  cuirassiers ,  et  deux  cents  pièces  de  canon ,  si  Votre  Majesté 
le  demande  et  si  les  circonstances  devenaient  urgentes.  Je  n*en  désire 
pas  moins  que  le  corps  du  général  Oudinot  se  porte  dès  à  présent  i 
Augsburg,  où  il  sera  à  mes  frais.  Des  compagnies  que  Renvoie  de 
France  vont  porter  ce  corps  à  30,000  hommes.  Il  peut  attendre  H  ' 
que  les  neiges  soient  fondues  et  que  le  passage  soit  ouvert  pour  se  j 
rendre  en  Italie.  Ce  corps ,  qui  n*est  aujourd'hui  que  de  12,000  hom-  J 
mes,  mais  qui  sera  de  30,000  ,  serait  utile  à  Augsburg  pour  donner 
de  la  conGance  à  vos  sujets ,  à  votre  armée,  et  en  imposer  un  peu  i 
FAutriche.  Si  telle  est  Topinion  de  Votre  Majesté ,  je  la  prie  d'eo 
parler  au  sieur  Otto,  auquel  je  fais  connaître  mes  intentions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14721.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  drbsdb. 

Valladolid,  15  janvier  1809. 

J'envoie  un  de  mes  ofBciers  d*ordonnance  à  Votre  Majesté,  pour 
lui  annoncer  mes  succès  contre  Ie3  armées  espagnoles  et  anglaises* 
Ces  succès,  joints  aux  mouvements  que  fait  TAutriche,  me  raraèneat 
à  Paris  et  me  décident  à  faire  rétrograder  une  partie  de  mes  arméei 
d'Kspagne. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  me  dire  ce  qu  elle  pense  de  cette  folie  <kt 
la  cour  de  Vienne.  La  Russie  est  indignée  de  cette  conduite  et  b0 
peut  la  concevoir.  Est-ce  que  les  eaux  du  Danube  auraient  acquis  Im- 
propriété  de  celles  du  Léthé?  Toutefois  je  suis  prêt  à  recevoir  l9 
gant,   si  TAutriche  le  jette,    et  à  couvrir  la   Confédération  t«00 
300,000  hommes,  indépendamment  de  Tarmée  de  réserve  tirée  d^ 
mes  armées  d'Espagne.  Partie  de  ces  troupes  agirait  sur  la  frontiètf^ 
d'Italie.  Je  prie  Voire  Majesté  de  me  faire  connaître  ,  dans  tons  i^ 
cas,  quel  est  l'état  précis  de  ses  troupes,  pour  savoir  sur  quoi  je  pui^ 
compter;  car,  si  l'Autriche  continue  à  vouloir  la  guerre,   il  vi 
mieux  qu'elle  s'établisse  sur  son  territoire  que  sur  le  nôtre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  h'.  —  1S09.         S8i 
14722. —A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMRERG,  a  stlttgart. 

VaUadoUd.  ISJAafier  1809. 

Monsieur  mon  Frère ,  on  ni*a  annoncé  de  Paris  qu'un  aide  de  camp 
àe  Votre  Majesté  devait  venir  ine  trouver  avec  nne  lettre  d'elle  ;  je  ne 
fai  point  encore  vu.  Les  affaires  ont  marché  ici  comme  je  pouvais  le 
désirer.  Les  armées  cspaijnoles  ont  été  détruites  ;  Tarmée  anglaise  a 
été  poursuivie  Tépée  dans  les  reins,  Tespace de  cent  cinquante  lieues. 
Je  Tai  poursuivie  moi-même  jusqu'aux  montagnes  de  la  Galice.  Elle 
a  déjà  perdu  le  tiers  de  son  monde,  tous  ses  bagages ,  et  abattu  elle- 
même  la  plus  grande  partie  de  ses  chevaux,  indépendamment  de 
10,000  Espagnols,  reste  des  armées  du  nord  de  TEspagne,  qui  ont 
été  pris  ou  dispersés ,  et  qui  Tavaient  suivie.  Je  verrai  avec  plaisir 
que  Votre  Majesté  donne  des  ordres  pour  que  ses  journaux  démen- 
tent les  faux  bruits  publiés  par  les  gazettes  de  Presbourg  et  de  Vienne 
dans  Tintention  malicieuse  d'entraîner  TAllemagne  dans  une  lutte  qui 
doit  occasionner  la  ruine  de  cet  État.  La  Russie  est  indignée,  comme 
moi,  de  cette  conduite  extravagante  de  rAutriclie.  Nous  ne  pouvons 
rien  concevoir  à  cet  esprit  de  vertige  qui  s'est  emparé  de  la  cour  de 
Vienne.  Lorsque  Votre  Majesté  lira  cette  lettre ,  je  serai  à  Paris.  Une 
paKie  de  mon  armée  d'Espagne  est  en  mouvement  rétrograde  pour 
fonner  une  armée  de  réserve.  Mais,  indépendamment  de  cela,  je 
puis  envoyer  en  Allemagne,  sans  toucher  à  un  seul  homme  de 
nobn  armée  d'Espagne,  et  me  porter,  à  la  fm  de  février,  avec 
150,000  hommes  sur  l'inn  ,  indépendamment  des  troupes  do  la 
Confédération.  Je  suppose  que  les  troupes  de  Votre  Majesté  sont 
prêtes  à  marcher  au  moindre  mouvement.  Elle  sent  toute  Timpor- 
tance,  s'il  faut  absolument  faire  la  guerre,  de  la  porter  sur  le  terri- 
loire  de  nos  ennemis,  plutôt  que  de  la  laisser  s'établir  sur  le  territoire 
de  la  Confédération.  Je  prie  Votre  Majesté  de  m'écrire  à  Paris  ce 
qu^elle  pense  de  tout  cela.  Est-ce  qoe  les  eaux  du  Danube  auraient 
•cquis  la  propriété  da  Heuve  Léthé  ? 

\APOLtoPf. 
B'êfrè»  \m  copte  cerna,  pm  S.  U.  le  roi  de  U'arteaberg. 


14723.  — A  CHARLES  FRÉDÉRIC,  GRAND-DUC  DE  BADE, 

A    CARLSMJMK. 

Vdladolid.  1&  jaavier  1809. 

Mon  Frère ,  ayant  battu  et  détruit  les  armées  espajjnoles  ,  et  battu 
Tarmée  anglaise,  et  apprenant  que  TAutriche  continue  ses  arme- 
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ments  et  fait  même  des  mouvements,  j'ai  jugé  à  propos  de  me  rendre 
à  Paris. 

Je  prie  Votre  Al  (esse  Royale  de  me  faire  connaître  sans  délai  la 
situation  de  ses  troupes.  J*ai  été  satisfait  de  celles  qu^elle  m'a  en- 
voyées en  Espagne.  J  espère  que  Votre  Altesse  Royale  complétera  son 
contingent  a  6,000  hommes,  car  il  vaut  mieux  porter  la  guerre  chez 
nos  ennemis  que  de  la  recevoir. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


14724.  —  A  CHARLES-LOUIS, 

GRAND-DUC    IIÉRKDITAIRB    DE   BADE,    A    MAXHBIM. 

Valladolid.  15  janfier  1809. 

Mon  Fils,  je  me  rends  à  Paris.  Prenez  des  mesures  pour  que  vos 
troupes  soient  sur  le  meilleur  pied.  Le  régiment  qui  est  en  Espagne 
s'^est  bien  comporté  et  s*est  fait  honneur. 

Si  vous  voulez  venir  passer  le  reste  du  carnaval  à  Paris  avec  la 
princesse,  je  le  verrai  avec  plaisir. 

Dites  bien  des  choses  de  ma  part  à  Stéphanie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14725.  —  A  CHARLES, 

PRINCE    PRIMAT    DE    LA    CONFÉDÉRATION  ,    A    FRANCFORT. 


4 


Valladolid  .  15  janvier  1809.  | 


Les  armées  d'Espagne  ont  été  détruites  ;  celle  d'Angleterre  a  ete 
jetée  à  la  mer  après  avoir  perdu  la  moitié  de  son  monde ,    ses  che- 
vaux ,  qu'elle  a  abattus  elle-même ,  ses  bagages ,   ses  munitions  et     ^ 
une  partie  de  son  trésor.   Ces  succès,  joints  aux  mouvements  de     ^ 
FAutriche,  me  portent  à  retourner  à  Paris.  Je  désire  que  Votre  Al-     '^ 
tesse  me  fasse  connaître  ce  qu'elle  sait  des  intentions  de  FAutriche  ;     ^ 
elle  a  un  ministre  à  Vienne  qui  doit  Finstruire.   De  quelles  eaux  boU     1 
le  cabinet  de  Vienne  ?  Est-ce   de  celles  du  Danube  ou  du  fleuve 
Léthé  ?  Toutefois  je  désire  que  Votre  Altesse  demande  aux  prince^ 
de  la  Confédération  de  tenir  leur^ontingent  prêt  à  marcher.  La  Con^ — ' 
fédération  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  :  je  couvrirai  ses  frontière  ^^ 

avec  300,000  hommes.  Que  chacun  tienne  son  monde  prêt.  J'entre- 

rai  moi-même  en  Autriche  avec  400,000  Français,  si  elle  persist^^ 
dans  le  système  de  folie  qu'elle  a  adopté.  Je  pense  que  Votre  Altessi^^ 
doit  s'exprimer  là-dessus  avec  ménagement,  car  il  est  probable  qu^*^ 
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rAutrirhe  reviendra  à  des  sentiments  plus  raisonnables  ;  mais  il  est 
indispensable  que  les  princes  fournissent  leur  contingent  à  la  rigueur. 
ïàï  écrit  moi-même  aux  différents  rois. 

D'après  U  rainote.  Archives  de  l'Empire. 


14726.  —  AU  COMTE  GAUDIN,  iiinistpb  des  finances,  a  paris. 

Valladolid  .  16  janvier  1809. 

Je  n*approuve  pas  ce  que  vous  nie  proposez  relativement  aux 
8i  millions  de  la  Grande  Armée;  n allez  pas  toucher  à  ce  qui  est  la 
ressource  de  TÉtat. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  budget  pour  la  Légion  d'hon- 
Deur.  Causez-en  avec  le  grand  chancelier  et  le  grand  trésorier.  Mon 
intention  est  que  les  frais  de  bureau  de  la  grande  chancellerie  n'excè- 
dent pas  200,000  francs.  La  maison  d'Ecouen  ne  doit  pas  coûter 
plus  de  200,000  francs;  chaque  élève  ne  doit  pas  coûter  plus  de 
700  francs,  entretien,  nourriture,  directrices,  tout  compris.  Or 
cette  somme  de  200,000  francs,  à  700  francs  par  élève,  permettra 
(Ten  entretenir  près  de  trois  cents.  Deux  cent  cinquante  élèves  seraient 
même  sufBsantes. 

Les  gratiBcations  à  la  disposition  du  grand  chancelier  ne  doivent 
pas  excéder  200,000  francs. 

Quant  au  quart  de  réserve,  mon  intention  est  que  la  moitié  soit 
afTectce  à  1809,  et  Tautre  moitié  à  Tarriéré.  Il  ny  aura  plus  que 
1,500,000  francs  d'arriéré. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  liquider  entre  le  trésor  et  la 
Légion  le  produit  des  mines  de  Tile  d'Elbe.  Quant  aux  années  arrié-« 
rées,  vous  me  ferez  connaître  les  états  des  recettes  et  des  dépenses 
de  chaque  année ,  et  me  ferez  établir  un  projet  de  budget  comme 
celui  ci-joint.  Il  me  semble  que  le  revenu  de  1,500,000  francs  de 
biens  doit  se  réduire  à  bien  peu  de  chose ,  puisque  je  le  vois  chargé 
des  dépenses  ci-après  : 

Pour  entretien  et  réparation  des  palais  et  domaines 

de  la  Légion 200,000' 

Frais  de  visites  des  domaines 50,000 

Garde-bois,  concierges,  etc 25,000 

Frais  divers 30,000 

Remises  à  MM.   les  chanceliers  et  trésoriers  des 

cohortes 150,000 

Voilà  donc  4  a  500,000  francs  de  dépense  à  prélever  sur  à  peu 
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près  1,500,000  de  revenu.  Le  fait  est  quil  n*y  a  aocun  ordre 
dans  les  finances  de  la  Légion ,  parce  qu'il  n'a  été  encore  établi  aacun 
budget. 

Il  faudrait  aussi  affecter  une  somme  fixe  pour  Tcntretien  de  Thôtel 
de  Salm.  On  pourrait  allouer  pour  cette  dépense  8,Q00  francs  par  an. 

Travaillez ,  je  vous  prie  ,  à  mettre  en  ordre  cet  objet  important. 

D'aprè«  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


14727.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Valladolid.  16  janvier  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  46*  régiment  que 
le  grenadier  qui  porte  Turne  contenant  les  cendres  de  la  Tour  d'Au- 
vergne se  rende  à  votre  ministère,  et  que  Ton  cesse  un  usage  qui 
distingue  ce  régiment  sans  raison.  Quel  est  le  régiment  à  la  tête 
duquel  un  général,  un  colonel,  un  brave  enfin  n*ait  été  tué?  J'ai 
toléré  suffisamment  de  temps  cette  singularité  :  là  Tour  d'Auvergne 
était  un  brave  homme.  Vous  prendrez  mes  ordres  snr  le  lieu  où  il 
faudrait  déposer  son  urne. 

D'après  la  minole.  Archives  de  l'Empire.  ' 


Î4728.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie.  a  mimn. 

Valladolid.  16  janvier  1S09.  an  soir. 

'  Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5  janvier.  Vous  devez  com* 
prendre  ce  qui  me  fait  désirer  d'ôter  mon  portrait  de  la  plaque  de 
rOrdre  de  la  Couronne  de  fer.  Le  projet  que  vous  m'envoyez  ne  me 
plait  pas;  il  ressemble  trop  à  l'Ordre  de  France.  Voici  ce  que  je  vou- 
drais :  que  le  cordon  vert,  qui  est  sur  votre  projet,  fût  ciselé  comme 
la  couronne  de  fer  qui  est  à  Monza ,  c'est-à-dire  qu'il  fît  la  projection 
de  cette  couronne,  et  qu'il  n'y  eût  pas  autour  cette  espèce  de  fort 
étoile  à  six  côtés.  Cette  simple  couronne  en  rond,  au  milieu  de 
laquelle  il  faudrait  mettre  l'aigle,  aurait  quelque  chose  d'original.  Je 
ne  m'oppose  pas  à  Tétoile  qui  est  au-dessus  de  l'aigle.  Les  mots  Ita- 
liani,  Italiani,  ïtaliani ,  je  voudrais  qu'ils  fussent  sur  une  petite 
couronne,  telle  que  celle  placée  au  milieu  de  l'aigle.  Faites-moi  fai 
ce  modèle  comme  je  vous  le  dis  là.  Je  ne  changerai  rien  à  la  petit 
décoration.  La  couronne  de  Monza  s'y  trouve,  elle  y  est  projetée 
elle  est  d'autant  plus  propre  à  cela  que  c'est  un  bandeau  ;  il  faut  seu 
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lement  décider  les  pierres  précieuses  dont  elle  sera  enrichie.  Alors 
rOrdre  aura  quelque  chose  de  particulier  qui  empêchera  de  le  con- 
fondre avec  rOrdre  de  France  et  avec  les  autres.  Quand  j*ai  parlé  de 
second  ordre»  j*ai  entendu  parler  seulement  pour  les  étrangers,  qui 
ne  comptent  jamais  dans  le  nombre  fixé. 

NAPOliON. 
D'après  la  eofie  cdaai.  par  S.  A.  1.  M**  la  dnchette  de  Leacbtenberg. 


14729.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  pardo. 

Valladolid.  16  janvier  1809,  trois  heures  après  midi. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  13.  Je  n*ui  pas  reçu  la  lettre 
dans  laquelle  vous  me  demandez  de  renvoyer  à  Madrid  trois  prisonniers. 
Vous  pouvez  faire  ce  que  vous  voudrez  du  prince  Masserano  » 
pourvu  que  vous  ne  Tenvoyiez  pas  à  Paris  ni  auprès  des  puissances 
étrangères.  Il  faut  à  Paris  un  homme  sûr,  et  chez  les  puissances 
étrangères  il  faut  n  avoir  personne  ou  avoir  un  homme  sur  lequel  on 
poisse  compter. 

J*ai  envoyé  au  major  général  les  pièces  relatives  au  commandant 
de  Vitoria. 

11  ne  faudrait  pas  que  les  douaniers  arrêtassent  ce  qui  est  pour 
Taraiée. 

Je  n'ai  encore  vu  arriver  aucun  membre  de  la  députation.  Je  sup- 
pose qu'elle  arrivera  dans  la  journée.  Je  les  recevrai  aussitôt. 

Tà\  ordonné  que  toutes  les  villes  ayant  plus  de  2,000  âmes  de 
population  vous  envoient  à  Madrid  une  députation  pour  vous  pré- 
senter le  procès-verbal  des  prestations  de  serment.  Les  villes  plus 
considérables  vous  enverront  une  députation  plus  nombreuse  en 
proportion.  Les  évêques  feront  partie  de  ces  députations;  les  cha- 
pitres et  tous  les  corps  religieux  vous  enverront  également  des  députés. 

Napoléon. 

D'après  l'expëdiiioo  originale  conun.  par  les  héritiers  da  rai  Joseph. 


14730.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  RO!  D'ESPAGNE,  au  pakdo. 

Valladolid.  16  janvier  1809.  ab  soir. 

Mon  Frère,  Carignan  arrive  à  Pheure  même  avec  vos  lettres  du  11 
et  du  13;  de  sorte  que  j'ai  reçu  aujourd'hui,  d'abord  votre  lettre  du 
14,  ensuite  votre  lettre  du  13,  et  enCn  votre  lettre  du  11.  Il  parait 
qoe  Carignan  est  tombé  en  route.  Je  donne  Tordre  pour  que  les  offi- 
ciers que  vous  demandez  vous  soient  rendus.  Il  y  a  dans  la  province 
d'Avila  un  Pignatelli  qui  nous  fait  bien  du  mal. 
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Des  conscrits  sont  partis  de  France  pour  entrer  dans  votre  garde. 

J'ai  donné  ordre  au  major  général  que  tous  les  hussards  et  chas- 
seurs qui  font  partie  des  régiments  provisoires  en  Aragon  se  rendant 
à  Madrid,  et  ceux  dont  les  corps  ne  sont  pas  en  Espagne,  paissent 
également  être  incorporés  dans  votre  garde,  s'ils  y  consentent.  11  j 
en  a,  par  exemple,  du  l""  et  du  2*  chasseurs;  il  y  en  a  du  9*,  du  7*, 
du  8'  de  hussards.  Tous  ces  détachements,  vous  les  pouvez  prendre; 
le  général  Belliard  doit  en  avoir  Tétat. 

Je  vais  donner  ordre  que  des  différents  dépôts  de  France  on  prenne 
5  conscrits  montés  et  qu  on  les  dirige  sur  TEspagne  ;  ce  qui  fera  3  à 
400  hommes. 

En  quelque  nombre  que  soient  les  Espagnols,  il  faut  marcher 
droit  à  eux  et  d'une  résolution  ferme.  Ils  sont  incapables  de  tenir.  11 
ne  faut  ni  les  biaiser,  ni  les  manœuvrer,  mais  courir  dessus. 

Faites  incontinent  imprimer  les  discours  que  tiendront  ces  Mes- 
sieurs ,  ainsi  que  le  procès-verbal  des  votes ,  et ,  immédiatement  après, 
faites  votre  entrée  dans  Madrid. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  de  me  conserver  la  petite  campagne  de 
Chamartin  et  la  maison  d'habitation  telle  que  je  l'ai  laissée,  afin  que 
je  sache  où  descendre  si  un  beau  malin  je  reviens  à  Madrid. 

Je  crois  que  la  meilleure  manière  de  gouverner  l'Espagne,  c'est 
de  faire  des  juntes  par  province,  que  l'on  appellera y^n^  royales,  et 
de  mettre  un  gouverneur  à  leur  tête.  Des  capitaines  généraux»  je  ne 
crois  pas  possible  d'y  penser;  ils  n'auraient  ni  crédit  ni  autorité. 
Dans  ce  que  je  dis  là,  je  n'entends  parler  que  des  trois  premiers 
mois.  Je  vous  prie  de  m'écrire  souvent  et  longuement.  Tout  ce  que 
l'on  imprimera,  rapports,  états  de  situation  ,  tout  ce  que  vous  m'en- 
verrez me  sera  agréable. 

Napoléon. 

P.  S,  Dans  ce  moment ,  le  major  général  me  met  sous  les  yeux 
des  lettres  du  maréchal  Jourdan.  11  ne  faut  pas  souffrir  que  l'ennemi 
s'établisse  à  Madridejos.  Mais  le  maréchal  Victor  pourra  faire  un 
à-droite,  car  il  est  probable  que  l'ennemi  se  retirera  sur  Valence. 
D'ailleurs,  la  division  du  général  Valence  serait  sufGsante.  Il  parait 
que  Saragosse  avance.  Le  bataillon  polonais  qui  était  à  Ségovie  doit 
être  arrivé  à  Madrid  ;  envoyez-le  à  sa  division  ,  à  Tolède.  Le  général 
Valence  doit  avoir  l'instruction  de  pousser  de  forts  partis  au  delà  de 
Madridejos  et  de  balayer  tout  le  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  hëriliers  du  roi  Joseph 
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1 4731.— A  JÉRÔME  XAPOLÉON,  KOI  DE  WESTPHALIE. 

A    CASSBl.. 

ValUdolid  .  16  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i  janvier  et  Fextrait  du  pam- 
phlet qui  y  était  joint.  C'est  un  des  mille  et  un  libelles  que  l'Angle- 
terre paye  pour  troubler  le  continent.  Il  y  a  quinze  ans  qu  elle  emploie 
de  pareils  moyens,  qui  ne  font  plus  aucun  eflet.  L'auteur  de  ce  libelle 
est  un  inconnu.  Toutefois  vous  ferez  bien  d'arrêter  la  circulation  de 
Touvrage  dans  vos  États. 

Les  affaires  d'Espagne  sont  finies.  L'Italie  non-seulement  ne  veut 
pas  remuer,  mais  nous  fournit  80,000  hommes,  et  l'empereur  d'Au- 
triche, s'il  fait  le  moindre  mouvement  hostile,  aura  bientôt  cessé  de 
régner.  Voilà  ce  qui  est  très-clair.  Quant  à  la  Russie,  jamais  nous 
n'avons  été  mieux  ensemble. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  JërAne. 


14732.  —  Ai;  COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRB  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris.  34  janvier  1809'. 

Monsieur  de  Champagny,  voici  les  instructions  que  vous  donnerez 
à  M.  de  Saint-Marsan.  Vous  lui  donnerez  connaissance  des  articles 
secrets  du  traité  avec  la  Prusse,  et  vous  lui  recommanderez  de  veiller 
à  ce  que  le  militaire  de  la  Prusse  n'augmente  pas.  Cet  objet  doit 
constamment  occuper  sa  sollicitude ,  et  il  en  serait  responsable  ;  car 
mon  intention  serait  plutôt  de  recommencer  la  guerre  que  de  tolérer 
une  infraction  de  cet  article  important  du  traité. 

Je  ne  conçois  pas  la  demande  que  fait  M.  Clérembault  de  permettre 
aux  habitants  de  Kœnigsbcrg  de  venir  acheter  du  vin  à  Bordeaux  : 
tous  les  habitants  des  pays  en  paix  avec  nous  le  peuvent. 

Vous  répondrez  au  gouvernement  russe  que  j'accorde  toutes  les  faci- 
lités qu'on  pourra  désirer  pour  avoir  des  médecins  et  des  chirurgiens. 

Vous  devez  faire  connaître  à  M.  de  Saint-Marsan  et  à  tous  mes 
agents  en  Allemagne  que  le  voyage  du  roi  de  Prusse  à  Pétersbourg 
ne  me  déplaît  point  et  ne  peut  donner  lieu  ni  à  un  mauvais  effet  ni  à 
aucune  conjecture  politique. 

Je  n*entends  rien  aux  plaintes  du  roi  de  Saxe  relativement  à  ce 

qu'il  dit  me  devoir. 

Napoléon. 

D'après  rnrigianl.  Archives  des  allairefl  ëtrtagèrct. 

1  Do  17  tu  24  jan? ier,  l'Eniperenr  était  en  roote  pour  te  rendre  à  Ptrif . 
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14733.   —  AU   COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris.  24  janvier  1800. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  à  mes  ministres  à  Naples ,  eo 
Hollande  et  en  Westpbalie,  qu'ils  doivent  porter  la  plus  grande  atten- 
tion à  ce  qu'aucun  Français  ne  sorte  de  mes  troupes  ou  de  mon  ser- 
vice et  n  entre  au  service  étranger  sans  mon  ordre.  Us  ne  peuvent 
aussi  porter  aucunes  décorations  étrangères  sans  ma  permission; 
mon  ministre  leur  ordonnera  de  les  quitter. 

Le  commissaire  de  police  Mogeila,  employé  dans  le  royaume 
d'Italie,  recevra  Tordre  de  revenir  sur-le-champ. 

Vous  écrirez  à  M.  de  Gallo  pour  lui  faire  connaître  que  je  suis 
extrêmement  mécontent  de  ce  que  le  Iloi  a  attiré  à  son  service  des 
Français  sans  mon  ordre.  Ils  doivent  revenir  à  leur  poste  sans  délai. 
Le  roi  de  Naples  envoie  des  décorations  de  l'Ordre  des  Deux-Siciles 
à  tout  le  monde  sans  ma  permission  :  non-seulement  cela  est  souve- 
rainement ridicule,  mais  cela  me  déplaît  infiniment. 

Il  faut  que  les  rois,  et  notamment  celui  de  Xaples,  prennent  des 
mesures  pour  que  les  biens  appartenant  aux  Espagnols  déclarés 
traîtres ,  et  que  j'ai  ordonné  de  confisquer,  soient  conservés  et  tenus 
à  ma  disposition ,  afin  qu'on  ait  à  m'en  rendre  compte. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive»  dos  affaires  étrangères. 


M734.  —  AU  COMTE  MOLLÏEX, 

MINISTRE    DU     TRÉSOR    PUBLIC,     A     PARIS. 

Paris .  24  janvier  1809. 

Monsieur  Mollien ,  donnez  des  ordres  pour  que  les  achats  de  la 
caisse  d'amortissement  cessent ,  et  laissez  le  cours  dos  effets  publics 
à  lui-même.  Aujourd'hui  que  les  affaires  d'Espagne  sont  à  peu  près 
terminées  et  que  je  suis  arrivé  à  Paris,  je  n'attache  plus  aucune 
importance  au  cours  des  effets.  Faites  dire  aux  agents  de  change  que 
les  bruits  qu'on  fait  courir  sont  faux ,  que  je  ne  pense  point  à  quitter 
Paris,  et  qu'il  n'y  a  aucune  présomption  de  guerre.  Faites-moi  con- 
naître combien  la  caisse  d'amortissement,  la  banque  de  France  et  la 
caisse  de  service  ont  employé  depuis  mon  départ ,  et  sur  quels  fonds 
la  caisse  d'amortissement  pourra  effectuer  cette  dépense.  J'avais 
ordonné  :  l'achat  de  sept  miUions  en  5  pour  100  pour  donner  à  dill^ 
rents  généraux  ;  que  la  caisse  d'amortissement  n'achetât  rien  et  avançât 
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ce  quelle  avait.  Je  suppose  qu elle  donnera  les  5  pour  100  qu elle  a 

là-dessus. 

NapoUon. 

D'après  l'origiDâl  comm.  par  U"^  U  comlMM  Mollieo. 


14735.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HIXEBOURG, 

MINISTRE  DB  LA  GUKRKR,  A  PARIS. 

Paris ,  S4  janvier  1S09. 

Monsieur  le  Ministre  de  la  guerre,  j'approuve  la  création  d*un 
régiment  d'infanterie  espagnol.  J'approuve  que  le  général  Kindelan 
en  soit  colonel.  Réunissez  ce  régiment  a  Nancy  -,  formez-le  de  la  même 
manière  qu'un  régiment  français;  donnez-lui  le  nom  de  Royal- 
Napoléon,  afin  que  les  individus  qui  y  entrent  sentent  davantage  l'en- 
gagement qu'ils  contractent. 

J'ai  autorisé  également  les  Portugais  a  recruter  parmi  les  prison- 
niers de  guerre  prussiens  et  espagnols. 

Napoléon . 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  coale  D«r«. 

•  _       _ 

14736. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  XEBOURG , 

MINISTRK  DR  LA  GURRRK  ,    A  IMRIS. 

Paris.  2i  janrier  \Hm. 

Monsieur  le  Ministre  de  la  guerre,  je  n'approuve  point  que  les 
4  sous-officiers  et  les  100  soldats  du  T).")*  ré<{inient  se  soient  dirigés 
de  Dunkerque  sur  Rayonne,  ainsi  que  vous  m'en  rendez  compte  par 
votre  lettre  du  10  janvier;  cela  ne  devait  point  se  faire  sans  mon 
ordre ,  et  ces  hommes  organisés  en  marche ,  devaient  attendre ,  on  , 
mieux  même,  se  rendre  à  leur  dépôt  dans  la  16'  division  militaire. 
Mon  intention  est  que  les  hommes  soient  toujours  groupés  sur  les 
lieui  de  passage  et  dirigés  par  mon  ordre  ;  car  il  serait  ridicule ,  par 
exemple,  qu'une  compagnie  de  marche  arrivât  en  Espagne,  tandis 
que  le  corps  serait  en  Italie. 

J'ai  vu  avec  peine  qu'un  bataillon  de  marche  de  500  hommes, 
composé  de  malades  appartenant  au  5*  corps,  fût  envoyé  en  Espagne. 
Le  théâtre  de  la  guerre  est  devenu  trop  vaste  pour  que  les  opérations 
paissent  être  dirigées  par  un  autre  que  par  celui  qui  embrasse  tout 
l'ensemble.  Il  serait  ridicule  que  2  ou  3,000  malades  de  la  Grande 
Armée  allassent  en  Espagne.  Réitérez  les  ordres  pour  qu'aucun 
homme  de  la  Grande  Armée  n'aille  à  Rayonne ,  que  tous  soient  envoyés 
à  la  division  Oudinot  et  mis  en  subsistance  dans  les  compagnies  de 
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grenadiers  ou  de  voltigeurs  de  leurs  régiments,  aOn  de  pouvoir  être, 
de  là,  dirigés  à  Rayonne.  Tous  les  hommes  des  régiments  qui  n'au> 
raient  point  de  compagnies  dé  grenadiers  ou  voltigeurs  dans  la  divi- 
sion Oudinot  devraient  être  envoyés  à  Mayence  ou  sur  leurs  dépôts. 
Je  vous  prie  de  vous  occuper  sérieusement  de  cette  partie,  car  il  est 
dans  Tordre  des  choses  possibles  que  des  régiments  qui  sont  eo 
Espagne  soient  appelés  ailleurs.  Règle  générale  ,  tout  homme  partant 
de  rhôpital  doit  retourner  à  son  corps ,  si  son  corps  est  sur  la  fron- 
tière prochaine  ;  il  doit  retourner  à  son  dépôt ,  si  son  dépôt  est  dans 
la  division  ou  sur  la  frontière;  il  doit  se  réunir  au  chef-lieu  désigné 
par  le  ministre  et  attendre  ses  ordres,  lorsque  les  convalescents  ont 
à  faire  une  longue  route. 

Pour  le  mouvement  de  la  Grande  Armée  sur  TEspagnc ,  je  crois 
avoir  donné  tous  les  ordres  de  détail ,  et  je  suis  sur  qu^aucun  homme 
isolé  n  a  dû  être  dirigé  sur  Perpignan. 

Toutes  les  fois  que  je  vous  ordonne  un  mouvement,  vous  devei 
prévoir  qu'il  y  aura  deux  mois  après  des  hommes  isolés  à  diriger,  et 
me  demander  des  ordres;  en  attendant,  former  un  dépôt 

•    Napoléon. 

D'après  la  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 


14737.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRK  DIRECTEUR  DE  L* ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

•  Paris.  24  janvier  1809. 

Monsieur  le  Ministre,  je  reçois  votre  lettre  du  10.  Je  ne  crois  pas 
que  68,000  capotes  soient  arrivées  à  Bayonne  avant  le  15  janvier,  ni 
10,000  à  Perpignan.  Dans  les  6,200  distribuées  à  différents  corps, 
j*en  vois  200  pour  le  46*  régiment,  qui  n  a  jamais. été  à  Paris;  je  ne 
conçois  pas  bien  d'où  peut  venir  cette  distribution. 

Le  commissaire  Barbier  n  a  pas  pu  dire  que  36,000  capotes  ont  pu 
être  distribuées  à  Bayonne  ;  il  na  pas  osé  me  le  dire  a  moi,  et  ce, 
par  une  bonne  raison ,  c'est  que  le  garde-magasin  n  avait  point  de 
registres.  Cet  ordonnateur,  qui  paraît  avoir  du  zèle,  s'occupait  à  y 
rétablir  Tordre,  mais  ne  savait  rien. 

Je  vois  que  vous  avez  48,000  capotes  en  confection;  elles  ne 
seront  pas  arrivées  à  Tarniée  avant  le  mois  d'août ,  et  je  n'en  aurai 
plus  besoin.  Il  ne  faut  pas  moins  les  faire.  Mais ,  en  supposant  même 
que  les  134,000  qui  sont  en  route  ou  en  confection  arrivent,  cela 
n'aurait  point  rempli  mes  intentions,  car  j'entendais  les  avoir  en 
novembre  et  non  en  avril. 


CORRESPO\DA\GE  DE   N'APOLEOX  I«'.  —  1809.         Ui 

Tous  les  états  qae  vous  n\a\ez  envoyés  m'ont  paru  faux.  Jamais 
tes  envois  de  Paris  n'arriveront  qu*autant  qu'ils  partiront  en  convois 
ioos  la  direction  d'un  gendarme;  alors  les  ordonnateurs  pourront 
lever  les  obstacles.  Rien  ne  marche  seul;  c'est  là  une  des  erreurs  de 
fadministration.  Les  transports  militaires  ont  mal  fait  leur  devoir  ; 
faorai  20,000  malades  de  plus ,  et  je  n'en  dépenserai  pas  moins 

f  argent. 

Napolbon. 

D'après  l'origiiiAl.  D^p6t  de  U  guerre. 


14738.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN. 

MINISTRE  DIRBCTKl'R    DR    l'aDMINISTR.ATION    DR    LA  GUERRE,  A   PARIS. 

Pans.  24  janvier  Ig09. 

Monsieur  le  Ministre,  je  vois,  par  votre  lettre  du  1 1  janvier,  que 
40,000  livres  de  quinquina  sont  arrivées  à  Bayonne,  de  Santander. 
Mais  vous  ne  me  faites  point  connaître  la  quantité  d'un  autre  envoi 
qui  a  dû  être  fait  il  y  a  six  mois.  Faites-moi  connaître  ce  qu'il  est 
devenu.  U  faut  en  remettre  au  ministre  de  l'intérieur  la  quantité  qui  lui 
revient,  puisque  les  hôpitaux  civils  fout  le  service  militaire;  faites 
venir  le  surplus  à  Paris.  11  sera  important  d'en  avoir  en  réserve  pour 
l'ile  de  Cadzand,  Flessingue  et  la  Belgique. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14739.   —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC ,  A  PARIS. 

Paris.  26  jantier  1809. 

Monsieur  Mollien,  présentez-moi  dimanche  prochain  un  travail 
qui  me  fasse  connaître  la  situation  des  Gnances  au  1*' janvier  1800 , 
avec  des  états  à  l'appui ,  en  y  comprenant  tout  ce  qui  est  relatif  à  la 
caisse  d'amortissement  et  à  la  Grande  Armée.  Je  désire  voir  dans  ce 
mémoire  tout  ce  qui  reste  à  solder  et  à  recouvrer  sur  les  années  anté- 
rieures. Ainsi  vous  me  présenterez  le  budget  de  1807  tel  qu'il  a  été 
déGnilivement  arrêté  par  la  loi ,  en  indiquant  ce  qui  en  était  rentré  au 
]*' janvier  1809,  et  les  payements  et  recouvrements  qui  restent  à  faire 
sur  ce  même  budget,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  relatif  aux  bons  de  la 
caisse  d'amortissement.  Vous  suivrez  la  même  marche  pour  le  budget 
de  1808.  Celui  de  1809,  vous  le  mettrez  sous  mes  yeux  tel  que  je 
l'ai  arrêté  en  recettes  et  en  dépenses.  Vous  y  joindrez ,  dans  un  même 
xvm.  iO 
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cadre ,  tous  les  budgets  des  différents  ministères ,  tels  que  vous  les 
avez  au  trésor.  La  quatrième  partie  aura  pour  objet  la  caisse  d*amor* 
tissement  et  la  Grande  Armée.  Vous  indiquerez  ce  qui  est  rentré  à  U 
caisse  des  fonds  provenant  de  la  troisième  coalition,  ce  qui  en  est  sorti , 
ce  qui  lui  reste  à  recouvrer.  Vous  suivrez  le  même  système  de  travail 
pour  la  quatrième  coalition.  Dans  ces  derniers  états ,  vous  compren- 
drez ce  qui  est  entré  non-seulement  dans  la  caisse,  mais  aussi  dans 
les  comptes  des  receveurs.  Il  sera  nécessaire  de  me  faire  connaître 
en  même  temps  la  situation  des  recettes  et  ce  qui  resterait  encore  de 
dépenses  à  faire  au  1"  janvier  1809,  ainsi  que  le  budget  de  la  Grande 
Armée  dans  les  années  180G,  1807,  1808  et  1809,  et  de  Tarmée 
du  Rhin  pendant  Tannée  1808 ,  en  distinguant  ce  qui  doit  être  soldé 
par  la  Grande  Armée  et  ce  qui  doit  Pétre  par  le  trésor.  Vous  parvien- 
drez plus  facilement  à  franchir  les  difBcultés  de  ce  travail  en  vous 
concertant  avec  M.  Daru  et  M.  la  Bouillerie.  Je  désire  un  tableau 
eiact  de  ma  position  au  1"  janvier  1809  et  de  Pélat  où  la  caisse  se 
trouve  placée ,  aGn  de  juger  d'un  coup  d*œil  quelles  sont  mes  res- 
sources et  leurs  éléments.  Vous  joindrez  à  ce  mémoire  les  différents 
arrêtés  et  décisions  que  j'ai  donnés,  et  qui  ont  servi  à  régler  les 
comptes  des  années  180G,  1807  et  1808.  Vous  y  comprendrez  aussi 
rétat  des  sommes  que  j'ai  avancées,  soit  pour  les  canaux,  soit  à 
différentes  villes,  pour  que  je  puisse  voir  ce  qui  me  reste  de  dispo— 
niblc  pour  d'autres  opérations. 

Mapoléon. 

P.  S.  Si  cela  n'était  pas  possible  pour  dimanche,  que  ce  soit  pour 
huit  jours  après. 

D'après  Toriginal  cornm.  par  M™'  la  comteste  Mollien. 


14740.  —  AU  MARKCHAL  VICTOR,  DUC  DE  BELLUNE. 

EN  MARCHK  SVR  TOLÈDE. 

Paris,  26  janvier  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  13  janvier  d'Alcazar.  J'ai  vu  avec  plaisir 
le  beau  et  heureux  résultat  de  votre  manœuvre  contre  rcDoeDii- 
J'attends  avec  impatience  d'apprendre  quel  parti  vous  avez  fait  an 
reste  du  corps  de  l'infantado. 

Napoléon. 

D'après  l'origmal  corani.  par  M.  Houic  de  TAulnoit. 


i 
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14741.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  ditalib,  a  milan. 

Paru.  26  janvier  180». 

Mon  Fils,  vous  avez  dû  recevoir  uoe  iellre  que  je  vous  ai  écrite  de 
Valladolid  et  qui  vous  a  été  envoyée  de  Rayonne  par  un  courrier. 
Comme  TAutriche  ne  fait  pas  de  mrtuvenienls ,  il  ne  faut  pas  en  faire , 
du  moins  d'ostensibles.  Écrivez  au  général  Mamiont  que  je  suis 
arrivé  à  Paris  ;  que  TAutriche  ne  fait  pas  de  mouvements ,  comme 
on  Tavait  cru;  qu*il  faut  cependant  se  tenir  alerte,  mais  ne  rien  faire 
de  prématuré.  De  nombreux  détachements  passent  les  Alpes  pour 
vous  rejoindre;  de  plus  nombreux  encore  partiront  en  février  pour 
renforcer  vos  dépôts ,  afm  que  les  cadres ,  comme  je  vous  Tai  plu- 
sieurs fois  fait  connaître,  soient  complets,  et  quau  mois  de  mai  ou 
de  juin  les  régiments  puissent  entrer  en  campagne  au  grand  complet. 
11  me  tarde  bien  d'apprendre  que  les  cadres  des  4*'  bataillons  des 
ré<}imcnls  de  Tarmée  de  Dalmatie  et  de  Corfou  soient  arrivés  en  Italie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  11*^  la  duchesse  de  Lieiichtenberg, 

14142.  —  Al   COMTE   DE  CHAMPA(iNY, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTBRIKI  RKS,  A  PARIS. 

Pari»,  27  janvier  IH09. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  ferez  connaître  au  ministre  du  roi 
de  Naples  que  le  Roi  a  mal  fait  d*envoyer  des  cousuU  dans  le«  Ktals 
d'Autriche ,  son  ministre  u  ayant  pas  été  revu  et  la  cour  de  Vienne 
n'ayant  pas  envoyé  de  ministre  à  .\aples;  que  cette  démarche  est 
d'autant  plus  inconsidérée  que  rAulriclie  ne  Ta  pas  encore  recounu  ; 
qu'il  doit  se  conduire  avec  plus  de  prudence  et  ne  pas  s'exposer  à 
essuyer  des  affronts  gratuits. 

Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé  que  je  no  voulais  gêner  en  rien  le 
roi  de  Saxe  pour  le  remboursement  des  bons,  et  que  je  désirais  faire 
ce  qui  est  agréable  à  ce  prince.  Parlez-en  à  M.  de  Senft. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


Ii743.  —  AU  CO\ITE  GAUDIN, 

SUNISTRB  DBS  FINANCKS,  A  PARIS. 

Pftrif.âl  JMwier  1H09. 

Je  vous  prie  de  ODie  faire  relier  en  un  seul  volume  vos  comptes  dea 
finances  depuis  le  IH  brumaire.  Vous  aures  soin  »  à  U  fin  de  ohaque 
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compte,  de  faire  joindre  les  lois  de  finances  pour  ledit  service.  Vous 
savez  qu'il  n  y  avait  pas  une  loi  unique  et  qu'elle  n'était  pas  portée 
dans  vos  comptes.  Vous  ferez  mettre  un  on«]let  à  chaque  année.  Faites 
prendre  une  espèce  de  reliure  telle  que  le  volume  puisse  être  d'une 
grosseur  indéterminée. 

D'après  U  minale.  Archives  de  l'Empire. 


147ii.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLXEBOURG, 

MINISTRK  DR  LA  tSVBRRK,  A  PARIS. 

Paris.  27  janvier  1809. 

J'ai  lu  avec  intérêt  les  deux  beaux  et  grands  états  que  vous  m'avex 
envoyés.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  quelle  marque  de 
ma  satisfaction  je  puis  donner  à  cet  employé.  Il  y  a  là  dedans  une 
grande  exactitude.  Je  n'en  ai  pu  faire  qu'une  lecture ,  mais  je  n'y  ai 
trouve  aucune  faute. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14745. —  AL  GEXÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG , 

MIMSTRB  DR  LA  GUKRRE ,  A  PARIS. 

Paris.  27  janvier  1809. 

Je  suis  fâché  qu'on  ait  imprimé  le  décret  relatif  à  l'organisation  de 
l'armée.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  d'instruire  l'Europe  que  mes  régi- 
ments sont  à  140  hommes  par  compagnie  et  de  3,000  bomines 
présents.  U  était  évident  que  ce  décret  n'était  pas  fait  pour  être 
imprimé ,  mais  pour  vous  servir  de  base.  C'est  une  gaucherie  qui  a 
été  faite. 

Je  lis  également  dans  un  journal  que  5  hommes  par  département 
sont  fournis  pour  les  vélites  de  ma  Garde.  Faites  voir  si ,  dans  l'ori- 
ginal, on  ne  se  serait  pas  trompé  ;  c'est  fusiliers  que  j'ai  voulu  dire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


n 
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14746.  —  AU    VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES,  i 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,    A   PARIS.  % 

Paris,  27  janvier  1809.  « 

Je  reçois  votre  lettre  du  19.  J'y  vois  que  rien  n'est  prêt  pour  exp^ 

dier  ce  qu'il  y  a  bien  du  temps  que  je  vous  ai  demandé  de  me  tenir  < 
prêt,  une  expédition  à  Toulon.  Mais,  quand  je  cesse  d'avoir  les  yeux 
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sur  une  chose,  rien  ne  marche.  Comment  ces  transports  et  écuries 
que  j'avais  demandés  ne  sont-ils  pas  prêts?  Je  pense  que  Willaumez 
peut  mener  avec  lui  deux  frégates. 

Je  vous  avais  chargé  d'envoyer  quelqu*un  à  Alger.  Je  sais  que  cela 
a  été  fait.  Faites-moi  connaître  ce  que  cet  agent  est  devenu  et  le 
mémoire  qu'il  a  remis. 

Je  préfère  que  la  frégate  le  Niémen  se  rende  à  Tile  de  France. 

D'après  U  mionte.  Archives  de  l'Empire. 


14747.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRKS  , 

IIIVISTRB  DR  \.h  lUARIXR,  A  PARIS. 

Paris .  21  janvier  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  vous  renvoie  les  pièces  rela- 
tives à  Tescadre  russe.  Rendez-vous  chez  M.  de  Champagny  avec 
rélat  des  bâtiments  russes  qui  sont  à  Trieste,  à  Corfou,  à  Venise. 
Vous  ferez  demander  par  M.  de  Champagny  une  conférence  à  MM.  de 
Romanzof  et  Kourakine ,  et  vous  leur  communiquerez  Tétat  des  bâti- 
ments russes ,  le  rapport  des  visites  qu'on  en  a  faites ,  et  la  réponse 
des  ofGciers.  L'empereur  de  Russie  a  mis  ses  escadres  sous  mes 
ordres  et  m'a  laissé  maître  de  les  employer  de  la  manière  la  plus 
avantageuse  pour  lui.  Le  ministre  de  la  marine  russe  m*a  mémo  fait 
dire  par  Caulaincourt  qu  il  était  convenable  qu'ils  fussent  désarmés. 
Là-dessus,  vous  analyserez  vaisseau  par  vaisseau,  observant  quils 
sont  tout  à  fait  inutiles  dans  TAdriatique;  vous  proposerez  d'acheter 
sur  estimation  les  petits  bâtiments  bons  pour  ma  marine  italienne. 
Pour  les  autres,  si  l'amiral  russe  veut  les  conduire  à  Pola  ou  à 
Ancône,  vous  proposerez  de  les  acheter  également.  Si  cnHn  l'amiral 
ne  veut  les  conduire  ni  à  Pola  ni  à  Ancône ,  vous  proposerez  de 
laisser,  sur  chacun  de  ces  bâtiments  et  sur  ceux  qui  seraient  trop 
grands  pour  pouvoir  entrer  à  Venise,  une  vingtaine  d'hommes  pour 
en  garder  la  carcasse.  Les  munitions  et  rechanges  qui  seraient  de 
quelque  utilité  seraient  chargés  sur  les  petits  bâtiments  et  transportés 
à  Venise.  Quant  aux  équipages ,  on  ferait  l'inventaire  du  nombre  des 
marins,  et  on  les  enverra  à  Venise,  où  Ton  attendra  de  connaître  les 
intentions  de  l'empereur  sur  leur  destination.  Veut-il  les  avoir  en 
Russie  pour  les  employer  sur  la  Baltique?  On  les  lui  enverra.  Veut- 
il  qu'ils  soient  envoyés  à  Toulon  pour  s'exercer  sur  mon  escadre? 
Je  les  emploierai  comme  il  voudra.  Par  ce  moyen ,  une  source  consi- 
dérable de  dépenses  inutiles  pour  la  Russie ,  puisque  les  bâtiments 


2*6         C0RRKSP0NIIA\GE  DE  NAPOLKOX  I".  —  1809. 

empirent  chaque  année,  sera  tarie,  et  les  équipa^  qui  sont  inutiles 
seront  employés.  Il  en  serait  de  même  pour  ceux  qoi  sont  à  Corfoa. 
Je  les  prendrai  sur  estimation ,  et  on  enverra  les  équipages  à  Venise 
pour  en  faire  ce  que  voudra  Tempereur.  Si  Ton  convient  de  cela ,  on 
en  dressera  procès-verbal  signé  de  vous  et  de  MM.  de  Romaniof  et 
Kourakinc,  et  j'enverrai  des  ordres.  M.  de  Romanzof  écrira  de  son 
côté  pour  qu'on  s'y  conforme  et  pour  faire  sentir  à  Taroiral  l'avnntage 
réel  qui  résultera  de  cet  arrangement  pour  son  maître.  Si  ces  bâti- 
ments gagnent  un  port  italien  ,  je  désirerais  que  ce  fût  Ancône.  Il  est 
bien  temps  de  finir  ces  trois  aflaî^eéi  Quant  aux  vaisseaux  russes  qui 
sont  à  Toulon ,  à  dater  de  janvier,  ils  seront  nourris ,  soldés  et  entre- 
tenus p.'ir  moi ,  sauf  a  porter  ces  dépenses  au  compte  double  que  nous 
avons. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coonni.  par  M**  la  <luck«aee  Oecrèa. 


14748.  —AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE. 

GOUVKRNElîR  r.KXÉRAL  DES  dApARTKHKNTS  AU  DELA  DES  ALPES  ,  A  TURT.V. 

Parts,  27  janvier  1S09. 

Je  reçois  votre  lettre  du Je  suis  fort  .aise  que  le  quina  que 

je  vous  ai  fait  envoyer  vous  ait  été  utile.  Je  suppose  que  les  détache- 
ments de  conscrits  ne  partiront  pas  de  votre  gouvernement  sans  mon 
ordre.  Ayez  soin  que  les  recrues  qui  passent  soient  bien  traitées  au 
mont  Cenis  et  aient  du  vin.  Vous  les  passerez  en  revue  à  leur  arrivée 
à  Turin,  et  laissez-les,  s'il  le  faut,  se  reposer  un,  deux  et  trois 
jours,  lorsqu'ils  seront  fatigués.  C'est  avec  ces  soins  que  Ton  con- 
serve la  santé  du  soldat  ;  deux  ou  trois  jours  de  repos  à  un  hoinme 
fatigué  lui  évitent  une  maladie. 

D'après  la  mioute.  Archives  de  r£«ipire. 

« 


14749. —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  mahrid. 

Paris,  21  janvier  \909. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  dn  15  à  onxe  heures  du  soir,  «^ 
celle  que  me  porte  wn  aide  de  camp  du  maréchal  Victor.  J'attends 
d'apprendre  les  soites  du  combat  d'Alcazar,  et  qu'il  a  atteint  et  «fis- 
perse  le  reste  de  l'armée  de  l'infantado. 

L'empereur  de  Russie  vous  a  écrit  «ne  lettre  que  vons  envoie  M.  de 
Roman zof.  M.  de  Strogonof  a  reçu  ses  lettres  de  créance;  il  est 
arrivé  à  Vienne ,  il  va  se  rendre  à  Paris ,  d'oà  il  retournera  à  Madrid. 
Vous  pouvez  le  faire  annoncer  dans  vos  journaux. 
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J*ai  ordonné  la  formalion  d*an  régiment  espagnol ,  dont  j*aî  donné 
le  commandement  au  général  Kindelan.  Je  le  fais  réunir  et  former 
à  Nancy. 

Laissez  venir  les  prisonniers  en  France;  ne  gardez  que  ceux  aux- 
quels vous  croyez  pouvoir  vous  fier.  Il  vaut  mieux  en  former  en 
France  des  régiments ,  qui  pourront  cnsuile  vous  être  envoyés  ;  ce 
qui  ne  doit  pas  empêcher  la  formation  des  régiments  que  je  vous  ai 
recommandée. 

\la  prompte  arrivée  à  Paris  a  déjà  fait  changer  le  ton  de  T Autri- 
che, et  la  peur  a  succédé  à  rarrçgince  et  à  Textréme  conliance.  La 
conscription  se  lève  avec  activité.  De  nombreux  détachements  sont 
en  marche  pour  Fltalie  et  le  Rhin. 

Faites  connaître  au  maréchal  Victor  que  j*ai  accordé  les  grâces, 
qu'il  a  demandées  pour  le  général  Villattc,  pour  le  colonel  Meunier , 
pour  le  chef  de  bataillon  Regeau  ,  pour  les  colonels  Mouton  et  Jamin, 
et  Rouziès,  du  génie,  pour  Tadjudant  commandant  Aymé,  et  pour 
les  chefs  d'escadron  Château,  Auguste  et  François  Leroy-Du verger,  etc. 

Dans  les  12,000  boulets  qui  se  trouvent  parmi  les  objets  d'artil- 
lerie trouvés  à  Zamora,  et  dont  Tétat  est  ci-joint,  il  peut  se  trouver 
des  boulets  de  24,  nécessaires  pour  les  pièces  qui  sont  à  Madrid.  Les 
quatre  mortiers  sont  bien  nécessaires  aussi  pour  armer  les  fortiGca- 
tions  de  Madrid. 

Napoléon. 

D'après  Vexpëdilion  origiode  comm.  par  les  b^riiiert  du  roi  Joaeph. 


Ii750.  —  A  JÉRÔME  XAPOLKOX,   ROI  DE  VVESTPHALIE, 

A    CASSEL. 

Paris.  21  jaovier  180<). 

Mon  Frère,  je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  à  Toccasion 
de  la  nouvelle  année.  Ne  doutez  pas  des  vœux  que  je  fais  pour  votre 
bonheur  ;  ils  me  sont  inspirés  par  les  sentiments  que  je  vous  porte 
et  qui  me  seront  toujours  chers. 

D'après  la  mioole.  Archiwes  de  rF.Di|nr«. 


14751.  — A  CATHERINE,  REINE  DE  VVESTPHALIE,  a  cassri.. 

Paris.  21  jaovior  1N09. 

Ma  Scenr,  je  reçois  avec  plaisir  les  vœux  que  vous  faites  pour  moi 
au  commencement  de  celte  année.  L'intérêt  que  je  prends  à  votre 
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bonheur  n*est  pas  moins  sincère  ;  Faffection  que  je  vous  porte  doit 
vous  en  convaincre  »  et  il  m'est  doux  de  .saisir  cette  occasion  de  vous 
en  renouveler  l'assurance . 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


14752.   —  AU    COMTE  DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  28  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  suis  surpris  que  les  landammans 
d'Affry  et  Ruttiman  ne  m'aient  pas  écrit,  selon  Tusage,  au  sortir  de 
leur  magistrature  ;  je  ne  puis  concevoir  pourquoi  ils  ne  l'ont  pas  fait. 
Tai  lu  les  lettres  du  20  et  du  21  de  Berne.  Les  renseignements  que 
donne  le  sieur  Talleyrand  *  ne  sont  pas  sufBsanls  ;  j'en  voudrais  de 
plus  précis.  Faites  venir  le  ministre  de  Suisse  et  parlez-lui  de  cela. 
Je  désire  avoir  les  pièces  originales  et  un  rapport  qui  m'en  aide  l'ex- 
plication. Mon  intention  n'est  pas  d'intervenir  dans  les  affaires  inté- 
rieures de  la  Suisse,  mais  celles-ci  sont  assez  graves  pour  que  je 
désire  m'en  mêler.  Rien  n'est  moins  clair  que  la  lettre  du  sieur  Tal- 
leyrand du  21.  Cette  affaire  est  donc  à  examiner.  Je  suis  fâché  que 
mon  ministre  ait  pris  couleur  dans  une  affaire  comme  celle-là.  11  me 
semblait  que  M.  Ruttiman  était  un  homme  du  parti  démocrate  ,  et 
même  M.  Mousson.  Comment  se  trouve-t-il  arrêté  par  le  parti  démo- 
crate de  Luceme?  Je  regrette  beaucoup  d'être  aussi  mal  éclairé.  Les 
dépêches  du  sieur  Talleyrand  sont  on  ne  peut  plus  insignifiantes. 
Faites-lui  connaître  que,  sur  des  affaires  de  cette  importance,  ce 
n'est  pas  son  opinion  qui  peut  me  décider,  mais  la  mienne  ;  et  je  ne 
forme  mon  opinion  que  sur  une  connaissance  approfondie  des  faits  , 

appuyée  des  pièces  originales. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14753.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'HUNEBOURG. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris.  28  janvier  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  beaucoup  de  conscrits  passent  dan^ 
le  Mont-Blanc  pour  se  rendre  en  Italie  ;  faites  régler  la  route  d'éta--' 

^  Auguste  de  Talleyrand,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire 
près  la  Confédération  Helvétique. 
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pes.  J'ai  dans  Tidée  que  la  roule  actuelle  est  mal  distribuée,  de  sorte 
qu'il  y  a  de  trop  fortes  journées.  Mon  iotentioB  est  qu'il  y  ait  un 
séjour  à  Saint-Jean-de-Maurienne ,  et  que  le  passage  du  mont  Cenîs 
se  fasse  en  deux  jours,  pour  coucher  à  Thospice.  Il  ne  faut  pas  qu'il 
passe  plus  de  700  à  800  hommes  à  la  fois,  qui  doivent  pouvoir  se 
loger  là.  Veillez  à  ce  que  chaque  homme  ait  une  bouteille  de  vin  et 
la  soupe.  Donnez  ordre  au  gouverneur  général  d'en  passer  la  revue 
luiHfuéme  à  Turin  et  de  leur  donner  deux  ou  trois  jours  de  repos ,  si 
cela  est  nécessaire.  Je  suppose  qu'ils  ont  un  séjour  à  Chambéry. 
Autant  il  est  nécessaire  de  faire  de  grandes  marches  dans  d'autres 
circonstances,  autant  il  est  nécessaire  de  n'en  faire  aujourd'hui  que 
de  petites. 

Ecrivez  au  commandant  de  la  7*  division  militaire  de  prendre  des 
mesures  et  de  se  concerter  avec  le  maire  de  Lans-le-Bourg  pour  que 
le  passage  du  mont  Cenis  se  fasse  avec  la  prudence  convenable,  et 
que  je  ne  perde  personne. 

Napolbon 

D'apréf  l'origioAl.  HépM  de  la  guerre. 


14754.—  AU  GKXKRALCLARKE,  COMTK  D'HLXEBOIJRG,* 

MIXISTRK  DE  LA  GURRRB  ,  A  PARIS. 

Paris.  28  janvier  1H09. 

Monsieur  le  Général  Clarkc ,  vous  avez  dû  recevoir  le  décret  par 
lequel  j'ai  ordonné  la  formation  de  deux  régiments  de  tirailleurs  de 
ma  Garde,  forts  de  1,600  hommes  chacun.  Mon  intention  est  que, 
pour  la  formation  de  ces  régiments  ,  vous  donniez  Tordre  que  les 
grenadiers  et  chasseurs  choisissent,  sur  les  i,500  hommes  qu'ils 
vont  avoir  avec  la  levée  des  départements  de  la  Loire-Inférieure  et  des 
Deux-Sèvres,  100  hommes  par  compagnie ,  c'est-à-dire  1,600  hom- 
mes, en  prenant  les  meilleurs  et  les  mieux  disposés.  11  restera  donc 
à  peu  près  3,000  hommes,  que  mon  intention  est  de  distribuer: 
d'abord  1,200  hommes  pour  compléter  les  compagnies  de  grenadiers 
et  de  voltigeurs  de  la  division  Oudinot  à  140  hommes  par  compa- 
gnie, présents,  en  comprenant  cependant  les  hommes  détachés,  mais 
Don  ceux  aux  hôpitaux;  les  1,800  autres  seront  employés  selon  les 
circonstances.  Je  désire  donc  que  vous  fassiez  dresser  l'état  des  com- 
pagnies du  corps  d'Oudinot  qui  ont  besoin  de  renforts  ,  et  que  vous 
fassiez  choisir  des  hommes  de  petite  taille  pour  les  voltigeurs  et  les 
hommes  de  la  plus  grande  taille  pour  les  grenadiers;  que  les  hom- 
mes destinés  a  rinfanlerie  légère  soient  habillés  ici ,  avec  l'uniforme 


Î50  CORRESPONDANCE  DE  NA1P0LÉ0N  {•'.  —  1809. 

de  cette  arme  et  des  boutons  des  régiments  auxquels  ils  seront  affectés, 
des  shakos  et  les  autres  petites  distinctions  qu'a  le  corps  d*Oudinot  ; 
et  qu'ainsi  organisés ,  ces  hommes  puissent  partir  vers  le  1 5  février 
pour  joindre  ce  corps.  Les  habits  qu'auraient  déjà  ces  conscrits  pour- 
ront servir  pour  les  conscrits  qui  vont  arriver. 

Mon  intention  est  d*appeler  cette  année  10,000  conscrits  à  ma 
Garde,  pour  les  répartir  ensuite  sur  les  différents  points.  Donnez 
ordre  que  les  trois  quarts  soient  habillés  avec  Funiforme  d'infanterie 
de  ligne  ordinaire ,  et  l'autre  quart  avec  l'uniforme  d'infanterie  légère. 
Quant  aux  boutons ,  on  leur  donnera  ceux  des  tirailleurs  et  des  fusi- 
liers de  la  Garde,  sauf,  quand  ces  hommes  seront  envoyés  à  des 
régiments ,  à  ôter  leurs  boutons  et  à  les  remplacer  par  des  boutons 
de  leur  régiment.  11  faut ,  pour  cela ,  que  la  Garde  ait  des  boutons 
de  tous  les  numéros. 

Napoléon. 

D*après  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 


14755.  —  DÉCISION. 

^  Paris,  28  janvier  1809. 

Le  général  Clarke,  ministre  de  la  H  faut  me  représenter  la  lettre 

guerre,  fait  un  rapport  à  TEmperenr  qu'a  écrite  cet  officier  général.  S'il 

concernant  le  général   Beker,  récem-  ^        •       fi    •<  j           j  »                   ' 

..VI.-*              A        j  est  vrai  qu  il  ait  demande  un  connc 

ment  mis  à  la  retraite  sur  sa  demande  ^                                             ^^ 

et  réclamant  de  nouveau  du  service.  Le  «U  si  on  ne  le  lui  accorde  pas, 
ministre  propose  de  Ini  confier  le  com-  sa  retraite,  c'est  un  acte  d'insn- 
mandement  de  la  25«  division  militaire,    bordination  que  je  ne  puis  souffrir. 

La  carrière  militaire  est  trop  glo- 
rieuse ,  et  je  récompense  trop  bien 
ceui  qui  m'y  ont  servi ,  pour  qu'il 
soit  permis  de  s'y  conduire  de  la 
sorte.  J'estime  cet  ofBcier  sous 
plusieurs  rapports ,  et  je  n'aurais 
point  pris  cette  décision  sans  des 
motifs  graves;  je  ne  m'en  sou- 
viens pas  en  ce  moment.  Je  n'en- 
tends pas  accoutumer  les  officiers 
à  demander  leur  retraite  dans  un 
moment  d'humeur,  et  à  redeman- 
der du  service  quand  cette  humeur 
est  passée.  Ces  caprices  sont  indi' 
gnes  d'un  honnête  homme ,  et  la 
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discipUoe  militaire  ne  les  com- 
porte pas. 

Napoléon. 

A'ftprès  lorigmaL  Ardiîvet  ëe  l'Eaipire. 


14756.   —   AU  COMTO  DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,   A  PARIS. 

Parif .  29  juwier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  deux  leltres  du  prince 
Eugène  '  ;  vous  pourrez  les  communiquer  en  original  à  M.  de  Met- 
tcrnich.  Vous  lui  demanderez  ce  qu'il  faut  conclure  de  là,  si  mes 
oiBciers  n'ont  pas  le  droit  d'aller  à  Trieste,  et  s'il  est  défendu  â  mes 
sujets  d'aller  en  Autriche.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'aftteodrai  des 
eiplications  avant  d'user  de  représailles,  et  que ,  en  cas  de  refus,  les 
Aatrichiess  qui  pourraient  me  tomber  sons  la  main  me  répondront 
de  la  vie  de  ce  malheureux  paysan . 

Napoléon. 

D'après  l'original.  ArchÎTes  <let  afTaires  étrangères. 


14757.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTaKDB  LA  MARINE,   A   PARIS. 

Paris .  29  janvier  1809. 

MoBfieur  Decrès ,  mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  sur 
iMtes  les  cotes  où  il  y  a  des  croisières  anglaises,  et  particulièrement 
sur  celles  de  Boulogne,  de  tirer  trente  coups  de  canon  en  réjouis- 
sance de  la  victoire  qui  a  été  remportée  sur  les  Anglais  et  de  leur 
expulsion  d'Espagne.  Vous  ordonnerez  aussi  de  faire  les  démonstra- 
tions de  pavillons  d'usage  entre  les  marins.  Vous  donnerez  les  mêmes 
ordres  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  à  toutes  mes  escadres.  Vous 
umoDcerez  en  peu  de  mots  qu'une  armée  de  36  à  40,000  Anglais, 
eommandée  par  les  généraux  Moore  et  Baird,  et  à  laquelle  s'était 
léoBÎe  «ae  année  espagnole ,  a  été  poussée  Tépée  dans  les  reins  pen- 
èat  eeaà  cinquante  lieues  ;  que  nous  lui  avons  tué  2,000  hommes , 
fM  nous  lui  en  avons  pris  7,000,  ses  hôpitaux  et  ses  bagages, 
qu'elle  a  coupé  les  jarrets  à  plus  de  6,000  chevaux ,  et  qu'elle  a  été 
(«■tninle  d'abandonner  les  Espagnols  que  commandait  la  Romana , 
(pH  oat  été  entièrement  détroits. 

Napoléon. 

D'afrèi  l'ariginal  comni.  |»ar  U*^  la  duchesse  Decrès. 
1  Ullm  det  19  et  S3  janvier  1809. 


I 
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14758.  —  DÉCISION. 

Paris.  31  janvier  1809. 

Le  vice-amiral  Decrès,  ministre  de        L'amiral  Ganteaurae  doit  avoir 

la  marine,  rend  compte  à  l'Empereur  i^^^dre    de   faire    sortir    les   bàti- 
des  observations  de  Tamiral  Ganteaume  .         ,.,         .       .  .  .,         . 

sur  la  difficulté  de  protéger  les  côte,  nicnls  qu  il  veul .  et  quand  il  veut, 

des  6«  et  7«  arrondissements  (Toulon  et  ï*  "»  pas  besoin  d  un  ordre  par- 

la  Spexia).  ticulicr  pour  cela.  Il  est  extrême- 

Cet  amiral  pense  qu'on  pourrait  ha-  ,„ent  ridicule  qu'avec  une  escadre 

,arder  la  sortie  dune  division;  mais  il  ^^^^-  considérable  que  celle  que 

voudrait  qu  elle  ne  fut  pas  composée  de  .,  .    ,  ,  ^     ^  . 

moins  de  deux  vaisseaux  et  de  deux  1  «»   »  Toulon  ,    mes   cotes    soient 

frégates.  Il  ajoute  qu'il  ne  croit  pas  de-  bloquées  par  des  frégates  ou  des 

voir  exécuter  cette  sortie  sans  une  auto-  croisières   isolées.    J'ai   donné  le 

risation  spéciale.  clroit   ^    l'amiral    Ganteaume    de 

faire  sortir  de  petites  divisions; 
s'il  l'avait  fait,  il  aurait  pris  plu- 
sieurs vaisseaux ,  et  l'ennemi  se 
serait  dégoûté  de  serrer  de  si  près 
nos  côtes.  Dans  une  mer  où  tous 
les  ports  sont  à  nous,  et  quand 
le  port  de  Toulon  n'est  pas  her- 
métiquement fermé ,  on  devrait 
prendre  tous  les  jours  des  bâti- 
ments anglais ,  et  obliger  l'ennemi 
à  changer  de  système ,  c'est-à-dire 
à  se  tenir  loin  des  côtes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  la  marine. 


14759.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a  u  hayb. 

Paris .  31  janvier  1809. 

J'ai  reçu  à  Paris  votre  lettre  du  20  janvier.  H  me  semble  que  la 
marine  hollandaise  déchoit  tous  les  jours  ;  bientôt  vous  n'aurez  plus 
rien.  On  m'assure  que  vous  licenciez  vos  matelots;  cela  est  on 
malheur. 

Vous  aurez  vu ,  par  les  journaux  venus  de  Paris,  les  derniers  bul- 
letins. De  iO^OOO  hommes  qui  composaient  l'expédition  anglaise, 
plus  de  la  moitié  ont  été  pris,  tués  ou  perdus.  Ils  ont  abandonné oa 
détruit  leurs  bagages,  chevaux,  artillerie.  Au  combat  du  16,  1^ 
<]énéral  en  chef,  John  \toore,  a  eu  le  bras  emporté  par  un  boulet, 
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au  défaut  de  Tépaule;  il  est  mort  deux  heures  après.  Sir  Baird  a  eu 
deux  coups  de  fusil  dans  le  bras  ;  on  lui  a  fait  Tamputalion.  Il  paraît 
que  le  «général  Hope  a  été  trouvé  sur  le  champ  de  bataille  avec  cinq 
ou  six  colonels  et  les  cadavres  d'une  centaine  d'ofTiciers.  lia  nuit,  ils 
se  sont  embarqués  avec  la  plus  grande  confusion. 

Je  serais  bien  curieux  de  savoir  ce  que  les  Anglais  diront  de  tout 
cela.  S*il  vous  arrive  des  journaux,  envoyez-les-moi. 

D'après  U  ninale.  ;lrrliivet  d«  TRopire. 


147G0.  —  AU  COMTE  FOLCHÉ, 

mXISTRK    DR    1^    POLICI   GBX^RilLB ,    A    PARIS. 

Paris.  3  fëtrier  1800. 

Faites-moi  un  rapport  sur  Rourmont  et  sur  la  manière  dont  il  s*est 
conduit  en  Portugal. 

D'après  la  nioala.  Arcbiwes  de  l'Empire. 


14761.  —  A  JOSEPH  XAPOLÉOX,  ROI  D'ESPAGNE,  h  madrid. 

Paris,  6  fètrier  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  vos  lettres  des  2i,  25  et  20.  Mon  intention 
est  que  les  biens  des  condamnés  me  restent.  Le  moyen  de  m'assurer 
des  familles  d'Espagne  est  qu'il  ne  soit  pas  en  votre  pouvoir  de  les 
leur  rendre. 

Je  suis  fâché  que  le  système  change  à  Madrid  et  qu'on  y  devienne 
trop  complaisant.  Je  ne  trouve  rien  de  plus  mauvais  que  d'y  avoir 
laissé  séjourner  les  prisonniers,  de  les  avoir  laissés  causer  avec  le 
peuple  et  d'en  avoir  pris  3,000  pour  en  former  des  régiments.  O'Far- 
rill  a  fait  un  grand  tort  en  laissant  dissoudre  l'armée  espagnole  : 
veut-on  recommencer  ce  qui  a  été  fait,  il  y  a  un  an,  à  pareille 
époque?  Les  prisonniers  doivent  être  envoyés  en  France,  et,  s'il  faut 
former  des  cadres  de  régiments  en  mettant  à  la  tête  des  officiers  sûrs, 
on  pourra  y  recevoir,  non  des  prisonniers,  mais  des  déserteurs  et 
ceux  qui  voudront  quitter  l'armée  des  insurjfés.  Je  fais  lever  en 
France  un  régiment  composé  de  prisonniers ,  surtout  de  ceux  qui  y 
sont  depuis  le  plus  de  temps. 

Je  crois  qu'il  est  nécessaire  que  vous  montriez  un  peu  ^de  sévérité 
et  que  vous  ne  laissiez  personne  se  livrer  à  des  espérances  fausses  et 
prématurées  ;  sans  cela  les  hommes  que  vous  avez  réarmés  assassine- 
ront les  Français  et  tourneront  les  armes  contre  vous,  au  premier 
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sajet  d'espéraace.  Il  est  fàebeax,  puisque  Ton  avait  arrêté  les  mem- 
bres du  conseil  de  Castille,  qu'on  ne  les  ait  pas  laissés  venir  es 
France.  Un  séjour  de  deux  ou  trois  ans  en  France  aurait  fait  change 
d'idées  à  ces  gens -là,  et  on  en  aurait  fait  des  citoyens  ntiles. 

NâPOLia^. 

D'après  l'eiféditioii  origiiMle  comm.  par  les  hAritipra  du  rot  Josepk. 


14762.  — AU  COMTE  GAUDIN,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Paris.  7  février  1809. 

Dans  le  rapport  que  vous  allez  me  faire  cette  semaine  sur  la  silua- 
tion  des  Gnances,  il  me  parait  qu'il  y  a  plusieurs  choses  importantes 
à  régler.  A  Teiercice  de  1807  il  manquera  10  millions,  tant  pour  la 
guerre  et  Tadministration  de  la  guerre  que  pour  les  autres  ministères  ; 
il  en  manquera  20  pour  1808  ;  ce  qui  fait  30  millions.  Indépendam- 
ment de  cela,  l'exercice  1808  ne  pourra  pas  atteindre  et  remplir  ce 
que  vous  avez  espéré  ;  il  parait  que  ce  sera  un  manque  de  20  millions. 
Ce  sera  donc  50  millions  qu'il  sera  nécessaire  de  se  procurer  pour 
ces  deux  exercices.  Le  budget  de  1809  doit  être,  en  recettes»  le 
même  qu'en  1808.  Vous  devez  avoir  encore  assez  de  ressources  en 
domaines  nationaux  pour  le  supplément  a  ajouter.  Un  jour  ou  l'autre, 
ces  crédits  se  réaliseront,  moyennant  la  caisse  d'amortissement. 

11  faudrait  trouver  dans  nos  domaines  en  Toscane  et  en  Piémont 
une  ressource  d'une  vingtaine  de  millions,  et  autant  dans  nos  anciens 
domaines  de  France.  Il  sera  possible  ensuite  de  réaliser  tout  cela 
avec  le  secours  de  la  caisse  d'amortissement  et  en  y  mettant  le  temps 
nécessaire. 

D'après  U  aiiiate.  Archives  de  TKaipire. 


14763.  —AU  CONTRE-AMIRAL  WILLAUMEZ, 

COMMANDANT  l'eSCADRB  DE  BREST. 

Paris.  1  février  1800. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Willaumez ,  nous  sommes  informé  que 
deux  divisions  destinées  au  ravitaillement  de  nos  colonies.  Tune  sous 
le  commandement  du  capitaine  Troude,  à  Lorient,  l'autre  sous  le 
commandement  du  contre-amiral  Lhermitte,  à  Tile  d'Aix,  sont  rete- 
nues sur  ces  rades  par  deux  divisions  ennemies  de  trois  ou  quatre 
vaisseaux  chacune,  avec  des  frégates  qui  croisent  sur  ces  points. 

Si,  en  appareillant  de  Brest,  les  venta  vous  permettent  d'aller 
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chasser  ces  croisières,  dous  vous  faisons  savoir  que  notre  iotention 
est  que  vous  exécutiez  cette  manœuvre  de  manière  à  faciliter  la  sortie 
de  nos  divisions  et  à  vous  emparer,  s'il  se  peut ,  de  celles  de  Tennemi. 
11  est  probable  que  vous  en  trouverez  une  aux  Glénans  devant  Lorient, 
ou  dans  la  baie  de  Quiberon ,  et  que  vous  surprendrez  Fautre  dans  le 
pcrtuis  d'Antioche ,  ou  au  moins  à  la  hauteur  de  Tile  d'Oleron ,  ou 
peut-être  même  dans  la  rade  des  Basques. 

Si,  lorsque  vous  paraîtrez  sur  Lorient,  la  marée  permet  au  capi- 
taine Troude  d'appareiller,  il  se  joindra  à  vous,  et  vous  suivra  avec 
sa  division.  Mais,  si  cette  réunion  devait  être  retardée  de  plusieurs 
heures,  il  faudra  ne  rien  attendre,  et  vous  porter  de  suite  sur  Tile 
d'Aix ,  afin  de  ne  pas  donner  le  temps  k  Tennemi  d'être  averti  de  votre 
approche. 

La  division  Lhermitte  étant  réunie  k  vous  fera  route,  sous  votre 
commandement,  pour  la  Martinique  et  la  Guadeloupe,  ainsi  que  la 
division  Troude  si  la  jonction  a  eu  Heu. 

Il  est  bien  entendu  que,  si,  ayant  débloqué  Lorient,  les  circon- 
stances vous  empêchaient  de  poursuivre  votre  manœuvre  jusqu'à  l'ile 
d'Aix,  vous  conduirez  la  division  Troude  jusqu'aux  Antilles,  si  elle 
s'est  réunie  à  vous,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  ;  et  que,  si  la  jonction 
n'a  pas  le  temps  de  s'opérer,  vous  ferez  route  pour  Toulon ,  comme 
il  vous  a  été  prescrit  par  notre  dépêche  du  9  janvier. 

Soit  que  vous  conduisiez  aux  Antilles  les  deux  divisions  de  Lorient 
et  de  rtle  d'Aix,  soit  que  vous  n*y  en  conduisiez  qu'une  seule,  vous 
ne  ferez  que  paraître  devant  ces  colonies,  sans  vous  y  arrêter.  Vous 
y  introduirez  tes  bâtiments  qui  leur  sont  destinés,  vous  chercherez  à 
surprendre  les  croisières  ennemies,  et  vous  pousserez  aussi  loin  que 
vous  pourrez  l'avantage  que  vous  donneront  leur  dispersion  et  la 
supériorité  imprévue  de  vos  forces  dans  ces  mers.  Après  quoi ,  et  sans 
avoir  mouillé,  vous  ferez  avec  tous  les  bâtiments  sous  vos  ordres 
votre  retour  à  Toulon,  ainsi  que  le  porte  notre  dépêche  du  9  janvier 
précitée. 

Nous  chargeons  notre  ministre  de  la  marine  de  vous  Caire  coouattre 
la  distribution  à  faire  sur  nos  colonies  de  la  Martinique  et  de  la  Gua- 
deloupe des  ravitaillements  que  vous  leur  conduirez;  nous  le  char- 
geons aussi  d'avertir  les  commandants  de  nos  divisions  du  mouvement 
qui  doit  s'opérer,  afin  qu'ils  puissent  le  seconder  en  tout  ce  qui  dé- 
pendra d'eux.  Quelque  importance  que  nous  attachions  à  celte  opéra- 
tion ,  nous  n'entendons  pas  qu'elle  retarde  le  départ  de  notre  escadre 
de  Brest,  et  vous  n'en  devrez  pas  moins  appareiller  aussitôt  que  vous 
en  trouverez  l'occasion  favorable  ;  et ,  si  les  vents  avec  lesquels  vous 
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mettrez  sous  voiles  ne  favorisent  pas  le  mouvement  dont  il  s*agit, 
vous  ne  devez  point  batailler  contre  eux  sur  la  cote,  mais  vous  vous 
rendrez  immédiatement  à  Toulon,  comme  le  portent  vos  ÎDstructioos 
que  nous  vous  avons  données  antérieurement  à  la  présente. 

Sur  le  tout,  nous  nous  reposons  sur  votre  zèle,  vos  talents  et  votre 
dévouement  à  notre  service. 

NilPOLÉON. 
D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


147G4.  —  A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A    CASSBL. 

Paris.  7  février  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1"  février.  II  me  semble  vous  avoir  déjà 
écrit  de  faire  partir  votre  division  de  5,(>00  hommes  pour  Metz.  Je 
la  ferai  armer  convenablement.  Quant  à  la  poudre  et  aux  canons ,  je 
lui  en  fournirai. 

La  demande  d'argent  est  une  demande  indiscrète  dans  un  moment 
où  je  ne  sais  comment  faire  face  aux  immenses  dépenses  que  j*ai, 
puisque  mes  armées  d'Espagne  ne  me  rendent  rien  et  me  coûtent,  et 
que  mes  autres  armées  sont  à  ma  charge. 

Diminuez  la  moitié  de  votre  luxe,  économisez  une  partie  de  votre 
liste  civile  pour  augmenter  votre  état  militaire. 

Si  vous  pouvez  envoyer  ces  5,600  hommes,  faites-les  marcher 
sur-le-champ,  en  les  dirigeant  sur  Metz. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14765.   —  AU   COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  BXTÉRIEVRBS,  A  PARIS. 

Paris.  8  février  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  écrirez  au  sieur  Talleyrand  que 
vous  avez  mis  sous  mes  yeux  ses  lettres  ;  que  je  trouve  qu'il  a  eu  tort 
de  s'immiscer  en  rien  dans  les  affaires  intérieures  de  la  Suisse  ;  qu'il 
a  eu  tort  d'écrire  au  canton  de  Lucerne ,  qui  est  un  souverain  ;  qu'il 
devait  s'abstenir  de  le  faire ,  même  par  insinuation ,  sans  un  ordre  du 
cabinet  ;  que  dans  tout  événement  il  doit  se  borner  à  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  se  passe,  sans  répondre,  sans  faire  préjuger  soo 
opinion  et  encore  moins  sans  faire  de  démarches. 

Si  le  bâtiment  dont  parle  M.  de  Romanzof  a  été  pris  pendant  que 
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noas  étions  en  paix  avec  la  Russie,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu  il  ne  faille 
le  payer. 

Napoléok. 

D'aprè*  l'origiiul.  ArchiTet  des  adkirei  ^trta«|ère8. 


14766.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib.  a  milak. 

Par»,  9  février  1S09. 

Mon  Fils  y  je  vous  envoie  un  devis  et  un  plan  des  baraques  que  j'ui 
fait  faire  à  Rayonne.  Vous  verrez  qu^avec  une  somme  médiocre  on 
peut  loger  6,000  hommes.  Vous  pourriez  en  faire  faire  de  semblables 
dans  le  Frioul.  Si  Ton  pouvait  établir  un  camp  retranché  à  Osoppo, 
il  serait  cependant  de  quelque  utilité.  Faites-moi  connaître  ce  qu'il 
coûterait.  Faites  prendre  copie  de  ces  projets  de  baraques,  et  ren- 
voyez-les-moi . 

Napol^con. 

D'après  It  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Il"*  U  dochesse  de  Leocbtenb^rg. 


14767.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTKB  DIRBCTBUR   DB   l'adMINISTRATION    DB    LA   GUBRRB,    A   PARIS. 

Paris.  11  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Dejean ,  il  est  inutile  d'établir  des  hôpitaux  à 
Rordeaux.  Faire  traverser  les  Landes  aux  malades,  c'est  leur  donner 
la  mort.  Il  ne  manque  point  de  maisons  de  campagne  aux  environs 
de  Mont-dc-Marsan ,  de  Bayonne  et  de  Pau.  Mon  intention  est  que  les 
malades  ne  soient  pas  évacués  au  delà  de  Mont-de-Marsan  et  de  Pau. 
C'est  dans  ce  rayon  qu'il  faut  établir  les  hôpitaux. 

Napolkon. 

D'tpr^  l'orisinal.  Dtfp6t  de  U  guerre. 


14708.  _  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN , 

MINISTRB   DIRBCTBUR    DB    LADMINISTRATIOM    DB    LA    GIBRRB,    A    PARIS. 

Paris.  Ilfétrier  1809. 

Monsieur  le  Général  Dejean ,  donnez  ordre  qu'il  soit  envoyé  cinq 
tcnts  couvertures  à  l'hospice  du  mont  Cenw,  aOn  que  les  soldats  de 

passage  souffrent  le  moins  possible. 

Napolbon. 

D'apri^  rori<)inal.  Dép6t  de  U  guerre. 
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14769.  —  AL  COMTE  DARU , 

INTENDANT  GÉNÉRAL   DE   LA    MAISON    DE   l'rMPERËUR  ,    A    PARIS. 

Paris.  11  fëtrier  1809. 

Monsieur  Daru ,  je  vous  envoie  des  états  de  Torganisation  et  jes 
dépenses  de  Tarmée  du  roi  de  Saxe.  Envoyez  chercher  le  général 
Fischer,  conférez  avec  lui  et  présentez-moi  un  rapport.  Faites-moi 
connattrc  la  situation  de  cette  année  et  les  réductions  qu'elle  subirait 
n^oyetinaflt  celte  nouvelle  organisation. 

D'après  la  copip  comni.  par  M.  le  conte  Dara. 


14770.  —  AC  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT    LES    PROVINCES    DU    NORD    DE   l'rSPAGNE  ,     A    VALLADOLID '. 

Pari» ,  1 1  fëvrier  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  2.  Je  vois  avec  plaisir  qoc 
vous  ayez  pris  sur  Içs  250,000  francs  de  Toro  des  fonds  pour  Thô- 
pital  de  Burgos.  Le  plus  pressant,  c'est  de  soulager  mes  soldats  et 
d*avoir  soin  que  les  hôpitaux  soient  bien  entretenus.  Il  faut  exiger  de 
Tintendant  de  Valladolid  et  des  autres  pays  que  vous  comroaodei 
qu*ils  prennent  leurs  mesures  pour  ne  point  laisser  manquer  Burgos, 
qu  on  rapprovisionne  de  fourrages  et  que  Ton  tienne  les  hôpitaux  ei 
bon  état. 

Je  suppose  que  les  différents  détachements  de  ma  Garde  qui  étaient 
à  Madrid  et  ailleurs  sont  rentrés.  Vous  avez  reçu  Tordre  de  renvoyer 
ici  tous  mes  chevau-légers  polonais.  Je  veux  réorganiser  ce  corps  à 
Paris.  Le  zèle  qu'il  a  montré  en  Espagne  me  fait  prendre  intérêt  itm 
corps,  qui  a  besoin  de  recevoir  une  organisation  déGnitive.  L'esca- 
dron de  Daumesnil  qui  était  à  Mont-de  Marsan  a  eu  Tordre  de  se 
rendre  a  Paris.  J'ai  ici  un  millier  d'hommes  de  cavalerie  de  ma 
Garde  ;  j'ai  donné  ordre  qu'on  les  remonte.  Prenez  des  mesures  pooT 
que  ma  Garde  ne  manque  pas  de  vivres,  ni  à  Vitoria,  ni  à  Tolosi» 
Si  la  gendarmerie  qui  est  à  Vitoria  en  manquait ,  elle  pourrait  sétBûit9^ 
du  côté  de  Logroho  et  d'Ëstella,  qui  sont  des  pays  neufs.  Avant  è0 
faire  rentrer  ma  Garde,  j'attends  de  voir  la  tournure  que  prendronl 
les  choses  après  la  prise  de  Saragosse. 

Envoyez  des  médecins  à  Saragosse.  Ayez  soin  de  réunir  à  ZannM 
tout  ce  qui  appartient  au  duc  de  Dalmatic;  il  me  semble  qu'il  devra 

^  Le  maréchal  Bessiéres  avait  le  commandeinent  supérieur  des  provinces  àe 
Léon,  Zamora,  Toro,  Palcncia,  la  Vieille-Castiile ,  Sanlander,  la  Biscaye,  Son» 
et  Salamanque. 
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bientôt  y  avoir  là  2  ou  3,000  hommes  appartenant  à  ce  corps;  il 
Taut  les  laisser  reposer,  et  quand  le  duc  de  Dalmatie  sera  entré  à 
Lisbonne,  diriger  le  tout  ensemble  pour  le  rejoindre.  En  attendant, 
ce  sera  une  bonne  garnison  pour  Zamora.  H  faut  avoir  dans  cette 
plice  QQ  bomme  intelligent  et  lui  écrire  tous  les  jours.  Ce  n'est  qu*en 
les  barcelaot  de  lettres  qu*on  parvient  à  surmonter  Tinsouciance 
fu'oBt  la  plupart  des  oflicicrs. 
Faites  rentrer  les  deux  millions  de  la  contribution  de  Zamora. 

Napoléon. 

Daprft  l'ongÎBal  cono.  par  II'»*  la  dockesae  d'Ittrie. 


14771.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

UIXISTRB    DK    LA    POUCE    (iÉXKRALB ,    A    PABIS. 

Paru.  12  février  1809. 

faites  mettre  dans  les  journaux  que  le  roi  de  Hollande  a  résolu  de 
ae  plus  nommer  de  maréchaux ,  vu  qu'une  puissance  qui  n*a  paâ  un 
tet  militaire  d*an  moins  80,000  hommes  ne  peut  en  avoir,  et  que  ce 
titre  ne  peut  £tre  qu'embarrassant  dans  les  armées  alliées  ;  qu'aussi 
•ofODs-nons  qu'en  Saxe,  en  Bavière,  l'usage  n^admet  pas  de  mare* 
chaai  ;  que  la  France,  qui  a  un  état  militairç  si  considérable,  n*en  a 
que  quatorze,  et  de  fait  n'en  compte  que  neuf,  etc. 

D«prf«  U  Btaolc.  Arcbivei  de  l'Ëiiipirc. 


14772.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG . 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paria.  13  fëwriar  1809. 

I  lioosievr  le  Général  Clarke,  donnes  ordre  au  bataillon  d*équipages 

«  Bilitairet  qui  est  au  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  d'en  partir,  sans 

--^  "i^,  po«r  se  rendre  à  Hanovre,  où  il  fera  partie  de  l'armée  du  Rhin, 

wi  Ml  intention  n'étant  pas  d  avoir  aucun  équipage  militaire  dans  les 

si:  illcs  banséatiques. 

KT  Doonex  ordre  an  duc  d'Auerstaedt  de  faire  rentrer  le  régiment  de 
dMssenrs  qui  est  à  Varsovie,  le  8*  de  hussards  et  le  105*  de  ligne, 

^  fn  lont  à  Danzig.  Ces  troupes  se  dirigeront  sur  Baireulh. 

NAPOliON . 
^  «très  la  copie.  O^pôt  de  U  gaerrei 


17. 
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14773.  —  A  EUGÈKË  NAPOLÉON,  vick-roi  d^taub,  a  mux. 

Paris.  13  fôtrier  1809. 

Mon  Fils,  j'écris  au  prince  Borghese  pour  quil  fasse  partir  ub 
grand  nombre  de  conscrits  des  dépôts  de  Naples  pour  recruter  los 
4"  bataillons.  De  forts  convois  de  conscrits,  réunis  en  régiments  de 
marche,  sont  déjà  partis  de  la  7*  et  de  la  8'  division  militaire.  Je 
pense  que  la  division  Barbou  doit  être  composée  de  seize  bataillons 
formés  en  quatre  brigades.  Il  résulte  des  états  du  prince  Borghese, 
du  15  janvier,  que  le  6'  de  ligne  peut  fournir  300  hommes;  le  20*, 
100  hommes;  le  29%   100  hommes;   le  112%  200  hommes;  le 
14'  d'infanterie  légère,  50  hommes;  le  23*,  400  hommes;  le  10*, 
100  hommes  ;  le  52%  300  hommes  ;  le  101%  300  hommes  ;  le  102', 
300  hommes.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  ces  hommes  ne  sont  pas  mis 
en  marche  et  ne  vont  pas  renforcer  la  division  Miollis,  dont  les  cadres 
sont  bien  faibles  ;  par  exemple ,  le  23*  d'infanterie  légère ,  qui  a  deux 
bataillons  dans  la  division  Miollis ,  n  a  qu'un  présent  sous  les  armes 
de  350  hommes  ;  les  4  à  500  hommes  qu'il  a  au  dépôt  seraient  dose 
bien  utiles  à  ces  bataillons.  Savez-vous  si  les  cadres  des  3*'  bataillons 
du  M*  d'infanterie  légère  et  du  6*  de  ligne  sont  de  retour  en  Italie? 
Le  22*  d*infanterie  légère  n'a  que  428  hommes  dans  ses  batailloos 
de  guerre  ;  il  a  1,200  hommes  au  dépôt  à  Nice.  Ecrivez  au  comman- 
dant à  Nice  pour  savoir  quand  ces  hommes  partiront;  ils  sont  bien 
nécessaires  pour  former  et  donner  couleur  à  ces  bataillons. 

Je  pense  que  la  division  Miollis,  qui  va  être  considérablement  accroe 
par  les  conscrits  qui  partent  de  la  27*  et  de  la  28*  division  militaire, 
peut  désormais  occuper  Ancône;  le  6*  et  le  14*  d'infanterie  légère 
resteraient  à  Rome  ;  le  22*,  à  Ancône,  et  le  23*,  à  Florence.  Alors 
les  13*,  1 12*  et  29*  seraient  disponibles  et  pourraient  de  suite  rejoin- 
dre la  haute  Italie.  Vous  avez  trois  divisions  de  cavalerie,  chacune 
de  trois  régiments  ;  total ,  neuf  régiments  ;  ce  qui ,  avec  le  23*,  vous 
en  fera  dix.  J*ai  donné  des  ordres  pour  que  tous  ces  régiments  fusscit 
portés  à  1,100  chevaux  et  à  1,200  hommes.  Il  ne  faut  rien  détacher 
de  ces  régiments  dans  les  divisions ,  mais  les  tenir  en  entier  pour 
former  la  réserve  de  cavalerie.  On  pourra  employer  dans  les  diviiioiis 
le  4*  escadron  des  chasseurs  royaux,  porté  à  200  chevaux,  les  3* et 
4*  escadrons  des  chasseurs  du  Prince-Royal,  portés  à  400  chevaux, 
le  4*  escadron  des  dragons  Napoléon ,  fort  de  200  chevaux,  l'escadron 
du  24*  de  dragons,  que  l'on  complétera  à  200  bons  chevaux,  le 
i""  escadron  du  4*  de  chasseurs  et  le  4''  escadron  du  0*  de  chasseurs: 
ce  qui  fera  1 ,400  chevaux ,  qui  suffiront  pour  le  service  des  divisions. 
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Je  De  vois  pas  pourquoi  les  7%  29*  et  30*  de  dragons  ont  des  100  et 
200  chevaux  à  leur  dépôt ,  au  4*  escadron ,  ni  pourquoi  vous  n'en 
•oginenteries  pas  la  force  active  de  ces  régiments.  Par  votre  dernier 
état  de  situation,  je  vois  que  vous  avez  9,000  chevaux. 

Je  vois  «  par  le  dernier  état  que  vous  m*avez  remis  de  mon  armée 
italienne,  qo*il  manque  13,000  hommes  au  complet;  il  serait  bien 
urgent  qu avant  avril  ces  13,000  hommes  fussent  appelés,  et  que 
rvaiée  se  trouvât  au  complet  de  58,564  hommes.  Prenez  des 
■esores  poor  arriver  à  ce  résultat. 

NAPOliON. 
Vf  adirée  U  copie  cmmb.  p»r  S.  A.  I.  U'^  U  dacheue  d«  Leuchtcnberg. 


14774.  —  AU  COMTE    DE   CHAMPAGNY, 

VINISTRB  DBS  RKLATIONS  BXTÉRIKURRS,  A  PARIS. 

Paris .  14  février  1S09. 

UoDsieur  de  Champagny,  remettez-moi  une  note  qui  me  fasse  con- 
mitre  de  combien  de  compagnies  se  composent  les  bataillons  de 
Tannée  de  Bavière,  et  de  combien  d*hommes  est  chaque  compagnie. 
Joigoez-y  les  mêmes  renseignements  sur  Tarmée  de  Hesse-Darmstadt, 
fclVortemberg  et  autres  États  de  la  Confédération  du  Rhin. 

Napoléon*. 

ITtprèfl  l'ori^naL  Archiiet  des  afTairet  ëtrangères. 


J4775.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOLRG, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Paris.  14  fétrier  1809. 

Les  places  de  Palmanova,  d*Osoppo,  de  Venise,  de  Legnago,  Pes- 
dîera  et  Mantoue  sont  en  état  de  défense.  Comme  roi  d*ltalie,  je 
ime  et  donnerai  les  ordres  pour  Tapprovisionnement  de  ces  places 
freclement  à  mon  ministre  de  la  guerre  en  Italie.  Mais  Alexandrie, 
Fenestreile,  Turin,  la  citadelle  de  Plaisance,  Gavi  et  Gènes  appar- 
teanent  à  la  France  ;  faites-moi  un  rapport  sur  ces  places ,  aBn  que 
/en  fiie  une  fois  pour  toutes  la  garnison,  Tapprovisionnement  et 
finnement.  La  citadelle  de  Plaisance  et  celle  de  Turin  sont  des  petites 
^es  que  je  crois  déjà  à  Tabri  d*un  coup  de  main  et  susceptibles  de 
loate  la  défense  qu  on  doit  attendre  d'elles. 

Le  principal  but  de  la  citadelle  de  Plaisance  est  de  mettre  Fhôpital, 
^  dépôts  du  duché  de  Parme ,  à  Tabri  d*un  coup  de  main  ;  c*est  uu 
réduit  sur  la  rive  droite  du-  Pô,  qui  a  le  degré  de  force  nécessaire. 


Î6S         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  W.  «-  t909. 

du  moment  qu'il  faut  ouvrir  la  tranchée  et  amener  du  gros  canon 
pour  le  prendre. 

Le  but  de  la  citadelle  de  Turin  est  principalement  de  contenir  la 
capitale  du  Piémont. 

Fenestrelle,  adossée  aui  montagnes  et  à  Briançon,  place  avec 
laquelle  elle  se  lie,  sera  toujours  secourue,  armée  et  approvisionnée 
à  temps.  Gavi  et  Gènes  sont  dans  le  même  cas. 

Ce  qui  est  important  aujourd'hui,  c'est  qu'on  me  fasse  connaître 
la  situation  d'Alexandrie.  Quelle  est  la  situation  précise  des  ouvrages 
d'Alexandrie  au  1'^  janvier  1809?  Quelle  serait  leur  situation  possible 
au  1'^  mars  1810?  En  supposant  qu'on  ait  la  guerre  cette  année  et 
qu'Alexandrie  soit  investie  au  mois  de  juillet,  quelle  est  Tartillerie, 
la  garnison ,  quel  est  l'approvisionnement  de  bouche  que  je  dois  y 
laisser?  Quelle  sera  la  situation  de  cette  place  au  l'**  janvier  1810? 
Je  vous  prie  de  me  remettre  là-dessus  des  plans  et  mémoires  très- 
précis,  ainsi  qu'un  projet  de  décret. 

Il  faut  h  Alexandrie  une  immense  quantité  d'artillerie,  une  grande 
quantité  d'affûts  de  place,  de  poudre  et  de  munitions  de  toute  espèce. 
Tout  cela  n'existe  pas  ;  si  la  place  est  en  état ,  il  faut  que  rartillerie 
se  mette  en  mesure. 

D'après  la  minnte.  Archives  de  l'Empire. 


14776.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOIRG. 

MINISTRE  DR  LA  GtBRRE ,  A  PARIS. 

Paris,  li  fi^vrier  1S09. 

Je  ne  puis  que  témoigner  mon  mécontentement  de  voir  quon 
veuille  toujours  me  ramener  à  la  route  de  Briançon  à  Suze.  Je  ne 
veux  point  de  cette  route.  Je  veux  une  route  de  Briançon  à  Fenes- 
trelle  et  de  Fenestrelle  dans  la  plaine ,  de  sorte  que  la  ligne  de  déCense 
allant  de  Briançon  à  Fenestrelle  et  la  plaine  n  ail  rien  de  commoi 
avec  la  route  du  mont  Cenis  et  de  Suzc.  C'est  une  communicatioa 
garantie  par  les  places  de  Briançon  et  de  Fenestrelle  que  je  veux  avoir 
directe  en  Italie,  sans  que,  de  la  ligne  de  communication  de  Saie  et 
du  mont  Cenis,  on  puisse  l'intercepter  ni  la  gêner.  Je  désire  que 
vous  vous  entendiez  pour  cela  avec  les  ponts  et  chaussées.  Que  mt 
volonté  soit  faite,  et  qu'on  ne  vienne  plus  me  parler  d'un  embranche- 
ment dont  je  ne  veux  pas. 

Aujourd'hui,  on  va  déjà  de  Fenestrelle  en  Italie,  mais  cetterootea 
besoin  d'être  améliorée ,  de  sorte  qu'une  armée  qui  sertît  à  Feoeilralk 
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puisse  amener  tes  charroii  en  Italie  sans  difGcuUé.  Ce  que  je  désire 
actuel leiuent,  cest  que  d*abord  on  améliore  cette  route,  qui  est  im* 
parfaite,  et  qu ensuite  il  y  ait  une  communication  de  Fenestrelle  i 
Briaoçon ,  de  manière  qu  on  puisse  évacuer  les  deux  places  Tune  sur 
Tantre. 

D'aprèf  la  ninule.  ArchÎTei  de  l'Empire. 


14777.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  viCB-aôi  D'mLiB,  a  milan. 

Parie.  14  Mener  ISOO. 

Mon  Fils,  des  forts  à  1,200  toises  d'une  place  nont  de  valeur  que 
par  la  force  de  la  garnison  ;  dès  lors  ils  ne  tirent  cette  valeur  que  des 
circonstances*  Si  la  population  d*Ancône  et  des  environs  était  fana^ 
tisée  V  si  par  des  circonstances  quelconques  un  corps  considérable  s'y 
trouvait,  les  quatre  positions  indiquées,  et  dont  les  localités  sont 
favorables,  seraient  fortiCées  en  quinze  à  \\uf\i  jours  de  temps. 

Le  bombardement  d' Ancooe  est  impossible  à  cmpécber  ;  trente  clu'^ 
loupes  canonnières,  douze  à  quinze  bombardes,  malgré  tous  les 
efforts  des  batteries  des  côtes  situées  sur  le  môle  et  sur  la  côte ,  jette- 
raient des  bombes  dans  le  port.  Combien  de  temps  les  Anglais  n  ont*^ 
ils  pas  bombardé  Malte  sans  y  faire  aucun  mal,  malgré  le  nombre 
fie  vaisseaux  qui  étaient  dans  le  port?  Vont-ils  pas  bombardé  Alexan* 
drie  sans  succès?  Les  trois,  quatre  ou  cinq  vaisseaux  qui  pourraient 
se  trouver  à  Ancône  seraient  alors  mis  à  J'abri  de  la  bombe  par  des 
blindages.  Ils  seraient  acculés  an  môle,  et,  sur  iO,000  bombes  qu'on 
jetterait,  très-peu  pourraient  atteindre,  et  leur  effet  serait  médiocre. 
Dailleurs,  on  le  répète,  loniqu'il  y  aura  10,000  hommes  pour  défen- 
dre Ancône,  on  occupera  les  hauteurs.  11  est  inutile  d*y  faire  de  la 
fortification  permanente  ;  avec  de  rartilleric,  des  bois  et  des  bras,  en 
quinze  jours  tout  cela  sera  fait;  et  tout  cela  existe  dans  Ancône, 
puisque  c'est  un  arsenal  de  marine;  et,  quand  on  pourrait  contester 
la  vérité  de  tout  ce  que  nous  avançons,  il  n'en  serait  pas  moins  vrai 
que  les  mesures  contre  un  bombardement  ne  sont  qu'un  objet  secon*- 
daire,  et  qu'il  faut  d'abord  mettre  la  place  en  sûreté  et  l'empêcher 
d'être  prise.  Du  mont  Gardetto  au  môle,  il  y  a  7  à  800  toises;  l'en- 
nemi ne  peut  donc  placer  ses  batteries  qu'à  1,000  ou  1,100  toises 
du  port.  Certes,  on  n'a  rien  à  craindre  de  la  partie  du  môle  où  l'on 
peut  mouiller  les  vaisseaux  ;  à  la  corne  du  camp  retranché ,  il  y  a  la 
même  distance;  du  môle  au  lasaret,  il  y  a  600  toises.  Ainsi,  du 
côté  même  du  rivage ,  les  batteries  ne  pourraient  être  établies  qu'à 
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800  toises  ;  dès  lors ,  par  roccupntion  du  mont  Gardetto  et  du  camp 
retranché,  on  est  suffisamment  à  Tabri  du  bombardement  ;  sans  douta 
des  bombes  pourraient  arriver,  mais  il  y  a  loin  de  recevoir  dea 
bombes  à  être  détruit  par  les  bombes. 

Les  mortiers  ne  résistent  pas  longtemps  et  sont  très-incertains 
quand  on  tire  à  plus  de  600  toises.  Ancône  n'a  point  de  rade,  et  dès  lors 
ne  peut  jamais  être  un  port  d'armement.  Il  pourra  y  avoir  quelques 
vaisseaux  ou  frégates,  mais  cela  est  d'une  importance  bien  secondaire. 

Occupons-nous  donc  de  Thypothèse  la  plus  naturelle  :  un  soulè- 
vement de  tout  l'Etat  romain  peut  amener  3  à  4,000  Français  dans 
Ancône  ;  quelques  divisions  qui  voudraient  conquérir  le  royaume  de 
Naples  peuvent  continuer  leur  marche  sur  le  Pô ,  et  peuvent  vouloir 
arriver  à  Ancône  ;  dans  tous  ces  cas ,  la  résistance  que  fera  Ancône 
sera  au  profit  général  de  la  guerre.  Du  côté  de  la  mer,  depuis  le 
mont  Gardetto  jusqu'au  môle,  il  n'y  a  rien  à  faire  :  le  rivage  est 
escarpé  pendant  un  espace  de  800  toises.  Depuis  le  môle  jusqu'au 
lazaret,  dans  un  autre  espace  de  800  toises,  il  n'y  a  rien  à  faire  : 
l'armement  du  môle ,  les  batteries  qui  sont  sur  le  quai ,  sont  plus  que 
suffisants.  Du  lazaret  jusqu'à  l'extrémité  de  la  corne  du  camp  retran- 
ché ,  il  n'y  a  rien  à  faire  :  la  citadelle  domine  d'abord ,  et,  autant  que 
je  puis  m'en  souvenir,  il  y  a  une  enceinte,  où  est  la  porte  de  la  ville, 
qui  est  suffisamment  respectable.  Tout  se  réduit  donc  à  la  position 
du  mont  Gardetto ,  à  assurer  le  camp  retranché ,  et  aux  600  toises 
d'intervalle  entre  le  mont  Gardetto  et  le  camp  relranché.  Le  camp 
retranché  n'est  pas  fort ,  sans  doute ,  mais  il  n'est  pas  loin  de  la  cita- 
delle; ainsi  il  y  a  déjà  là  un  degré  de  force  respectable;  en  relevant 
la  muraille,  il  faut  le  mettre  en  état  et  profiter  du  tracé  qui  existe. 
Mais  au  mont  Gardetto  il  n'y  a  rien  ;  c'est  là  qu'il  faut  d'abord  tra- 
vailler. Quand  on  occupera  le  camp  retranché  et  le  mont  Gardetto, 
personne  n'osera  aborder  l'enceinte  actuellement  existante.  Quand  on 
ferait  une  enceinte  bastionnée  dans  ce  rentrant  où  le  terrain  est  si 
bas ,  elle  ne  serait  d'aucune  valeur  ;  c'est  le  camp  retranché  et  le 
mont  Gardetto  qu'on  attaquera  ;  c'est  donc  ces  deux  points  qu'il  fant 
fortifier.  Faut-il  actuellement  fortifier  l'enceinte  existante,  ou  toute 
nouvelle  enceinte  ?  On  le  fera  en  établissant  deux  ou  trois  redoutes 
aux  Maisons  Brûlées,  ou  sur  tout  autre  point  que  les  profils  du  ter- 
rain  peuvent  seuls  déterminer.  La  question  se  réduit  donc  à  celle-ci  : 
Que  doit-on  faire  de  l'argent  qui  a  été  mis  à  la  disposition  du  génie 
en  1808?  Que  doit-on  faire  de  l'argent  qui  sera  affecté  aux  travaux 
de  1809?  Voilà  la  question.  En  ayant  soin  de  coordonner  ces  dépenses 
à  un  plan  général,  de  manière  que  les  fortifications  aillent  en 
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meoiant  chaque  année,  4  millions  pour  Ancône,  en  douze  ou  quinze 
ans,  peuvent  très-bien  se  dépenser;  mais,  si  cette  place  a  soutenu 
un  siège  aussi  long,  il  y  a  quelques  années,  il  faut  diriger  les 
travaux  de  manière  que,  quand  on  y  aura  dépensé,  par  exemple, 
100,000  francs,  elle  ait  acquis  nu  nouveau  degré  de  force. 

En  résumé,  occuper  le  mont  Gardetto  d^une  manière  séparée,  de 
sorte  que  ce  fort  puisse  servir  de  citadelle,  si  la  ville  était  prise,  et 
qnil  puisse  aussi  imposer  à  la  ville  et  au  port,  voilà  le  point  impor- 
tant où  il  faut  dépenser  les  trois  quarts  des  fonds  de  1808  et  1809  *, 
{"éparer  la  citadelle  et  le  camp  retranché  sans  vouloir  en  perfectionner 
le  tracé ,  mais  tirer  parti  de  ce  qui  existe ,  voilà  où  ou  peut  dépenser 
une  partie  des  fonds  ;  et  enfin ,  si  on  ne  veut  point  réparer  Tenceinte , 
on  l;t  laissera  provisoirement  comme  elle  est ,  et  ou  tracera  entre  le 
mont  Gardelto  et  le  camp  retranché  une  autre  enceinte,  telle  à  peu 
près  que  celle  proposée  par  le  général  Chasseloup  dans  son  projet. 
Mais  comme,  autant  qu'on  puisse  s*en  souvenir,  cette  enceinte  sera 
dominée  de  très-près  et  de  peu  de  valeur,  on  fera  deux  lunettes 
détachées  entre  le  mont  Gardetto  et  le  camp ,  en  les  plaçant  sur  des 
points  favorables  ;  ce  peut  être  Fobjet  d*une  partie  de  la  dépense. 
Supposant  actuellement  qu'on  puisse  occuper  le  mont  Gardetto 
avec  300,000  francs,  qu'on  répare  le  camp  et  la  citadelle  avec 
100,000  francs,  et  qu  on  place  sur  deux  hauteurs  deux  petites  flèches 
en  maçonnerie,  fermées,  chacune  de  100,000  francs,  cela  formera 
une  dépense  de  600,000  francs,  c'est-à-dire  les  fonds  de  1808, 
1800  et  1810.  L'enceinte  actuelle  fermera  toujours  la  ville;  ce  qui 
n'empêchera  point  la  garnison  de  se  fernfer  par  un  fossé ,  une  palis- 
sade et  un  ouvrage  de  campagne  derrière  ses  quatre  forts,  si  cette 
place  était  assiégée  avant  1810.  Enfin ,  en  181 1 ,  on  pourrait  songer 
à  employer  les  200,000  francs  de  cette  année  à  l'enceinte.  On  y 
attache  peu  d'importance ,  parce  qu'on  la  regarde  comme  trop  domi- 
née ,  .et  qu'on  croit  que  les  bastions  qui  sont  tracés  sont  dominés  à 
moins  de  150  toises.  On  pourra  faire  deux  saillants  sur  des  points 
favorables,  et  les  réunir  par  des  crémaillères  quelconques;  on  se 
gardera  bien  de  démolir  l'ancienne  enceinte  tant  que  les  deux  forts  et 
les  deux  petites  flèches  ne  seront  pas  terminés.  Il  faudrait  occuper  le 
mont  Gardetto,  comme  l'ingénieur  Crétin  avait  occupé  à  Alexandrie, 
en  Egypte,  le  fort  qui  porte  son  nom ,  ou  le  fort  CafTarelli. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  coma,  par  S.  .%.  I.  M"«  U  dachctte  dt  Ltuchteoberg. 
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14778.  —  A  ALEXANDRE  !•',  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PETERSBOURG. 

Paris .  14  février  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  le  comte  de  Romanzof  retourne  auprès  de 
Votre  Majesté  Impériale.  Personne  n  était  plus  propre  que  ce  ministre, 
par  ses  talents  et  par  sa  prudence  consommée ,  à  réaliser  ce  que  nous 
avions  conçu  pour  le  bonheur  du  monde.  Je  souhaite  qu'il  ait  la  cod* 
fiaQce  de  Votre  Majesté ,  lorsque  les  circonstances  permettront  de 
renouer  cette  aflairc.  Depuis  mou  retour  d'Espagne,  j'ai  causé  tour 
les  matins  avec  M.  de  Romanzof.  J'espère  qu  il  aura  saisi  toute  nu 
pensée.  Nous  avons  eu  quelques  petites  discussions  sur  la  Prusse.  Je 
serai  parfaitement  bien  pour  cette  puissance ,  et  elle  9era  satisfaite  de 
moi,  si  elle  se  conduit  selon  les  conseils  et  les  bonnes  leçons  que 
Votre  Majesté  a  donnés  à  ses  souverains  pendant  leur  voyage.  Votre 
Majesté  veut-elle  me  permettre  de  m'en  rapporter  à  M.  de  Romanzof 
pour  tout  ce  qu'il  lui  dira  sur  notre  position  commune  avec  l'Autriche 
et  sur  la  nécessité  d'être  tranquille  de  ce  côté,  pour  pouvoir  ne  s'oc- 
cuper que  de  l'Angleterre?  Je  me  flatte  surtout  que  M*  de  Romauzof 
aura  su  distinguer  mes  sentiments  pour  Votre  Majesté,  et  qu'il  loi 
parlera  de  ma  sincère  amitié  et  du  zèle  qui  m'anime  pour  le  succès 
de  notre  alliance  et  pour  la  prospérité  commune. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  rcmpercur  do  Ua^sie. 


11770.  —  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  stuttgaut 

Paris.  U  février  1809. 

Monsieur  mon  Frère ,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  do 
â  février.  Je  me  suis  décidé  à  envoyer  le  corps  du  général  Oudinot 
à  Augsburg.  Ce  corps  n'est  que  de  8,000  grenadiers;  j'ai  ordonné  U 
réunion  à  Strasbourg  de  16,000  hommes  des  basses  compagnies  des 
mêmes  régiments  ;  ce  qui  portera  le  corps ,  avec  l'artillerie  et  la  cavs- 
lerie,  à  30,000  hommes.  Je  vais  ordonner  le  retour  sur  Strasbourg 
des  quatre  divisions  Lcgrand,  Saint-Cyr,  Houdet  et  Molitor,  arrêtées 
à  Lyon  et  à  Metz ,  et  qui  étaient  destinées  pour  Toulon  et  pour  le 
camp  de  Boulogne.  Dans  le  courant  de  mars  j'aurai  160,000  hommei 
à  Strasbourg,  à  Augsburg  et  sur  Bairenth  ;  et,  si  alors  cela  est  né- 
cessaire, je  ferai  l'appel  de  la  Confédération;  ce  qui,  joint  à 
120,000  hommes  que  j'ai  réunis  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige,  eu 
Italie,  me  mettra  à  même  de  demander  à  rAntriche,  d'une  mantèrr 
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catégoriqne,  ce  qu*elle  prétend  et  ce  qu  elle  veut.  Je  désire  que  Votre 
Majesté  nie  remette  Tétat  de  situation  de  ses  Iroopet,  régiment  par 
régiment ,  a? ec  leur  composition  par  bataillon  et  par  compagnie ,  le 
nombre  et  le  calibre  des  pièces  de  son  arlillcrie ,  le  nom  et  le  grade 
du  général  commandant  qu*elle  compte  nommer. 

Je  suis  d accord  avec  la  Russie,  qui  est  parfaitement  indignée  de 
cette  diversion  que  fait  TAutriche  pour  la  cause  de  TAngleterre,  qui, 
en  ni*empéchant  de  former  mes  camps ,  annule  une  partie  de  mes 
moyens  et  prolonge  la  guerre  du  continent. 

Napoi.kov. 

D'après  1«  copie  romm.  par  S.  M.  le  roi  rfc  Wartemberg. 


14780. —  AU  MARKCHAL  BESSIÈRES,   DUC  D'ISTRIE, 

COVlfANDANT    LRS   PROVIXCRS   DU    NORD    DR    i/rSPACVR,    A    VAI.MDOUD. 

Paria.  IT»  février  1800. 

Mon  Cousin ,  je  vous  ai  fait  donner  l'ordre ,  par  le  major  général , 
de  faire  partir  mes  grenadiers  et  chasseurs,  hormis  un  bataillon.  Je 
vous  ai  également  mandé  de  faire  partir  tout  le  régiment  de  chevau- 
légers  polonais.  Je  désire  que  vous  fassiez  partir  aujourd'hui  mes 
grenadiers,  dragons  et  chasseurs  à  cheval.  Chacun  de  ces  trois  régi- 
ments laissera  en  Espagne  un  escadron  ou  deux  compagnies  sur  les 
dix  qui  composent  chaque  régiment.  Chaque  escadron  sera  de 
250  hommes  ;  ce  qui  fera  750  hommes  en  tout.  Choisissez  de  bons 
chevaux,  de  bonnes  selles,  de  bonnes  brides,  et  laissez  ces  hommes 
parfaitement  équipés.  Un  chef  d*escadron  de  chaque  régiment  res- 
tera, et  le  major  Chastel  commandera  les  trois  escadrons.  Les  chi- 
rurgiens, Tâdministratlon ,  les  fourgons  appartenant  i\  la  Garde  à 
cheval  partiront  également,  ainsi  que  douze  pièces  d*artillerie  à 
cheval ,  mais  n  emportant  qu'un  simple  approvisionnement.  Vous 
dirigerez  ces  corps  sur  Tolosa,  hormis  les  chasseurs,  qui  iront  droit 
à  Mont-^e-Marsan  ;  vous  me  ferez  connaître  le  jour  où  ils  arriveront 
à  Tolosa  et  à  Mont- de-Marsan,  pour  que  je  leur  donne  des  ordreH 
selon  les  circonstances.  Vous  ferez  partir  également  les  gendarmes 
d*élite,  hormis  quatre  oflicicrs  et  50  hommes.  Tous  les  chevau^légers 
do  grand-duché  de  Berg  et  tous  les  chevau-légers  polonais  partiront, 
et  tous  les  mameluks. 

L artillerie  pourra  laisser  les  munitions,  hormis  vingt  coups  par 
pièce,  ii  cela  peut  être  utile;  ces  munitions  seront  emmagasinées  à 
Valladolid»  Burgos  ou  Vitoria,  selon  le  lieu  où  se  trouvent  les  douze 
pièces. 
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Donnez  Tordre  au  général  Lauriston  de  se  rendre  à  Paris  ;  il  lais- 
sera le  commandement  de  la  Garde  au  plus  ancien  major. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M">*  U  duchesie  d'Istric. 


14781.  —  A  JEROME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHALIE , 

A    CASSEL. 

Paris,  15  février  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  10  février  à  huit  heures  du 
soir.  Faites-moi  connaître  la  formation  et  la  force  du  3'  régiment  de 
ligne,  du  bataillon  de  chasseurs-carabiniers,  du  l""  et  du  4'  de  ligne, 
et  du  1"  bataillon  d'infanterie  légère;  les  noms  des  généraux,  com- 
bien de  bataillons  et  de  compagnies,  combien  d'ofliciers  et  de  soldais 
par  compagnie  ,  en  distinguant  Teflectif  du  présent.  Gardez  le  régi- 
ment de  cuirassiers.  Faites-moi  connaître  la  situation  de  votre  armée 
et  ce  qui  vous  restera  après  que  ces  troupes  seront  en  marche ,  car , 
si  mes  armées  avancent  en  Allemagne,  qu'avez-vous  pour  vous  garder 
à  Cassel?  Tous  les  princes  de  la  Confédération  envoient  Tétat  de 
leur  armée;  vous  êtes  le  seul  qui  n'ayez  pas  envoyé  le  vôtre,  de  sorte 
que  j'ignore  quelle  est  votre  position.  Si  le  bataillon  de  chasseurs- 
carabiniers  est  un  bataillon  d'élite,  peut-être  feriez-vous  bien  de  le 
garder.  Au  reste,  par  Tétat  de  situation  que  vous  m'enverrez ,  je  serai 
à  même  de  juger  ce  que  vous  devez  faire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prioce  Jérôme. 


14782.  —  AUX  PRINCES  DE  LA  CONFEDERATION  DU  RHIN. 

Parii.  15  fnrier  1800. 

Monsieur  mon  Frère,  les  Etats  de  la  Confédération  du  Rhin  ne 
sont  point  tranquilles.  Ils  ne  cessent  d'être  agités  par  leurs  plus  riches 
propriétaires,  restés  dans  les  rangs  de  l'Autriche  et  dévoués  à  celte 
puissance,  qui,  sous  quelques  dehors  qu'elle  s'efforce  de  cacher  ses 
sentiments,  n'en  peut  pas  moins  être  regardée  comme  l'ennemie  de 
la  Confédération,  et  aujourd'hui  sa  seule  ennemie.  Ces  hommes,  qui 
ont  des  intérêts  opposés  à  ceux  de  la  Confédération ,  lui  nuisent  de 
plusieurs  manières.  Leur  influence  répand  dans  son  sein  une  inquié- 
tude sourde ,  égare  ou  corrompt  l'esprit  public ,  et  sème  partout  des 
germes  de  divisions  et  de  troubles.  En  second  lieu ,  ils  excitent  et  fo- 
mentent à  Vienne  un  esprit  de  guerre  contre  nous.  EnGn,  ils  four- 
nissent à  l'Autriche  des  moyens  de  prospérité  enlevés  aux  Etats  de  la 
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CoofédératioD ,  dont  ils  lireot  le  revenu  le  plus  clair  pour  le  consom- 
mer à  Vienne.  Les  États  confédérés  ont  tous  un  intérêt  aussi  évident 
que  pressant  à  faire  cesser  ce  mal ,  et  la  France ,  unie  à  la  Confédé- 
ration par  tant  de  liens,  n'y  est  pas  moins  intéressée.  Je  désire  donc 
que  Votre  Altesse  et,  à  son  exemple  et  sur  son  invitation ,  les  grands^ 
ducs  et  princes  confédérés  rendent  une  ordonnance  pour  obliger  tous 
cea\  qui  ont  des  propriétés  dans  leurs  États,  et  qui  sont  au  service 
de  toute  puissance  étrangère  à  la  Confédération ,  à  rentrer  dans  leur 
patrie  dans  un  espace  de  trois  mois.  Cette  ordonnance  peut  être  mo- 
tivée par  les  dispositions  de  TActe  de  confédération  qui  sont  précises. 
Car,  outre  qu*en  vertu  de  l'article  31  les  princes  et  comtes  ayant 
cessé  de  régner  sont,  ainsi  que  leurs  héritiers,  astreints  à  ne  résider 
que  dans  le  territoire  de  la  Confédération  ou  de  ses  alliés ,  les  prin- 
ces confédérés  ne  peuvent,  d'après  l'article  7,  prendre  du  service 
d'aucun  genre  chez  aucune  puissance  étrangère  à  la  Confédération  , 
et  les  sujets  ne  sauraient  avoir  à  cet  égard  une  liberté  que  n'ont  pas 
les  souverains  eux-mêmes.  L'ordonnance  peut  être  aussi  motivée  par 
Tintérét  de  TÉtat,  qui  est  ici  manifeste.  Si,  dans  les  trente  jours  qui 
foivrontia  publication  de  l'ordonnance,  les  individus  ainsi  rappelés 
n'ont  point  fait  connaître  qu'ils  sont  dans  l'inlention  de  rentrer,  le 
séquestre  sera  mis  sur  leurs  biens ,  et  ces  biens  seront  confisqués  si , 
à  l'expiration  des  trois  mois,  ils  ne  sont  point  en  effet  rentrés.  Je  ne 
doute  point  que  Votre  Altesse  et  les  grands-ducs  et  princes  confédérés 
06  se  portent  volontiers,  et  même  avec  empressement,  à  rendre  une 
telle  ordonnance,  par  la  considération  des  salutaires  effets  qu'elle 
doit  nécessairement  produire. 

Napolkon. 

D'apréi  l'origiiial.  Archives  des  affairei  ëlrangérei. 


14783.  —  AU  COMTE  DARU, 

l!rrB\'DANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  l' EMPEREUR ,  A  PARIS. 

Paris.  16  féwrier  1S09. 

Monsieur  Daru ,  ma  Maison  est  pleine  d'abus ,  parce  que  je  n'ai 
jamais  eu  d'intendant ,  et  que  vos  occupations  à  la  Grande  Armée 
tous  ont  empêché  de  vous  livrer  à  votre  place.  11  est  temps  que  cela 
bisse.  Mes  grands  officiers  augmentent  à  volonté  les  gens  employés 
dans  ma  Maison,  et  changent  leurs  gages;  ce  qui  finit  par  produire 
on  déficit  dans  le  budget.  11  est  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un 
règleoient  général,  qui  établira,  à  partir  du  1"  janvier  1809,  le 
soaibre  d'hommes  employés  à  mon  service  dans  toute  ma  Maison , 
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ainsi  que  les  gages  donl  ils  jouissent.  Celte  revue  sera  noniinative. 
L'écurie  coûte  450,000  francs  en  gages  seulement.  Qui  est-ce  qaî 
les  a  réglés?  11  y  aurait  un  abus  véritable  que  quelqu'un  pût  augmen- 
ter les  gages  de  ma  Maison ,  quand  aucun  général  de  mes  armées  ni 
aucun  de  mes  ministres  n'a  ce  droit.  Vous  me  remettrez  cette  revue, 
afln  que  mon  trésorier  ne  fasse  rien  payer  désormais  qu'aux  hommes 
qui  y  seront  portés,  et  seulement  jusqu'à  concurrence  des  gages  que 
je  leur  accorderai.  Vous  me  remettrez,  après  ce  travail,  la  revue  de 
1808.  Vous  établirez  en  principe,  dans  le  règlement,  que  personne 
n'a  le  droit  de  rien  faire  relativement  aux  gages  sans  mon  ordre. 

Napoléon. 

D'apr^f  U  copie  comni.  par  M.  le  comte  Dani. 


14784.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-boi  d'itaub,  â  milan. 

Parii,  16  février  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  état  de  situation  au  1"  février.  J'aurais 
désiré  que  les  divisions  Seras  et  Broussier  eussent  chacune  un  millier 
d'hommes  de  plus  ;  il  me  semble  que  la  situation  de  leurs  dépôts  le 
permettrait.  Je  désirerais  également  que  la  division  Grenier  eût 
2,000  hommes  de  plus;  les  régiments  de  cette  division  doivent  avoir 
des  détachements  en  route  ^  ou  de  quoi  se  compléter  k  leurs  dépôts. 
Je  ne  sais  pourquoi  vous  ne  portez  que  trois  bataillons  au  3*  de 
ligne;  que  faites-vous  du  4*?  J'avais  pensé  que  les  3*'  et  4*'  batail- 
lons de  l'armée  de  Dalmatie  étaient  plus  forts  et  devaient  former  près 
de  10,000  hommes.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  ajouter  en 
note  les  détachements  qu'envoient  les  dépôts,  lorsque  vous  saurez 
qu'ils  sont  partis.  Quand  comptez-vous  réunir  la  division  italienne? 
Je  vois  que  les  bataillons  sont  encore  tous  dispersés.  Donnez  ordre 
au  général  Charpentier  de  parcourir  toutes  ces  divisions,  d'inspecter 
les  régiments,  de  prendre  note  des  emplois  d'ofBciers  vacants,  des 
propositions  qui  seront  faites  et  d'en  poursuivre  la  décision  auprès  du 
ministre  de  la  guerre,  car  il  faut  qu'à  la  fm  de  mars  il  n'y  ait  pas  une 
seule  place  vacante  dans  ces  régiments.  11  faut  mettre  aux  trois  bri- 
gades de  cavalerie  quatre  escadrons  au  lieu  de  trois,  et  ne  laisser 
qu'un  piquet  au  dépôt.  Sans  doute  qu'en  cas  de  guerre  vous  ne 
comptez  pas  laisser  le  6'  de  hussards  à  700  chevaux,  le  6*  de  chas- 
seurs à  730 ,  le  8'  à  800,  le  25*  à  700 ,  etc. ,  ce  serait  trop  peu. 

Mettez  en  ligne  le  4*  bataillon  du  \*'  d'infanterie  légère,  qui  est  â 
Novare;  il  peut  très-bien  être  complété  à  840  hommes;  celui  du 
42'  également;  ces  deux  bataillons  pourraient  être  joints,  l'un  à  h 
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division  Grenier,  Tautre  à  la  division  Lemarois;  il  tiendrait  lieu,  à 
cette  dernière,  du  4*  bataillon  du  112%  ce  régiment  n étant  qu*à 
trois  bataillons.  Je  vois  que  les  dépôts  des  douie  régiments  de  cava* 
lerie  française  qui  sont  en  Italie  ont  3,000  hommes  et  2,000  che- 
vaux. Ils  doivent  pouvoir  mettre  en  ligne,  sur  ce  nombre-là,  au 
moins  1,200  chevaux.  Je  ne  sais  pourquoi  vous  ne  faites  pas  entrer 
dans  la  division  Severoli  les  3*  et  4*  bataillons  du  3*  dlnfanterie 
légère  italien;  cela  augmenterait  cette  division  de  deux  bataillons. 

Faites  passer  la  revue  des  5**  bataillons ,  pour  vous  assurer  qu  il 
n*y  manque  pas  d'ofGciers,  car  il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  une  place 
vacante,  à  la  fin  de  mars,  dans  ces  bataillons. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  conn.  par  S.  A.  1.  !!■•  la  d«chMM  de  l.ettrlii(>iil)(>r({. 


14785.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  MARET. 

MINISTRE  SKCRÉTAIRR  D'ETAT ,  A  PARIS. 

Pari».  17  fëvrifr  1809. 

M.  Uaret  renverra  le  présent  mandement  à  une  commission  com- 
posée du  ministre  d'Étal  Regnaud  et  des  conseillers  d'Etat  Trcilhard 
et  Portalis,  pour  m  en  faire,  demain,  un  rapport  au  Conseil  dÉtat. 

1*  Les  évéques  doivent-ils  imprimer  des  mandemcnU  à  toute 
occasion,  sans  rime  ni  raison,  et,  à  propos  des  œufs  du  carême, 
scrutiner  la  politique  de  TÉtat? 

2*  Les  évéques  doiveul-ils  lever  des  impositions  en  France,  et 
abuser  de  la  crédulité  et  de  la  confiance  des  peuples  pour  leur  vendre 
avec  de  Targent  des  dispenses  pour  faire  gras  ? 

3*  Les  évéques  doivent-ils  profiter  des  scrupules  qu'ils  font  naître 
dans  les  consciences  pour  (axer  à  leur  profit  les  dispenses,  et  même 
faire  sorlir  de  Targent  de  TEmpire  pour  Tenvoyer  à  Rome? 

4'  Doivent-ils  mettre  les  places  dans  les  églises  â  Tencbère,  de 
sorte  que  le  peuple  ne  peut  pas  y  entrer?  Les  chaises  doivent-elles  y 
être  taxées,  et  les  places  mises  à  prix  comme  dans  un  spectacle? 

Cette  commission  rédigera  un  projet  de  décret  pour  réprimer  ces 
abus.  Ce  projet  de  décret  me  sera  présenté  demain,  au  Conseil 
d*État.  Mon  intention  est  qu  aucune  autorité  antre  que  celle  de  la  loi 
ne  puisse  lever  d'imposition ,  et  nue  imposition  fondée  sur  les  con- 
sciences est  aussi  réelle  qu*une  imposition  fondée  sur  une  base  terri- 
toriale. Mon  intention  est  qu*on  entre  gratis  dans  les  églises  :  Ions 
mes  sujets  ont  ce  droit  ;  que  Ton  puisse  avoir  des  dispenses  ponr 
faire  gras  ou  maigre ,  sans  aucune  rétribution  ;  qu  on  puisse  en  avoir 


272         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  !«'.  —  1809. 

pour  se  marier,  sans  rien  payer;  et,  pour  assurer  Teffet  de  ces  me- 
sures ,  que  tout  ce  que  les  Français  payeront  a  titre  d^aumône  soit 
soumis  à  une  comptabilité  réglée ,  sous  la  surveillance  soit  des  fabri- 
ques, soit  des  préfets;  enûn  que  des  mandements  ne  puissent  avoir 
lieu  que  lorsqu*ils  seront  provoqués  par  le  ministre  des  cuites  ,  et 
qu^aucun  ne  puisse  être  répandu  sans  avoir  été  approuvé  par  le  mi- 
nistre. On  rendra  responsables  ceui  qui  contreviendront  aux  pré- 
sentes mesures. 

Nai'olkon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Einpirc. 


14786. —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEROURG, 

MIMSTBE  DR  LA  GUBRRK,  A  PARIS. 

Paris.  17  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  du  15,  dans  les- 
quelles vous  me  rendez  compte  de  Texéculion  de  mes  ordres  pour  la 
formation  du  corps  du  général  Oudinot  et  pour  compléter  les  batail- 
lons de  guerre  des  corps  de  Tarmée  du  Rhin ,  en  me  faisant  connaître 
que,  dans  le  courant  de  mars,  ces  détachements  seront  réunis  à 
Mayence  et  à  Strasbourg.  Une  autre  mesure  reste  à  prendre,  c*est 
celle  de  former  les  4*'  bataillons  de  Tarmée  du  Rhin.  Le  plus  grand 
nombre  des  corps  ont  déjà  leurs  compagnies  de  grenadiers  et  de 
voltigeurs  des  4"  bataillons  ;  il  ne  s'agit  que  de  leur  envoyer  les  qua- 
tre autres  compagnies  de  fusiliers.  D'autres  n'ont  rien  du  4"  batail- 
lon ;  il  faut  donc  réunir  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs 
de  ces  corps  avec  les  quatre  compagnies  de  fusiliers ,  et  les  diriger 
sur  Mayence.  Faites  dresser  les  états,  consultez  la  situation  des  dépôts 
et  présentez-moi  un  projet  pour  former  ces  4"  bataillons  au  moins 
à  quatre  compagnies. 

D'après  l'original.  DépAt  de  la  guerre. 


14787.   —  AU  COMTE  FOUCHE, 

MINISTRE   DE    lA    POLICE   GENERALE,    A   PARIS. 

Paris .  20  février  1809. 

Il  faudrait  donner  pour  direction  aux  journaux  ce  qui  se  fait  à 
Varsovie.  H  y  a  là  des  bals,  diétines,  des  fêtes,  etc. ,  qui  mériteot 
attention.  Au  lieu  de  parler  tant  de  la  reine  de  Prusse,  il  faut  avoir 
les  journaux  de  Varsovie  et  en  extraire  ce  qu'il  y  a  d'important. 

D'après  la  miniite.  Archiies  de  l'Empire. 
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14788.  —  AU  COMTE  DARU, 

I^ITEXDANT  DK  LA  MAISOIV  DE  L^EyPERRUR ,  A  PARIS. 

^Paris.  SOfëvner  1809. 

Je  VOUS  envoie  les  étals,  que  m*a  remis  M.  Maret,  des  budgets  de 
la  Grande  Armée.  Vous  n  y  distinguez  pas  les  fonds  qui  ont  été  payés 
par  le  trésor  de  ceux  payés  sur  Targent  de  la  Grande  Armée.  Il  faut 
aussi  donner  plus  de  développement  au  chapitre  Dépenses  imprévues; 
28  millions  ne  peuvent  point  figurer  d*un  seul  mot.  La  même  obser- 
vation s'applique  aux  dépenses  de  Tartillerie  et  du  génie.  En  général , 
il  faut  mettre  non-seulement  les  chapitres,  mais  aussi  les  articles. 
Rapportez-moi,  demain,  ces  états  comme  je  les  demande. 

D'aprét  la  niante.  Archiwea  de  l'Eiupire. 


14789.  —  AU  PRINCE  CAMILLE  B0RGHE8E, 

GOt'VSRNEtR  GÉNIAL  DR3  DÉPARTEMENTS  AU  DELA  DES  ALPES  ,   A  TURIN. 

Paris,  ao  féfrier  1809. 

Je  désirerais  que  vous  me  remissiez  une  note  de  quelqi  es  jeunes 
gens ,  pris  dans  les  familles  les  plus  riches  et  les  plus  considérées  du 
pays,  parmi  lesquels  je  pusse  choisir  deux  pages.  Présentez-moi 
également  une  note  de  jeunes  gens  instruits  et  de  lx>nne  famille , 
susceptibles  d*élre  nommés  auditeurs  en  mon  Conseil  d*Étal. 

D'apréf  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14790. —A  CHARLES,  ÉVÊQLE  DE  RATISROXNE, 

PRIXCE  PRIMAT  DE  LA  CONFÉDÉRATION  DU  RHIM ,  A  FRANCFORT. 

Paris.  20  février  1809. 

Mon  Frère,  Tétat  de  TEuropc  nous  a  fait  penser  qu  il  était  néces- 
saire à  rintérét  commun  de  la  Confédération  et  de  Talliance  de  re^ 
quérir  la  mise  sur  le  pied  de  guerre  des  contingents  des  deux  duchés 
de  Mecklenburg  et  du  duché  d*01denburg.  Nous  avons  le  désir  que 
ces  contingents  se  mettent  immédiatement  en  marche  pour  aller  occu- 
per sans  délai  la  ville  de  Straisund  et  la  Poméranie  suédoise.  Nous 
nous  adressons ,  en  conséquence ,  à  Votre  Altesse  Eminentissime , 
pour  quelle  veuille  bien  transmettre  aux  ducs  de  Mecklenburg- 
Schwerin,  Mecklenburg-Strelitz  et  Oldenburg,  la  réquisition  quil 
est  de  notre  devoir  de  leur  faire.  Nous  ne  doutons  nullement  de 
Tempressemenl  de  ces  princes  à  remplir ,  comme  confédérés  et 
comme  alliés,  les  obligations  sacrées  que  ce  double  titre  leur  impose. 

D'aprèfl  1«  Miiato.  archive!  de  l'Empire. 

XVIII.  *** 
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14791.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  hadbid. 

Par  if,  20  février  1H09. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  dilTérentes  lettres.  Rœderer  a  demaDdé, 
je  crois,  un  congé  au  Sénat,  pour  aller  près  de  vous. 

J'ai  un  grand  désir  d'apprendre  que  fout  ce  qui  est  entre  Badajoi 
et  le  Tage  est  culbute ,  et  que  le  pays  est  soumis. 

Napoléon. 

D'aprèf  rexpédition  originale  comm.  par  lea  hëritieri  do  roi  Joseph* 


14792.   —  AU   COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MIMSTRR  DKS  RELATIONS  BXTÉRlRi-RRS,  A  PARIS. 

^aris.  21  féwrier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  mettre  dans  les  journaux  de  Hol- 
lande que,  si  l'Autriche  fait  la  guerre,  l'argent  que  les  capHafislesdu 
continent  lui  auraient  prête  serait  perdu  et  ne  serait  point  rein- 
bourse.  Faites  mettre  dans  les  journaux  d'Allemagne  et  dans  ceoi  de 
Paris  des  articles  dans  ce  sens ,  en  faisant  sentir  à  quoi  s*exposent  le$ 
capitalistes  ics  Etats  de  la  Confédération  du  Rhin  qui  font  des  affaîm 
atec  r Autriche. 

Napoléom. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


14793,   —  AU   COMTE   DE   CHAMPAGXY, 

MIMSTRR  DKS  BRLATIOKS  BXTÉaiKURKS,  A  PAKIS. 

Paris.  21  février  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci -joint  un  règfemeut 
pour  l'organisation  de  l'armée  de  la  Confédération.  Mon  intention  est 
que  vous  écriviez  à  mon  ministre  en  Bavière  et  que  vous  lui  envoyiez 
un  état  de  la  formation  que  doit  avoir  Tarmée  bavaroise ,  ainsi  que 
de  tous  les  objets  et  attirails  qui  doivent  l'accompagner.  Je  désire  qoe 
la  même  chose  soit  faite  par  les  rois  de  Wurtemberg,  de  Saxe,  ée 
Westphalie,  etc. 

Vous  donnerez  des  instructions  à  mon  ministre  près  fa  maison  de 
Nassau  et  près  les  petits  princes  qui  doivent  concourir  avec  elfe  i  h 
formation  des  régiments  n*^'  I  et  2 ,  poor  que  ces  princes  aient  i  s^en- 
tendre  entre  eux  à  ce  sujet.  La  meilleure  manière  serait  un  trùlê 
pécuniaire,  avec  la  faculté  à  la  maison  de  Nassau  de  recruter  chei  i& 
autres  princes.  Cette  affaire  doit  être  négociée  à  Francfioit,  «à  cba- 
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cuBe  des  maisons  intéressées  enverra  son  chargé  d'affaires.  lie  con- 
tingent réuni  de  tous  ces  princes  est  de  trois  mille  et  tant  d'homnies; 
la  nouvelle  formation  leur  en  demande  3,600  environ  ;  c'est  donc  à  peu 
près  600  hommes  de  plus  qu'ils  auront  à  fournir,  et  que  je  ne  fais 
|as  dilBcolté  de  payer.  Si  la  maison  de  Nassau  veut  y  joindre  un  régi- 
■ent  de  plus,  ce  qui  alors  lui  ferait  une  belle  brigade  de  trois  régi- 
neols,  je  ferais  volontiers  un  traité  pour  cela.  Alors,  le  régiment 
qoi  est  en  Kspagne  comptant  pour  un ,  ce  serait  deu&  régiments  que 
cdte  maison  aurait  encore  à  fournir.  En  attendant,  il  faut  faire  un 
traité  séparé  pour  que  le  2'  régiment  soit  mis  sur-le«champ  sur  pied 
et  puisse  entrer  en  campagne  en  avril. 

Vous  chargerez  mes  chargés  d'affaires  de  donner  les  mêmes  com- 
munications au  grand-duc  de  Wûrzburg  pour  le  régiment  n"  3,  aux 
cinq  maisons  de  Saxe  pour  le  régiment  n**  4,  aux  maisons  de  Lippe 
ftcTAnbalt  pour  le  régiment  n*  5,  aux  maisons  de  Schuarzburg,  de 
Reuss  et  de  Waldeck  pour  le  régiment  n*  6 ,  en  ayant  soin  que  chaque 
(iiarjé  d'affaires  n'ait  que  l'article  du  règlement  qui  concerne  la  com- 
Knication  dont  il  est  chargé.  Quant  aux  petits  princes  qui  ont  actuel- 
kiaent  des  troupes  en  Espagne,  s'ils  veulent  fournir  les  nouvelles 
tiDopes  demandées,  il  n'y  a  pas  de  difficulté  à  faire  un  traité  pour 
fne  l#*8  premières  soient  en  sus  et  à  ma  charge. 

Mon  intention  étant  de  lever  sans  délai  les  troupes  de  la  réserve  de 
b  troisièoie  division ,  vous  ferez  demander  par  un  acte  particulier  aux 
princes  de  Mecklenburg  et  d'Oldenburg  que  leurs  troupes  se  mettent 
<fe  marche  le  10  mars  pour  occuper  la  Fotnéranie  suédoise.  Il  sera 
nécessaire  que  mon  ministre  près  ces  maisons  se  rende  à  cet  effet,  à 
âdi«erin  et  poisse  par  sa  présence  lever  toutes  les  difficultés.  11  fera  con- 
naître que  eette  brigade  est  destinée  à  garder  la  Foniéranie  suédoise.  Mon 
^tenlion  est  également  de  lever  sans  délai  toute  la  troisième  division, 
^  se  composera  du  2*  régiment  de  Nassau,  puisque  le  f  est  en 
bjpagne,  d*nne  compagnie  de  sapeurs  de  II  ùrzburg,  du  régiment 
IT  4  fonné  par  les  cinq  maisons  de  Saxe ,  du  régiment  n"*  5  formé 
far  les  nsaisons  de  Lippe  et  d'Anhalt ,  et  du  régiment  n*  6  formé  par 
la  Baisons  de  Schwarzburg,  de  Reuss  et  de  Waldeck.  Cette  division, 
et  étant  ce  qui  est  en  Espagne ,  se  trouve  donc  encore  d'une  force 
noSsanfe;  je  désire  qaVile  se  réunisse  sans  délai  à  Francfort. 

Ainsi  il  y  a  quatre  choses  distinctes  à  faire  :  P  les  communications 
mn  difléffcnts  princes  sur  la  formation  des  régiments  ;  2*  les  arran- 
^nnailt  à  prendre  avec  les  petits  princes  pour  ce  qu'ils  peuvent  avoir 
à  fournir  en  sus  de  leur  contingent  dans  la  nouvelle  formation  ; 
3*  Tanlrt  espèce  d'arrangement  à  conclure  pour  que  la  portion  de 
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troupes  qae  ces  princes  ont  en  Espagne  soit  en  dehors  de  leur  co 
tingent  ;  mais  ces  deux  derniers  articles  doivent  être  Tobjet  de  de 
traités  difTérents,  Tarrangeroent  qui  concerne  les  hommes  que 
nouvelle  formation  des  régiments  emploie  au  delà  des  conlinga 
devant  être  considéré  comme  permanent ,  et  celui  pour  les  troop 
qui  sont  en  Espagne  n*étant  qu'accidentel;  4°  enGn,  faire  connaà 
que  je  demande  que  le  régiment  n®  4  des  maisons  de  Saxe  soit  révi 
le  15  mars  prochain,  à  Gotha,  et  que  les  autres  régiments  de 
troisième  division  soient  réunis  à  la  même  époque,  chacun  dans  le 
chef- lieu,  pour,  de  là,  se  mettre  en  marche  et  former  la  divisio 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original  Ârcbivei  des  affaires  étrangères. 


14794.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOURG, 

IlINISTRK  DB  lA  GUKRRE,   A   PARIS. 

Paris ,  SI  féwrier  lg09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  Tordre  que  le  qaarÉ 
général  de  la  division  Saint-Hilaire  se  réunisse  à  Magdeburg.  A  e 
effet,  le  10"  léger,  le  3*  de  ligne,  le  l^*"  et  le  16*  de  chasseurs,  f 
sont  dans  la  Poméranie  suédoise,  ainsi  que  Tartillerie,  sapeM 
mineurs,  etc.,  se  mettront  en  marche  pour  Magdeburg. 

Un  général  de  brigade  pour  commander,  un  intendant  pour  ftt 
ministration ,  un  commissaire  des  guerres ,  deux  officiers  d*artillcril, 
resteront  seuls  dans  la  Poméranie  suédoise.  Le  général  de 
aura  sous  ses  ordres  un  régiment  de  Mcckicnburg-Schirerin 
2,000  hommes,  un  bataillon  de  Mecklenburg-Strelitz  de  400  hoi 
et  le  contingent  d'Oldenburg  de  800  hommes.  Ces  3,000  hoi 
au  plus  serviront  pour  garder  la  province.  Le  duc  d'Auerstaedt  eni 
un  ofGcier  pour  presser  le  départ  du  contingent  des  ducs  de  M< 
burg,  en  tout  ou  en  partie,  afin  que  les  troupes  soient  disponibkÎ! 

Tout  ce  qui  se  trouve  dans  Steltin  se  rendra  également  à  Magil| 
burg,  hormis  un  bataillon  du  22'  régiment  d'infanterie  de  ligne, ifll 
compagnie  d'artillerie  et  un  commandant  français  avec  un  comnîl' 
saire  des  guerres,  un  commandant  de  place,  des  oiliriers  du  génieil 
d'état-major,  et  une  escouade  de  sapeurs.  Tout  le  reste  sera  dixi|l 
sur  Magdeburg.  La  garnison  de  Stettin  sera  de  plus  composée  l| 
800  Saxons,  pris  dans  la  division  qui  est  dans  le  duché  de  Varsoik 
et  d'un  bataillon  de  800  Polonais ,  pris  dans  un  des  régiments  fi 
sont  à  Danzig ,  de  sorte  que  la  garnison  de  Stettin  se  trouvera  iiMh 
jours  forte  de  8  à  900  hommes  et  1 ,000  auxiliaires  ;  et ,  au  moioAt 
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événement,  tout  le  contingent  de  Sirelitz,  qui  garde  la  Poméranie, 
s  y  réfugierait.  11  sera  donc  nécessaire  qne  le  général  de  brigade  qui 
commandera  dans  la  Poméranie  soit  subordonné  au  commandant  de 
Stettin. 

La  garnison  de  Kùstrin  sera  composée  d'un  bataillon  du  22*  (Fautre 
se  rendra  à  Glogau) ,  d'une  compagnie  d'artillerie  et,  de  plus,  d'un 
.bataillon  de  Polonais,  qui  s'y  rendra  de  Posen. 

La  garnison  de  Glogau  sera  composée  d'un  bataillon  du  22*,  plus 
d'un  régiment  saxon  de  1,200  hommes,  pris  également  parmi  les 
0,000  hommes  qui  sont  dans  le  duché  de  Varsovie.  Par  ce  moyen, 
il  n'y  aura  de  Français  employés  dans  les  places  de  l'Oder  que  le 
22*  de  ligne ,  quatre  ou  cinq  compagnies  d'artillerie ,  une  compagnie 
de  sapeurs ,  dix  ou  douze  ofliciers  du  génie  et  dix  ou  douze  officiers 
d'état-major. 

Quant  à  la  cavalerie ,  vous  donnerez  ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de 
prendre  un  régiment  de  cavalerie  polonais  et  de  le  répartir,  l'état- 
major  à  Stettin  et  le  reste  dans  la  Poméranie,  a  Kiistrin  et  à  Glogau, 
de  manière  qu*il  y  ait  assez  de  monde  pour  servir  ces  places. 

La  division  Saint-Hilaire  se  trouvera  donc  réunie  à  Magdeburg, 
composée  de  quatre  régiments  d'infanterie  et  deux  régiments  de  cava- 
lerie. Le  22*  restera  dans  les  places  de  l'Oder;  mais  il  pourra, 
par  la  suite,  être  remplacé  par  le  105*,  qui  a  ordre  de  se  rendre  à 
Baireuth. 

Tous  ces  ordres  seront  exécutés  avec  la  plus  grande  promptitude 
et  le  plus  grand  secret,  de  manière  qu'on  ne  les  apprenne  qu'après 
lexécation,  et  que  les  Prussiens  ne  sachent  que  ces  Polonais  sont 
dans  leurs  places  que  lorsqu'ils  y  seront  arrivés.  Vous  me  ferez  con- 
naître le  jour  à  peu  près  où  ces  mouvemeots  pourront  être  opérés. 

Xapolkon. 

D'aprèt  la  copie.  Dëpôt  de  la  gnerre. 


14795. —AU  GENERAL  CLARKE,  C0.V1TE  D'HUNEBOURG, 

HINISTRB  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Par».  21  février  1S09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  appeler  le  duc  de  Rivoli,  et 
ayez  avec  lui  une  conférence  sur  la  formation  d'un  corps  d*armée  qui 
porterait  le  titre  de  4*  corps  de  la  Grande  Armée,  et  qui  sera  composé 
des  divisions  Legrand ,  Carra  Saint-Cyr,  Boudet  et  Molitor,  et  de  la 
brigade  de  cavalerie  légère  des  quatre  régiments  qui  sont  du  côté  de 
Lyon. 
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MoD  intention  est  que  ces  troupes  se  réunissent  à  Slraslioiirg.  Je 
pourvoirai  par  la  suite  à  renforcer  les  divisions  des  généraoi  Legnad 
et  Saint-Cyr.  Toutes  ces  divisions  doivent  avoir  leur  artHlerîe,  leori 
sapeurs,  leurs  mineurs  et  leurs  pontonniers,  et  ce  corps  d'armée  son 
ordonnateur,  son  chef  d'état-niajor  et  son  commandant  d*artillene  et 
da  génie.  Vous  me  ferez  un  rapport  sur  le  jour  où  ces  seize  régimeots 
pourront  être  réunis  à  Strasboui^. 

Vous  pouvez  me  proposer  de  rendre  disponible  le  cerf»  d'artillerie 
qui  est  à  Valence. 

Dirigez  sur  Toulon  l'équipage  que  j'y  ai  demandé;  mais  ce  mou- 
vement doit  se  faire  lentement  et  sans  aucun  m<yyen  estnuMrdioaire. 
Un  jour  on  Tautre ,  je  pourrai  faire  partir  de  Toulon  mon  eipéditioo , 
qui  aura  besoin  de  rartillerie  qtie  j*ai  demandée. 

XAPOLéO». 
D'après  la  co[>ie.  Dépôt  de  la  guerre 


14796.  —  AU.  MARECHAL  BESSIERES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT     LES    PROVIXCBS     DU     NORD     DE    l'jBSPAGNR  ,     A     VALLADOUD. 

Paria,  21  févritr  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  mandé  de  faire  partir  ma  Garde  à  cheial; 
mon  intention  est  que  ma  Garde  à  pied  parte  également.  Vous  lais- 
serez en  Espagne  une  colonne  composée  de  deux  bataillons,  savoir  : 
un  bataillon  de  grenadiers ,  composé  de  !200  grenadiers  et  de  400  fu- 
siliers-grenadiers ,  et  un  bataillon  de  200  cbasseurs  et  de  400  fosi- 
liers-chasseurs.  Ce  régiment  provisoire  sera  commandé  par  on  major; 
chaque  bataillon ,  par  un  chef  de  bataillon.  Les  officiers,  soof-<iAicicn 
et  soldats  seront  pris  par  piquet  ;  il  y  aura  trois  capitaines ,  trois 
lieutenants  et  six  sous-lieutenants  par  bataillon  (ce  qui  fera  deui^  ofiî- 
ciers  par  peloton  ) ,  douze  sergents ,  vingt  -  quatre  caporaux  et  donze 
tambours.  11  restera  également  huit  pièces  d'artillerie  à  pied.  Vous 
laisserez  des  chirurgiens ,  des  administrateurs  et  des  caissons  en  pro- 
porlion  du  nombre  d'hommes  qui  restera.  Tout  le  reste  de  rartillerie. 
caissons  et  matériel  partira.  Comme  de  raison  le  biscuit,  les  vivre» 
qui  seront  dans  les  caissons ,  ainsi  (^ue  les  souliers,  seront  laissés; 
et  il  en  sera  dressé  procès-verbal  pour  qu  il  en  soit  tenu  compte  à  U 
Garde.  Les  munitions  d'artillerie,  telles  que  cartooches  d*infiuiteneH 
n  canon ,  pourront  être  laissées ,  si  le  général  la  Riboisière  le  désirf , 
et  être  entreposées  à  Burgos.  Il  sera  cependant  nécessaire  qoe  les 
caissons  partent  ;  il  y  a  assee  de  matériel  en  Kspagne. 

Faites-moi  connaître  si  le  général  Kellermann  est  a  ValladoU. 
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Faites  lui  parcourir  les  provinces  de  I^éon,  de  Sé(|{ovie,  d'Araoda, 
po«r  qu*ii  connaisse  le  pays  et  poisse  vous  remplacer  si  cela  devient 


Napolkon. 

D'après  rori^isd  comm.  par  M*"'  la  duchestc  d'istric. 


14797.  —  A  Et'GKNE  NAPOLÉOX,  vick-roi  ditalik,  a  milan. 

Parif,  21  février  1809. 

Mon  Fils,  il  parait  que  rAutricbc  veut  la  guerre;  si  elle  la  veut, 
elle  Faura. 

Faites  mettre  dans  vos  journaux  que  la  ville  de  Trieste  a  déjà  été 
deux  fois  conquise;  que,  si  elle  Test  une  troisième,  elle  se  repentira 
des  insultes  qu^elle  commet  tous  les  jours  envers  des  Français.  Gênez, 
autant  que  possible,  le  cours  des  affaires  entre  Trieste  et  Tltalie; 
empêchez  tout  échange  de  capitaux ,  et  faites  sentir  les  pertes  immi- 
nentes auxquelles  s^exposent  les  capitalistes,  en  escomptant  ou  en 

prêtant  de  Fargent  à  rAulriche. 

Napolkon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dachpsse  de  Leuchtcnbrrg. 


14798.  —  A  JOSEPH  XAPOLEOM,   ROI  IVESPAGXE,  a  madrid. 

Pari».  21  février  1809. 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  a  envoyé  ses  instructions  mili- 
Uires.  ie  vois  avec  peine  que  vous  ayez  renvoyé  le  commissaire  général 
de  police  de  Madrid.  J'en  avais  envoyé  un  à  Lisbonne.  J'ai  vu  avec 
une  extrême  surprise  la  raison  que  vous  me  donnez ,  que  la  constitu- 
tioo  le  prohibe.  Faites-moi  connaître  si  la  constitution  prohibe  que  le 
roi  d'Espagne  soit  à  la  tète  de  300,000  Français,  si  la  constitution 
IH'ohibe  que  le  gouverneur  de  Madrid  soit  Français ,  que  la  garnison 
foit  française  ;  si  elle  dit  que  dans  Saragosse  on  fera  sauter  les  mai- 
sons Tune  après  l'autre.  Il  faut  avouer  que  cette  manière  de  voir  est 
petite  et  affligeante.  Ce  n'est  point  de  l'humeur  et  de  petites  passions 
qu'il  faut,  mais  des  vues  froides  et  conformes  a  sa  position. 

Le  régiment  qui  a  été  formé  à  Léon  déserte  avec  armes  et  bagages. 
U  ea  fsera  de  même  des  autres  régiments.  Déjà  on  assassine  dans  les 
rues  de  Madrid.  Si  l'on  avait  établi  à  Madrid  un  commissaire  de  police 
à  la  manière  française,  cela  n'arriverait  point. 

Vous  ne  viendrez  à  bout  de  l'Espagne  qu'avec  de  la  vigueur  et  de 
fénergie.  Cette  afliche  de  clémence  et  de  bonté  n'aboutit  à  rien.  On 
vous  applaudira  tant  que  mes  armées  seront  victorieuses  ;  on  vous 
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abandonnera  quand  elles  seront  vaincues.  Des  membres  du  conseil 
de  Castille  que  vous  avez  relâchés  ont  rejoint  les  rebelles.  Vous  devei 
connaître  la  nation  espagnole,  depuis^que  vous  êtes  en  Espagne  et 
depuis  les  événements  que  vous  avez  vus.  En  fait  de  police,  employez 
les  individus  quels  quils  soient,  lorsqu'ils  vous  sont  utiles,  et  accou- 
tumez-vous à  compter  votre  autorité  royale  pour  bien  peu  de  chose. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'expédition  origiiule  comm.  par  les  hëriliera  da  roi  Joseph. 


14799.  — A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a  la  mn. 

Paris .  21  février  1809. 

L'Autriche  me  menace  de  la  guerre.  Je  me  moque  d'elle,  et,  aus- 
sitôt qu'elle  aura  jeté  le  masque,  je  l'en  ferai  repentir.  Je  désire  que 
vous  ne  lui  donniez  aucun  secours  pour  ses  emprunts  ;  que  vous  la 
gêniez ,  au  contraire ,  le  plus  possible  ;  que  vous  fassiez  même  tomber 
le  cours  de  ses  effets ,  si  cela  est  en  votre  pouvoir,  et  que  vous  empê- 
chiez toutes  ses  négociations.  Faites  courir  à  la  bourse  et  faites  répéter 
par  vos  journaux  les  bruits  les  plus  défavorables  à  cette  Maison ,  qui 
est  notre  ennemie  forcenée.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  ferez 
là-3essus. 

D'aprèa  la  mina  te.  Archives  de  l'Empire. 


14800.  —  A  FRÉDÉRiC-ALGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  dresdb. 

Paris.  21  février  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à  Votre  Majesté  des  observations 
sur  les  augmentations  projetées  dans  l'armée  du  duché  de  Varsovie. 
Réduire  les  bataillons  à  sii  compagnies  et  les  compagnies  à  95  hom- 
mes est  une  chose  contradictoire.  Le  premier  principe  militaire  est 
qu'un  bataillon  doit  offrir,  en  entrant  en  campagne,  un  complet  de 
800  hommes ,  afin  d'avoir,  après  les  premiers  événements ,  un  pré- 
sent sous  les  armes  de  5  ou  600  hommes.  Un  bataillon  organisé  au 
complet  de  550  hommes  ne  présenterait  qu'un  présent  sous  les  armes 
de  400  hommes  ;  ce  bataillon  serait  de  nulle  consistance  et  évidem- 
ment trop  faible.  Je  préférerais  donc  voir  les  compagnies  à  140  hom- 
mes et  les  régiments  à  trois  bataillons.  Mais  ici  un  autre  inconvénient 
se  présente;  une  administration  pour  trois  bataillons  ou  dix-huit 
compagnies  est  trop  coûteuse ,  et  il  est  d'une  sage  économie  de  n'é- 
tablir une  administration  séparée  que  pour  au  moins  vingt-cinq  ou 
trente  compagnies.  Ce  sont  ces  deux  principes  qui  déterminent,  l'un 
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la  force  des  compagnies ,  Tautre  le  nombre  des  bataillons  qui  doivent 
composer  le  corps  ayant  une  administration  séparée.  Mais ,  dans  Tétat 
actuel  des  choses,  des  changements  peuvent  avoir  quelque  danger; 
il  faut  attendre  jusqu'à  ce  que  la  crise  soit  passée.  Je  pense  qu'il 
!>eniit  convenable  de  se  borner  a  porter,  par  une  ordonnance,  les 
compagnies  existantes  à  140  hommes,  ce  qui  augmenterait  considé- 
rablement les  forces  du  duché.  Cette  augmentation  exigerait  sans 
doote  de  nouvelles  dépenses,  mais  j'autoriserais  mon  ministre  à  con- 
clure avec  ceux  de  Votre  Majesté  une  convention  par  laquelle  je 
m'engagerais  à  supporter  les  frais  qu'occasionneront  tous  les  hommes 
que  chaque  compagnie  aura  au-dessus  de  100  hommes.  Mon  opinion 
est  qu'on  pourrait  proposer  à  la  Diète  la  formation  des  régiments  à 
(iogt-^uit  compagnies  et  à  cinq  bataillons,  et  le  nombre  des  régi- 
ments à  six  de  ligne  et  à  deux  bataillons  des  gardes.  Mais  cette  orga- 
nisation devrait  être  ajournée  jusqu'à  ce  que  les  événements  soient 
«léctdés  et  qu'on  soit  tout  à  fait  tranquille  sur  les  menaces  de  l'Autriche. 
Je  désire  qu'un  des  bataillons  polonais  qui  sont  à  Danzig  se  rende 
à  Stettin  et  qu'un  autre  de  ceux  qui  sont  à  Posen  se  rende  à  Kûstrin  ; 
qa'ao  des  bataillons  saxons  qui  sont  dans  le  duché  se  rende  à  Stettin, 
et  an  régiment  à  Glogau ,  avec  un  régiment  de  cavalerie;  mais  le  duc 
<rAuerstaedl ,  que  j'ai  chargé  de  ces  détails ,  en  écrira  au  ministre  de 
Votre  Majesté.  Mon  but  est  de  composer  les  garnisons  des  places  de 
roder  de  Saxons ,  de  Polonais  et  de  Français ,  aGn  de  rendre  dispo- 
nible un  pins  grand  nombre  de  mes  troupes.  Ce  sera  une  diminution 
de  charges  pour  le  duché  de  Varsovie ,  puisque  ces  troupes  seront 
entretenues  et  nourries  aux  frais  des  places  qu'elles  occuperont. 

Dans  les  circonstances  actuelles ,  il  parait  que  l'on  entraîne  l'Au- 
triche à  sa  perte.   Ses  intelligences  avec   l'Angleterre  paraissent  de 
plus  en  pins  prouvées.  L'Angleterre  a  fait  la  paix  avec  la  Porte  par 
rinlermédiaire  de  l'Autriche ,  et  les  Anglais  ont  été  reçus  en  triomphe 
à  Coostantinople  par  l'intemonce ,  ce  qui  a  fort  indisposé  l'empereur 
de  Russie  et  moi.  Ce  prince  m'écrit  qu'il  fait  marcher  des  troupes  sur 
les  frontières  de  l'Autriche.  Je  fais  moi-même  marcher  sur  Stras- 
bourg des  troupes  que  je  destinais  à  mon  camp  de  Boulogne  et  à 
former  une  expédition  dans  la  Méditerranée  ;  mais  dans  peu  de  mois 
cela  se  décidera,  ou  par  le  désarmement  de  l'Autriche  et  son  rélablis- 
imeai  sur  le  pied  de  paix,  ou  par  la  guerre,  qui  sera  suivie  de  la 
niine  de  cette  ancienne  et  grande  monarchie.   Il  est  impossible  de 
porter  les  Anglais  à  la  paix  tant  qu'ils  auront  des  moyens  de  troubler 
^econtînenf  ;  et  le  continent  ne  sera  pas  tranquille  tant  que  l'Autriche 
^^  en  opposition  avec  nous  et  qu'elle  fera  des  fortifications  de  cam- 
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pagne  et  des  levées  de  masses  extraordinaires  que  ne  peut  supporter 
rétat  de  ses  finances,  armements  qui  supposent  des  projets  hostiles 
et  qui  appellent  des  subsides  de  TAnglelerre.  Dans  tout  élat  de  choses, 
il  y  aura  un  état  d'armement  intermédiaire  qui  précédera  la  guerre.  Je 
désire  doue  que  15,000  Polonais,  infanterie,  cavalerie  ei  artillerie, 
prennent  position  entre  Varsovie  et  Cracovie,  sur  le  terriloire  du 
duché,  et  que  les  deux  divisions  de  Saxons  qui  ne  seront  pas  em- 
ployées à  Stettin ,  Danzig  et  (jlogau ,  c'est-à-dire  environ  18,000  hooi- 
mes ,  prennent  position  en  avant  de  Dresde.  Les  autres  troupes  de  la 
Confédération  prendront  position  sur  leurs  limites,  et  mes  troupes, 
au  nombre  de  200,000  hommes,  dont  120,000  hommes  en  Italie, 
seront  en  ligne.  Je  serai  moi-même  de  ma  personne  pour  diriger 
loot.  Si  le  cas  arrive,  Votre  Majesté  peut  être  sans  inquiétudes;  on 
sera  promptement  à  Prague  et  à  Vienne.  Je  ne  puis  rien  concevoir  à 
Tesprit  de  vertige  et  de  folie  qui  s'est  emparé  des  têtes  de  ce  pays. 
Tout  ceci  n'est  qu'une  suite  de  la  contiance  que  j'ai  en  Votre  Majesté, 
et  ne  doit  pas  être  considéré  coomie  avis  officiel ,  car  j'attends  de 
voir  plus  clair  dans  les  affaires  pour  requérir  des  appots  dans  la 
Confédération ,  réquisitions  que  je  sais  être  coûteuses  et  que  je  oe 
veux  faire  que  lorsque  j'y  serai  nécessairement  obligé.  Je  me  (latte 
encore  que,  lorsque  TAutriche  verra  les  armées  françaises  et  russes 
prêtes  à  envahir  son  territoire,  elle  acceptera  la  garantie  que  l'empe^ 
reur  de  Russie  et  moi  lui  offrons  de  Tintégrité  de  sou  territoire  ; 
qu'elle  désarmera,  se  replacera  dans  une  situation  tranquille  et,  par 
là,  rendra  le  repos  à  FEurope. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  AiThives  des  afTaires  étrangères. 


14801 .  —  A  LOUIS  NAPOLKON,  1101  DK  HOLLANDE  ,  a  la  havK- 

Paris .  32  février  1H09. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  l'état  de  toutes  vos  troupes ,  atin  que  * 
dans  les  arrangements  généraux  que  je  prendrai ,  je  voie  ce  que  vou^ 
avez  à  craindre  d'un  débarquement  d'Anglais  cet  été,  et  vos  moyeo^ 
pour  les  repousser. 

D'après  la  minute.  Arcliircs  de  rErapire. 


14802.  —  AL   COMTE  DE  CHAMPAGXV, 

MINISTRK  DBS  RELATIONS  KITKRIKURKS,  A  PARIS. 

Far».  23  février  1S09. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  connaître  au  sieur  Durand  (%^^^ 
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moo  iatention  est  bieu  que  les  troupes  françaises  ne  passent  pas  à 
Stattgart  ni  à  Ludwisburg ,  et  que  les  ministres  du  Roi  soient  pré- 
venus pour  qu'ils  aient  le  temps  de  préparer  les  logements.  Écrivez 
dans  ce  sens  au  ministre  de  la  guerre,  pour  qu'il  veille  à  ce  que  les 
ministres  de  Bade  et  de  Wurtemberg  soient  prévenus  d'avance  du 
passage  des  troupes,  et  que  les  routes  soient  tracées  de  manière 
qu'elles  ne  passent  point  par  Stuttgart,  Ludwisburg  et  dans  le  lieu 
de  la  résidence  de  ces  princes. 

Témoignez  au  sieur  Heinhard  ma  satisfaction  des  notes  qu'il  a 
envoyées.  J'y  ai  remarqué  cependant  une  inei^actilude ,  c'est  que  le 
roi  de  VVestpbalie  ne  touche  point  de  traitement  comme  prince  fran- 
çais. Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  est  nécessaire  que,  dans  ses  con- 
versations, il  tâche  d'inspirer,  autant  qu'il  pourra,  l'économie  au 
Roi.  Faites-lui  connaître,  de  manière  que  cela  ne  soit  point  vu  ,  que 
ce  que  le  Roi  loi  a  dit  n'est  qu'une  cajolerie  pour  le  gagner;  que  j'ai 
écrit  au  Roi  pour  lui  témoigner  mon  mécontentement  de  ce  qu'il  avait 
dépensé  au  delà  de  sa  liste  civile,  et  qu'il  m'a  répondu  que  cela 
l'était  pas  vrai.  Répondez  au  sieur  Reinhardque  les  Français  employés 
ëans  le  palais  an  service  du  Roi  et  naturalisés  Westphaliens ,  tels  qne 
k  comte  de  Furstenstein ,  ne  sont  plus  citoyeas  français ,  et  sont  libres 
4'accepler   les  décorations  qu'ils  veulent.  Ecrivez  aussi    au  sienr 
Reinhard  de  voir  souvent  le  sieur  Siméon,  le  général  Kbié,  pour 
«onnaitre  leur  opinion  et  leur  position.  Répondez-lui,  du  reste,  que 
j'ai  lu  ses  lettres  avec  intérêt. 

Kcrivez  à  mes  ministres  dans  les  différentes  cours  pour  qu'ils  cor- 
respondent dans  la  même  forme,  et  joignent  a  leurs  dépêches  un 
bulletin  qui  rende  compte  de  ce  qui  se  passe  et  de  la  manière  dont 
le  pays  est  gouverné. 

Napoléox. 

b  a|»rès  roriginal.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


14803.   —  AU    COMTE    MOLLÎEV, 

IIINISTRK  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

ParU.  23  fétrier  1809. 

Monsieur  MoUien ,  faites  payer  quelque  à-compte  au  roi  Charles  IV 
;JOO,000  francs'. 

NilPOLÉOX. 
D'après  l'oriffinal  comm.  par  M"*  la  ronilesse  Mollien. 

'  Voir  U  pièce  o«  I3im. 
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14804.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLXEBOURG, 

MINISTRK  DE  LA  GUKRRR ,  A  PARIS. 

Parif.  23  février*  1809. 

J'ai  accordé  de  la  poudre  au  Danemark ,  j*ai  ordonné  qu'il  lui  en 
fût  livré  50  milliers;  cependant  le  Danemark  en  a  reçu  fort  peu. 
Mettez  à  la  disposition  des  agents  de  cette  puissance  les  poudres  que 
j'ai  dans  la  Poméranie  suédoise ,  jusqu'à  la  concurrence  de  50  mil- 
liers ,  qu  ils  feront  prendre  sur  les  lieux. 

D'après  la  minute.  Arcbivci  de  l'Empire. 


14805. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

l^UNISTRB  DB  LA  GUKRRB ,  A  PARIS. 

Paris .  23  février  1809. 

Je  vois  que ,  par  mes  décrets ,  il  doit  y  avoir  à  Alexandrie  130  pièces 
de  24;  il  y  en  a  143  :  c'est  donc  plus  qu'il  ne  faut.  Mais  il  n'y  a  que 
71  affûts;  il  est  donc  important  de  faire  partir  sans  délai  de  Turin 
les  58  qui  s'y  trouvent.  Il  y  en  aura  alors  129.  Il  ne  manquera  donc 
que  14  affûts  pour  que  chaque  pièce  ait  le  sien;  ce  qui,  joint  aux  75 
pour  la  moitié  en  sus ,  fera  une  centaines  d'affûts  à  fournir,  dont  un 
certain  nombre  est  déjà  indispensable.  Vous  pouvez  en  tirer  11  de 
Fenestrelle,  que  vous  dirigerez  sur-le-champ  sur  Alexandrie;  ce  qui 
portera  le  nombre  des  affûts  à  140.  Il  est  nécessaire  que  vous  ordon- 
niez qu'on  fasse  cette  année  20  affûts  de  place  a  Turin  pour  l'arme- 
ment d'Alexandrie;  ce  qui  portera  le  nombre  à  160. 

Il  doit  y  avoir  à  Alexandrie  130  pièces  de  12;  il  n'y  en  a  que  52  : 
il  en  manquera  donc  08.  Il  doit  y  avoir  130  pièces  de  6;  il  n'y  en  a 
que  29.  Il  doit  y  en  avoir  75  de  3  ;  il  n'y  en  a  que  29.  Je  juge  donc 
indispensable  de  diriger,  de  la  citadelle  de  Turin  sur  Alexandrie,  les 
neuf  pièces  de  12  et  les  neuf  pièces  de  6  qui  s'y  trouvent.  Quant  aux 
affûts ,  il  paraît  qu'il  n'y  en  a  que  49  de  12;  il  n'y  a  pas  un  moment 
à  perdre  pour  y  diriger  les  trois  qui  sont  à  Turin,  ainsi  que  tous  les 
affûts  de  campagne  et  de  mortiers  qui  se  trouvent  dans  cette  place. 
Il  paraît  qu'Alexandrie  est  en  général  dépourvue  d'affûts  de  campagne. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  et  les  états  qui  y  sont  joints,  pour 
que  vous  chargiez  une  commission  d'officiers  du  génie  et  de  l'artil- 
lerie du  projet  d'armement  et  d'approvisionnement  de  cette  place;  et, 
quand  ce  travail  sera  fait,  vous  m'en  soumettrez  le  résultat  avec  les 
états ,  ouvrage  par  ouvrage.  Il  faut  que  l'approvisionnement  de  cette 
année  soit  moindre  que  celui  de  l'année  prochaine,  et  celui  de  Tannée 
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prochaine  moindre  que  celui  de  Tannée  suivante ,  parce  que  la  place 
est  plus  Faible  cette  année  que  les  années  qui  suivront.  Mais  le  prin- 
cipal est  de  rapprovisionner  en  poudre  et  en  boulets,  proportion- 
nellement aux  pièces  existantes.  Ainsi  donc  je  désire  que  vous  me 
proposiez  un  projet  d'armement  de  la  place  d'Alexandrie,  ce  quil 
conviendrait  de  faire  s'il  y  avait  apparence ,  dans  le  mois  de  mai , 
qu'elle  pût  être  investie  dans  le  mois  de  juin ,  et  quel  serait  le  nombre 
de  pièces  qu'on  mettrait  en  batterie,  si  j'ordonnais  dans  le  courant 
de  l'année  que  la  place  fut  armée.   L'année  prochaine,  on  me  fera 
connaître  l'augmentation  d'approvisionnement  qui  sera  nécessaire,  et 
de  même  pour  les  années  1811  et  1812  ,  jusqu'à  ce  que  la  place  soit 
susceptible  de  toute  sa  défense.  Je  pense  qu'alors  Alexandrie  doit 
être  encombrée  de  munitions,  tellement  que  le  défaut  de  boulets, 
(fafrûts,  de  poudre,  ne  puisse  contribuer  à  faire  rendre  la  place. 

D'après  la  minulc.  ArcbiTei  de  l'Empire. 


14806.— Al!  GEXÉUAL  CLARKE,  COMTE  D'HINEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  \  PARIS. 

Paris.  23  fi^vrier  1809. 

Le  corps  d'obsenation  de  l'armée  du  Rhin  sera  commandé  par  le 
dac  de  Rivoli. 

L'état-major  sera  composé  du  général  de  division  Bcker,  chef  d'état- 
major,  etc.  Cet  état-major  sera  réuni  le  15  mars  à  Strasbourg. 

Ce  corps  d'armée  sera  composé  de  quatre  divisions  d'infanterie  et 
(fane  division  de  cavalerie  légère. 

Vous  me  présenterez  les  nominations  à  faire  pour  compléter  l'orga- 
nisation de  ce  corps  d'armée,  savoir  :  d'un  sous-chef  d'état-major, 
de  six  adjoints  à  l'état-major  et  d'un  adjudant  commandant  par 
division. 

D'après  U  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 


14807.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE    DE   L\    POLICE   GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

Paris .  23  février  1809. 

Où  U  Publiciste  a-t-il  pris  l'article  de  Francfort  sur  le  mouvement 
de  l'armée  française,  qu'il  donne  aujourd'hui?  Mon  intention  est  que 
les  journaux  ne  donnent  aucune  nouvelle  du  mouvement  des  troupes. 
U  Journal  de  V Empire  parle ,   sous  la  rubrique  de  Manheim ,  du 
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mouvement,  du  nombre  des  troupes  qui  la  composent.  Je  ne  sais 
qui  leur  a  dit  tout  cela. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Erapire. 


14808.  —Ai;  COMTE  DE  LAVALLETTE. 

DIRECTKUR   GENERAL  DES  POSTES,  A   PARIS. 

Parif.  25  février  1809. 

Faites  partir,  par  un  courrier  extraordinaire,  la  lettre  ci-jointe 
pour  le  roi  de  Westphalie ,  et  faites  prendre  les  dépêches  du  ministre 
de  la  guerre  pour  Mciyence ,  avant  de  Texpédier. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14809.  —A  JEROME  NAPOLEON,   ROI  DE  WESTPHALIE, 

A    CASSEL. 

Pans .  35  f<^vrier  1809. 

Mon  Frère ,  je  reçois  votre  lettre  du  20  février.  Je  donne  ordre 
que  les  2*,  3"  et  V  régiments  d'infanterie  de  ligne,  le  bataillon  d'in- 
fanterie légère  et  la  compagnie  d*artillerie  soient  réunis  à  Besançon  et 
y  séjournent. 

Je  vois  que  vous  avez  un  régiment  de  cuirassiers  :  cette  arme  ne 
me  parait  pas  convenable  pour  vous.  Vous  n'êtes  pas  une  puissance 
assez  grande  pour  avoir  un  corps  respectable  de  grosse  cavalerie  ;  ce 
qu'il  vous  faut ,  c'est  de  la  cavalerie  légère  ;  votre  cavalerie  doit  être 
toute  composée  de  chasseurs. 

Je  vois  qu'il  vous  restera  10,000  hommes,  après  que  vous  aurez 
fait  partir  les  troupes  que  vous  m'envoyez ,  et  que  vous  pouvez  en 
former  d'autres.  Pouvcz-vous  compter  sur  leur  fidélité?  Si  je  laissais 
dans  Magdeburg  le  I"  et  le  5*  de  ligne,  cotte  place  serait-elle  en 
sûreté  contre  la  corruption?  Faites-moi  connaître  le  nombre  de 
bataillons  et  de  compagnies  qui  se  rendent  à  Besançon.  Il  est  très- 
possible  que,  d'un  moment  à  l'autre,  les  troupes  françaises  fassent  un 
mouvement  sur  la  basse  Allemagne ,  et  vous  aurez  alors  à  peine  les 
12,000  hommes  que  vous  devez  avoir. 

Xapolkox. 

D'aprèi  U  copie  conjm.  par  S.  A.  I.  le  prisée  Jëréne. 
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14810.  — AU  ROI  CHARLES  IV,  au  cimtkai;  db  valençat. 

Parif  ,  25  fëvrifr  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  vous  remercie  de  rinlértH  que  vous  prenez 
à  mon  heureux,  retour  dans  ma  capitale ,  et  j*ui  reçu  avec  plaisir  vos 
félicitations  sur  les  nouvelles  victoires  de  mes  armées.  J'aurais  désiré 
apprendre  en  même  temps  que  Votre  Majesté  est  satisfaite  de  sa  sanlé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14811.  —  A  LA  RKIME  LOtiSK,  au  chatkai;  dk  valkxçay. 

Pari».  -25  février  1«09. 

• 

Madame  ma  sœur,  la  part  que  vous  voulez  bien  prendre  à  Tlicu- 
reux  succès  de  mes  armes  en  FIspagne  m  est  très  -  u<iréable ,  et  je 
vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez  à  cette  occasion. 
J'apprends  avec  peine  que  lu  sauté  du  Uoi  est  toujours  aussi  mauvaise  ; 
mais  je  pense,  ainsi  que  vous,  que  le  retour  du  printemps  et  l'usage 
des  eau\  de  (jréoux  lui  seront  d'un  elTct  salutaire. 

D'après  la  minute.  Arrhrves  de  l'Empire. 


14812.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HliXEBOllRG, 

MLMSTRK  DB  Là  GURRRC ,  A  P.AltS. 

Pans.  15  fetri<>r  1809. 

Monsieur  le  (lénéral  Clarke ,  vous  trouverez  ci-joint  Tctat  des 
troupes  wcstphatiennes  qui  arrîvcMit  à  Maycncc.  Dirigez-les  sur  Resan- 
con,  où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres.  Vous  ordonnerez  au 
général  qui  commande  à  Mayenced*en  passer  la  revue  a  leur  passage, 
et  de  vous  en  faire  connaître  la  situation ,  le  nombre  de  bataillons , 
te  nombre  de  compagnies  par  bataillon,  et  leur  organisation.  Comme 
je  donne  Tordre  au  directeur  général  des  postes  d*expédier  ma  lettre 
an  roi  de  VVestphalie  par  un  courrier  qui  passera  par  Metz  et 
Mayence ,  vous  profiterez  de  ce  courrier  pour  donner  vos  ordres  dans 
ces  deux  places  relativement  à  ces  troupes  ;  vous  prescrirez  au  général 
qni  commande  à  Resançon  d*en  passer  la  revue  à  leur  arrivée.  Elfes 
doivent  séjourner  à  Besancon  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  réunies. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépâl  ém  la  g— rra. 
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14813.  —  AU  COMTE  REGNAUD,  DE  SAINT-JEAN  D'ANGELW 

PRKSIDKNT    DB    SECTION    AU    COXSBIL    d'ÉTAT  ,    A    PARIS. 

Paris.  26fë¥rier  180V). 

Monsieur  Uegnaiid ,  j'ai  pris  un  décret  pour  attacher  quatre  audi- 
teurs à  chacun  des  (rois  conseillers  d'Etat  chargés  des  trois  premiers 
arrondissements  de  la  police,  et  quatre  au  préfet  de  police  ;  je  désire 
que  vous  nie  présentiez  un  projet  de  décret  pour  fixer  leurs  attribu- 
tions. Ces  auditeurs  recevront  un  traitement  de  6,000  francs  ;  ce  ne 
doit  pas  être  un  surcroit  de  dépense,  parce  que  les  conseillers  d'Etat 
et  le  préfet  de  police  emploieront  à  payer  les  auditeurs  les  fonds  qui 
servent  à  payer  le  travail  fait  par  d'autres,  ce  qui  sera  une  économie 
sur  les  frais  d'administration  et  de  hureau.  Les  auditeurs  près  le 
préfet  de  police  seront  chargés  de  l'interrogatoire  des  individus  qui 
sont  dans  les  dépôts  de  Saint-Denis  et  de  Vîllers-Cotterets  ;  ils  feron/ 
rinspection  de  ces  maisons  toutes  les  semaines,  de  manière  que  j'aie 
dans  leur  surveillance  une  garantie  que,  sous  le  prétexte  de  vaga- 
bondage ,  aucun  individu  n'est  vexé.  Ils  exerceront  la  même  surveil- 
lance à  Bicétrc,  à  Charenton ,  etc.,  afin  que,  sous  le  prétexte  de  folie, 
il  ne  soit  exercé  aucun  acte  arbitraire.  Les  individus,  arrêtés  chaque 
jour,  qui  ne  pourront  pas  être  interrogés  par  le  préfet  de  police,  le 
seront  par  les  auditeurs,  afin  que  ces  interrogatoires  aient  une  forme 
légale  et  soient  faits  par  des  hommes  qui  aient  ma  confiance,  et  avcr 
la  diligence   nécessaire  pour  prévenir  toute  vexation  ou  détention 
injuste.  Indépendamment  de  ces  fonctions ,  vous  leur  en  trouverez 
d'autres  analogues.  Mon  but  secret^ est  d'avoir  des  hommes  de  con- 
fiance qui  apprennent  la  marche  de  la  police  et  se  mettent  au  fait  de 
ses  détails.  Je  désire  aussi  que  tous  les  citoyens  qui  vont  à  la  préfec- 
ture de  police ,  et  qui  ne  peuvent  pas  parler  au  préfet ,  trouvent  tou- 
jours un  auditeur  auquel  ils  puissent  s'adresser.  Quant  aux  auditeurs 
attachés  aux  conseillers  d'Etat,  mon  intention  est  que  les  interroga- 
toires et  autres  détails  que  ne  peuvent  pas  faire  les  conseillers  d'État 
soient  faits  par  eux  ;  qu'ils  puissent  être  envoyés  sur  les  différents 
points  de  l'Empire  pour  y  étudier  les  localités,  les  individus,  la 
marche  des  affaires ,  et  éclaircir  les  affaires  scabreuses  ;  qu'ils  fassent 
le  rapport  des  affaires  contentieuses  du  ministère  au  Conseil  d'Etat; 
qu'ils  aient,  sous  l'inspection  du  ministre,  la  visite  des  prisons  d'État, 
l'interrogatoire  des  individus,  enfin  prennent  des  idées  sur  la  marche, 
non  théorique,  mais  réelle,  du  Gouvernement. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  maréchal  Regnaud  de  Saint-Jean  d'Angely. 
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14814.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTK  D'HIXEBOURG , 

m^lSTBK  DR  LA  GUKRRB,   A  PARIS. 

Paris.  :>6  féfrier  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  porter  une  attention  particu- 
lière au  camp  de  Boulogne.  Ce  camp  est  composé  de  sept  i*'  batail- 
lons, qu*il  faut  maintenir  au  <}rand  complet  de  manière  qu  ils  forment 
6,000  hommes  ;  ce  qui,  joint  aux  4,000  marins  et  aux  1 ,000  hommes 
d'artillerie,  portera  la  force  de  ces  troupes  à  11,000  hommes,  force 
raisonnable  et  qui  est  nécessaire. 

Le   i*  bataillon  du  19*  na  aujourd'hui  que   700  hommes  sous 
les  armes  ;  celui  du  30'  n'est  que  de  550  hommes  ;  celui  du  25'  D*a 
que  700  hommes;  celui  du  28*  na  que  600  hommes;  celui  du  46* 
n'a  que  550  hommes  ;  celui  du  50*  n'a  que  700  hommes  ;  celui  du 
75'  n'a  que  500  hommes  :  mon  intention  est  que  vous  me  proposiei 
les  moyens  de  faire  fournir  par  les   dépôts   le  nombre   d'hommes 
nécessaire  pour  porter  ces  bataillons  au  présent  sous  les  armes  de 
840  hommes,  et  cela  avant  le  30  mars.  Je  remarque  que  ces  sept 
régiments  devraient  être  chacun  au  grand  complet,  lorsqu'ils  auront 
reçu  la  conscription  de  1810,  et  que  cependant  il  manquera  300  hom- 
mes au  36*,  300  hommes  au  46*,  400  hommes  au  75*,  etc.  Propo- 
sez-moi les  moyens  de  remédier  h  ce  déficit.  11  faut  que  ces  sept 
régiments,  avec  les  13*  léger,  108*  et  48*,  qui  sont  les  dix  régiments 
qui  ont  leurs  4**  bataillons  pour  la  défense  du  Nord,  soient  maintenus 
à  leur  très-grand  complet,  et  qu'il  y  ait  plutôt  i  ou  500  hommes  de 
plus,  comme  il  en  est  des  quatre  régiments  qui  sont  en  Bretagne. 
Après  avoir  ainsi  pris  des  mesures  pour  compléter  ces  dix  bataillons, 
il  faudrait  pouvoir  eu  former  une  division  de  réserve  pour  la  porter 
ailleurs ,  et  la  remplacer ,  dans  la  défense  du  camp  de  Boulogne  et 
de  TKacaut,  par  dix  bataillons  provisoires  formés  de  conscrits  de  1810 
et  de  compagnies  des  5**  bataillons  qui  sont  dans  les  "li*  et  25*  divi- 
sions militaires.  Présentez-moi  la  formation  de  ces  dix  bataillons  de 
deux  compagnies  de  chacun  de  ces  5"'  bataillons.  Ainsi,  à  lu  fin  de 
mai,  ces  bataillons  pourraient  être  formés  et  rendre  disponibles  les 
dix  4*'  bataillons  composés  déjà  d'anciens  soldats. 

Napolkon. 

D'aprè»  U  copie.  D^pdl  do  U  guerre. 


xvm.  19 
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14815.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D  HLNEBOURG , 

MIMISTRK   DK  Là  GUKRRK,  â  PARIS. 

Paris.  3ti  fëvrier  1909. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  mon  intention  avait  été  de  réuDÎr  le 
corps  de  Westphalie  à  Metz.  Comme  vous  m*avez  mandé  que  voos 
Faviez  dirigé  sur  Besancon ,  je  n'ai  pas  voulu  changer  cette  direction. 
En  y  réfléchissant  mieux,  je  trouve  de  Tinconvénient  à  le  laiBsar 
séjourner  dans  un  pays  si  voisin  de  la  Suisse.  Le  1*'  régiment  est 
arrivé  à  Mayence  le  21  février;  il  ne  sera  peut-être  pas  encore  arrivé 
à  Wissembourg  ;  envoyez-lui  par  un  courrier  Tordre  de  se  diriger  sur 
Metz.  Les  autres  régiments  prendront  la  route  de  Metz  de  rendroil 
où  on  les  rencontrera. 

Autant  que  je  puis  comprendre,  ces  corps  arriveront  à  Metz  dénués 
de  tout.  Or,  envoyer  dans  les  Pyrénées  des  hommes  qui  peupleront 
les  hôpitaux  et  accroîtront  le  nombre  des  mécontents,  ce  n'est  pas 
la  peine.  Ces  corps,  arrivés  à  Metz,  seront  passés  en  revue,  et  vous 
prendrez  mes  ordres  sur  leur  destination  ultérieure. 

Napolkox. 

D'après  la  copie.  DëpM  de  la  ffuerre. 

14816.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U  UARIXK,  A  PARIS. 

Par»,  28  février  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  il  faut  que  la  marine  fasse  estimer 
et  se  charge  de  la  comptabilité  et  du  payement  des  baraques  du  camp 
de  Rayonne ,  de  sorte  qu  elle  proGt€ra  des  matériaux ,  lorsqu^il  sen 
question  de  démolir  ces  baraques. 

Faites  achever  les  constructions  de  Rayonne.  U  serait  bien  impor- 
tant que  les  deux  corvettes  et  les  deux  bricks  fussent  mis  à  leau  sans 
retard ,  afm  d* avoir ,  d'ici  au  mois  de  mars ,  quatre  bâtiments  en  appa- 
reillage pour  les  points  où  il  serait  nécessaire  de  les  envoyer,  Rayonne 
étant  le  seul  port  d*04j  Ton  peut  sortir  en  tout  temps. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine 


14817.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Paris .  26  fërrier  1809. 

Vous  pouvez  faire  partir  pour  Cayenne  le  brick  le  Milan  avec 
60  hommes  de  troupes  et  tout  ce  qu  il  peut  porter  de  nécessaire  à 
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cette  colonie.  Je  désire  égalemeot  que  vous  expédiiez  pour  Cayenne 
les  deux  frégates  que  j*ai  à  rembouchure  de  la  Loire,  en  mettant 
sur  chacune  200  hommes  et  en  les  chargeant  de  tout  ce  dont  cette 
colonie  a  besoin.  Je  crois  qu*il  faudrait  destiner  pour  la  même  colonie 
OB  des  deux  bricks  qui  sont  à  Rayonne,  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
armer  sans  délai.  Ce  port  a  FavAutage  de  permettre  de  sortir  par  toute 
saison.  On  pourrait  encore  y  destiner  un  nouveau  brick  et  une  des 
conrettes  qui  de\'aient  partir  pour  Saint-Domingue  ;  ce  qui  ferait  deux 
frégates ,  trois  bricks  et  une  corvette ,  qui  porteraient  800  hommes 
de  troupes.  Faites-moi  un  rapport  particulier  là-dessus,  et  faites - 
mot  connaître  quand  ces  bâtiments  pourront  partir,  le  point  oii  les 
troupes  doivent  s'embarquer,  et  Tépoque  présumée  de  l'arrivée  k 
Cayenne. 

0'aprè*  U  «iauto.  Arcliivet  de  l'ËBiptre. 


14818.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  îffilUCHATEL, 

MAJOR    GéxÉRAL,    A    PARIS. 

Paris.  26  février  1809. 

Témoignez  au  général  Soult  *  mon  mécontentement  sur  la  uon- 
chalance  qu  il  met  dans  la  police  ;  que  c'est  lui  qui  en  est  chargé  ; 
qu'il  doit  faire  arrêter  les  individus  qui  se  sont  mal  comportés ,  en- 
voyer de  nombreux  otages  à  Rayonne  et  assurer  la  tranquillité  du 
pays  ;  que  celte  faiblesse  qu'il  met  dans  son  gouvernement  à  Santauder 
m'étouue,  et  que  je  n'y  conçois  rien.  Envoyez  cette  lettre  au  maré- 
chal Kellermann ,  que  vous  chargerez  spécialement  de  la  lui  faire 
parvenir  promptement. 

D'aprèf  la  ninale.  Airhitca  de  PEapire. 


14819.  _  Ai:  GÉNÉRAL  COMTE  VIALTHER. 

COMMANDANT    l.KS   C.RKNADIKRS  A  CIIFA  AI.    DK    LA  T.ARDK  IMPKRIALK  ,   A   PARIS. 

Pari».  26  février  IK.MK 

Mon  intention  est  que  les  chcvau-légcrs  polonais  de  ma  Garde 
soient  armés  de  lances.  Entendez-vous  avec  le  conseil  d'admini.stra- 
tion  pour  les  faire  préparer,  a6n  qu  à  l'arrivée  de  ce  corps  à  Paris  ou 
puisse  les  lui  délivrer  et  qu  il  s  exerce  au  nuiniement  de  cette  arme. 

D'aprét  la  minute.  Archives  de  TRinpire. 

1  Général  de  bri^de ,  comroaniaiit  la  proiiare  àe  Saalnidcr. 

19. 


292         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  !«'.  _  iS09. 
14820.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib,  a  miuh. 

Parii ,  27  février  1809. 

Mon  Fils,  il  De  faut  point  se  presser  de  former  des  camps;  ils  ne 
servent  de  rien ,  et  mars  est  une  saison  trop  défavorable  pour  faire 
sortir  mes  troupes  de  leurs  quartiers  d'hiver.  Faites  rapprocher  de 
VAdige  les  corps  qui  s*cn  trouvent  éloignés.  Je  considère  comme 
étant  en  bataille  les  corps  qui  sont  depuis  Ferrare,  Bologne,  Modèoe, 
Mantoue  et  Peschiera  jusqu'à  Tlsonzo;  ceux  qui  sont  plus  loin  et  qiii 
doivent  former  les  quatre  divisions  doivent  se  rapprocher.  Préparez 
Tartilleric  et  ne  faites  point  de  mouvements  hostiles  avant  mai. 
D'ailleurs  je  suis  à  Paris  ;  avant  de  rien  faire,  écrivez-moi. 

J'ai  donné  l'ordre  au  prince  Borghese  de  réunir  pour  la  lin  de  mars 
à  Plaisance  les  3*'  bataillons  du  2'  de  ligne,  du  3%  du  67*  et  du  9^, 
plus  un  cinquième  bataillon,  composé  moitié  du  56*  et  moitié  du  37'; 
cela  formera  une  réserve  de  4,000  hommes.  Huit  jours  après  quelle 
sera  réunie  et  formée,  vous  enverrez  le  général  Charpentier  en  passer 
la  revue,  et,  quinze  jours  après,  vous  pourrez  la  passer  vous-même. 
Je  les  ai  mis  là  pour  qu'ils  manœuvrent  et  achèveut  de  s'organiser. 
D'ailleurs,  je  pense  qu'ils  doivent  être  parfaitement  à  Plaisance,  qoi 
est  une  bonne  ville.  Le  prince  Borghese  a  dû  m'envoyer  800  cuiras- 
siers à  Vérone;  arrétez-les  à  Brescia,  passez-en  la  revue,  et  faites- 
moi  connaître  le  jour  où  ils  arrivent,  et  quand  ils  pourront  partir. 
Mon  intention  est  de  les  diriger  sur  Au;]$burg,  pour  les  incorporer 
dans  la  division  des  cuirassiers  du  général  Espagne;  mais  ce  mouve- 
ment ne  se  fera  pas  sans  ordre.  J'ai  ordonné  au  prince  Borghese  de 
former  un  régiment  de  600  hommes  de  cavalerie  légère,  tiré  des 
dépots  (lu  Piémont  ;  ils  seront  dirigés  sur  Plaisance. 

Je  me  suis  décidé  à  réunir  les  deux  divisions  Molitor  et  Boudet  à 
Strasbourg,  où  je  forme  un  corps  d'armée. 

\APOLKO>i. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A,  I.  M"**  la  duchesse  de  hiMiclitenberg. 


14821.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  UOl  D'ESPAGNE,  a  M.mn» 

Paris.  27  février  1809. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  17  février,  en  réponse  à  nu 
lettre  n**  2,  dont  vous  croyez  avoir  à  vous  plaindre,  ainsi  que  des 
conseils  donnés  au  général  en  chef  de  mes  armées  en  Espagne  ;  biefl 
moins  ai-je  pu  y  trouver  la  cause  et  la  justification  d'un  grand  nom- 
bre de  passages  dans  votre  lettre.  Je  pense  que,  si  vous  la  relisiei  dt 


( 
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sang-froid,  vous  partageriez  celte  opinion.  Je  souhaite  fort  que  les 
événements  ne  deviennent  pas  tels  que  vous  ayez  un  jour  à  recon- 
naître qu'il  y  avait,  dans  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite,  beaucoup 
de  choses  à  prendre  en  considération. 

Napoléon. 

D'aprét  l'êipëdition  originale  comni.  par  let  héritiers  du  roi  Joteph. 


U822    —AU  GKXERAL  CLARKK.  COMTK  D'HIXKBOURG , 

MIXISTRK    DK    \A    GURRRB ,    \    PARIS. 

Paris.  28  fétrier  1809. 

Donnez  Tordre  au  général  du  génie  Chambarlhiac  de  se  rendre  à 
Aiigsburg,  où  il  sera  attaché  au  corps  d'Oudinot.  Il  se  rendra  de  là  à 
PasFau  pour  y  faire  le  projet  de  deux  têtes  de  pont  sur  la  rive  droite 
de  rinn ,  qui  assurent  en  tout  temps  le  passage  de  cette  rivière.  Mon 
intention  est  que  ces  ouvrages  consistent  en  un  fort  carré,  dans  le 
genre  de  celui  de  Praga ,  en  bois ,  environnés  de  petits  forts  ou 
redoutes  détachées,  en  forme  de  camp  retranché.  Il  y  a  de  ce  côté 
de  Passau  une  grande  quantité  de  bois. 

D'après  U  minole.  Archives  de  l'Kropire. 


14823.  —A  JÉRÔME  XAPOLKOX  ,  ROI  DK  WESTPHALIE , 

A  CASSEL. 

Paris  .  28  férrier  1809. 

Mon  Frère,  j'ai  donné  Tordre  que  vos  troupes  soient  réunies  à 

Metz ,  cette  place  me  paraissant  plus  convenable  pour  les  recevoir  et 

les  organiser  que  celle  de  Resançon.  Je  verrai  avec  plaisir  que  vous 

portiez  cette  division  à  8,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  la  copia  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jërdne. 


14824.  —  AL    COMTE    DK    CHAMPAGNY  , 

MIXISTRB  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  1*'  mars  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Faites 
une  note  à  II.  de  Metternich,  fort  simple,  dans  laquelle  vous  lui 
transcrirez  les  passages  des  dépêches  de  mon  ministre  à  Constanti- 
nople  et  de  mon  consul  en  Rosiiie  relatifs  à  la  conduite  des  agents 
autrichiens.  Faites  mettre  aussi  dans  les  journaux  un  article  qui  fasse 
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connaître  légèrement  la  conduite  que  tiennent  ces  deux  agents  contre 

la  France. 

Présentez-moi  un  projet  de  note  en  réponse  à  celle  de  M.  Ver 

Huell,  pour  lui  faire  connaître  que  non-seulement  il  m*est  impossible 

de  renvoyer  les  troupes  que  le  roi  de  Hollande  a  dans  le  nord ,  mais 

qu'il  est  nécessaire  que  ce  prince  mette  promptemeut  le  reste  de  son 

armée  en  situation  de  défendre  le  pays  contre  les  agressions  de 

r  Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  l'origiDal.  Arcbivet  des  afiairet  étraBgèrtt. 


14825.    —  Ali  COMTE    DE    CHAMPAGNY , 

MlNISTtE  DBS  R1ELAT10NS  BXTBKIBURBS  ,  A  PARIS. 

Pfer».  ]•'  mar»  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-foint  un  rapport  ssr 
des  fabrications  d*annes  que  Ton  fisiit  à  Coborg  pour  le  compte  de 
PAutricbe.  Vous  donnerez  ordre  an  sieur  Bacber'  de  se  rendre  sor- 
k-cfaamp  à  Coburg ,  de  témoigner  mon  extrême  naécontentemeet  ëe 
la  conduite  que  tient  cette  Maison,  et  de  déclarer  qu'elfe  aût  à  rappekr 
sans  délai  ceux  de  ses  membres  qui  sont  au  service  d* Autriche  ;  â 
défaut  de  quoi ,  je  la  citerai  devant  le  Protecteur,  pour  rendre  compte 
de  sa  conduite.  Le  sieur  Bâcher  se  mettra  en  route  au  reçu  de  cette 
lettre  et  fera  diligence. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

1482G._Al]  GÉNÉRAL  CLABKE,  COMTK  D'HliXEBOURG, 

MIXISTRK    DU   LA    GUJSREK,    A    PARIS. 

Paria.  !«'  nara  1S09. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  j'ai  a  Tile  d'Aix  une  escadre  de  douze 
vaisseaux  de  guerre  et  de  m  frégates.  Il  est  donc  indipensable  d'avoir 
à  Tile  d'Aix  assez  de  troupes  pour  la  mettre  a  Tabri  de  toute  attaque. 

Donnez  Tordre  au  général  commandant  la  12*  division  de  se 
rendre  avec  tout  soVi  état-major,  à  la  Rochelle,  où  le  siège  de  la 
division  militarre  sera  f5xé  désormafs. 

Donnez  ordre  que  le  général  de  brigade  commandant  à  Tile  d'Aix 
■  en  découche  jamais. 

Réunissez  à  Tilc  d'Ai\ ,  à  Rochefort  et  à  Oleron  tout  ce  qa  il  y 
a  de  disponible  des  66^  86*  et  26*.  Mon  intention  est  qu'il  f  ^ 
1,800  hommes  à  Tile  d'Aix,  et  à  la  Rochelle  autant,  poufant  se 

^  Chargé  d'affaires  près  h  diète  de  la  CenfédératioD  ôm  Bbin. 
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diriger  sur  Tile  d*Aix,  si  elle  étail  attaquée.  Iji  général  de  brigade 
se  tiendra  constamment  dans  Tile  d'Aix.  Le  général  commandant  la 
dit isîoa  sera  prêt  â  se  porter  partout ,  de  la  Rochelle. 

Doottea  ordre  à  an  officier  général  d'artillerie  d'aller  inspecter  les 
batteries  des  iles  d'Aix  et  d'Oleron  et  de  s'assurer  qu  elles  sont  suffi- 
saanment  approvisionnées.  Kenonvelez  Tordre  que  l'approvisionne- 
ment  de  sîéjg^  soit  réUMi  à  l'ile  èhïx. 

Natoléon. 

D'après  la  copie.  Dëp^t  de  la  guerre. 


14827. —  AL  GK^^KRAL  CLARKR,  COMTE  I>'HL\RilOLRG, 

MIKISTtR    DR   LA    GUBRRR ,  A  PARIS. 

Paria.  I«' roart  1809. 

Vous  donnerez  ordre  au  f]énéral  du  génie  Chainbarlhiac  de  se 
rendre  à  Augsburg;  il  commandera  le  génie  du  corps  du  général 
Oudinot.  Après  qu'il  aura  fait  toutes  ses  dispositions  pour  or^^aniser 
son  arme  à  ce  corps,  il  se  rendra  à  Munich  et  à  Passau.  Il  .sera 
accompagné  des  capitaines  du  <]énie  Mallct  et  Maillard  et  des  gardes 
do  génie  Maraire  et  Potttier,  qoi  ont  dirigé  les  travaux  de  Praga. 
Vovs  loi  ferez  connaître  que,  arrivé  à  Passau,  mon  intention  est  qu'il 
reconnaisse  la  place,  pour  remplir  le  croquis  ci-joint.  Ce  croquis  est 
fait  indépendamment  du  terrain,  pour  expliquer  mon  idée.  1^  réduit 
a  été  fermé  k  la  gorge,  loin  de  la  rivière,  parce  qu'on  se  souvient 
que  le  faubourg  est  bas  et  que  le  coteau  de  la  rivière  est  extrêmement 
rapide. 

Voici  l'instruction  générale  que  vous  lui  donnerea  : 

1*  Faire  établir,  sous  la  protection  de  la  citadelle  actuelle,  sur 
les  bords  de  la  rivière,  un  Im'al  oii  5  à  <>00,(>0<)  rations  de  biscuits, 
quelques  milliers  de  quintaux  de  farine,  quelques  millions  de  car- 
touches ,  se  trouvent  en  sûreté  si  Tennemi  prenait  Passau  ; 

i*  Faire  armer  la  citadelle  de  pièces  de  24  et  de  I H  dans  les  parties 
luisses  qui  battent  la  rivière  (  on  m'assure  qu'il  n'y  a  que  dos  pièces 
4ie3); 

3*  Faine  entrer  dans  la  citadelle  quelques  antres  pièces  de  24; 

i*  Faire  une  reconnaissance  de  tonte  la  ville ,  qui  est  environne^ 
de  murs  ; 

.5*  Mettre  des  petites  pitVes  dans  les  différentes  tours ,  pour 
défendre  les  quais; 

6*  Faire  un  projet  pour  la  défense  de  l'isthme,  qui  a,  je  crois, 
nn  fossé  plein  d'eau  et  une  contrescarpe ,  mais  qoi  est  dominé  par 
une  hauteur  dont  il  faut  projeter  l'occupation  ;  il  parait  que  Passau 
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ne  peut  être  pris  que  par  cette  hauteur,  puisque  d'un  autre  côté  il 
est  couvert  par  le  Danube  et  Tlnn,  deux  rivières  importantes; 

T**  Tracer  un  ouvrage  selon  le  croquis  et  les  instructions  ci-joiots, 
de  manière  qu  il  y  ait  une  tête  de  pont  pour  résister  à  une  attaque  de 
vive  force  et  empêcher  le  passage  de  Tlnn. 

Vous  ordonnerez  à  deux  ingénieurs  géographes  de  lever  le  pays 
aux  environs  de  la  place,  de  reconnaître  les  routes  de  Passau  à  Ratis- 
bonne ,  en  Bohême  et  à  Linz ,  sur  la  rive  gauche  ;  la  rive  droite  est 
sufGsamment  connue. 

Vous  écrirez  au  sieur  Otto  une  lettre  dont  le  général  Cbambarlhiac 
sera  porteur.  Vous  le  chargerez ,  après  qu'il  aura  6ni  son  travail  sur 
Passau ,  de  voir  Burghausen ,  et  de  s  assurer  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'établir  3  à  4,000  hommes  à  Tabri  de  toute  attaque. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


14828.  —  NOTE  SUR  PASSAU. 

Paris.  l«r  mars  1909. 

Passau  est  un  poste  important,  surtout  pour  TofTensive.  En  mar- 
chant en  Autriche ,  rien  ne  peut  être  plus  avantageux  que  de  suivre 
le  Danube.  Dès  ce  moment,  Tarmée  ne  peut  manquer  de  munitions 
ni  de  vivres ,  et  alors  elle  peut  manœuvrer  comme  elle  veut. 

Dans  ce  plan  de  campagne ,  Passau  est  appelé  à  jouer  un  grand 
rôle.  Centre  de  Tannée,  il  doit  contenir  tous  les  magasins  et  en  être 
fentrepot.  Tout  doit  arriver  pur  le  Danube.  Il  fîiut  donc  avoir  des 
magasins  sur  le  bord  de  ce  fleuve;  il  faut  les  avoir  sur  la  rive  gauche, 
c'est-à-dire  du  côté  de  la  citadelle.  Il  est  donc  nécessaire  de  faire 
l'inventaire  de  ces  magasins  et  de  connaître  la  quantité  de  poudre  et 
de  biscuit  qu'on  peut  y  déposer.  Il  y  a  là  des  bâtiments  qui  paraissent 
considérables.  Il  faut  que  tout  cela  soit  entreposé  dans  la  citadelle, 
ou  en  bas  dans  les  bâtiments  qui  seront  protégés  pur  elle.  Ainsi  ce 
premier  besoin  sera  rempli. 

La  position  de  la  citadelle  de  Passau  rend  maître  du  pont  du 
Danube  et  aussi  de  celui  de  l'inn,  que  la  citadelle  domine  entièrement; 
mais  on  n'est  pas  maître  du  passage  de  l'Inn. 

D'un  autre  coté,  l'espace  défendu  par  la  citadelle  est  bien  petit 
pour  pouvoir  être  défendu  par  une  année;  la  ville  tout  entière  ne 
serait  point  de  trop.  Cette  ville  paraît  d'une  facile  défense.  Il  faudrait 
un  plan  qui  fit  connaître  la  situation  des  murs  et  des  quais  sur  une 
plus  grande  échelle.  Il  y  a  une  muraille ,  et  un  fossé  que  sans  doute 
on  peut  remplir  d'eau,  et  qui  dès  lors  est  à  l'abri  d'un  coup  de  maio. 
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La  bauleur  qui  est  de  ce  côté  n'est  qu'à  200  toises  et  parait  devoir 
être  facilement  occupée.  Moyennant  celte  occupation ,  la  place  se 
trouverait  à  Tabri  d*un  coup  de  main.  Les  troupes,  les  magasins,  et 
3  à  4,000  hommes  qui  se  trouvent  toujours  sur  les  derrières  d*une 
grande  armée  seraient  à  Tabri  des  attaques  d'une  division  ennemie  qui 
se  porterait  sur  les  derrières  de  rarmée. 

La  citadelle  actuelle  exerce  son  action  sur  toute  la  rive  gauche  du 
Danube;  mais  la  rive  droite  de  Flnn  domine  entièrement  la  rive 
gauche  et  la  ville.  Il  est  donc  indispensable,  par  ces  considérations 
et  par  des  considérations  plus  importantes  encore ,  d'être  maître  de 
ce  passage  de  Tlnn  et  d'établir  un  ouvrage  sur  la  rive  droite  de  Tlnn. 
Cet  ouvrage,  devant  avoir  plusieurs  buts,  doit  pouvoir  être  défendu 
avec  400  hommes,  et  cependant  doit  avoir  un  développement  assez 
grand  pour  servir  de  retraite  à  une  armée.  Dans  cette  situation,  un  sys- 
tème de  fortifîcation  analogue  au  croquis  qu'on  joint  ici  parait  propre 
à  remplir  ce  double  but.  Un  réduit  de  quatre  ou  cinq  cents  toises, 
revêtu  en  bois  de  pin ,  et  trois  bastions  détachés ,  se  flanquant  entre 
eux  sur  les  hauteurs,  construits  comme  des  ouvrages  de  campagne 
et  réunis  par  un  chemin  couvert,  semblent  atteindre  le  but  qu'on  se 
propose. 

Il  y  a,  entre  la  tête  de  pont  de  Praga  et  celle  de  Passau ,  cette  dif- 
férence qu'à  Praga  on  pouvait  s'appuyer  à  la  Vistule,  le  terrain  étant 
de  niveau ,  et  qu'ici  il  faut  occuper  le  hauteur,  en  se  réunissant  au 
fleuve  par  de  simples  lignes. 

Ainsi  donc  on  désire  trois  choses  :  1°  une  reconnaissance  exacte 
da  pourtour  de  Passau  ;  2*  un  tracé  des  ouvrages  qu'on  vient  d'indi- 
quer sur  la  rive  droite  de  Tlnn  ;  3^  un  tracé  de  la  gorge  de  la  ville  ^ 
du  côté  de  l'isthme,  avec  un  projet  pour  occuper  la  hauteur. 

La  citadelle  serait  à  l'abri  d'un  coup  de  main  avec  i  ou  500  houmies; 
les  ouvrages  sur  la  droite  de  l'inn  seraient  défendus  avec  5  ou  t>00 
hommes.  On  aurait  1 ,800  hommes  pour  surveiller  la  place  et  occuper 
la  hauteur  du  côté  de  l'isthme.  Ainsi,  avec  3,000  hommes,  on  oblige- 
rait l'ennemi  à  un  grand  siège ,  et  on  aurait  pour  la  guerre  d'Autriche 
le  plus  grand  avantage  qu'on  puisse  avoir  :  un  pont  sur  l'Inn  et  un 
pont  sur  le  Danube.  11  faut  que  ces  ouvrages  soient  poussés  de 
manière  qu'à  la  fin  de  mai  ils  soient  exécutés.  On  fera  le  plan  des 
environs  de  la  place  à  douze  cents  toises.  Ainsi  le  premier  dépôt  de 
Taroiée  serait  Ulm ,  Passau  ensuite,  et  l'intermédiaire  serait  Ratis- 
bonne  ou  Ingolstadt. 

I>  aprét  la  ninalc  Arcliitcs  rie  l'F.iBpire. 
*  Ainti  dans  la  ininate. 
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14829. —  A  ELGÈXE  NAPOLÉON,  viCK-noi  imtalib,  a  mila!». 

Paris,  !•'  m%ft  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  23  février.  RieD  n*est  immi- 
nent  entre  T Autriche  et  nous.  La  saison  n'est  p<is  assez  avancée  pour 
faire  ramper  les  troupes;  je  crains  les  maladies.  Cependant  j'appronve 
tout  ce  qui  tend  à  approvisionner  les  magasins ,  à  organiser  les  équi- 
pages d'artillerie,  à  armer  les  places  et  à  faire  avancer  les  corps  qui 
sont  le  plus  loin.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  général 
Marmont  ;  cependant  vous  ne  me  le  dites  pas  positivement;  je  désire 
savoir  si  vous  lui  eu  avez  envoyé  un.  Ne  lui  écrivez  plus  désormais 
qu*en  chiffre.  D'ailleurs,  de  petits  bateaux  peuvent  lui  être  expédiés 
facilement  de  Venise.  Chargez-le  de  faire  reconnaître  les  frontière» 
de  la  Croatie  et  la  position  qu'il  faudrait  prendre  pour  tenir  en  échec 
le  plus  grand  nombre  de  forces  possible ,  et  si  peut-être  le  travail  de 
quelques  fortifications  sur  la  ligne  des  frontières  ne  serait  pas  utile; 
car  failes-lui  bien  comprendre  qu'il  faut  qu'il  serve  à  contenir  une 
force  autrichienne  un  tiers  plus  forte  que  lui,  et  que,  s'il  restait  inac- 
tif sur  Zara,  il  serait  nul  pour  larmée  d'Italie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coBin.  par  S.  \.  I.  H*"*  la  duchesse  de  Leuchteaberg. 


Ii830.— A  ELGKXK  NAPOLÉON,  vick-roi  d'itamb,  a  milax. 

Paris ,  I**  mars  1809. 

Mon  Fils ,  je  vois  avec  plaisir  que  la  frégate  la  Caroline  ci  les  deux 
bricks  le  Lépante  et  le  Mameluk  sont  entrés  à  Ancôue.  J*ai  ordonné 
à  toute  la  division  que  j'ai  à  Corfou  de  se  rendre  à  Ancdne;  elle  est 
composée  de  deux  frégates  et  de  plusieurs  bricks.  Nous  aurons  alors 
des  moyens  de  communication  avec  la  Dalmatie.  J*aî  fait  remplacer 
les  deux  frégates  de  Corfou  par  deux  frégates  neuves.  Je  verrai  avec 
plaisir  que  la  frégate  la  Corona  se  rende  également  à  Ancônc. 

Napoléon. 

D'aprèsi  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  XI"^  la  duchesse  de  Leuchtenber;). 


14H31.  _  A  ELGÈNE  NAPOLEON,  vick-roi  ditalib,  a  \k\iAS. 

Paris.  P'  mars  1809. 

Mon  Fils ,  le  mois  de  mars  est  encore  trop  froid  poor  réunir  la 
division  italienne  à  Monlechiaro;  préparez  tout  pour  cela,  mai»  réiH 
nissez-la  un  peu  plus  tard.  11  me  semble  que  je  vous  ai  fait  venir  deo\ 
bons  généraux  de  brigade  d'infanterie  de  l'armée  de  Naples.  Je  sens 
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que  vo«ft  avei  besoin  de  deoi  généraux  de  brigade  de  cavalerie  ;  je  voas 
icitioe  le  général  de  brigade  Broc ,  qui  a  été  grand  maréchal  du  roi 
de  Hollande.  Il  faut  penser  à  un  bon  général  pour  commander  à 
Palmanova  et  à  un  bon  colonel  pour  commander  à  Osoppo,  à  de 
bons  gouverneurs  pour  Venise,  pour  Mautoue.  Faites-moi  connaître 
quand  on  commencera  Tarmcmcnt  de  Maighcra.  Faites-moi  conaaitre 
la  sitiiâtîoa  de  Palmanova  et  qnei  est  Tapprovisionnement  de  siège  et 
de  guerre  qui  a  été  fixé  pour  cette  place,  ainsi  que  Tapprovisionne- 
ment  actuel,  et  quand  il  sera  complet. 

Xapoléon. 

Difvè*  U  tmfit  cmub.  par  S.  A.  I.  U"*  la  dadietsa  ée  Lcnchlenberg. 


14832.  —  AU    COMTE    DE   CHAMPAGNY, 

IIINISTRR  DBS  RELATIONS  EXTKRIKURES ,  A  PARIS. 

Paris,  2  mars  1809. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  chef  de  division  chargé  do 
cette  partie  de  ce  qu'on  a  poussé  la  négligence  au  point  de  ne  pas  se 
faire  adresser  les  joumaux  ofBciels  des  différentes  cours  de  TEurope.  Il 
est  honteux  qu'on  nait  point  aux  relations  extérieures  les  journaux  de 
Vienne,  de  Saint-Pétersbourg,  etc.  Ce  n'est  pas  la  faute  des  ambas- 
sadeurs, mais  de  ceux  chargés  de  correspondre  avec  eux.  En  général , 
les  boréaux  des  relations  extérieures  ont  besoin  detre  remués. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  travail  sur  le  budget  des  rela- 
tions extérieures,  qui  va  toujours  eu  augmentant,  et  que  vous  me 
(usiez  faire  un  état  comparatif,  chapitre  par  chapitre,  des  budgets 
<ies  années  ix,  x,  xi,  xii,  xiii,  xiv,  1806,  1807  et  1808,  avec  les 
(iemandes  que  vous  faites  pour  1809.  Les  dépenses  seront  divisées  en 
kn\  colonnes  :  la  première ,  pour  les  sommes  décrétées  au  commen- 
cement de  Tannée,  et  Tautrc,  des  sommes  dépensées;  la  seconde 
colonne  sera  intitulée  Dépenses  réelles.  Les  dépenses  des  relations 
ntêrieores  augmentent,  et  cependant  nous  n'avons  ni  légation  de 
Undres,  ni  légation  de  Lisbonne ,  de  Rome ,  de  Suéde ,  etc. 


b 


«prêt  la  ninala.  Archivea  de  F  Empire. 


14833.  —  AU  COMTE  REGNIER, 

GRAVD    JUGR,    MIMSTRR    DK    LA    JUSTICK ,    A    PARIS. 

Pariti.  2  mars  1800. 

On  m'assure  qu'à  Gènes,  en  1808,  il  y  a  eu  huit  cents  naissances 
<)ui  n'ont  pas  été  portées  sur  l'état  civil.  Probablement  il  y  en  aura 
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davantage  en  Toscane,  et  un  plus  grand  nombre  dans  les  montagnes. 
N'y  aurait-il  pas  quelques  mesures  à  prendre  pour  obliger  les  parents 
à  faire  inscrire  leurs  enfants  sur  les  registres  de  Tétat  civil? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14834.—  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTRK  UK  lA  GLBRRB  ,  A  PARIS. 

Paria.  S  mars  1K09. 

J*ai  reçu  votre  rapport  du  1"  mars  sur  les  ofGciers  à  employer  au 
corps  d'observation  de  Tarmée  du  Rhin.  Nous  ne  connaissons  pas  de 
80U8-chef  d'état-major;  cela  complique  l'administration  et  est  même 
dangereux.  Le  général  d'HasIrcI  se  rendra  au  corps  d'Oudinot,  d'où 
il  sera  retiré  selon  les  circonstances. 

L'adjudant  commandant  Fourn  a-t-il  servi  dans  la  cavalerie? 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Kmpire. 


14835.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MIMSTRB    DR    I.A    GUKRRR ,    A    PARIS. 

Paris.  2  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrivez  au  général  Mathieu-Dumas  ^ 
qui  se  trouve  à  Grenoble ,  de  passer  en  revue  les  régiments  portugak  s 
et  de  vous  faire  connaître  dans  quel  esprit  ils  sont ,  le  cas  qu'on  pet:^^t 
en  faire,  et  si  on  peut  les  employer  dans  une  guerre  en  Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 


14836. —  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  stuttgar- 

Paris.  3  mars  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  21  février.  Je  \o  •« 
avec  plaisir  que  Votre  Majesté  est  contente  des  troupes  du  génér..^' 
Oudinot.  Dans  le  courant  de  mars ,  j'aurai  un  corps  d'armée  de  vin^J^ 
régiments  d'infanterie  et  de  cinq  régiments  de  cavalerie,  en  Alsac^^- 
Le  maréchal  duc  de  Rivoli  en  prendra  le  commandement  et  aura  sc^^ 
quartier  général  à  Strasbourg.  Si  les  circonstances  me  portent  ^^ 
Allemagne,  je  serai  fort  aise  de  passer  quelques  jours  dans  vots*^ 
belle  maison  de  Luduigsburg.  Votre  Majesté  ne  doute  point  du  pla>' 
sir  que  j'aurai  de  la  revoir  et  de  présenter  mes  hommages  à  la  Rein^^- 

Xapoléox. 

D'après  la  copie  romm.  par  S.  M.  le  roi  de  War:ombpr<j. 


CORRESPONDAXCE  DE  x\APOLËON  h'.  —  1809.         301 
lig37.   _   AU  COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

3klIXlSTRK  DES  BKLATIONS  EXTÉBIRUBKS  ,   A  PARIS. 

Parii.  3  mAri  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  coiiiiaitre  uu   sieur   Bignon  la 
réponse  que  j'ai  faite,   que  je  ne  comprenais  point  le  traité  qui 
appelle  les  comtes  de  Hochbcrg  à  la  succession  de  Rade;  que,  du 
jour  où  je  Taurais  reconnu,  je  ne  pourrais  m*cmpéchcr  de  traiter  les 
jeunes  comtes  comme  princes  du  sang  de  Bade,  et  la  déGnition  de 
celte  qualité  est  celle  du  droit  au  trône.  Ecrivez  au  sieur  Bignon  de 
n'être  pas  contraire  à  cette  affaire,  d*avoir  beaucoup  d'honnêtetés  et 
(Tégards  pour  les  jeunes  comtes,  de  cultiver  leurs  bonnes  dispositions, 
de  s'expliquer  peu  sur  ces  affaires,  de  dire  à  la  comtesse  que  je  ne 
suis  point  en  opposition  avec  elle.  Mais  c'est  une  affaire  à  propos  de 
laquelle  il  faut  marcher  avec  circonspection,  ménager  le  margrave  et  se 
tenir  dans  une  mesure  prudente.  Recommandez  au  sieur  Bignon  d'en- 
voyer fréquemment  une  chronique  de  cette  cour  sur  le  grand-duc, 
sur  le  prince  héréditaire,  sur  la  princesse,  sur  la  comtesse,  sur  les 
comtes  :  faire  connaître  leurs  noms,  leur  âge,  leurs  dispositions;  éga- 
ieniont  pour  les  filles,  s'il  y  en  a.   Recommandez,  en  général,  cela 
à  tous  mes  ministres. 
Le  sieur  Bignon  doit  éviter  toute  discussion  avec  le  ministre  de 

Russie  et  être  bien  avec  lui. 

Xapolkon. 

D'après  l'origiiMl.  Archives  des  affairet  étrâDgères. 


11838.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HliXEROURG, 

IIINISTRE    DR    LA    GURRHK ,   A    PARIS. 

Paris.  3  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  je  vous  envoie  le  projet  de  formation 
d'une  réserve  de  régiments  provisoires ,  sur  lequel  je  désire  que  vous 
ne  fassiez  un  rapport.  Faites-moi  connaître  si  je  n'ai  rien  oublié  et 
s'il  y  a  des  changements  qu'il  soit  convenable  de  faire  pour  épargner 
des  marches  aux  troupes.  Enfin  présentez-moi  des  états  qui  m'ap- 
prennent si  les  5"  bataillons  pourront  fournir  ces  quatre,  trois  ou 
deux  compagnies  pour  concourir  à  ladite  formation.  Les  10,000  hom- 
mes de  réserve  que  forme  ma  Garde  sont  destinés  à  compléter  les 
5"  bataillons  et  à  les  mettre  à  même  de  fournir  les  hommes  néces- 
saires. Il  faut  donc  qu'une  colonne  des  états  que  vous  ferez  dresser 
indique  le  nombre  d'hommes  qui  leur  manquera  ,  après  avoir  épuisé 
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tout  leur  monde  ;  cette  coloone  sera  la  colonne  de  distribution  des 
10,000  hommes  de  la  Garde.  Il  ne  vous  échappera  pas  que,  par  ce 
moyen,  j'aurai  6,000  hommes  à  la  Rochelle,  3,000  en  Bretagne, 
9,000  à  Paris,  5,000  au  camp  de  Boulogne,  2,500  pour  la  défense 
de  lisU^aut,  2,500  pour  garder  Wesel,  5,000  k  Strasbourg,  2,500 
à  Metz  et  10,000  Français  en  Italie;  total,  i5;500  hommes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  UépèL  de  la  guerre. 


14839. —  AU  MARECHAL  DAVOLT  ,  DUC  D'ALERSTAEDT , 

COMMANDANT  L*ARMéK  DU  RIIIX,  A  BRVIRT. 

Paria.  3  mar»  1809. 

Mon  Cousin ,  ex\ièdlez  un  officier  au  général  Oudinot  pour  savoir 
si  les  têtes  de  pont  du  Lecb ,  que  j'avais  fait  faire  dans  la  dernière 
guerre ,  ont  été  conservées ,  et  combien  de  jours  il  faudrait  pour  les 
rétablir. 

Xapoi.kow 

D'après  l'onginal  comm.  par  II"**  la  maréchale  priocease  d'RciKmubl. 


14840.  -  A  ELGÈXE  NAPOLKOX .  vick-roi  d'italik,  a  milak. 

Paria,  s  wun  1809. 

Mon  Fils,  le  15  mars,  vous  ferez  tracer  la  tétc  de  pont  du  Taglia- 
mento ,  et  on  y  travaillera  de  suite.  Je  désire  avoir  snr  ce  pont  un 
fort  n  étoiles  de  trois  à  quatre  cents  toises  de  développement,  ayant 
de  bons  fossés  pleins  d'eau,  faisant  réduit,  et  quatre  redoutes  formant 
trois  fronts  de  bastion  ou  un  demi-hexagone  de  neuf  cents  à  mille 
toises  de  développement.  Ces  redoutes  seront  fermées  à  la  gorge  ;  on 
mettra  de  Teau  dans  les  fossés ,  si  cela  est  possible ,  pour  qu'elles 
puissent  se  défendre  isolément ,  et  elles  seront  flanquées  de  manière 
à  pouvoir  se  défendre  entre  elles.  On  liera,  par  la  suite ,  ces  redoutes 
par  des  fossés ,  des  palissades  et  des  chemins  couverts ,  ce  qui  formera 
la  tête  de  pont  ;  le  réduit  en  assurera  le  passage.  Vous  me  ferez  con- 
naître ce  quest  devenue  Tancienne  tête  de  pont  de  la  Piave,  et  s'il 
y  a  des  ouvrages  de  campagne  à  faire  sur  les  rivières  en  avantjde 
Palmanova. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coma,  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leaclilenberg. 
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14841.  —  A  EUGÈXE  NAPOLÉON,  vicb-roi  ditalik,  a  milax. 

Paris .  3  mars  1809. 

Mon  Fils  ,  je  reçois  votre  lettre  du  25  février ,  où  vous  me  rappelez 
que  j'ai  trois  camps  en  Italie  :  celui  de  Montecbiaro ,  celui  d'Udine 
et  celui  de  San-Dauielc.  Je  conoais  le  camp  de  Montecbiaro,  mais  je 
ne  connais  pas  les  deux  autres;  envoyei-nren  le  tracé,  et  faites-moi 
connaître  combien  de  bataillons  ils  peuvent  contenir  et  de  quelle 
manière  ils  sont  disposés. 

Napoléox. 

D'afrès  la  copie  ccmun.  par  S.  A.  1.  Il**  U  dac bette  de  Leschleaberg. 


14842.  —  A  RUGÈNfe:  NAFOLKON ,  vick^roi  ditaub,  a  milan. 

Paris.  3  mars  1809. 

lion  FiU ,  Cesarotti  a  laissé  une  bistoire  des  Papes  ;  faites-vous 
rendre  compte  de  cet  ouvra^jc,  et,  s*il  tend  à  faire  connaître  le  mal 
que  les  Papes  ont  fait  à  la  reli<^ion  et  à  la  cbrétienté ,  faites-le  imprimer 
sans  délai. 

X.APOLKON. 
D'après  la  copie  corom.  par  S.  A.  I.  M**  la  dachessc  de  Leucbtenberg. 


14843.   —   AU   COMTK   DE   CHAMPAGNV, 

XIMSntB  DKS  RKtATIONS  EXTRIUKIURS,  A  PARIS. 

Pari».   4  mars  1809. 

Monsieur  de  Champa<{ny,  je  pense  qu'il  faut  envoyer  un  courrier  a 
Saint-Pétersbonfg . 

Vous  y  enverrez  la  conversation  que  vous  avez  eue  *  avec  M.  de 

*  RAPPORT    DK    M.    LE    COMTi:    I)X    CHAIIPACW    \   S\    SUJKST^    L*K1IPEREIIR. 

Paru.  2  aart  1S09. 

Sire, 

J'ai  rboDDeor  de  meltrp  sous  \e%  yeiii  d(*  Voiro  MaJMté  le  précin  de  mon 
entretien  de  ce  jocr  arec  M.  Tambassadenr  de  la  cour  de  Vienne. 

L'AvtAS^AMra  d'Actrichb.  —  Monsieur  le  Comte,  je  viens  vous  annoncer 
Farrivée  du  comte  de  Hier;  il  a  mis  neuf  jours  à  se  rendre  de  Vienne  è  Paris. 
Il  a  trouvé  la  roule  encombrer  de  nei^e  et  de  troupe».  Je  sais  autorisé  k  vons 
prévenir  qae  le  courrier  prochain  m'apportera  la  réponse  de  ma  Coar  à  diffé- 
rentes notes  qne  vous  m'avei  adressées  au  sujet  de  cet  officier  italien  insulté  è 
Trieste  et  de  Pacte  de  violence  exercé  contre  un  homme  d'L'dine.  Sa  Majesté 
TEmpereor,  mon  maître,  a  ordonné  à  cet  é<fard  des  recherches  dont  on  n'avait 
pas  encore  reçu  è  Vienne  le  résultat. 

Le  MiiHimw».  —  J'ewpère  alors  ,  Monstenr  T Ambassadeur,  qae  votre  courrier 
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Meltcrnich  et  la  note  que  vous  devez  lui  remettre.  Vous  ferez  con- 
.  naître  que  je  fais  réunir  toutes  les  troupes  de  la  Confédération  ;  qu  il 


aura  à  m* annoncer  la  répression  de  ces  attentats ,  dont  j*ai  regretté  d'avoir  si 
souvent  de  justes  plaintes  à  vous  porter. 

L*Ambassadbur.  —  J'ai  aussi  reçu  Tordre  de  ma  Cour  de  prévenir  Volrp 
Excellence  que,  ainsi  que  je  l'avais  prévu,  le  retour  de  TEmpereur  Napoléon, 
Tordre  donne  aux  princes  de  lu  Confédération  du  Rhin  et  enfin  quelques  •rtidi's 
insérés  dans  les  journaux  français  et  allemands,  ont  donné  à  ma  Coor  de  jostei 
inquiétudes,  et  qu'elle  a  cru  devoir  faire  sortir  ses  troupes  du  pied  de  paix  où 
elles  ont  été  jusqu'à  présent;  mais  que  TP^mpercur,  mon  maître,  toujoors 
animé  des  mêmes  sentiments,  ne  prend  cette  mesure  que  parce  qu'il  t'y  voit 
forcé,  et  qu'il  conserve  toujours  à  l'égard  de  la  France  les  dispositions  les  plus 
pacifiques. 

Lk  Ministre.  —  Est-ce  que  vous  voulez  nous  faire  la  guerre,  Momieiir 
TAmbassadcur  ? 

L'AuBASs.^DKUR.  —  Si  nous  avions  voulu  vous  faire  la  guerre,  dous  n'aurions 
pas  attendu  ce  moment  :  avant  le  mois  de  janvier,  nos  troupes  auraient  ëtë  sur 
le  Rhin. 

Lr  MimsTRK.  —  Cela  n'eût  pas  été  si  facile,  Monsieur  de  Mettcrotch.  Les 
moyens  que  nous  avons  ik  vous  opposer  en  ce  moment  existaient  au  mois  de 
janvier. 

L'A\iBASS\DF.uR.  —  Mais  TP^mpereiir  était  en  Espagne 

Lk  Mimstrr.  —  Oui,  mais  en  1805,   vous  étiez  à  LIm  qu'il  était  encore  i 

Boulogne,  et  il  n'est  pas  arrivé  trop  tard Soyez  vrai.  Si  vous  faites  marcher 

des  troupes,  c'est  que  la  faction  anglaise  a  pris  le  dessus  à  Vienne.  Oo  aflecte 
des  alarmes  pour  séduire  et  entraîner  TEmpereur;  ceux  qui  sont  au  fait  et  qai 
dirigent  ce  qui  se  passe  chez  vous  n'en  ont  pas;  d'ailleurs,  ils  ne  peutent  en 
avoir.  Comment  seriez-vons  alarmés  dans  ce  moment,  lorsque  vous  ne  Téliei 
pas  au  mois  d'août  dernier?  Alors  l'Empereur  n'était  pas  en  Espagne;  alors  il 
couvrait  toute  T Allemagne  de  ses  troupes;  il  occupait  sur  vos  derrières  laSilésie 
et  le  grand-duché  de  Varsovie  ;  les  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin  étaient 
campées,  et  cependant  vous  restiez  tranquilles  :  vous  vouliez  attendre*  les  évé- 
nements. Actuellement  vous  feignez  des  inquiétudes,  vous  vous  alarmes  do 
retour  de  l'Empereur,  comme  s'il  avait  dû  rester  toujours  en  Espagne;  xom 
vous  plaignez  d'un  avis  donné  aux  princes  de  la  Confédération,  comme  si  ces 
avis ,  qu'a  rendus  nécessaires  la  continuation  de  vos  armements ,  étaient  autre 
chose  que  l'avis  de  se  tenir  priais;  et  vous  m'annoncez  que  vous  faites  marcher 
vos  troupes!  Pas  un  homme  n'a  hougé  de  la  part  de  la  Confédération  ni  de  la 
France.  Si  vous  n'avez  pas  fait  la  guerre  à  l'Empereur,  vous  lui  aves  Mé  la 
sécurité  de  la  paix;  vous  avez  précipité  son  retour;  vous  Taves  empêché  de 
poursuivre  les  Anglais  en  personne  et  de  leur  fermer  le  chemin  de  la  mer; 
vous  avez  arrêté  des  expéditions  projetées  contre  TAngleterre;  des  troupes  qai 
se  rendaient  à  Toulon  et  à  Boulogne  ont  suspendu  leur  marche  à  Lyon  et  à 
Metz.  Par  les  menaces  que  vous  avez  faites,  vous  avez  servi  TAngleterre.  Par* 
lerai-je  de  cette  fermentation  dont  on  agite  les  Etats  autrichiens?  de  cette  opi- 
nion qu'on  a  dirigée  contre  la  France?  des  insultes  faites  ik  Trieste  à  des  officiers 
français  et  italiens?  de  l'assassinat  de  nos  courriers  si  longtero|M  impuni?  des 
articles  de  la   Gazette  de   Presbovrg?  des   fausses  nouvelles   répandnes  sur 
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est  indispensable  de  sortir  de  cet  état  de  choses  ;  qu  il  parait  que 
TAutriche  fait  marcher  ses  troupes  ;  que  je  compte  sur  la  promesse 


rEIspagnc?  de  l'accuril  fait  à  Trirstc  aux  ofBoicrs  dv  la  fré<{atc  espagnole  envoyéi* 
par  les  insur«jés?  du  libelle  de  M.  de  Oevallos,  répandu  k  Vieooe  avec  profusion? 

l/A%iB')s.SAnKLR.  —  Monsieur,  C(*tlc  brochure  tnvsi  venue  de  Munieb. 

Le  Mimstrk  —  \>  pouvait-elle  pas  y  ^Ire  venue  de  Vienne?  An  reste,  le 
livre  s* est  vendu  À  Vienne;  il  s'est  vendu  avec  la  permission  de  la  police.  J'en 
fi  vu  Tannonce  publique,  et  je  sais  qu'on  n'annonce  ainsi   que  les  livres  dont 

elle  permet  la  vente.  Je  continue Partout  vos  agents  se  sont  montrés  les 

ennemis  de  la  France.  Je  vous  mettrai  sous  les  yeux  des  extraits  de  correspon- 
dance qui  vous  feront  connaître  la  conduite  de  votre  internonce  à  Constant inopic 
et  celle  de  votre  consul  en  Botnie. 

L*.AifB«s.H«nitrR.  —  Mais  n*avons-no«s  pas  k  nous  plaindre  aussi  de  M.  de 
Latour-Maubourg ,  qui  a,  pour  ainsi  dire,  déclare  la  guerre  entre  la  France  et 
TAutriche ,  en  rompant  toute  communication  entre  les  Français  et  leurs  alliés  et 
les  Autrichiens? 

Lk  Mixistr»^.  —  Que  devait  donc  faire  M.  de  Latonr-Maubourg?  Assister  au 
triomphe  des  Anglais?  Vraiment  cela  eût  été  trop  complaisant. 

Voilà  donc  les  griefs  que  nous  pourrions  alléguer  contre  vous;  et  cependant 
vous  savez  si  notre  conduite  a  été  pacifique.  A-t-on  fait  à  votre  Our  une 
demande  qui  put  blesser  le  plus  faible  de  ses  intérêts?  Vous  a-t-on  dit  un  mot 
dont  vous  puissiez  vous  plaindre?  Vous  avez  répandu  le  bruit  qu'on  vous  deman- 
dait Trieste,  Fiume,  la  Croatie 

L*AiiB4S.H%DRt'R.  —  (Vest  dans  la  Gazeite  (T Allemagnr  qu'on  a  imprimé  cela. 

Lk  MimiSTRF.  —  Mais  par  ordre  de  votre  cabinet  et  par  des  lettres  venues  de 
Vienne  et  de  Presbourg;  mais  c'est  en  Aulricli!'  aussi  qu'on  Va  imprimé.  Kt  il 
vous  était  si  facile  de  désabuser  votre  peuple;  avez-vous  dit  un  mot  pour  cela? 

L'Ambjissadbur.  —  Mais  ici  me  parle-t-on  davantage?  Si  l'F^mpereur  avait 
réellement  des  inquiétudes  sur  ce  qu'on  a  appelé  nos  armements,  pourquoi,  au 
lieu  de  se  taire  avec  moi  et  d'appeler  les  troupes  de  la  Confédération,  ne  m'a-t-il 
pas  parlé?  On  se  serait  expliqué  et  probablement  entendu. 

Lr  Mi.viSTRR.  —  A  quoi  cela  aurait-il  servi?  k  quoi  ont  servi  des  démarches 
semblables  faites  il  y  a  cinq  mois?  L'Empereur  ne  vous  parle  plus,  Monsieur, 
parce  qu'alors  il  vous  a  parlé  en  vain,  parce  que  vous  avez  perdu  auprès  de  lui, 
par  des  promesses  trompeuses,  le  crédit  qu'on  accorde  au  titre  d'ambassadeur. 
Rappelez-vous  qu'alors  vous  promites  qu'il  ne  serait  plus  donné  suite  k  vos 
mesures  militaires;  que  les  exercices  de  la  milice  discontinueraient  avec  la  belle 
saison ,  que  la  reconnaissance  du  roi  Joseph  ne  souffrirait  aucune  difficulté ,  et , 
sor  tous  ces  points ,  vous  vous  disiez  autorisé  par  votre  Cour.  D'ailleurs ,  je 
répondrai  en  un  seul  mot  :  l'Empereur  a  pu  être  réservé  avec  un  ambassadeur 
que  sa  Cour  avait,  pour  ainsi  dire,  désavoué,  et  qu'il  a  aussi  considéré  commfr 
auteur  de  démarches  hasardées  que  les  faits  ont  démenties;  mais  il  n'a  pas  fait 
appeler  un  seul  homme  de  la  Confédération.  De  l'avis  de  se  tenir  prêt  k  celui  de 
marcher  que  vons  avez  donné,  il  y  a  loin.  Les  troupes  qui  étaient  sur  la  Saône 
et  la  Menrthe  y  sont  encore ,  et  n'ont  pas  bougé. 

L'Amiam^deur.  —  Mais  une  partie  de  ces  promesses  a  été  effectuée;  on  n'a 
rien  ajouté  à  l'organisation  militaire. 

Le  MmrSTRB.  —  On  a  tout  fait  pour  inquiéter. 

XVIII.  20 
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de  TËmpcreur  de  marcher  de  son  coté  ;  qu'enQn  la  paix  avec  TAn- 
gletcrre  nestXaisableque  lorsque  le  contiaoïit  sera  paciGé. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.  Arclnrcs  des  affaires  étrangères. 

L'ÂMMSMDIOR.  —  Je  ne  crois  pas  que  les  exercices  aient  été   contimiés 
pendant  rhiver. 

Lr  IfiMiSTRR.  —  ATrieste,  pondant  l'hiver,  les  milices  ont  été  exercées  dans 
le  vieux  théâtre. 

L'AiiBASSiiDRUR.  —  Koûn,  si  le  roi  Joseph  n*a  pas  été  reconnu,  il  faut  l'altri- 
bucr  à  la  conférence  d'Ërfurt.  Certes,  si  TEmpercur  avait  voulu  admettre  k  cette 
conférence  l'Empereur  mon  maître,  ou  seulement  s'il  m'avait  été  peraûsd^f 
aller,  ainsi  que  je  l'avais  proposé ,  la  reconnaissance  aurait  été  prononcée.  Eté 
ne  l'a  pas  été ,  parce  que  cette  conférence  a  donné  des  soupçons,  parce  que  II 
Russie  est  intervenue,  parce  que  son  langage ,  fort  peu  amical,  a  orfenté,  parce 
que  crtte  réunion  de  deux  grandes  puissances,  dont  on  ignorait  les  vues  et  loi 
résoletions,  a  fait  juger  que  cette  affaire  de  la  reconnaissance  se  trouvait  liée  â 
d'autrrs  arrangements  dont  on  a  cru  devoir  exiger  la  connaissance. 

Lr  MitisTRR.  —  Votre  promesse  était  absolue;  elle  a  été  laite  dans  un  temps 
où  la  conférence  d'Ërfurt  était  prévue;  elle  était  (aile  m  retour  d'une  promené 
du  Gouvernement  français  d'évacuer  la  Silésie,  promesse  qu'il  a  eiTectuëe.  A» 
surplus,  ce  résultat  de  la  conférence  d'Ërfurt  vous  a  été  connu.  Vous  savez  Iûm 
qu'elle  n'était  pas  dirigée  conive  vous.  Pourquoi  donc  n'avesi-vous  pas  fait  cotte 
reeon naissance  ? 

L'.Amb\ssai)RI'k.  —  Mais  le  général  Andréoasy  a  rejeté  la  reconoaisstorf 
conditionnoUc  que  nous  avions  offerte.  iD^aiNcors.,  si  nous  n'avons  pas  fait  'a 
reconoaissaucc,  nous  avons  parlé  de  conserver  des  relations «imicalcs  avec  le  roi 
Joseph,  comme  roi  d'Espagne. 

Lk  Ministre.  — Alonsieur  l'Ambassadeur,  je  crains  que  vous  ne  vous  tronipici; 
ces  termes  ne  sont  point  dans  la  réponse  de  votre  Coor.  EUt-ce  en  faisant  impri- 
mer avec  affrctaliun  les  libelles  des  insurgés ,  est-ce  en  quittant  Madrid  et  eo 
suivant  les  insurges  que  votre  chargé  d'affaires  à  Madrid  a  prouve  qu'il  avait 
ordre  (I\Mrn  l'ami  du  roi  Joseph?  Au  surplus,  que  prélendoient  la  France  dit 
Kiifisie  en  vous  demandant  celte  -reconnaissance?  Faciliter  In  pai\  avec  l'Aoglc' 
terre,  ne  laisser  k  cette  puissance  aucune  chance  de  troubler  le  continent,  et, 
par  là,  la  porter  à  la  paix  dont  tout  le  monde  a  besoin.  Vous  êtes  venus  ils  j 
traverse ,  vous  avez  pris  le  langage  et  embrassé  la  défense  de  l'Angleterre.  Imh 
avez  dit  au  public  que  vous  armiez.  Vos  gazettes,  qui  sont  d'une  si  grande  cir- 
conspection, ont  été  pires  que  les  plus  mauvais  libelles  de  Loudres.  Lapaixiiec 
l'Angleterre  n'a  pas  eu  lieu.  L'Angleterre  triomphe  ù  Constantinople  de  w» 
voir  courir  à  la  guerre.  'Qu'en  espérez-vous? 

L'AiiB^ssADRiiR.  —  Actuellement  que  nos  troupes  vont  sortir  de  l'état  de  pitf 
où  elles  étaient,  on  verra  la  différence  entre  cet  état  et  celui  où  elles  voit 
se  placer. 

Le  Ministre.  —  On  verra  les  résultats  de  neuf  mois  de  préparatifs.  Croycs- 
vous  de  bonne  foi  qu'ils  puissent  faire  peur  cl  en  imposer  ù  personne?  .Ao  sur- 
plus, je  vous  le  répète,  l'Kmpercur,  qui  ne  vous  demande  rien  que  de  le  ïùt 
jouir  de  la  sécurité  de  la  paix ,  ne  veut  .pas  la  guerre;  il  la  fera  si  vous  Yj  ooa- 
truignrz.  Il  ne  vous  en  a  pas  donné  le  plus  léger  prétexte.  Je  lui  rendrai  coniplf 
de  la  communication  que  vous  venez  de  me  faire.  Je  ne  rais  où  vos  mesorcs 
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liSii.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HLNEBOURG . 

MIXISTRK  DR  LA  GUKRRR  ,   A  PARIS. 

Paris,  4  WMn  lê09. 

Monsieur  le  Gcoéral  Clarkc,  mon  intention  est  de  changer  la  direc- 
tion des  divisions  Boiidet  et  Molilor,  et  de  les  diriger  sor-le-cbamp  , 
par  le  plus  court  clieuiin,  sur  LIm.  Je  vous  indiquerai  demain  la 
route  qu'elles  devront  suivre. 

Je  désire,  en  con.séqueDce ,  que  les  divisions  Saiot-Cyr  et  Legrand 
partcBt  sans  délai  de  Metz  et  arrivent  le  plus  tôt  possible  à  Strasbourg. 
Je  sttppose  que  ces  deux  divisions  pourront  partir  après-demain,  0, 
de  IleU,  et  pourront  ainsi  être  arrivées  à  Strasbourg  le  12  ou  le  13. 

IXonnez  ordre  au  général  Montbruu  d'être  rendu  à  Strasbourg  le 
là  maiv. 

Donnez  ordre  au  général  Gudin  d*étre  rendu  au  quartier  général 
de  U'iirzburg  à  la  même  époque. 

Faites  connaître  au  maréchal  duc  de  Rivoli  que  je  désire  que  son 
quartier  général  soit  établi  à  Strasbourg  dès  le  12  mars,  au  lieu  de 
Tétre  le  15. 

Donnez  ordre  au  général  Songis  d*ctre  rendu  le  15  de  ce  mois  à 
Strasbourg ,  pour  prendre  le  commandemeut  en  chef  de  rartillerie 
des  troupes  que  j'ai  en  Allemagne. 

Napoléon. 

D  après  b  copte.  Dépôt  et  la  guerre. 


14845. —  A  ALEXAXDRK.  PRIXCK  DK  XEICHATKL, 

MAJOR   GéNÉRAL,  A   PARIS. 

Paris,  4  nars  1800. 

\Ion  Cousin,  écrivez  au  général  Gouvion  Saint-Cjr,  qu*une  divi- 
sion allemande  de  6,000  hommes  est  dirigée  sur  l'année,  pour  faire 

rouji  en  traîneront;  mai.s,  si  la  fjuerrc  a  lien,  c'est  parce  qne  vous  Taiirez  vonlue. 

|/.AuB*.ss\DKLR  (en  s'en  alianl).  — Je  ne  parle  jamais  de  moi  ;  mais  voussavci 
comme  je  snis  traité  dans  les  cercles  de  la  Coiir.  On  m'a  dit  que  rKmpereur  se 
plaif^nait  dn  traitement  fait  h  son  amba.<sadeiir  à  Vienne.  Je  prolesto  que  le 
géDCTBl  Andréotsy  a,  jusqu'à  ce  dernier  moment,  été  parfaitement  trailé  par 
l'Empereur  mon  raailre. 

Lk  Mixistrb.  — Vous  savcï.  Monsieur  i'.AmbasHadciir,  qu'il  n'y  n  pas  de  ranc^ 
établi  à  la  Conr.  L'Empereur  ne  se  plaint  pns  de  M.  de  Afeiternich;  mais  il  ne 
peat  plut  aocorder  la  même  confiance  à  l'arabassadovr  qui  a  élé«  pmir  ainsi  dire, 
démenti  |»ar  sa  propre  Cour.  Votre  Cour,  on  n'exécutant  pas  \08  promeiseii,  a 
seule  bleaoc  la  dignité  de  votre  caractère. 

SiBirait  àm  êlomitmr  da  35  avril  1869. 
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le  sicge  de  Girone ,  de  concert  avec  une  autre  division  de  10,000  bom- 
mes ,  qui  est  aux  ordres  du  «général  Reille.  Envoyez  votre  lettre  ao 
général  Keille,  pour  qu'il  la  fasse  transcrire  en  chiffre  et  Fenvoiepar 
un  exprès  au  général  Saint-Cyr. 

Savolèos. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  «guerre. 


j  i8iG.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉOX,  KOI  D'ESPAGNE,  a  madiid. 

Paris,  4  mart  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  22  février.  Vous  avez  ea  tort 
d'envoyer  du  renfort  à  Saragosse  ;  il  y  avait  autant  de  troupes  qall 
en  fallait  ;  il  était  plus  nécessaire  d'y  envoyer  des  mineurs  et  des 
sapeurs.  Les  {généraux  demandent  toujours;  c'est  dans  la  nature  des 
choses.  Il  n'y  en  a  aucun  sur  lequel  on  puisse  compter  pour  cela.  Il 
est  tout  simple  (|ue  celui  qui  n'est  chargé  que  d'une  besogne  ne  pense 
*  qu'à  cela;  plus  il  a  de  monde,  et  plgs  il  a  de  sûreté  pour  ce  quila 
à  faire.  C'est  une  grande  faute  qu'on  fait  lorsqu'on  prend  en  considé- 
ration leur  demande,  si  elle  n'est  pas  de  nature  à  élrc  accueillie. 

Napoléon. 

D'après  re\péiiilion  ori((iiiaIo  comm.  par  les  hëriliers  du  roi  Joseph. 


liSiT.  —  A  JKUOME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIK, 

A  CASSKL. 

Paris.  4  m&rs  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  clu  28  février.  Les  rapports  que 
vous  m'envoyez  sur  Vienne  ne  peuvent  me  servir,  puisqu'ils  sont  sans 
date  et  que  je  ne  puis  les  comparer  à  ceux  que  j'ai  déjà. 

Il  est  possible  que  les  troupes  qui  sont  de  vos  côtés  partent;  il 
faut  alors  une  garnison  pour  occuper  Magdeburg. 

Kxirail  des  Mémoires  du  roi  J crame. 


j  4848.  —  AL^  xMARÉCHAL  DAVOIT,  DlC  D'AUEUSTAKDT. 

COMMANDANT    LARMKE    Di:    RHIX  ,    A    KRFl'RT. 

Paris.  4  min  I809L 

Mon  Cousin ,  les  troupes  de  Sa  Ne  et  de  Pologne  étant  sous  vos 
ordres,  vous  devez,  par  le  courrier  expédié  aujourd'hui  pour  porter 
aux  troupes  de  votre  corps  d'armée  l'ordre  de  se  réunir  à  Banibei^. 
prescrire  que  toutes  les  troupes  saxonnes  se  réunissent  en  deui  camp 
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autour  de  Dresde,  de  manière  qu'il  y  ait,  pour  la  défense  de  cette 
capitale  et  du  territoire,  23,000  hommes  dinfanterie  ot  3,HO0  che- 
vaux, avec  rartillerie  nécessaire.  Envoyez  des  ordres  en  même  temps 
pour  (fue  toutes  les  troupes  polonaises  se  réunissent  en  trois  divisions 
sous  Varsovie.  Il  est  nécessaire  que  les  troupes  savonnes  et  polonaises 
soient  ainsi  placées  pour  le  20  mars.  Les  troupes  qui  sont  en  garni- 
son dans  les  places  de  TOder  doivent  y  rester.  Pra<{a,  Sierock  et 
Modiin  seront  occupés  par  la  droile  des  troupes,  de  sorte  que, 
si  les  Autrichiens  se  dé(]arnissent  en  (ialicie,  ce  corps,  composé  de 
15,000  hommes,  infanterie  et  cavalerie,  puisse  se  diri<ier  sur  Cra- 
covie.  Le  sieur  Bâcher  vous  donnera  l'organisation  de  la  3'  division  , 
des  corps  réunis  de  Nassau,  formant  dcuv  régiments,  mais  dont  Tun 
est  en  Espagne;  d'un  régiment  de  Wùrzhurg,  qui  en  a  un  autre  en 
Espagne;  du  régiment  des  Maisons  ducales  de  Saxe;  du  régiment  de 
Lippe  et  d'Anhalt  et  du  n*<pment  de  Schuarzhurg ,  Ueuss  et  U  aldeck. 
Il  est  nécessaire  que  vous  pressiez  la  réunion  des  cinq  régiments  à 
Aagsburg,  et  que  vous  preniez  des  mesures  pour  les  y  diriger.  Vous 
causerez  de  cela,  en  passant  à  Francfort,  avec  le  sieur  Bâcher,  qui 
est  au  fait  de  ces  affaires. 

D'aprè*  l'oriffinal  comn.  par  XL***  la  marcrliale  priurcsto  d'ICrkniiilil. 


14849.  —   A  M.  OTTO, 

MINISTRE  PLKMPOTKNTIAIRK   DK  KR.^XCK  ,    \  Ml MCII. 

Paris,    i  mars  IKOO. 

J'envoie  un  ofGcier  d'ordonnance  porter  la  réquisition  de  réimir 
l'armée  bavaroise  ;  je  me  suis  décidé  à  celte  mesure,  parée  qu'il  pa- 
rait que  les  Autrichiens  font  sérieusement  des  inouvemenls.  Cependant 
je  ne  les  crois  pas  assez  insensés  pour  commencer  les  opérations 
ayant  l'armée  russe  sur  les  flancs.  Becommaudez  au  Uoi  de  faire 
armer  et  approvisionner  Forchheim,  Bamberg,  Passau  et  kufstciu. 
Le  duc  de  Bivoli  sera  le  12  à  Strasbourg.  La  division  Molilor  et  la 
division  Boudet,  que  je  voulais  d'abord  réunir  à  Strasbourg,  reçoi- 
vent l'ordre  de  se  détourner  à  Belfort,  de  pas.ser  par  lluuiugue  et , 
de  là,  de  se  diriger  sur  llm,  où  elles  arriveront  le  20;  probable- 
ment qu'à  cette  époque  le  duc  de  Bivoli  aura  son  quartier  général 
à  llm. 

Les  W'urtembergeois  se  réunissent  à  Xcresheim ,  les  Hessois  à 
llergentheim  ,  les  Saxons  devant  Dresde,  et  les  Polonais  enire  Var- 
sovie et  Cracovie.  Le  duc  d'.AuerstaedI  aura  réuni  à  la  même  époque 
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tout  son  corps  d*armée  à  Bamberg.  Ainsi  les  Aatrichieiis  verront  qoe 
nous  sommes  préls.  Je  ne  me  presse  pas  d^arriver,  parre  qae  je  me 
pense  pas  que  T Autriche  attaque ,  et ,  si  je  me  prête  à  ce^armeneiib, 
ce  n*est  que  pour  éviter  à  la  Confédération  la  honte  de  treodiier. 

L^amiéc  d'Italie  se  concentre  également.  6,000  hommes  d'iafa»- 
terie  et  2,000  hommes  de  cavalerie,  qui  appartiennent  aux  régimeili 
de  Tarméc  du  duc  de  Rivoli ,  vont  traverser  le  Tyrol  pouc  se  rendre 
à  Ulm. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Bavière  aura  établi  des  magasins  à  Ulm 
et  à  Augsburg.  Je  désire  qu'il  en  établisse  aussi  à  Nœrdiiogen,  et 
qu'il  fasse  faire  un  million  de  rations  de  biscuit.  Voyes  Montgelas 
pour  que  cette  fabrication  ait  lieu  sans  délai  ;  je  payerai.  IL  fÎMMlrait 
que  cet  approvisionnement  fût  préparé  sur  les  points  suivants: 
200,000  rations  à  Ulm;  200,000  à  Ingolstadt;  200,000  à  PaMsa; 
200,000  à  Munich  et  200,000  à  Augsburg.  Veilles  à  ce  qu'on  y 
travaille  de  suite. 

Si  des  événements  extraordinaires  arrivaient,  je  serais  comme  M 
éclair  a  Munich.  Dans  ce  cas,  voyez  le  Roi  pour  quil  ëêlsm/ê  tenir 
secrètement  à  ma  disposition  5  ou  6  chevaux  de  maiu  de  ses  écnriei. 
Mais,  encore  une  fois,  je  ne  crois  pas  cela  nécessaire,  et  les  Autri- 
chiens ne  tarderont  pas  à  savoir  qu'il  y  a  plus  de  troupes  en  Alleuu- 
gne  cl  en  Italie  qu'ils  ne  peuvent  se  l'imaginer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I4H50.  —  A  M.   DE  TALHOL'ET, 

OFFICIER    d'oRDOW^XCK    DR    l'kMPERRLR,    A    PARIS. 

Paris.  4  mftr»  180S. 

Monsieur  de  Talhouct ,  vous  partirez  sur-le-champ  pour  Carlsmbe; 
vous  y  porterez  une  lettre  au  grand-duc  de  Bade.  De  là  vous  irez  t 
Stuttgart ,  où  vous  remettrez  une  lettre  au  roi  de  Wurtemberg.  Vsas 
continuerez  votre  route  sur  Munich,  où  vous  remettre*  an  roi  de 
Bavière  la  lettre  ci-jointe. 

En  passant  à  Augsbnrg,  vous  verrez  le  général  Oudinot.  Vous  le 
préviendrez  que  j'établis  une  estafette  de  Mayence  à  Augsburg ,  et 
que  je  désire  qu'il  écrive  tous  les  jours  par  cette  estafette  au  major 
général,  qui  est  le  prince  de  Xeuchàlel,  et  qu'il  corresponde  fré- 
quemment aussi  avec  le  duc  d'Anerstaedt. 

Vous  irez  voir  le  prince  de  Xcuchàtel ,  qui  a  des  lettres  pour  YMlt- 
magne;  mais  ,  si  à  neuf  heures  elles  n'étaient  pas  prêtes ,  vous  ne  les 
attendrez  pas. 
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VoQS  descendrez  chez  mes  minwtres,  dan»  le»  diffièrentes  cours 
où  vous  irez ,  et  vous  attendrez  des  répooses.  Si  on  vous  parle  de 
goerre ,  vous  auror  le  ton  rassuré  et  dires  que  de  nombreuses  trou- 
pes mareheni  de  tous  cètés  sur  lea  frontières. 

Napoléom. 

D'aprèft  la  miinite.  Archive*  de  l'£aipire. 


14851.  —  A  CHARLKS, 

PRINCE  PRmU  DE  U\  COXFÉOKRATIOM,  ÀVÈQUE  DE  RATISBO.VXK ,  A  FRANCFORT. 

Paris.  4  mars  1H()9. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  fonl  juger 
convenable  de  réunir  sans  délui  les  troupes  de  la  Confédération.  Il 
est  donc  nécessaire  que  le  régiment  de  Xussan ,  celui  des  Maisons 
ducales  do  Saie,  celui  de  Wurzburg,  celui  de  Lippe  et  d'Anhalt,  et 
celui  de  Schwarzborg,  Reoss  et  Waldeck,  se  mettent  on  marche 
pour  se  réunir  le  20  mars  à  Wùrzburg,  où  le  maréchal  duc  d^Atier^ 
staedt,  sous  les  ordres  duquel  doivent  setrouuer  ces  régiments ,  aura 
son  quartier  général. 

>iilPOliOM. 
D'après  la  copie.  DépAt  de  la  ;juerre. 


14852.  —  A  CHARLES -FllKDi:UlC,  CiRAND-DLC  DE  BADE, 

A    CARLSRIIIK. 

Pari»,  Â  mars  1K09. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  font  juger 
convenable  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération,  il 
est  donc  nécessaire  que  Votre  Altesse  Royale  donne  des  ordres  pour 
que  ses  troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  soient  réunies  à 
Rastadt  et  à  Fforzlieim  du  15  au  20  mars,  savoir  :  trois  régiments 
d'infanterie  de  ligne  complets ,  un  bataillon  d'infanterie  légère  ,  un 
régiment  de  cavalerie  et  douze  pièces  d'artillerie.  Le  15  mars  le  ma- 
réchal duc  de  Rivoli  sera  rendu  à  Strasbourg ,  où  il  portera  le  quar- 
tier général  du  corps dobservation  du  Rhin  ,  dont  les  troupes  de  Votre 
Altesse  font  partie. 

Vapolkon. 

D'aprèa  la  miimle.  .^rcltivet  âtf  TEropin*. 


14853.  —A  FREDERIC,  ROI  DE  IVLRTEMRERG,  a  stlttgart. 

Paris ,  4  mars  1809. 

Monsieur  mon  Frère,   les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me 
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font  juger  convenable  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédé- 
ration.  Il  est  donc  nécessaire  que  Voire  Majesté  donne  des  ordres 
pour  que  ses  troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  soient  réu- 
nies du  15  au  20  mars,  et  cantonnées  eutrc  Aalen,  Neresheim  et 
Hcidenheim.  Dans  peu  de  jours,  le  ministre  de  Votre  Majesté  recevra 
une  noie  de  mon  ministre  des  relations  extérieures,  qui  lui  fera  con- 
iiailrc  Tétat  des  choses  et  la  convaincra  de  Finjustice  et  de  la  folie  de 
l'Autriche. 

\apoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


14854.  —  A  MAXIMILIEN-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE,  a  mcjmcii. 

Paria,  4  mars  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  les  circonstances  me  font  juger  convenable 
de  réunir  les  contingents  de  la  Confédération.  Le  15  mars  le  quartier 
général  du  maréchal  duc  de  Rivoli ,  commandant  le  corps  d'observa- 
tion du  Rhin,  sera  à  Strasbourg,  prêt  a  passer  le  Rhin  si  les  circon- 
stances le  rendent  nécessaire.  Le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  aura 
son  quartier  général  le  !20  mars  à  U'urzburg ,  et  tout  son  corps 
d'armée  sera  réuni  de  Ramberg  à  Raireiith.  Tous  les  contingents  de 
la  Confédération  ont  ordre  de  se  réunir. 

D'après  la  miiiule.  Archives  de  l'Empire. 


1 1855.—  A  LOLIS  X,  CRAXD-DLC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A    DARMSTADT. 

Paris.  4  mars  1809. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  rerois  de  Vienne  me  font  juger 
convenable  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération  du 
Rhin.  11  est  donc  nécessaire  que  Votre  Altesse  Royale  donne  des 
ordres  pour  que  ses  troupes  soient  réunies  à  Mergentheim  le 
20  mars,  savoir  :  quatre  bataillons  d*infanlerie  de  ligne,  deux  ba- 
taillons d'infanterie  légère ,  trois  escadrons  de  chevau-légers  cl  une 
halterie  de  six  pièces  de  canon.  Le  12  mars  le  maréchal  duc  de 
Rivoli  sera  rendu  à  Strasbourg ,  où  il  portera  le  quartier  général  du 
corps  d'observation  du  Rhin,  dont  les  troupes  de  Votre  Altesse  font 
partie  ;  je  la  prie  de  lui  en  faire  envoyer  Tétat  de  situation. 

Napoléo\. 

D'.ipri^s  la  copie  comm.  par  S.  <A.  le  <}rand-dtic  de  Hosse-DarmstadL 
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14856.  —  AU  VICK-AMIHAL  COMTK  DECHKS. 

MIMSTRK  DK  U.\  MARI^TR ,   \  P^RIS. 

Tarif.  5  mars  18(M». 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès,  envoyez-moi,  clans  {ajournée, 
une  relation  de  la  sortie  de  l'escadre  de  Brest  el  du  combat  des  fré- 
gates, afin  que  je  la  fasse  mettre  demain  dans  le  Moniteur, 

Xapoi.kov. 

D'aprèf  l'original  eorain.  par  &!*«  la  dacbeate  Décret. 


J4857.  —  A  ELGÈXK  XAPOLKOX,  vicb-roi  ditaub.  a  milan. 

Parif .  5  mars  IKOO. 

Mon  Fils,  le  1"'  régiment  de  ligne  italien  a  quatre  bataillons  en 
Italie,  le  2'  en  a  deux,  le  3'  eu  a  quatre;  ces  trois  régiments  feront 
di\  bataillons,  qui,  avec  rinFantcrie  légère,  pourront  former  une 
division  active.  Il  faut  presser  le  retour  des  1*'  et  3**  bataillons  du 
3*  de  ligne,  qui  sont  à  Tarcute.  Le  4*  de  ligue  a  1 ,400  hommes  en 
Italie.  Vous  verrez  ,  par  le  décret  que  je  viens  de  prendre  et  que  vous 
enverra  Aldini,  que  je  donne  ordre  qu'il  soit  formé  eu  Italie  un  nou- 
veau 3*  bataillon ,  eu  remplacement  de  celui  qui  est  en  Espagne  avec 
les  deux  premiers,  parce  que  j'évalue  que  les  pertes  que  ce  régiment 
aura  faites  en  Espagne  mettront  dans  le  cas  d'incorporer  ce  3*  ba- 
taillon dans  les  deux  premiers.  Par  ce  moyen,  ce  régiment  aura  en 
ligue,  en  Italie,  le  nouveau  3'  bataillon  el  le  4*. 

J'ordonne  que  le  5*  de  ligue,  qui  a  quatre  bataillons  eu  Espagne  , 
soit  réduit  à  trois;  il  sera  (orme  un  nouveau  4*  bataillon  en  Italie. 
J'ai  donné  ordre  que  le  3*"  bataillon  du  (>'  de  ligue  soit  incorporé 
dans  les  deu\  premiers  et  (jue  le  cadre  rentre  en  Italie.  Preuez  des 
mesures  pour  que  ce  régiment  ail  eu  Italie  les  3**  el  V  bataillons  au 
grand  complet  et  prêts  à  entrer  en  campagne.  T'ailcs  rentrer  à  Li- 
vourne  les  deux  bataillons  qui  sont  à  Tile  d'Elbe.  Le  7*  régiment  n'a 
que  trois  bataillons  ;  j'ordonne  que  le  i*  et  le  5''  soient  formés.  J'or- 
donne que  les  trois  premiers  bataillons  du  1"^  régiment  d'infanterie 
légère,  qui  sont  en  Espagne,  soient  réduits  à  deux;  un  nouveau 
3'  bataillon  sera  formé  en  Italie.  J'ordonne  la  même  mesure  pour 
les  trois  bataillons  du  2*  d'infanterie  légère.  Cela  fera  donc  onze 
bataillons,  tant  d'infanterie  légère  que  d'infanterie  de  ligne,  à  mellrc 
en  campagne.  11  faudra  reformer  sept  nouveaux  bataillons  ;  alors 
l'armée  d'Italie,  composée  de  dix  régiments,  se  trouvera  avoir  cin- 
quante bataillons,  savoir  :  douze  en  Espagne,  deux  aux  Sept-Iles, 
un  en  Dalmatie  et  trente-cinq  en  Italie,  dont  vingt- cinq  bataillons  de 
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guerre  et  dk  de  dépôt.  Faites  organiser  saos  délai  ces  bataillons  11 
est  de  la  plus  grande  importance  que  mes  divisions  soient  complé- 
tées,  car  les  dispositions  de  FAutriche  deviennent  de  plus  en  plus 
hostiles.  Complétez  les  deux  escadrons  de  chasseurs  du  Prince  royal, 
ce  qui,  avec  les  cadres  des  dragons  de  la  Reine,  formera  six  esca- 
drons. H  faut  donner  ordre  que  le  4'  escadron  des  dragons  Napoléon 
iioit  incorporé  dans  les  (rois  premiers,  qui  sont  en  Espagne,  et  que 
le  cadre  revienne  en  Italie  ;  cela  vous  fera  sept  escadroDS  pour 
Tannée,  ce  qui  devrait  former  1,400  chevaux. 

Faites  effacer  des  contrôles,  pour  être  portés  à  la  suite,  les  hom- 
mes qui  seraient  prisonniers  de  guerre.  Je  vois  qu'il  manque  au 
complet  encore  9,i00  hommes;  il  faut  me  proposer  des  mesures 
pour  les  compléter  sans  délai. 

Napolko!^. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  M"*  la  docbetsc  de  Leuchtenberg. 


148Ô8.  —  AU  VICE-AMIKAL  COMTE  DECRÈS  , 

MIXISTRR  DR  lA  MABINB ,  A  PARIS. 

Paris .  6  mars  1809 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j'ai  reçu  votre  leltrc  sur  les  allé- 
gations du  contre-amiral  Willàumcz.  Je  désirerais  avoir  la  copie  de 
la  lettre  que  vous  a  écrite  le  préfet  maritime  de  Brest ,  et  dans  In- 
quelle il  assure  que  des  signaux  ont  été  faits.  Pourquoi  na-t-il  pas 
envoyé  un  courrier?  Du  21  à  la  pointe  du  jour  au  22  à  ctnq  heures 
du  soir,  cela  fait  trente-six  heures  ;  et  il  n'y  a  de  Brest  à  Lorient  que 
trente-cinq  lieues ,  roule  qu'un  courrier  aurait  pu  faire  en  douze 
heures.  Pourquoi  n  a-t-il  pas  établi  des  siguaux  ])ar  batteries  de 
canon ,  puisqu'il  est  prouvé  que  la  transmission  des  signaux  par  ies 
télégraphes  n'est  pas  sûre?  Si  tout  ceci  avait  été  bien  mené,  comme 
le  comportait  le  bien  de  mon  service,  on  aurait  été  prévenu  à  Lorient 
Je  21  ,  avant  la  fin  de  la  jouruée  à  Rochefort.  Je  ne  vois  pas  non 
plus  ce  qui  a  empêché  |e  contre-amiral  d'appareiller  de  File  d'Aix,  ni 
ce  qui  a  pu  l'auloriser  à  passer  la  nuit  dans  une  rade  où  la  sûreté  de 
son  escadre  était  exposée.  Quant  au  capitaine  Bergeret,  je  ne  vois 
pas  ce  qui  peut  l'excuser  de  n'avoir  pas  appareillé;  il  devait  appa- 
reiller avec  un  vaisseau,  s'il  n'avait  qu'un  vaisseau  disponible.  J^ 
crois  vous  avoir  mandé  d'appeler  le  conlrc-amiral  Willaumez  et  1^ 
capitaine  Bergeret,  pour  rendre  compte  de  leur  conduite. 

Vous  avez  du  expédier  un  courrier  au  contre-amiral  Allemand, 
pour  qu'il  aille  prendre  le  commandement  de  mon  escadre  de  1»'^ 
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d^Aîi.  Faite9*iiioi  un  rapport  sur  la  siluatioa  actuelle  de  cette  esca- 
dre ;  je  désire  savoir  si  je  puis  encore  lu'ea  servir  pour  envoyer  des 
secours  à  mes  colonies ,  qui  en  ont  si  grand  besoin.  Celte  expédition 
serait  d'autant  plus  utile  que  j*ai  des  troupes  à  Tile  d'Aix,  et  qu'il 
serait  possible  d'embarquer  sur  Tescadre  environ  2,000  hommes;  ce 
qui  mettrait  la  Martinique  à  Tabri  de  tout  événement. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  passer  les  équipages  des  Sables  sur 
les  frégates  que  j'ai  à  Xantes  ;  ainsi,  à  Tlieure  quil  est,  les  frégates 
la  Clorinde  et  la  Renommée  doivent  être  prêtes  à  partir.  Donnez  ordre 
qB'on  proGte  de  ce  moment  où  il  n  y  a  pjis  de  croisière  devant  Lorient 
pour  ]f  faire  passer  le  J/étéran,  Vous  aurez  sans  doute  donné  ordre 
que  le  vaisseau  l'Eylau  soit  armé  avec  l'équipage  de  nos  frégates  ; 
ainsi  je  suppose  que  j'aurai  prèles  à  partir  de  Xantes  deux  frégates, 
la  Clorinde  et  la  Renommée,  et  de  Lorient  l'Eylau  et  le  l'éléran  et  la 
corvette  la  Diligente.  Mon  intention  n'est  donc  pus  d'envoyer  aucun 
homme  de  mon  escadre  de  Boulogne  à  Xantes,  ni  au  Havre.  Je  désiro 
Dc  retirer  de  Boulogne  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  armer  mou 
escadre  de  Flessingiic  et  la  porter  à  dix  vaisseaux.  Présentez-moi  un 
projet  de  décret  là-dessus.  La  perte  du  Jean^Bart  doit  donner  des 
marins  disponibles  pour  armer  le  Triomphant.  Donnez  des  ordres 
et  prenez  des  mesures  pour  que  /e  Triomphant  soit  mis  en  rade  avant 
le  15  avril,  et  que  l'équipage  du  Jean-Bart  lui  soit  destiné.  Envoyez- 
moi  un  état  de  la  situation  de  ma  marine  au  I^'  mars.  Les  frégates 
\a  Clorinde  et  la  Renommée  se  rendront  à  Cayennc  et  ensuite  croise- 
ront. I^s  troupes  d'embarquement  à  Bayonne,  à  Bordeaux,  à  la 
Rochelle,  à  Lorient  et  au  Havre  ne  manquent  point.  Présentez-moi 
à  signer  les  ordres  pour  la  partance  de  ces  bâtiments. 

Activez  les  armements  à  Bayonne,  afin  que,  cet  été,  je  puisse 
envoyer  des  mouches  et  des  bricks  dans  mes  colonies.  Faites  faire 
des  paqoets  de  gazettes  contenant  les  nouvelles  des  événements 
d'Kiipagne  et  les  proclamations  du  Roi.  Ecrivez  même  h  M.  Laforest, 
à  Madrid  ,  pour  qu'il  demande  aux  ministres  du  Roi  les  paquets  qu'ils 
auraient  k  faire  passer  aux  colonies.  Beaucoup  de  lethes  qui  arrivent 
en  Espagne  disent  que  ces  colonies  sont  encore  très-incertaines ,  et 
que  les  gens  de  bon  sens  y  prévoient  l'issue  qu'auront  les  événements 
(TEspague. 

Réitérez  à  mon  escadre  de  Flessinguc  l'ordre  de  se  tenir  prête  à 
partir.  Mandez  à  l'amiral  qu'il  visite  lui-même  les  batteries  dc  la 
côle,  pour  s'assurer  qu'elles  sont  en  bon  étal. 

Napoléon. 

I  Daprif  l'orijinal  comm.  par  M*"*  la  ducliesse  Decrès. 

î 
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14859.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HLIXEBOLRG. 

MINISTRK  DK  \..\  (ilJERRK,  A  PARIS. 

PariH.  6  mars  1809. 

Faites-moi  un  projet  de  lettres  patentes  sur  parchemin,  avec  le 
grand  sceau  de  TEtat ,  qui  donne  le  commandement  de  Palmanova 
au  général  Wallher. 

Apres  la  formule  et  le  préambule  d^usage,  quil  lui  soit  ordonné 
expressément  de  ne  s'éloigner  de  Finlérieur  de  la  place  que  d*one 
portée  de  fusil ,  et  tout  au  plus  d'une  portée  de  fusil  ;  qu*il  est  spé- 
cialement chargé  :  de  conserver  le  complet  de  Torganisation ,  de  la 
surintendance,  des  approvisionnements  d'artillerie  et  des  magasins; 
qu'il  ne  doit,  sous  aucun  prétexte,  rendre  la  place.  Investi  et  assiégé, 
être  sourd  à  tout  ce  que  l'ennemi  pourra  dire  :  que  les  Français 
repassent  les  Alpes,  que  Paris  est  pris,  etc.,  etc.  En  général,  peu  de 
communications  avec  l'ennemi. 

Enfin  il  perdra  notre  estime,  encourra  la  rigueur  des  lois  qui  con- 
damnent à  mort  lui  et  tout  l'état-major  s'il  livre  la  place ,  même 
quand  les  deux  lunettes  seraient  prises,  le  corps  de  la  place  ouvert. 
Que  si  l'ennemi  avait  fait  sauter  la  contrescarpe,  il  doit  alors  retran- 
cher le  bastion  et  s'exposer  aux  hasards  d'un  assaut.  Que  la  vie  d'un 
Français  n'est  rien  en  comparaison  de  son  honneur  et  qu'il  ne  doit 
pas  avancer  la  reddition  d'une  heure ,  sous  prétexte  d'une  rédaction 
honorable. 

Rédigez  ces  lettres  patentes  avec  soin;  elles  serviront  de  lettres 
patentes  pour  les  autres  places. 

D'après  la  minute.   Arriiiics  de  l'Empire. 


14860.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  XELCHATEL, 

MAJOR    (iÉXKRAL,    A    PARIS. 

Paris,  a  mara  1809. 

.Mon  Cousin,  prévenez  le  maréchal  duc  d'Auerslaedt  que  j'ai  donné 
ordre  à  M.  Otto  de  demander  au  roi  de  Bavière  qu'il  soit  fabrique  un 
million  de  rations  de  biscuit,  savoir:  200,000  à  LIm,  200, OtM)  à 
liigolstadt,  200,000  à  Passau,  200,000  à  Augsburg  et  200,000  à 
Munich.  Chargez  le  maréchal  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cette 
disposition.  Donnez  ordre  au  duc  d'Auerslaedt  de  faire  diriger  sur  le 
point  le  plus  près  du  Danube,  soit  sur  Ralisbonuc,  sur  Ingolstadt, 
soit  sur  Xeuburg  ou  Donauuœrlh,  la  plus  grande  partie  des  souliers 
et  biscuit  qui  sont  dans  les  magasins  de  l'armée  d'Allemagne.  11  y  a 
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des  sooliers  à  Magdebiir^,  à  Hanovre  :  il  faut  les  faire  venir;  il  faut 
faire  venir  ce  qu'il  y  a  dans  les  magasins  de  Stettin,  de  Glo^^an  et  de 
Kûsirin.  Il  y  a  aussi  des  souliers  à  Mayence;  il  faudrait  les  dirifjer  sur 
Ulm.  Les  magasins  de  Magdeburg  contiennent  5,000  habits  d'infan- 
terie et   d'artillerie,    1,200  vestes,    1,600  capoles,    40,000   che- 
mises, etc.  Faites  diriger  tout  cela  sur  Ulm  et  Donauuœrth.  Il  y  a 
400,000  rations  de  biscuit  à  Magdeburg,   200,000  à  Forchheim, 
160,000  à  Kronach,  130,000  à  Bamberg ,  220,000  à  Uurzburg; 
total,   1,110,000  rations;  je  ne  parle  pas  de  ce  qui  est  à  Danzig , 
Stettin,  Glogau,  Kûstrin.  11  serait  bon  de  diriger  une  grande  partie 
de  ces  magasins  sur  Donauwœrth.  Mon  intention  est  que  le  premier 
magasin  de  Farmée  du  Rhin  soit  formé  à  Donauwœrth.  Il  y  aura  sur 
ce  point  un  magasin  d'habillement,  un  magasin  de  subsistances  et 
un  magasin  de  cartouches.  De  là,  ces  effets  pourront  être  dirigés 
sur  le  Danube,  selon  les  ordres  que  je  donnerai. 

Xapoi.kox. 

D'tprès  roriginal.  Dépôt  de  la  <jacrre. 


14801.  —  A  JOSEPH  XAPOLEOX,  HOI  D'KSPAGNE,  \  madrid. 

Paris.  G  mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  25.  Pourquoi  le  maréchal 
Xey  n'enlève-t-il  pas  les  Asturies?  A  quoi  sert-il  qu'il  borde  la  côte? 
Si  les  neiges  ne  rendent  pas  le  pays  impraticable,  il  devrait  déjà 
Favoir  soumis. 

Xapolkox. 

D'après  rripédition  originale  comm.  par  les  Iiëritiers  du  roi  Joseph. 


14862.  — A  LOUIS  XAPOLÉON.  \\0\  DE  HOLLANDE,  a  la  iiavk. 

Paris,  (i  mars  1809. 

Mon  Frère,  je  m'empresse  de  vous  annoncer  que  j'ai  jugé  conve- 
nable de  nommer  le  prince  Xapoléon-Louis ,  votre  fils,  grand -duc 

JeBerg. 

Napoléon*. 

D'après  l'origiDal  Gomro.  par  S.  M.  l'empereur  Xapolëoii  III. 


14803.  —  A  M.  DE  LESPINAY, 

OFFICIER    d'oRDOWAXCB    DK    i/kMPRRRUR  ,    A    PARIS. 

Paris,  6  mars  1809. 

Monsieur  Lespinay,  vous  vous  rendrez  en  toute  diligence  à  Metz. 
Vous  vous  informerez  si  la  division  de  quatre  régiments  wcstpha- 
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liens  est  arrivée  dans  cette  place.  Vous  verrez  dans  quel  état  elle  est 
et  quelle  lournorc  ont  les  hommes.  De  la,  vons  irez  à  Mayence.  Vous 
m'enverrez  de  celte  ville  Tétat  de  situation  des  troupes  qui  s'y  trouvent^ 
celui  du  régiment  de  marche  de  Tarmée  du  Rhin ,  en  me  faisait  con- 
naître leur  tenue  et  s'il  ne  leur  manque  rien.  Vous  me  ferez,  de 
Maycnce  comme  de  Metz  ,  un  rapport  par  écrit.  Vous  continuerez 
voire  route  sur  Dresde,  et  si  le  Koi  n'y  est  pas,  vous  irez  jusqu'en 
Pologue,  à  Varsovie,  où  vous  resterez  deux  ou  trois  jours,  et  vous 
me  rapporterez  la  réponse  à  la  lettre  ci-jointe  que  vous  remettree  au 
roi  de  Saxe.  Arrive  à  Krfurt,  vous  remettrez  la  lettre  au  riii  de  West- 
phaiie  à  l'oflGcier  qui  commande  dans  cette  place,  pour  qu'il  Fenvoie  à 
Cassel  par  un  exprès.  Vous  me  ferea  connaître  de  Dresde ,  par  un 
nipport ,  ce  que  fait  l'armée  saxonne  et  dans  quel  état  elle  est. 

Diaprés  la  minate.  Arciiivet  d«  l'Empire. 

liSGi— A  FHÉDÉRIC-ALGl'STK,   ROI  DE  SAXE,  a  drksub. 

Paris.  G  raar^  lK09. 

J*envoic  à  Votre  Majesté,  mais  pour  elle  seule,  la  conversation  qui 
vient  d'avoir  lieu  entre  M.  de  Champagny  et  M.  de  Mettcrnich  ',  qui 
lui  fora  connaître  l'état  des  choses.   Celte  déclaration  a  été  suivie 
d'effets  ;  car,  depuis ,  il  m'est  revenu  tous  les  jours  de  Trieste ,  de 
Munich ,  de  Dresde,  de  Vienne  et  de  dilTérents  points  de  l'Autriche, 
que  tout  est  sur  pied.  Je  me  suis  donc  décidé  à  faire  un  appel  aiu^ 
troupes  de  la  Confédération.  J'ai  dii  faire  lever  mes  cantonnements 
de  la  Saône,  du  Rhône  et  de  la  Meurlhe,  et  faire  passer  le  Rhin  à 
des  troupes  que  j'avais  destinées  aux  camps  de  Houlo,q[nc  et  de  Toulon, 
et  (inc  \cs  mouvements  hostiles  de  l'Au  trie  lie  m'avaient  fait  arrêter  au 
milieu  de  la  France.  J'ai  ordonné  lu  prince  de  Ponte -Corvo  de  î?e 
rendre  à  Dresde,  pour  prendre  le  commandement  d'un  corps  d'année 
dont  le  contingent  de  Votre  Majesté  fait  partie.  Ainsi,  au  20  nurs, 
quand  Votre  Majesté  recevra  cette  lettie,  j'aurai  d«8  années  a  L'Im, 
à  Hainhcrg,  à  Au|;shur<]  et  sur  tous  les  points  de  la  Confédéraliov , 
pour  en  protéger  le  territoire.  L'empereur  de  Russie  est  aussi  étonné 
(juc  moi  de  l'esprit  de  vertij]e  qui  s'est  emparé  des  Autrichiens.  Ses 
troupes  doivent  s'être  approchées  des  frontières  de  la  Hongrie. 

Votre  Majesté  donnera  sims  doute  le  commandement  des  troupes 
polonaises  au  prince  Poniatouski;  en  attendant  que  les  affaires  se 
décident,  il  faut  qu'elles  menacent  la  Calicie;  ce  qui  obligera  les 
Autrichiens  à  y  tenir  des  forces  considérables.  i«es  postes  de  csva- 

i  Voir  la  note  de  la  pièce  d«  148tô. 
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laîe  polonaise  doivent  s  avancer  le  plus  possible  vis-à-vis  Cracovic , 

sans  quitter  cependant  le  territoire  du  doché.  Je  ne  vois  pas  d'iacon- 

vénient  à  ce  que  Votre  Majesté  en  retire  tous  les  Saxons  qui  .s'y 

trouvent  pour  les  réunir  à  Dresde,  en  laissant  à  Danzig  ce  qui  s  y 

trouve,  et  les  garnisons  des  places  de  TOdcr.  Encore  Votre  Majesté 

pourrait-elle  retirer  de  Danzig  son  beau  régiment  de  cuirassiers,  et ,. 

p«r  ce  moyen ,  tàcber  de  compléter  une  treutaine  de  nulle  hommes , 

t  Dresde ,  des  troupes  de  Votre  Majesté ,  qui  mettent  son  pays  à 

fabri  de  toute  iucursiou. 

Ces  préparatifs  vont  tous  nous  ruiner.  L'Autriche  est  en  train  de  se 
ruiner  depuis  longtemps.  Tout  ceci  amènera-t-il  la  guerre?  C'est  ce 
qai  est  encore  douteux.  Quant  à  moi ,  je  n'ai  point  envie  d'attaquer, 
car  je  n'ai  pas  l'habitude  de  me  battre  ^ans  raison.  J'attendrai  que  le 
mysicre  de  la  conduite  de  l'Autriche  soit  expliqué ,  et  qu'on  voie  l'issue 
que  tout  ceci  doit  avoir. 

D tprès  la  mioiite.  Anehiww  àe  l'Empire. 


148(>5.  —  A  JEROJ^IE  XAPOLEOX,   ROI  DE  UESTPHALIE, 

A    CASSEL. 

Paris .  6  mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  1"  mars.  Les  armes  de  la 
division  Morio  vous  seront  renvoyées  de  Metz;  je  la  ferai  armer  avec 
des  armes  françaises.  J'ui  donné  ordre  au  prince  de  Pontc-Corvo  de 
porter  son  quartier  général  à  Hanovre.  Les  Saxons  prennent  position 
devant  Dresde.  Le  duc  d'Auerstaedt  réunit  tout  son  corps  d'année  à 
Bamberg.  Le  maréchal  duc  de  Rivoli  sera  le  20  mars  à  lilm,  avec 
un  corps  venant  de  France.  Les  Bavarois  campent,  en  trois  divisions, 
4  Munich,  à  Strnubing  et  à  Landshut;  les  U'urtenibcrgeois ,  a  Xereis- 
beim;  les  troupes  de  Hessc-Darmstadt ,  à  Mergentbeim;  les  Radois, 
à  Pforzheim.  Les  régiments  de  Xassau,  des  Maisons  ducales  de  Saxe 
et  des  attires  petits  princes  se  dirigent  sur  Uûrzburg,  où  le  duc 
d'Auerstaedt  aura,  le  20  mars,  son  quartier  général.  Je  laisserai 
reposer,  pondant  quelques  jours,  votre  division  à  Metz,  et,  quand  on 
m'aura  rendu  compte  de  sa  situation ,  je  verrai  quel  parti  j'aurai  à 
prendre. 

Renf(»reec  vos  troupes  le  plos  possible,  pour  pouvoir  d'abord 
inainteinr  l'ordre  cbei  vous,  réprimer  «ne  insurrection  qui  éclaterait 
^ans  le  Jianovre ,  et  même,  si  vous  aviez  un  corps  respectable,  vous 
t^MTter  ou  les  circonstances  l'exigeraient.  Si  vous  pouvez  foruier  un 
^oifc  de  I0,4K)0  hommes  et  de  JtoOO  chevaux  avec  douze  pièces 
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(rarlillcric ,  vous  pourrez  faire  parler  de  vous  d'autant  plus  glorieusc- 
inent  que  vous  agirez  avec  vos  propres  troupes.  Mais  il  ne  faut  pas 
lever  trop  de  corps,  car  je  ne  sais  pas  jusqu'à  quel  point  on  peut 
se  fier  aux  soldats  que  vous  avez. 

La  Russie  fait  marcher  ses  armées  sur  les  conGns  de  rAutrichc. 
La  Prusse,  du  moins  la  Cour,  parait  vouloir  se  bien  comporter. 

Envoyez-moi ,  tous  les  cinq  jours ,  un  état  de  situation  de  vos 
troupes  fait  dans  la  forme  de  celui-ci.  Ayez  soin  d'y  faire  mettre  It* 
nombre  de  compagnies  et  de  bataillons  par  régiment. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jërôme. 


1486().  —  A  FRÉDÉRIC  ,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Paris.  6  mars  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majeslé  du  2  mars; 
elle  s'est  croisée  avec  celle  par  laquelle  je  lui  mandais  que  le  maréchal 
duc  de  Rivoli  serait  le  20  mars  à  Ulm  avec  uu  corps  d'armée  assez 
considérable,  dont  une  partie  passera  le  Rbin  à  Huningue,  du  12  nii 
15,  et  l'autre  partie  à  Strasbourg,  à  la  même  époque.  Votre  Majesté 
a  dii   recevoir    l'avis    de    la   réunion   de  ces    troupes.    L'empereur 
Alexandre  a  témoigné  à  M.  de  Schwarzcmberg  son  élonnemeot  des 
mouvements  de  TAutricbc;  et  ce  prince  m'annonce  avoir  fait  marcher 
des  troupes  sur  les  confins  de  la  Hongrie.  Je  crois  avoir  déjà  mande 
à  Votre  Majesté  que  le  duc  d'Auerstaedt  aura,  le  20  mars  ,  son  quar- 
tier général  à  Wiïrzburg.  J'envoie  le  duc  de  Danzig  pour  prendre  le 
commandement  des  troupes  bavaroises  qui  sont  campées  à  Munich, 
î\  Landshut  et  à  Straubing.  Les  troupes  de  Hesse-Darmstadt  seront 
réunies  à  Mergentheim ,  et  les  troupes  de  Bade  à  Pforzheim ,  à  la 
même  époque. 

Napoléon. 

P.  S.   Le  prince  de  Ponte-Corvo  se  porte  pour  couvrir  Dresde,  où 
le  roi  de  Saxe  fait  réunir  30,000  hommes. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


J 


li8()7.  —  Al-  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG , 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  7  mart  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  la  légion  portugaise  est  composée  àe 
cinq  régiments;  ce  qui  devrait  donner  dix  compagnies  de  grenadiers 
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et  dix  de  voltigeurs  ;  mais  ces  régiments  sont  si  faibles,  que  la  plu- 
part n'ont  pas  même  refTectif  de  560  hommes  qu*il  faudrait,  par 
régiment,  pour  les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs. 

Je  désirerais  tirer  de  ces  régiments  trois  bataillons  d*élite  ,  qui 
auraient  l'organisation  suivante  : 

]•'  bataillon  :  deux  compagnies  de  grenadiers,  tirées  du  !•'  régi- 
ment,  à  l!20  hommes  par  compagnie,  240  hommes;  deux  compa- 
gnies de  voltigeurs,  tirées  du  même  régiment,  240  hommes;  total, 
480  hommes; 

2*  bataillon  :  une  compagnie  de  grenadiers  du  2*  régiment,  120 
hommes  ;  une  compagnie  de  grenadiers  du  5*  régiment ,  120  hommes; 
deux  compagnies  de  voltigeurs  du  2*  régiment,  240  hommes  ;  total, 
480  hommes; 

3'  bataillon  :  une  compagnie  de  grenadiers  du  4*  régiment,  120 
hommes  ;  une  compagnie  de  grenadiers  du  3*  régiment ,  120  hommes  ; 
et  deux  compagnies  de  voltigeurs  du  4*,  240  hommes  ;  total ,  480 
hommes  ; 

Ce  qui  ferait  une  demi-brigade  d'élite  d'à  peu  près  1 ,500  hommes, 
qui  prendrait  le  n*  13.  Elle  serait  CQmmandée  par  le  meilleur 
général  de  brigade  portugais  ,  par  un  colonel ,  trois  chefs  de  bataillon  ; 
chaque  bataillon  ayant  un  adjudant-major  et  un  adjudant  sous-offi- 
cier, et  chaque  compagnie  commandée  par  quatre  officiers. 

Vous  chargerez  le  général  Muller,  s'il  est  de  ce  côté  ,  ou  le  général 
qui  commande  la  division ,  de  faire  sur-le-champ  l'organisation  de 
cette  demi-brigade  et  de  la  diriger  sur  Besançon. 

Aussitôt  que  les  trois  bataillons  seront  formés ,  on  mettra  à  l'ordre 
que ,  ayant  eu  lieu  d'être  satisfait  de  la  conduite  de  la  légion  portu- 
gaise ,  à  son  passage  à  Rayonne  et  pendant  son  séjour  en  France, 
j*ai  voulu  en  donner  une  preuve  en  appelant  quelques-uns  de  ses 
bataillons  à  faire  partie  du  corps  des  grenadiers  ;  que  je  compte  sur 
leur  fidélité  et  sur  leur  bravoure  ;  que ,  si  quelque  soldat  voulait  rester, 
il  en  est  fort  le  maître,  parce  que  je  ne  veux  que  des  hommes  de 
bonne  volonté. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  celte  formation ,  et  con- 
sultez le  général  Mathieu-Dumas,  qui  vient  de  faire  l'inspection  de 
ces  régiments.  Donnez  des  ordres  pour  que  Ton  active  l'habillement, 
et  que  ces  hommes  partent  bien  habillés,  bien  armés  et  bien  équipés. 

J'ai  deux  vues  en  faisant  ceci  :  d'abord  de  rendre  utiles  ces  1,500 
hommes,  ensuite  de  dégarnir  les  provinces  méridionales  d'un  rassem- 
blement Irop  considérable  d'étrangers. 

Présenlez-uioi  aussi  les  moyens  d'employer  les  généraux  de  brigade 
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portugais ,  qui  pourraient  être  plus  utiles  ailleurs  qu'ea  reslant  là 
oisifs.  Vous  ne  laisserez  que  les  ofllcicrs  supérieurs  strictemeoi  néces- 
saires pour  coiuniauder  les  légions.  Kufin  donnez  ordre  aux  autres 
bataillons  portugais  de  se  recruter,  pour  que  je  puisse  les  appeler 
aussi  à  Tannée ,  lorsqu'ils  seront  complets.  Autorisez-les,  à  cet  efiel, 
à  recevoir  des  Espagnol,  des  Portugais ,  des  Suédois ,  des  Prussiens, 
tous  déserteurs  quelconques.  Proposez-moi  d'envoyer  un  cadre  à 
Strasbourg,  où  il  sera  plus  à  portée  de  recevoir  les  déserteurs  et 
d'arriver  promptement  à  son  complet. 

XAPOLéON. 

D'après  la  copie.  Dëpdl  de  la  guerre. 


14868.  — AU  GENERAL  CLAUKE,  COMTE  D'HLXEBOURG, 

MINISTRE    DK    LA    GUKRRR,    A    PARIS. 

Paru.  8  mart  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  au  delà  du  Rhin  dix-sept  régi- 
ments de  cavalerie  légère  ;  mon  intention  est  de  prendre  tous  les 
moyens  pour  porter  chacun  de  ces  régiments  à  une  force  d^enviroo 
900  ou  1,000  hommes.  Pour  cela,  il  y  a  deux  moyens  :  d*abord, 
envoyer  aux  dépôts  de  ces  dix-sept  régiments  Tordre  de  diriger  sans 
délai  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible  sur  Strasbourg,  où  les  détache- 
ments seront  organisés  eu  escadrons  de  marche  pour  rejoindre  les 
escadrons  de  guerre  ;  le  deuxième  moyen ,  c'est  de  prendre  dans  les 
dépôts*  des  rét^iments  de  chasseurs  et  de  hussards  qui  sont  en  Espagne 
tout  ce  qui  est  disponible ,  pour  renforcer  les  régiments  des  années 
d'Allemagne  et  les  y  incorporer. 

Pour  le  premier  mo^en,  il  suffit  d'un  simple  ordre,  que  vous  eipé- 
dierez  aux  dépôts  des  5%  1%  8*  et  9"  de  hussards,  et  à  ceux  des  f, 
2%  ;j%  7%  11%  12%  13%  l(î%  20'  de  chasseurs,  d'envoyer  à  Stras- 
bourg tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible.  Faites- moi  connaître  combien 
ces  treize  régiments  pourront  envoyer  à  Strasbourg. 

Vous  recommanderez  au  général  chargé  d'organiser  les  escadrons 
de  marche  d'avoir  bien  soin  de  se  conformer,  pour  cette  formation, 
à  celle  des  brigades  de  cavalerie  légère  de  l'armée  du  Rhin.  En  con- 
séquence, il  réunira  les  différents  détachements  et  eseadroos  àc 
marche,  de  la  manière  suivante,  savoir  :  i"  escadron  de  niarcbe, 
composé  des  détachements  des  1*%  2"  et  12*  de  chasseurs;  î2*  esca- 
dron, des  détachements  des  5%  T'*  de  hussards  et  1 1'  de  chasseurs; 
3*  escadron ,  des  détachements  des  8*  de  hussards  et  I  G'  de  chasseurs  ; 
V  escadron,  des  détachements  du  13*  de  chasseurs;  5*  escadron. 
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des  délachemcols  des  9'  de  hussards,  7*  et  20'  de  chasseurs.  Oo 
dressera  procès-verbal  de  cette  opération,  et  vous  m*cn  rendrez 
compte  à  temps,  pour  que  je  puisse  ordonner  ie  mouvement  de  ces 
escadrons  au  delà  du  Rhin. 

Quant  au  deuxième  moyen ,  qui  est  de  tirer  des  dcp(^ts  de  cavalerie 
légère  de  Tarmée  d'Espagne,  j'y  ai  pourvu  par  le  décret  qui  vous  sera 
adressé. 

Je  sais  que  le  10%  le  22^  et  le  26'  de  chasseurs  ne  sont  pas  com- 
pris dans  cette  mesure  ;  mais  ces  trois  régiments  exigent  un  rapport 
particulier,  vu  qu'ils  peuvent  me  fournir  un  ou  deux  escadrons,  et 
que  je  serai  toujours  à  temps  de  les  faire  agir  sans  incorporation. 

Quunt  aux  cinq  régiments  qui  ont  lr*urs  dépots  en  Piémont,  j'ai 
ordonné  que  ces  dépôts  dirigeassent  sans  délai  des  détachements  sur 
IMaisancc.  Donnez  orcfre  que  de  Plaisance  ces  détachements  conti- 
nuent leur  route  sur  Vérone.  Le  15'  de  chasseurs,  ayant  ses  esca- 
drons de  guerre  en  Espagne ,  incorporera  dans  le  I  i*  les  100  hommes 
qu'il  a  disponibles  a  son  dépôt. 

Lorsque  loules  ces  opéralions  seront  terminées,  je  désire  que  vous 
me  fassiez  connaître  quel  sera  l'effectif  de  mes  dix-sept  régiments  de 
cavalerie  légère  en  Allemagne. 

Je  désirerais  avoir  en  Allemagne  14,000  chasseurs  ou  hussards, 
13,000  cuirassiers  et  ^^,000  dragons;  total,  30,000  hommes  de 
cavalerie.  J'attends  votre  rapport  sur  les  dragons,  pour  la  formation 
des  quatre  ou  cinq  régiments  provisoires  de  dragons. 

Chargez  le  général  sénateur  Beiuniont  do  se  rendre  à  Strasbourg, 
pour  y  être  spécialement  chargé  de  la  formation  de  cette  division. 

D'aprè*  U  copie.  Dt^pdt  do  la  (|u(>rre. 


liK69.  —AL  (.ÉXÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HINEBOIIRG, 

MIMSTRK    UK    h\    Cl  KRRK ,    A    PARIS. 

Paris.  8  mars  1809. 

J'ai  formé  seize  cohortes  de  10,000  conscrits  de  ma  Garde.  Pré- 
sentez-moi la  nomination  de  quatre  élèves  de  l'école  militaire  de 
Sainl-Cyr  pour  remplir  les  places  de  sous-lieutenant  dans  chacune 
de  ces  cohortes;  ce  qui  fera  l'emploi  de  Gi  élèves.  Ces  jeunes  gens 
.seront  sous  les  ordres  des  officiers  de  ma  (larde,  les  aideront  à  former 
les  conscrits  et  rempliront  le  rôle  d'adjudant.  Ils  pourront  servir  aussi 
«1  marcher  avec  les  détachements  pour  les  régiments  où  ils  auront 
une  destination  définitive;  ce  qui,  avec  les  104  élèves  nécessaires 

21. 
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pour  les  5"  bataillons,  fera  168  élèves  que  Técole  devra  fournir 
celte  année.  Présentez-moi  108  jeunes  gens  pour  remplacer  ceux-li 
à  Saint-Cyr. 

Faites-moi  connaîlrc  ce  que  Técole  de  la  Flétlic  et  les  lycées  pour- 
raient fournir.  J'ai  quarante  lycées  ;  si  chacun  peut  fournir  10  élèves 
âgés  de  dix-huit  ans,  ce  serait  400  caporaux  fourriers  que  j'enver- 
rais, 200  dans  les  différents  régiments,  cl  200  dans  les  corps  de 
Tarmée  du  Rhin.  Il  faut  voir  si  TKcole  polytechnique  ne  pourrait  pas 
fournir  une  cinquantaine  d'officiers.  Faites  demander  aussi  si  TEcole 
de  Compicgne  ne  pourrait  pas  fournir  une  cinquantaine  de  jeunes 
gens  âgés  de  plus  de  dix-sept  ans,  pour  incorporer  dans  les  compa- 
gnies d'ouvriers  d'artillerie. 

D'après  U  minale.  Archives  de  l'Ëinpire.  ' 


14870.  —  AU   GÉNÉRAL   CLARKE,    COMTE   D'HIXEBOLRG, 

M1\1STRK    UK    M    GURRRK ,    A    PARIS. 

Paris,  8  mars  1809. 

J'ai  été  voir  hier  l'école  militaire  de  Saint-Cyr;  je  l'ai  trouvée 
moins  bien  qu'à  Fontainebleau.  11  m'a  paru  qu'on  s'était  relâché 
beaucoup  sur  la  tenue  et  l'instruetion.  J'en  ai  témoigné  mon  mécon- 
tentement au  commandant  et  au  vice-connétable,  qui  aurait  dû  ) 
faire  de  fréquentes  visites  pour  s'assurer  que  l'intégrité  des  règlements 
était  maintenue. 

Il  m'a  paru  mauvais  :  1°  qu'on  n'ait  point  mis  l'infirmerie  dans  le 
nouveau  bâtiment,  au  lieu  de  la  placer  au  milieu  des  corps  de  logis; 
2°  qu'il  n'y  eut  que  18  élèves  qui  travaillassent  à  l'équitation.  Cepen- 
dant il  y  a  18  chevaux  qui  peuvent  servir  à  exercer  72  élèves.  Vous 
savez  le  besoin  qu'a  la  cavalerie  d'ofliciers  intelligents  et  connaissant 
le  cheval.  Il  me  semble  que  tenir  un  manège  pour  18  élèves,  c'est 
ne  pas  remplir  mon  but  et  perdre  un  temps  utile.  3"  Je  n'ai  pu 
qu'être  très- mécontent  de  voir  que  les  règlements  n'étaient  point 
exécutés;  que  les  chambrées  étaient  détruites,  des  servants  intro- 
duits ;  que  les  élèves  ne  vont  plus  à  la  cuisine  prendre  leur  ordinaire, 
et  n'apprennent  plus  à  connaître  le  détail  de  la  vie  du  soldat,  ce  qui 
rend  ridicule  de  les  faire  manger  à  la  gamelle.  4°  Les  travaux  en  terre 
sont  négligés  ;  aucun  élève  ne  manie  la  hache  ni  la  pioche  ;  aucun  ne 
sait  faire  un  gabion  ou  un  saucisson.  5"  L'artifice  est  encore  plus  né- 
gligé. La  ))lupart  des  élèves  m'ont  dit  qu'il  fallait  une  livre  de  poudre 
pour  faire  dix  cartouches  ;  on  ne  leur  a  donné  aucune  idée  sur  \a 
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confection  des  artifices;  ils  ne  connaissent  ni  la  poudre,  ni  aucune 
des  manières  de  remployer.  G*  Les  détails  de  l'artillerie  sont  aussi 
négligés;  les  pièces  sont  sans  prolonges.  Les  élèves  uont  aucune 
idée  des  manœuvres  de  force.  Aucun  n  a  jamais  prononcé  le  mot  de 
hët-en-ilanc.  Beaucoup  m'ont  dit  qu'un  fusil  portait  à  dix-buit  cents 
nièlres.  Aucun  n'a  idée  du  poids  et  de  la  charge  d'un  canon.  Us  ne 
savent  pas,  comme  officiers  d'artillerie,  ce  qu'il  importe  à  un  officier 
(Tinfanferie  de  savoir.  Ce  qu'ils  ne  sauront  qu'avec  le  temps,  ou 
pourrait  le  leur  apprendre  en  quinze  jours  avec  l'intelligence  naturelle 
à  leur  âge.  Je  les  ai  trouvés  plus  avancés  sur  l'administration  mili- 
taire; mais  peu  savent  ce  que  c'est  que  du  biscuit,  une  ration  d'eau- 
de-vie,  etc.  Quant  à  des  gabions,  à  des  palissades,  saucissons, 
jamais  ils  n'en  ont  fait,  ni  vu  faire;  aucun  n'a  manié  un  outil  de 
pionnier.  Je  n'ai  pas  reconnu  l'école  de  Fontainebleau.  J'irai  visiter 
cette  école  tous  les  mois.  Il  faut  qu'on  revienne,  en  tout  et  pour  tout, 
à  ce  qui  se  faisait  à  Fontainebleau  et  ne  s'en  éloigner  en  rien.  A-t-on 
po  oublier  mes  intentions  au  point  de  faire  entrer  en  ligne  des  hommes 
qui  n'ont  fait  d'exercice  qu'en  blanc,  qui  n'ont  jamais  fait  l'exercice  à 
leu,  tiré  à  la  cible?  tandis  que  j'entendais  qu'un  élève  sortant  de 
l'école  militaire  tirât  comme  un  chasseur  baléare.  H  faut  que  chaque 
élève  use  dix  cartouches  à  balle  par  jour  en  tirant  au  but ,  et  apprenne 
à  manier  son  fusil.  En  effet,  ils  ont  moins  d'expérience  et  sont  plus 
jeunes  que  le  dernier  soldat  de  la  compagnie  qu'ils  sont  appelés  à 
commander.  On  m'a  donné  pour  raison  qu'on  n'avait  pas  de  magasin 
à  poudre;  mais  un  seul  caisson  suffit,  et  la  poudre  ne  gâte  rien,  ni 
ne  fait  mal  à  rien.  Que,  sous  quinze  jours,  il  y  ait  à  Saint-Cyr  un 
«^aisson  chargé  de  vingt  mille  cartouches  à  poudre  et  de  dix  mille  à 
bille.  Les  élèves  feront  les  cartouches,  les  étoupilles,  les  lances  à 
feu,  etc.  Qu'une  cible  soit  établie  sous  quarante-huit  heures,  et  que 
les  150  élèves  qui  me  sont  nécessaires  pour  entrer  dans  la  ligne  tirent 
<lii  cartouches  à  balle  par  jour.  Donnez  l'ordre  qu'on  leur  fasse  faire 
^  pieux ,  des  palissades ,  qu'on  trace  sans  retard  un  ouvrage  de  for- 
tification et  qu'on  les  y  fasse  travailler. 

L'artillerie  est  entièrement  négligée  à  cette  école.  L'officier  qui  y 
ftt  m'a  para  peu  apte;  d'ailleurs  il  est  seul.  J'avais  établi  à  Fontai- 
nebleau deux  maréchaux  des  logis.  Il  faudrait  un  officier  d'examen 
<]ui  portât  plus  de  zèle  dans  l'instruction  des  jeunes  gens ,  et  auquel 
Vous  prescrirez  d'employer  plusieurs  heures  par  jour  à  faire  répéter 
^Q\  élèves  les  détails  de  l'artillerie  et  la  théorie  des  armes. 

L'officier  du  génie  n'est  point  logé,  parce  que,  dit-on,  il  n'y  a  pas 
^e  logement  ;  c'est  une  mauvaise  raison  ;  qu'il  soit  établi  dans  le  bâti- 
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ment  de  TEcole  dès  lundi  prochain ,  et  qu  il  fasse  travailler  ces  jeunes 
gens  aux  détails  d*exécution  de  son  arme.  Les  ouvrages  de  campagne 
doivent  être  tracés  par  l'officier  du  génie  ;  un  ofûcier  d'infanterie  doit 
lui  servir  d'aide  et  diriger  les  élèves  dans  les  travaux  à  faire. 

Les  élèves  sont  plus  instruits  sur  la  première  partie  de  l'adminis- 
tration militaire,  mais  peu  connaissent  l'administration  d*one  année 
en  campagne  ;  que  cette  seconde  partie  soit  imprimée  sans  délai  et 
montrée  aux  premières  classes,  et  que  le  commissaire  des  gaerres 
chargé  de  cette  partie  de  l'instruction  ne  découche  point. 

Il  faut  que  les  élèves  arrivant  à  leur  corps  en  sachent  plus  que  les 
vieux  officiers  d'infanterie;  qu'ils  connaissent  un  peu  de  mathéma- 
tiques, un  peu  de  fortiGcation ,  moins  de  littérature;  pourvu  qu'ils 
sachent  écrire ,  cela  leur  importe  moins  que  de  savoir,  à  leur  entrée 
au  corps,  ce  qu'ils  ne  sauront  qu'en  cinq  ou  six  ans  d'expérience,  si 
on  ne  le  leur  montre  point  an  collège. 

Je  n'ai  pas  vu  de  grue,  de  chèvre,  etc.  Donnez  des  ordres  pour 
que  le  système  actuel  soit  promptement  changé,  qu'on  en  revienne  à 
la  stricte  exécution  des  règlements,  et  pour  que  je  n'aie  que  des 
louanges  à  donner  à  un  établissement  qui ,  sous  tant  de  titres ,  a  des 
droits  à  mon  approbation ,  à  ma  première  visite ,  que  je  ferai  à  la  fia 
de  mars. 

D*aprè«  la  minute.  Archives  de  FEmpire. 


14871.  —  AIj  GÉXÊaAL  CLAUKE,  COMTE  D'HLXKIUHKCi , 

MIMSTRK    OK   LA    GUKRRR ,    A    PARIS. 

Paris.  8  mars  lS4iO. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  y  a  quelques  bandes  de  voleurs  qui 
s'organisent  dans  les  départements  de  .VIainc-ct>Loire  et  de  la  Sarlbc 
Donnez  l'ordre  qu'un  chef  d'escadron  du  26«  de  chasseurs  ,  el ,  s'il 
n'y  a  pas  de  chef  d'escadron ,  un  capitaine,  parte  de  Sauniur  avec  un 
escadron  de  200  chasseurs,  composé  d'hommes  de  choix,  et  dans 
lequel  il  entre  beaucoup  d'ofliciers  et  de  sous-ofliciers ,  aliii  de  pou- 
voir former  de  cet  escadron  huit  pelotons  composés  de  i5  homini'> 
chacun  et  commandés  par  un  officier.  Cet  escadron  se  rendra  à  Au- 
gers,  où  il  sera  sous  les  ordres  du  colonel  de  la  gendarmerie,  et  se 
mettra  à  la  poursuite  des  brigands. 

Mandez  au  préfet  et  au  commandant  de  la  division  cet  ordre,  que 
vous  enverrez  par  un  de  vos  aides  de  camp,  qui  ira  sur  les  iieui- 
Ecrivez  que  j'attends  de  la  bravoure  et  de  l'activité  de  cette  troupe 
que  ces  brigands  seront  bientôt  arrêtés. 
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Je  donue  ordre  au  colonel  Henry,  de  la  (]endannerie  d*clite,  de 
partir  demain,  à  la  pointe  du  jour,  avec  80  gendarmes  d'élite,  pour 
se  rendre  en  toute  diligence  au  Mans,  où  il  sera  rendu  en  six  Jours. 

Vous  donnerez  Tordre ,  à  Tours ,  au  régiment  provisoire  de  dragons 
qui  s'y  trouve,  de  faire  partir  un  chef  d'escadron  ou  un  capitaine, 
avec  un  escadron  de  250  dragons  partagés  ainsi  qu'il  suit  :  un  officier 
et  50  hommes  du  i^';  un  offitier  et  50  hommes  du  lO^;  un  officier 
et  50  hommes  du  S';  un  oflicier  et  50  hommes  du  l  i' ;  un  officier 
et  50  honmies  du  25'';  lesquels  se  rendront  au  Mans,  où  ils  seront 
sous  les  ordres  du  coh)nel  tlenry. 

Vous  donnerez  ordre  uu  ruionel  Henry  d'èlre  rendu  au  Mans  de- 
main dans  la  nuit.  Il  prendra  ces  250  dragons  qui,  avec  ses  80  gen- 
darmes d'élite,  lui  feront  330  hommes,  cl,  de  concert  avec  les 
200  chasseurs  qui  parlent  de  Saumur,  il  se  mettra  à  la  poursuite  des 
brigands  de  ce  département.  Vous  doimerez  au  colonel  Henrj'  l'ordre 
de  se  porter  partout  où  ces  brigands  se  réfugieraient,  et  de  ne  pas 
retenir  qu'il  ne  les  ait  entièrement  extirpés  ;  il  verra ,  avant  de  partir, 
le  ministre  de  la  police,  que  je  charge  de  lui  dînmer  12,000  francs 
poor  les  dépenses  extraordinaires  et  secrètes  de  cette  expédition. 

Vous  chargerez  le  colonel  Henry  d'une  lettre  par  laquelle  vous  le 
constituerez  commandant  d'une  colonne  mohile  pour  poursuivre  les 
brigands  partout  où  ils  se  réfugieraient. 

NAPOLKO^e. 

D'après  la  copie.  Ucpol  de  la  Jiucrre. 


14872.  —  AL  COMTK  FOLCHli, 

UI.MSTRi:    UK    LA    l'Ul.ICK    (;É\KR.ALK,    A    PARIS. 

Paris,  8  ni«r«  1809. 

Il  y  a  des  mouvements  dans  la  Mayenne  et  hi  Sarthc;  il  ne  faut 
point  jouer  avec.  J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  partir 
de  Toui-s  250  dragons.  J'ordonne  qu'on  fasse  partir  demain  de  Paris 
80  gendarmes,  qui  seront  réunis  au  Mans  en  six  jours ,  et  de  Saumur 
î200  honmies  du  2(>'"  de  chasseurs;  ce  qui,  joint  à  la  gendarmerie 
du  département  et  à  la  compagnie  départementale,  fcn'a  une  force  de 
600  hommes.  Ij€  colonel  de  la  gcndanneric  d'élite  Henry  sera  rendu 
au  Mans  demain,  daits  la  nuit.  H  viendra  prendre  vos  instrnctions 
avant  de  partir.  Vous  lui  remettrez  12,000  francs  pour  dépenses 
secrètes ,  dont  il  emploiera  la  moitié  en  frais  d'espionnage  et  dépenses 
«ecrètes ,  et  l'autre  moitié  à  faire  des  avances  à  la  troupe,  pour  qu'elle 
De  fasse  point  essuyer  de  vexations  aux  habitants  et  qu'elle  soit  bien. 
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Vous  lui  remettrez  des  lettres  pour  les  préfets  de  la  Sarthe,  de  la 
Mayenne,  de  Maine-et-Loire,  et  pour  les  colonels  de  gendarmerie. 
Vous  leur  ferez  connaître  que  le  colonel  Henry  est  constitué  comman- 
dant de  forces  mobiles ,  et  qu  ils  aient  à  le  seconder  dans  la  recherche 
et  la  poursuite  des  brigands  sur  le  territoire  de  ces  départements ,  de 
la  division  militaire  et  de  toute  la  légion  de  gendarmerie.  Le  colonel 
Henry  ne  doit  pas  revenir  que  tous  les  rassemblements  ne  soient 
dispersés. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


14873.  —  AL  GÉNÉRAL  SAVAKY,  DUC  DE  ROVIGO. 

COMMANDANT    LA    GKNDARMRRIB    d'ÉLITB  ,    A    PARIS. 

Taris.  8  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Savary,  il  apparu  dans  le  département  de  la 
Sarthe  trois  ou  quatre  bandes  de  brigands  de  dm  à  douze  hommes 
chacune.  Mon  intention  est  que  80  gendarmes  d'élite  partent  demain, 
à  la  pointe  du  jour,  et  arrivent  en  six  jours  au  Muus.  Ils  seront  com- 
mandés par  quatre  officiers  des  plus  intelligents.  Je  donne  ordre  éga- 
lement que  250  hommes  des  dragons  qui  sont  à  Tours  se  rendent 
au  Mans  (ils  y  seront  dans  trois  jours),  et  que  200  hommes  du  2G*  de 
chasseurs  se  rendent  à  Angers.  Toutes  ces  forces,  auxquelles  se  réu- 
nira la  gendarmerie  du  pays  et ,  s'il  est  nécessaire ,  la  garde  départe- 
mentale ,  formeront  plus  de  600  hommes. 

Donnez  ordre  au  colonel  Henry  de  se  rendre  demain,  avant  neuf 
heures,  chez  le  ministre  de  la  police,  qui  lui  remettra  12,000  francs, 
dont  6,000  seront  pouf  dépenses  secrètes,  et  (5,000  pour  avances  à 
faire  aux  troupes ,  afm  qu'il  n'y  ait  aucun  prétexte  pour  vexer  le  pays. 
Le  ministre  lui  remettra  en  outre  des  lettres  qui  feront  connaître  aux 
autorités  que  je  l'ai  nommé  commandant  des  colonnes  mobiles  ;  cnOn 
il  lui  remettra  une  note  instructive  sur  les  événements  qui  se  sont 
passés  dans  ces  deux  départements.  Vous  recommanderez  au  coloDel 
Henry  de  s  entendre  avec  les  préfets  de  la  Sarthe  et  de  Maine-et-Loire 
et  avec  les  commandants  de  gendarmerie.  Il  fera  donner  des  car- 
touches à  ses  troupes  ;  il  les  divisera  en  douze  colonnes ,  chacune  de 
50  hommes,  composée  de  gendarmes  d'élite,  de  gendarmes  de  dépa^ 
tement,  de  dragons  et  de  chasseurs.  11  prendra  ainsi  ses  mesures  pour 
arrêter  tous  ces  brigands  ;  il  les  poursuivra  partout  où  ils  se  retire- 
raient, et  ne  devra  point  revenir  qu'ils  ne  soient  tous  pris.  11  aura 
soin  de  maintenir  la  plus  sévère  discipline.  Je  n'approuve  aucune 
espèce  de  pardon  que  s'est  permis  le  préfet  de  la  Sarthe  :  il  n'y  a  pas 
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<le  pardon  pour  les  criaiioels  ;  ils  doivent  être  arrêtés,  traduits  devant 
les  tribunaux  de  Paris. 

Il  est  nécessaire  que  le  colonel  Henry  soit,  de  sa  personne,  demain 
dans  la  nuit,  au  Mans,  pour  prendre  tous  les  renseignements  sur  les 
lieux  et  faire  toutes  les  dispositions  convenables  avant  Tarrivée  de  sa 
troupe.  Il  partira  après  avoir  pris  les  ordres  des  nn'nistres  de  la  guerre 
et  de  la  police. 

Napoléon. 

D'tprès  la  copie  comin.  par  la  famille  da  dac  de  Rowigo. 


Ii87i.  —  A  EUCiKXK  \APOLÉO\,  vick-roi  ditai.ik,  a  milan. 

Pari».  8  mari  1809. 

Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  avez  écrit  en  chifTre  au  général 
Marniont,  par  terre  et  par  mer,  pour  lui  apprendre  mes  préparatifs 
en  Allemagne,  et  lui  faire  connaître  qu'au  20  mars  mes  armées  seront 
en  présence.  Je  n'ai  point  l'intention  d'attaquer.  Je  suppose  qu'à  la 
même  époque  les  divisions  Seras,  Broussier,  (irenier,  Lnmarque  et 
Barbou  seront  en  ligne ,  c'est-à-dire  sur  la  rive  gauche  de  TAdige. 
Aussitôt  que  les  probabilités  d'hostilités  deviendront  plus  imminentes, 
il  faudra  que  Miollis  s'approche  avec  sa  division.  J'ordonnerai  dans 
ce  cas  au  roi  de  Naples  d'envoyer  occuper  Home.  Failes  connaître 
au  général  Marmont  qu'il  doit  choisir  et  tracer  son  cnmp  retranché 
sur  les  frontières  de  la  Croatie,  aGn  de  tenir  en  échec  une  force  égale 
à  la  sienne,  ou  de  ne  pas  compromettre  le  pays  s'il  l'abandonnait. 

Xapolèon. 

D'aprèf  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M**'  la  duclioMc  de  Lourhlcnberg. 


14875.— A  JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  DES  DEli.X-SICILKS, 

A    XAPLKS. 

Paris .  8  mars  1K09. 

Toutes  les  troupes  autrichiennes  sont  campées  sur  les  frontières  de 
4a  Bohême  et  de  la  Bavière  et  couronnent  les  Alpes  Juliennes  et 
risonzo.  Vous  avez  dû  recevoir  l'ordre  du  ministre  de  la  guerre  de 
disposer  vos  troupes  de  manière  à  avoir  une  division  disponible  pour 
marcher  sur  Rome.  J'attends  que  ces  dispositions  soient  faites,  pour 
faire  entrer  dans  la  haute  Italie  les  troupes  du  général  Miollis. 

D'après  la  ininale.  Archives  de  l'Empire. 
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14876.  —  AU   COMTE   DE   CHAMPAGXY, 

MIMISTRK  DKS  RELATIONS  EXTBRIKIJRKS,  A  PARIS. 

Paris.  9  mars  1809. 

Monsieur  de  Cbampagny,  faites  coonaitre  à  M.  de  Dreyer  que  j'ai 
ordonné  qu'il  fût  remis  au  roi  de  Danemark  cent  milliers  de  poudre, 
indépendamment  des  cent  milliers  qui  lui  ont  déjà  été  livrés.  Je  viens 
de  donner  un  nouvel  ordre  pour  mettre  à  la  disposition  de  ce  prince 
trois  cents  pièces  de  canon  en  fer,  qui  se  trouvent  dans  la  Poméranie 
suédoise,  avec  affûts,  et  la  moitié  des  fers  coulés  de  la  Poméranie 
pour  approvisionnement. 

Xapoléox. 

D'après  TorigiDal.  Archivrs  de»  arfairos  ëlraii;jères. 


14877.  —  A  M.  CRETICT,  COMTE  DE  CHAMPMOL. 

MINISTRE  DE  l/lNTÉRIElTR  ,   A  PARIS. 

Paris.  9  mars  1809. 

Monsieur  Cretet,  mon  intention  est  que  le  projet  du  sieur  Legrand 
pour  Saint-Denis,  qui  a  été  approuvé,  soit  exécuté  et  qu'il  n*y  soit 
rien  changé.  Ainsi,  an  lieu  de  500,000  francs,  il  ne  faudra  plus  que 
300,000  francs.  Vous  avez  un  crédit  de  150,000  francs  pour  cet  objet. 
Lorsque  ce  crédit  sera  épuisé,  on  pourvoira  aux  autres  150,000  francs. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  le  détail  des  travaux  qui  doivent 
coûter  les  500,000  francs  qu'on  demande,  pour  voir  s'il  n'y  a  pa> 
des  économies  à  faire.  Ce  qu'on  propose  me  parait  une  folie  :  on 
propose  de  faire  un  rang  de  chapelles  parallèles.  J'ai  été  à  Saiut- 
Denis,  je  n'y  ai  vu  que  deux  choses  à  faire ,  le  carrelage  et  le  revèlt'- 
ment  en  marbre  de  deux  colonnes.  Voyez  si  vous  pouvez  ,  avec  If 
crédit  que  vous  avez,  faire  faire  ce  carrelage  et  revêtir  de  marbre  le> 
colonnes.  Faites  faire  la  statue  de  Charlemagiie  en  marbre.  Mon 
intention  est  que  le  Chapitre  puisse  oflicier  le  15  août  prochain. 

11  restera  à  voir  ce  quou  doit  faire  des  bâtiments.  La  nature  àc< 
choses  demande  un  établissement  religieux;  on  peut  y  établir,  ou  le> 
Sœurs  de  la  charité ,  ou  Técole  normale ,  ou  le  séminaire  métropo* 
litain  de  Paris,  ou  tout  autre  établissement  de  ce  genre.  Faites-moi 
un  rapport  là-dessus.  Faites-moi  aussi  un  rapport  sur  Sainte- 
Geneviève  ;  il  ne  faut  point  qu'on  m'entraiiie  dans  de  folles  dépenso. 

Xapolêox. 

D'apri'ii  la  copie.  Archives  de  l'aijricullure,  du  coniiuerce  el  des  trai.iii\  publics. 
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14878.  —  AU  COMTE  REGNIER, 

GIAXD    JLGB,    MINISTRK    DB    LA    JUSTICE,    A    PARIS. 

Paris.  9  mars  1809. 

Vous  écrirez  aux  procureurs  criminels  de  Mayenne,  Sarthe  et 
Maine-et-Loire  que  des  crimes  ont  été  commis  ce  mois  sur  divers 
points  de  ces  départements ,  concernant  des  individus  affiliés ,  des 
chefs  de  bandes  organisées.  Les  magistrats  paraissent  pactiser  avec 

ces  brigands  et  accorder  Vimpunité  à  leurs  crimes.  \i  préfets  ni  géné- 

nui  n  ont  le  droit  de  faire  grâce  et  de  faire  taire  le  respect  des  lois. 

Poursuivre  les  individus  réunis  en  bandes  et  criminels  de  crimes 

([Qeiconqaes  compromettant  la  société  et  TEtat. 

D'iprrs  U  mioule.  Arcliiies  de  l'Empire. 


Ii879.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOIJRG, 

MIXISTRR    DB    LA    GUBRRR ,   A    PARIS. 

Paris.  9  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  rapport  du  8.  Je  vois 
que  Partillerie ,  les  bataillons  du  train,  qui  sont  eu  Allemagne,  man- 
quent de  soldats.  Ne  serait-il  pas  possible  de  tirer  de  ceux  d*Espagne, 
qoi  sont  trop  considérables  ,  des  hommes  pour  les  incorporer  dans 
la  premières  compagnies?  Je  l'ai  fait  pour  les  régiments  de  chasseurs 
et  de  hussards.  Cela  porterait  au  complet  les  bataillons  du  train  en 
Allemagne.  « 

Le  général  Lemoine  est  nommé  commandant  d'armes  à  U'esel. 

D'tprr*  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


14880.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRB  DB  lA  MARINB,   A   PARIS. 

Pan».  9  mars  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  désire  avoir  un  des  bataillons 
^ela  tlottille  à  l'armée  du  Rhin.  Voici  quel  serait  mon  but;  faitcs- 
>noi  connaître  s'il  serait  rempli.  1,200  marins  seraient  fort  utiles  cette 
aooce  pour  le  passage  des  rivières  et  pour  la  navigation  du  Danube. 
Ues  marins  de  la  Gar^e  m'ont  rendu  de  grands  services  dans  les  der- 
nières canipagries ,  mais  ils  faisaient  un  service  qui  était  indigne 
<leui.  I^es  marins  qui  composent  les  bataillons  de  la  flottille  savent- 
*1*  Ions  nager?  Sont-ils  tous  capables  de  mener  un  bateau  dans  une 
''ade  ou  dans  une  rivière  ?  Savent-ils  l'exercice  d'infanterie?  S'ils  ont 
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cette  iustruction ,  ils  me  seront  fort  utiles.  II  faudrait  envoyer  avec 
eux  quelques  ofljciers  d'artillerie  de  marine  et  une  centaine  d'ouvriers 
avec  leurs  outils.  Ce  serait  d'une  grande  ressource  pour  le  passage  et 
la  navigation  des  rivières. 

Napolbox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  duchesse  Dccrcs. 


14881.  —  AU    VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS , 

MINISTRB  DB  LA  IIARINK  ,    A  PARIS. 

Paris.  9  mars  1809. 

Je  vois  qu'il  n'y  a  plus  de  vaisseaux  en  construction.  Je  vois  que 
les  ateliers  diminuent  beaucoup.  Si  les  trois  bâtiments  qui  sont  a  la 
mer  éprouvaient  un  accident ,  ils  ne  seraient  pas  réparés  cette  année. 
Il  doit  y  avoir  à  Anvers  neuf  vaisseaux  ;  il  n'y  en  a  que  sept.  Quand 
le  Conquérant  et  le  Superbe  -seront-ils  commencés  ?  Combien  à  l'eau 
cette  année?  Le  Tilsit  et  le  Fnedland  pourroui-'ih  être  finis  cette  année 
et  porter  Flessingue  à  douze  vaisseaux?  A  Brest,  il  n'y  a  plus  rien 
sur  le  cbantier;  serait-il  possible  de  finir  le  Nestor?  A  Lorient,  il  n'y 
a  plus  que  trois  vaisseaux  sur  le  cbantier;  il  n'y  en  a  jamais  eu  moins. 
A  Rocbefort ,  il  n'y  en  a  que  trois.  Je  suppose  que  le  Iriomphanl 
pourra  remplacer  le  Jean-Bart,  et  que  vous  mettrez  à  l'eau  l'Iena 
pour  remplacer  un  des  vaisseaux  de  l'escadre  qui  aurait  des  accidents 
et  maintenir  Rocbefort  à  onze  vaisseaux.  Il  faudrait  commencer  à 
élever  un  autre  bâtiment  sur  le  chantier  à  Toulon.  Je  ne  vois  pas 
pourquoi  tAnnibal  n'est  pas  réparé ,  de  manière  à  avoir  quatorze  vaiir 
seaux  français  et  deux  russes.  Je  vois  sur  le  cbantier  VUlm  :  sa  mise 
à  l'eau  portera  l'escadre  de  Toulon  à  quinze  vaisseaux.  Il  faut  se 
dépécber  de  mettre  à  Toulon  deux  vaisseaux  sur  le  cbanlier. 

Faites-moi  un  rapj)ort  qui  me  fasse  connaître  où  en  est  le  port  de 
la  Spezia.  Pourquoi  n'y  a-l-on  pas  mis  un  bâtiment  en  construction  t 
Je  vois  deux  frégates  et  un  brick  ;  est-ce  à  Gènes  ou  à  la  Spezia  quils 
sont  en  construction  ?  Je  ne  le  vois  pas  bien  par  l'état  de  situation. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14882.  —  A  ALEXAMDRK,   PRIXCE  DE  XELCHATKL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,   A   PARIS. 

Paris,  9  mars  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  partie  de  ma  Garde  qui  est  restée 
à  Valladolid,  c'est-à-dire  l'infanterie,  la  cavalerie  et  l'artillerie,^ 
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diri<{c  sur  Vitoria,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres,  de  sorte  qu'il 
n'y  ait  plus  personne  de  nia  Garde  au  delà  de  Vitoria.  Donnez  le 
tnônic  ordre  pour  mes  chevaux  et  le  service  de  mes  écuries  qui  seraient 
encore  h  Valladolid. 

Xapoi.kox. 

D'après  l'original.  UépAl  de  la  guerre. 


14883.  —  Al  VICK-AMIUAL  (iAXTKAljMK, 

commandant    i/kSCADRK     DK    lA    MKDITKRRAXKK  ,    A    TOILOX. 

Parif .  9  mars  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganteaume,  je  reçois  votre  lettre  du 
1*'  mars.  J'ai  appris  avec  plaisir  la  prise  de  la  fréfjale  anglaise  la  Pro* 
terpine.  En  faisant  sortir  fréquemment  des  escadres  légères,  vous 
obtiendrez  beaucoup  de  succès  de  cette  espèce,  vous  prendrez  même 
des  vaisseaux;  mais,  pour  cela,  il  faut  bien  organiser  vos  signaux 
jusqu'à  la  Spezia  et  Livourne ,  et,  lorsque  vous  serez  instruit  de  la 
station  de  qnelques  bâtiments  anglais ,  les  faire  envelopper  par  des 
forces  supérieures.  Quel  que  soit  le  résultat  de  ces  expéditions,  j'en 
approuverai  toujours  la  conception,  quand  même  je  devrais  y  perdre 
quelques  bâtiments.  C'est  l'inaction  dans  laquelle  on  s'est  constam- 
ment renfermé  qui  a  inspiré  aux  Anglais  cet  excès  d'audace  de  bloquer 
nos  côtes  avec  des  bricks ,  et  de  ne  pas  même  se  donner  la  peine  de 
tenir  des  vaisseaux  contre  les  escadres  renfermées  dans  mes  rades. 

Xapokkox. 

D'après  l'origiiMl  comra.  par  M"**'  la  comtesse  Ganlcauine. 


Ii88i.  —  AL  GÉNÉRAL  CLAHRE,  COMTE  D'HUXEBOIRG, 

MIXISTBK    DK   LA   GL'RRRK,  A  PARIS. 

Paris.  9  mars  1809 

Monsieur  le  (îénéral  Clarke,  le  commandant  du  mont  Cenis  ne 
donne  pas  de  paille  aux  détachements  qui  passent. 

11  me  revient  que,  dans  la  27*  et  dans  la  28*  division  militaire, 
les  commandants  et  les  mtmicipalités  envoient  les  détachements  beau- 
coup trop  loin,  et  à  cinq  ou  six  lieues  dans  les  terres;  ce  qui  fatigue 
et  excède  le  soldai.  Recommandez  aux  commandants  de  veiller  à  ce 
que  les  détachements  ne  soient  point  fatigués. 

Xapolkon. 

D'après  la  copie.  Drpôi  de  la  guerre. 
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14885.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italik.  a  milan. 

Ramboninet,  Il  mars  1809. 

Mon  Fils ,  faites  partir  le  régiment  de  marche  de  cuirassiers ,  qui 
est  à  Brescia ,  pour  Augsburg ,  où  chaque  détachement  rejoindra  son 
corps  ;  qu'il  franchisse  le  Tyrol  aussi  proinptement  que  possible,  en 
faisant  de  bonnes  journées  et  sans  séjours.  Failes-lui  donner  en  par- 
tant lu  solde  jusqu'au  \"  avril.  Je  ne  sais  où  en  est  la  Chiusa  véoi- 
tienne,  près  de  Pontebba.  Si  on  peut  la  mettre  à  Tabri  d*un  coup  de 
main  en  six  semaines  ou  deux  mois ,  vous  pouvez  y  faire  travailler. 
Faites  bien  reconnaître  la  position  entre  Tarvis  et  Osoppo,  pour  em- 
pêcher les  Autrichiens  de  passer  par  la.  Je  suppose  que  les  hauteurs 
d'Osoppo  sont  en  état  de  défense;  pressez  tous  les  petits  ouvrages 
d'Osoppo.  Je  suppose  que  vous  aurez  placé  un  poste  sur  les  codGos, 
du  côté  de  Tarvis,  avec  un  ofGcier  intelligent  pour  explorer  ce  qui  se 
passe  en  interrogeant  tous  les  passants  et  empêchant  toutes  les  com- 
munications. 

Faites-moi  connaître  comment  les  régiments  qui  sont  en  Italie  se 
procurent  des  souliers.  Ceux  qui  ont  leurs  dépots  en  Italie  ne  sont 
pas  en  peine,  mais  comment  feront  ceux  dont  les  dépots  sont  eo 
France?  Les  souliers  sont-ils  bons  en  Italie?  Y  sont-ils' chers  ? 

Napolko.^. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  \i"*  la  dochetse  de  Lencbtesberg. 


14886.  —  A  LOUIS  XAPOLÉOX,  ROI  DE  HOLLAXDK,  a  ia  iuvb. 

Rambouillet.  Il  mars  IR09. 

Je  reçois  votre  Icllre  du  2(>  février.  Pourvoyez  h  la  défense  de  la 
Hollande  et  organisez  au  moins  20,000  liommes  présents  sons  les 
armes ,  sans  compter  ce  que  vous  avez  en  Allemagne  et  en  Espagne, 
afin  de  mettre  votre  pays  à  Tabri  de  toute  incursion ,  car  la  guerre  est 
imminente.  Toutes  mes  troupes  sont  employées,  et  vous  serez  sûre- 
ment attaqué  «lu  mois  de  juin  ou  de  septembre. 

D'après  la  ininate.  Archives  de  l'Empire. 


14887.  — AI    r.ÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  iniLNEBOlRG, 

MINISTRE  DK  lA  GIRRRR,  A  PARIS. 

Rambouillet ,  1*2  mars  ïK09. 

\?onsieur  le  Général  Claïke,  il  y  a  à  l'armée  du  Rhin  vingt  et  on 
régiments  d'infanterie  ;  treize  ont  les  grenadiers  cl  voltigeurs  de  leur 
4*  bataillon  avec  les  bataillons  de  guerre  et  viennent  de  recevoir 
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Tordre  d'envoyer  les  l'*  et  2*  compagnies  de  fusiliers,  pour  porter 
ces  i"  bataillons  à  quatre  compagnies. 

Le  7*  d'infanterie  légère  doit  recevoir  le  aiéme  ordre.  C'est  par 
erreur  que,  dans  une  de  mes  lettres  précédentes,  on  a  mis  le  5'  régi- 
ment d'infanterie  légère.  Les  grenadiers  et  voltigeurs  de  ce  régiment 
sont  au  1*  batiiillon  ;  faites-les  partir,  sans  délai,  avec  ce  qu'il  y  a 
de  disponible  des  compagnies  de  fusiliers ,  de  sorte  que  ce  régiment 
ait  quatre  compagnies  de  son  4'  bataillon  avec  ses  bataillons  de  guerre. 

Le  17'  de  ligne  et  le  21*  ont  déjà  leur  A*  bataillon  à  l'armée 
du  Rhin. 

Quatre  régiments,  savoir  :  le  13'  régiment  d'infanterie  légère,  le 
25*,  le  48*  et  le  108',  ont  leur  4*  bataillon  au\  camps  de  Boulogne 
et  d'Anvers.  Ces  4*'  bataillons  ne  pourront  p^irtir  pour  l'Allemagne 
qoe  lorsqu'on  aura  pourvu,  par  l'organisation  des  réserves,  à  la  dé- 
fense des  camps.  Le  15*  régiment  d'infanterie  légère  a  sou  4*  batail- 
lon en  Espagne.  Ainsi  l'armée  du  lUiin  devrait  avoir  8-4  bataillons  ; 
nais  un  bataillon  est  en  Espagne  et  quatre  sont  retenus  momenta- 
nément dans  les  camps  de  Boulogne  et  d'Anvers;  total,  cinq  batail- 
lons à  déduire.  Il  devrait  rester  à  l'armée  du  lUiin  71)  bii taillons. 
Mais  il  y  a  encore  une  autre  déduction  a  faire  sur  ce  nombre.  Qua- 
tone  régiments  ne  pourront  envoyer  les  5'  et  G*  compagnies  de  leur 
i*  bataillon  que  lorsqu'elles  auront  été  complétées  par  la  conscrip- 
tion de  1810;  ce  qui  fait  vingt  et  une  compagnies  de  moins,  ou  la 
valeur  de  près  de  quatre  bataillons  à  déduire.  Ainsi  l'armée  du  Khin 
aura  donc,  au  1*'  avril,  75  bataillons,  qui,  à  840  bomines  cbacon , 
doivent  donner  une  force  de  63,000  hommes. 

Lorsque  l'armée  du  Khin  aura  reçu  les  quatre  bataillons  de  Ik>u- 
logne,  3,3(>0  hommes,  sa  foixe  se  trouvera  portée  à  (i(i,3<>0  liouimes. 
KnDn  ,  lorsqu'elle  aura  reçu  Les  vingt  et  une  compagnies  que  les 
4**  bataillons  ont  de  moins  eu  ce  moment,  2,040  hommes,  la  force 
totale  de  l'armée  sera  délinitivement  de  G!), 000  hommes. 

Le  corps  d'Oudinot  doit  être  composé  de  douze  demi-brigades , 
chacune  forte  de  trois  bataillons,  ce  qui  devrait  faire  trente>si\  batail- 
lons; mais  il  y  en  a  quatre,  savoir  :  le  bataillon  du  28*,  celui  du 
46* ,  celui  du  50*  et  celui  du  75*,  qui  ne  pourront  passer  le  Rhin 
que  lorsqu'il  aura  été  pourvu  k  la  défense  des  côtes.  Resteraient  donc 
trente-deux  bataillons.  Mais  ces  trente-deux  bataillons  n'ont  encore 
chacun  que  quatre  compagnies,  hormis  les  tirailleurs  corses  et  les 
Hratlleurs  du  P6,  qui  en  ont  chacun  neuf;  il  manque  donc  deux 
compagnies  à  chacun  des  trente  autres  bataillons,  ce  qui  fait  soixante 
compagnies  de  moins,  ou  la  valeur  de  dix  bataillons  à  déduire. 
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Ainsi  rarnioc  d*Oudinot  aura  donc,  au  l"  avril,  viiigt-deux  ba- 
taillons, qui,  au  complot  de  840  hommes,  doivent  présenter  une 
force  de  18,480  hommes.  A  quoi  il  faut  ajouter  une  treizième  demi- 
bri<]ade,  formée  de  trois  bataillons  f>ortugais  et  forte  de  1,500  hom- 
mes environ  ;  ce  qui  portera  la  force  du  corps  du  général  Oudinot,  au 
I'''  avril ,  à  M), 980  hommes.  Lorsque  ce  corps  aura  rcru  les  quatre 
bataillons  de  Boulogne,  il  devra  former  un  total  de  !23,3iO  hommes. 
Enfin,  lorsqu'il  aura  reçu  les  5"  et  0"  compagnies  que  les  4^  batail- 
lons complètent  en  ce  moment  (soixante  compagnies  à  140  hommes, 
8, 400  hommes) ,  le  corps  du  général  Oudinot  devra  déCnitivemcnt 
être  fort  de  3l,74t)  hommes. 

Le  corps  d'observation  du  Khin  est  de  douze  régiments,  ce  qui 
devrait  faire  48  bataillons  ;  mais  sept  bataillons  sont  en  Espagne,  uo 
au  camp  de  Boulogne  et  quatre  sont  au  corps  du  général  Oudinot: 
total,  douze  bataillons  à  déduire.  Le  corps  d observation  du  Rhin, 
au  heu  de  48  bataillons,  ne  peut  être  composé,  au  1''  avril,  que  de 
36,  ce  qui  doit  faire  une  force  de  30,:240  hommes,  et,  lorsque  le 
bataillon  que  ce  corps  d'armée  a  sur  les  côtes  aura  pu  le  rejoindre, 
sa  force  totale  sera  alors  de  37  bataillons  et  de  31 ,080  hommes. 

Le  corps  des  villes  hanséatiques  a  deux  régiments,  ce  qui  devrait 
faire  huit  bataillons  ;  mais  le  5'  d'infanterie  légère  a  deux  bataillons 
en  Espagne  et  le  1 9*  de  ligne  en  a  un  au  camp  de  Boulogne ,  ce  qui 
fait  trois  bataillons  à  déduire  ;  restent  donc  cinq  bataillons  ,  qui,  au 
1*'  avril,  doivent  présenter  une  force  de  4,200  hommes,  et,  lorsque 
le  bataillon  que  ce  corps  a  au  camp  de  Boulogne  aura  pu  rejoiudn* 
en  Allemugne,  la  force  du  corps  des  villes  hanséatiques  se  trouvera 
être  de  5,040  hommes. 

Ainsi  on  peut  résumer  des  trois  manières  suivantes  Paperçu  de  la 
situation  de  mes  armées  en  Allemagne  : 


CORPS. 


Ao  l'r  avril. 


BaUillooi. 


Arm^p  (lu  Rhin 

Corpf  des  i  illes  hanséatiques, 

Corps  d'Ouclinol 

Corps  (l'obsen'ation  du  Rhin. 
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j.> 


2."» 
3b 


141 


Hommet. 

63.0(M) 

4.200 

19.980 

30.240 


117,420 


2« 
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37 
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D'après  la  copie.  Dépôt  de  li  guerre. 
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14888.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHLXEBOUHC. . 

MI\I8TBR  DR  LA  GIIKRIIR ,   A  IMRIS. 

Ranboaillel ,  12  mart  1809. 

J'approuve  ^organisation  de  rartillerie  du  corps  d*observation  du 
Rhin,  avec  cette  modlGcation,  qu^au  lieu  de  32  caissons  d^infanterie 
il  faut  en  mettre  4i ,  pour  avoir  1 ,500,000  rations  attelées ,  et  cal- 
culer sur  25,000  baïonnettes.  Il  faut,  pour  chaque  division,  une 
compagnie  d*arlilleric  à  pied  et  une  à  cheval  ;  ce  qui  fait  quatre 
compagnies  h  pied  et  quatre  à  cheval.  H  n*y  a  que  trois  compagnies 
d'artillerie  à  pied  et  une  à  cheval  ;  c'est  donc  trois  compagnies  i 
cheval  et  une  à  pied  à  envoyer.  En  ajoutant  deux  compagnies  au 
parc ,  cela  ferait  trois  compagnies  d'artillerie  à  pied  et  trois  à  cheval 
à  envoyer,  ou  six  compagnies. 

11  y  a  cinq  compagnies  à  pied  qui  arrivent  de  Valence  ;  il  y  en  aura 
donc  deux  de  reste,  qui  seraient  a  la  disposition  du  général  Songis 
pour  le  parc  général.  Il  vient  de  Valence  deux  compagnies  i  cheval; 
ce  sera  donc  une  autre  à  fournir. 

D'aprèf  la  ninale.  Arrhivrt  de  l'Empire. 


11889.—  Ai:  CÉNÉKAL  CLAUKE,  COMTE  D'HIXEBOLRG , 

UIXISTRK    I)K    LA    GIJRRRK,    A    PARIS. 

Bambouillet .  12  mars  1809. 

J*ai  donné  l'ordre ,  et  vous  le  réitérerez ,  pour  que  les  cadres  des 
3*  et  4*  escadrons  des  vingt-quatre  régiments  de  dragons  qui  sont  en 
Espagne  se  rendissent  en  France.  Vous  donnerez  ordre  au  dépôt  d'Auch 
que  tous  les  officiers  et  sous-ofGciers  des  3*  et  A*  escadrons  des  mêmes 
régiments  de  dragons  se  dirigent  sur-le-champ  sur  Versailles. 

J'ai  donné  Tordre,  et  vous  le  réitérerez,  que  les  hommes  sans 
chevaux  des  régiments  qui  sont  en  Espagne  se  dirigent  sur  Rayonne. 
Donnez  ordre  à  Rayonne  qu'ils  soient  dirigés  sur  leurs  dépôts. 

J'ai  donné  des  ordres ,  et  vous  les  réitérerez ,  pour  que  tous  les 
bomroes  montés  ou  non  montés  du  dépôt  de  Niort ,  ou  qui  y  arrive- 
ront, se  dirigeassent  sur  leurs  dépôts,  hormis  les  hommes  montés 
en  état  d'entrer  en  campagne,  qui  se  dirigeront  sur  Strasbourg. 

J'aurai,  par  ce  moyen,  en  France  quarante-huit  escadrons  de 
dragons.  Ces  quarante-huit  escadrons,  à  200  hommes  chaque,  feront 
9,000  hommes.  Je  composerai  alors  douze  régiments  provisoires  de 
quatre  escadrons  des  3*  et  4*  escadrons  de  chaque  régiment. 

Faites-moi  un  état  à  plusieurs  colonnes,  indiquant  1*  le  nombre 
XVIII.  2^ 
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de  chevaux  existant  en  France,  y  compriâ  les  dépôts  d^Aucb,  de 
Niort ,  et  le  ré<{iment  provisoire  de  Tours  ;  2*  le  nombre  de  dragons 
annoncés  comme  partis  d'Espagne  et  sans  chevaux  ;  3*  le  nombre  de 
conscrits  à  recevoir  de  1810.  Je  suppose  que  toutes  ces  parties  réu- 
nies ne  doivent  pas  former  moins  de  10,000  hommes.'  Vous  me  ferez 
faire  un  second  état ,  indiquant  le  nombre  de  chevaux  existant  aux 
dépôts,  eu  comprenant  les  dépôts  de  Niort,  d*Auch,  et  le  régiment 
provisoire  de  Tours ,  le  nombre  de  chevaux  dont  les  marchés  ont  été 
passés ,  enfin  ceux  pour  Tachât  desquels  le  ministre  Dejean  a  porté 
six  millions  dans  son  budget  de  1800.  Je  suppose  que  fout  cela  ne 
doit  pas  aller  loin  do  9  à  10,000  chevaux.  Faites-moi  faire  le  même 
travail  sur  les  selles. 

Je  verrai  alors  ce  qu'il  faudra  faire  pour  compléter  mes  quarante- 
huit  escadrons  ou  mes  douze  régiments  provisoires.  Mais  mon  inten- 
lion  est  d'utiliser  ceux  que  j'ai  aujourd'hui,  puisque  je  ne  pois 
maîtriser  les  circonstances  et  qu*il  serait  ridicule  que  je  laissasse 
oisifs  i  ou  5,000  chevaux  de  dragons  que  j'ai,  lorsqu*ils  peuvent 
être  de  quelque  poids  dans  la  balance. 

Donnez  donc  Tordre ,  demain  matin  :  aux  hommes  montés  en  état 
de  faire  la  guerre,  appartenant  aux  3"  et  i"  escadrons  qui  sont  ao 
dépôt  d'Auch,  ofGciers,  sous-officiers  et  soldats,  de  se  diriger  sur 
Strasbourg;  à  tous  les  hommes  montés  en  état  de  faire  la  guerre  du 
*  dépôt  de  Niort,  de  se  diriger  sur  Strasbourg;  à  tout  le  régiment 
provisoire  de  Tours,  de  se  diriger  sur  Strasbourg.  Deux  cents  hom- 
mes ont  été  mis  sous  les  ordres  du  colonel  Henry;  donnex-lui  Tordre 
de  les  renvoyer  sur  Strasbourg  dès  qu'il  n'en  aura  plus  besoin.  En- 
voyez en  même  temps  des  ordres  aux  dépots  des  régiments  de  dragons 
qui  sont  en  France  de  faire  partir,  vingt-qua(rc  heures  après  la  ré- 
ception de  votre  ordre,  tous  les  hommes  disponibles  montés,  pour 
Strasbourg.  Prenez  vos  mesures  pour  que  les  plus  éloignés  efieeloent 
leur  départ  avant  le  15  mars.  Donnez  également  Tordre  k  ees  dépôts 
de  faire  partir,  du  20  mars  au  1*'  avril,  pour  Sira-sbourg ,  tons  ks 
hommes  qu'ils  auront  disponibles ,  et  toutes  les  fois  qu'ils  en  anroBt 
dix  en  état  de  partir ,   en  faisant  comprendre  aux  fonmnandants  des 

dépôts  quel  est  mon  bot.  J'aurai  ainsi  à  Strasbourg,  le ,  ks 

cadres  de  vingt-quatre  compagnies  de  dragons. 

Par  des  états  que  j'ai,  plus  récents  que  les  vôtres,  les  dépôts  de 
France  peuvent  fournir,  au  lieu  de  900  Immnnes,  1,500  hommes; 
iOO,  au  moins,  partiront  d'Auch,  1,000  de  Tours,  200  de  Niort. 
J'aurai  donc  3,000  dragons  rendus  à  Strasbourg  dans  les  freanen 
Jours  d'avril. 
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Chargez  le  sénateur  «  général  de  division,  Beanmont,  de  se  rendre 
è  Strasbourg  avant  le  20  mars ,  afin  de  passer  la  revue  et  d^organiser 
quatre  régiments  provisoires.  Vous  désignerez  quatre  majors  pour 
commander  les  quatre  régiments ,  et  huit  chefs  d*escndron. 

Le  f  régiment  provisoire  se  compose  de  sîï  compagnies  des 
i"  escadrons  des  l*',  3%  4',  5»..  9»  et  15*  de  dragons;  le  I"  de 
dragons  peut  faire  partir,  après-demain ,  120  hommes  de  Versailles  ; 
il  peut  en  faire  partir  1 3  de  Niort  ;  ce  qui  portera  le  cadre  de  cette 
compagnie  à  130  hommes.  I/C  3*  peut  faire  partir  110  hommes  de 
Versailles  et  16  de  Niort;  ce  qui,  comme  vons  voyez,  fera  un  bel 
escadron  de  250  hommes.  Le  V  régiment  peut  faire  partir  sur-le- 
champ  30  hommes  de  son  dépôt;  il  recevra  110  hommes  du  régi- 
ment provisoire  de  Tours  et  20  hommes  de  Xiort  ;  ce  qui  portera 
cette  compagnie  à  160  hommes.  Le  5*  peut  faire  partir  83  hommes 
de  Versailles  ;  le  dépôt  de  Niort  fournira  65  hommes;  ce  qui  portera 
cette  compagnie  à  M8  hommes.  Le  9*  recevra  de  son  dépôt  00  hom- 
mes et  40  hommes  de  Niort.  Le  LV  recevra  de  son  dépôt  78  hommes 
^  RO  hommes  du  dépôt  de  Niort;  ce  qui  fera  qu'au  I"  avril  ce 
!•'  régiment  provisoire  sera  composé  de  800  hommes  prêts  à  entrer 
•en  campagne,  indépendamment  de  ce  que  le  dépôt  d'Auch  pourra 
envoyer  directement. 

Le  2*  régiment  pourra  fournir  1 40  hommes  de  son  dépôt  ;  i!  rece- 
vra 78  hommes  du  régiment  provisoire  de  Tours ,  ce  qui  fera  plus  de 
200  hommes  ;  ainsi  de  suite  pour  les  autres  régiments.  Il  en  est 
plusieurs,  tels  que  le  25*,  qui,  ayant  120  hommes  au  régiment 
provisoire  de  Tours ,  100  hommes  à  recevoir  de  son  dépôt,  poavamt 
en  recevoir  encore  une  vingtaine  du  dépôt  d'Auch ,  auraient  250  hom- 
mes. Dans  ce  cas,  vous  devez  recommander  qu'au  lieu  dfe  faire  partir 
le  cadre  d'une  compagnie  on  fasse  partir  tout  le  4*  escadron. 

Mettez-moi  sous  les  yeux  un  projet  qui  organise  ces  quatre  régi- 
ments provisoires  conformément  an  présent  ordre.  Vous  aurez  le 
temps ,  en  expédiant  les  ordres  demain  matin ,  d*arrétcr  l'organisa- 
fîovi  et  la  formation  de  ces  régiments  avant  l'arrivée  des  détachements 
k  Strasbourg. 

Mandez  aux  chefs  des  dépôts  que  les  oITiciers  qui  sont  au  dépôt  de 
Xiort  ou  au  régiment  provisoire  de  Tours  doivent  se  joindre  à  Stras- 
bourg avec  les  régiments  ;  qu'ainsi  ils  doivent  calculer  en  consé- 
quence. Toutes  les  fois  que  les  détachements  réunis  d'un  même 
régiment  feraient  moins  de  150  hommes,  le  cadre  seul  d'une  com- 
pagnie sera  suffisant;  s'ils  passent  200  hommes ,  le  cadre  du  A^  esca- 
dron entier  partira,  de  manière  à  former  deux  compagnies. 

22 
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Dans  la  destination  que  j*ai  donnée  aux  déiachements  des  dîflerenis 
régiments  qui  concourent  à  la  formation  d*un  même  régiment  pro» 
visoire,  j'ai  eu  égard  à  remplacement  des  dépôts. 

Si  les  circonstances  ne  deviennent  pas  pressantes,  je  laisserai  i 
ces  quatre  régiments  provisoires  le  temps  de  s'organiser  à  Strasbonrig 
et  d*y  recevoir  des  renforts.  Vous  sentez  qu'il  me  sera  facile  de  forroer 
huit  régiments  de  ces  quatre,  aussitôt  que  chaque  régiment  poum 
envoyer  son  escadron  complet,  puisqu'alors  j'aurai  vingt-quatre  esa* 
drons  que  j'organiserai  à  trois  escadrons  par  régiment.  Du  rooroeol 
que  j'aurai  les  quarante-huit  escadrons,  je  ferai  doazc  régiments 
provisoires  que  je  porterai  à  quatre  escadrons,  mais  en  réunissaal 
toujours  les  escadrons  d'un  même  régiment  dans  le  même  régiment 
provisoire.  C'est  dans  cet  esprit  que  je  n'ai  point  adopte  la  proposi- 
tion que  vous  m'avez  faite  de  laisser  subsister  le  régiment  provisoire 
de  Tours.    11  s'ensuivrait  que  le  25',  par  exemple,   qui  a  à  son 
dépôt  plus  de  100  hommes,  aurait  au  régiment  provisoire  de  Toon 
100  autres  hommes.  Ce  serait  du  désordre  et  de  la  confusion,  et  il  * 
ny  aurait  rien  h  attendre  de  ce  régiment.  J'ai  en  Espagne  trop  de 
régiments  de  dragons,  je  n'en  rappelle  aucun;  je  me  contente  de 
rappeler  les  cadres  et  les  hommes  qui  n'ont  pas  de  chevaux.  Avant  la 
fin  de  l'année,  les  quarante-huit  escadrons  qui  s'y  trouvent  n'en  for- 
meront pas  probablement  vingt-quatre. 

D'aprèf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


M890.  —  AU  GÉMERAL  CLARKE,  COMTE  D'HLXEBOLRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  13  mars  1899. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  dimanche  on  me  pré- 
sente, à  la  parade,  une  compagnie  de  chacun  des  5"  bataillons  des 
32«  et  58'  de  ligne,  2%  4%  12*  et  15*  d'infanterie  légère,  complétée 
à  140  hommes;  ce  qui  ferait  un  beau  bataillon  provisoire  de  sii 
compagnies.  Il  faut  que  tous  les  hommes  soient  bien  équipés  etbieo 
habillés.  On  me  présentera  également  300  hommes  du  3'  bataillon 
du  122«,  en  bon  état. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  conscrits  de  1810  arrivés  aui^ 
corps,  et  le  nombre  de  ceux  qui  sont  habillés. 

Les  conscrits  de  la  Garde  de  1810  me  présenteront,  à  la  parade 
de  dimanche,  tout  ce  qu'ils  auront  d'habillé  et  en  formeront  autant 
de  compagnies  qu'il  y  aura  de  fois  200  hommes.  Quant  aux  conscrits 
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des  quatre  années  antérieures  à  I8I0,  on  me  les  présentera  dans 
raoîforme  des  coq>s  auxquels  ils  sont  destines.  ■ 

On  rae  présentera  également ,  à  la  parade  de  dimanche ,  les  chas- 
teors  du  grand-duché  de  Berg,  s*ils  sont  en  état  de  paraître. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Durosnel  de  passer  la  revue  de 
1,300  chevaux  des  dépôts  qui  sont  à  Versailles,  et  vous  m*en  rendrez 
aa  compte  particulier.  On  pourrait  faire  partir  pour  Tarmée  un  mil- 
lier de  ces  1,300  chevaux. 

Voas  ordonnerez  au  général  Mouton  de  passer  une  revue  particu- 
iière  des  3,000  hommes  des  dépots  d'infanterie  qui  sont  à  Paris ,  de 
iciormer  tout  ce  qui  est  à  réformer,  et  de  vous  faire  connaître  ce 
fw  le  reste  pourra  fournir  de  disponible. 

Napoléom. 

D'afrn  U  copie.  IMp^t  de  U  goerre. 


14891.— AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  COMTE  DHllMEBOURG, 

MIXISTBB  DE  lA  GLERRE ,  A  PARIS. 

Rambouillet,  13  mars  1S09.  ninoil. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  je  reçois  votre  travail  du  12  mars 
wrla  formation  d'un  corps  de  réserve,  composé  des  5*'  bataillons 
defarmée.  Je  vous  le  renvoie  pour  que  vous  y  fassiez  faire  quelques 
duDgements  que  je  vais  vous  indiquer. 

Lorsque  j*ai  passé  la  revue  du  86*  en  Espagne ,  j'ai  ordonné  que 
les  quatorze  compagnies  revenant  de  Portugal  fussent  formées  en 
fcoze  compagnies  et  composassent  les  deux  premiers  bataillons  ;  ce 
foi,  avec  le  i*  bataillon,  qui  était  de  Tancicnnc  armée  d'Espagne  , 
fiit  trois  bataillons  au  delà  des  Pyrénées.  Le  3'  bataillon ,  qui  doit 
^  réorganisé,  et  le  5'  se  trouvent  donc  en  Bretagne.  Donnez  ordre 
foe  tont  ce  qui  appartient  à  ce  régiment  et  se  trouve  en  ce  moment 
i  Bordeaux  et  à  Saintes,  arrivant  du  Portugal,  rentre  dans  la 
IS*  division  militaire ,  et  que  le  3*  bataillon  soit  reformé  sans  délai. 
Ce  3*  bataillon  complété  à  840  hommes ,  et  le  5*  bataillon  fort 
fc  800  hommes,  feront  partie  du  1"  régiment,  qui  se  réunira  à 
^Mitivf. 

J'ai  donné  l'ordre  que  l.e  3*  bataillon  du  70*,  qui  était  à  Saragosse, 
^iroyàt  tous  ses  hommes  disponibles  à  Madrid ,  et  que  le  cadre  re- 
tournât en  Bretagne.  11  faut  réitérer  cet  ordre  et  prendre  des  mesures 
pour  que  le  3*  bataillon  soit  également  formé  à  8i0  hommes;  ce 
loi,  avec  le  5*  bataillon  du  70',  formé  à  800  hommes,  réunira 
1,6 iO  hommes. 
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Vous  formerez  alors  de  la  niaoïère  suivante  la  brigade  dettioée  i 
la  défense  de  Pontivy  :  1*'  régiment,  composé  du  3*  tiataUliNi  dv 
70* ,  840  hommes  ;  du  5'  bataillon  du  70%  800  bommes;  du  5*  ba- 
taillon du  47%  800  bommes;  total,  2,440  bommes;  2*  régiment, 
composé  du  3*  bataillon  du  86*,  840  bommes;  du  5*  bataîllonda 
86* ,  800  hommes;  du  5'  bataillon  du  15*  de  ligne,  800  homaics; 
total,  2,440  hommes.  Total  de  la  brigade  qui  se  réunira  à  Ponftif}, 
4,880  hommes ,  près  de  5,000  hommes. 

Je  n  ai  aucune  observation  à  faire  sur  le  2*  régiment,  qui  déaormif 
sera  le  3',  ni  sur  le  suivant. 

Au  4*  régiment,  je  vois  que  le  12*  de  ligne  est  porté  çomwt 
devant  faire  partir  pour  Tarmée  du  Rhin  560  homme»,  c'estrà-diie 
les  quatre  compagnies  de  fusiliers  du  4*  bataillon  ;  mais  il  serait  né- 
cessaire aussi  de  porter  en  compte  le  nombre  d*homnies  nécessaire. 
pour  compléter  les  grenadiers  et  voltigeurs  de  ce  même  4*  bataillon; 
or  vous  n'avez  rien  porté  pour  celle  destination.  En  général,  on  a 
bien  complété  les  grenadiers  et  voltigeurs  du  corps  d*Oudinot ,  mais 
on  n'a  pas  complété  les  grenadiers  et  voltigeurs  des  4"  bataillons  de 
Tarmée  du  Rhin.  11  est  vrai  qu'ils  doivent  être  complétés  dans  les 
3"  bataillons  de  guerre;  mais  alors  c'est  autant  dbonmes  à  envoyer 
de  plus  aux  bataillons  de  guerre. 

Il  faut  faire  ces  changentisnts  sur  votre  état,  qui,  d*ailleurs,  ne 
parait  bien  conçu. 

Quant  au  10*"  régiment,  qui  a  été  oublié,  il  faut  en  former  ud 
nouveau  régiment  qu'on  réunira  à  Metz. 

Il  y  a  déjà  à  Metz  le  12'  régiment,  qui  devient  le  13*,  par  suite 
des  changements  faits  pour  la  formation  de  la  brigade  de  Pontivy.  Le 
nouveau  régiment  sera  alors  le  14*;  ces  deux  régiments  fonoeront 
une  brigade.  H  me  semble  que  ce  14*  régiment  pourra  élre  composé 
de  la  manière  suivante  :  1''  bataillon,  deux  compagnies  du  25*  léger, 
deux  compagnies  du  6*  léger ,  deux  compagnies  du  24*  léger  ;  2*  ba- 
taillon ,  deux  compagnies  du  26*  léger,  deux  du  16'  léger ,  deux  du 
32*  iéger  ;  3*  bataillon  ,  deux  compagnies  du  96**  de  ligne ,  dcnx  do 
22*"  de  ligne,  deux  du  54',  deux  du  15*^  de  ligne.  11  manque  devx 
compagnies  pour  le  2*  bataillon  ;  on  prendra  les  deux  compagnies  da 
32**  léger  qui  sont  à  Toulon. 

Ainsi  une  brigade  composée  de  deux  régiments  et  forte  de  5,000 
hommes  se  réunira  à  Pontivy  ;  une  brigade  composée  de  trois  régi- 
ments et  forte  de  9,000  hommes  se  réunira  à  Paris;  une  brigade 
composée  de  deux  régiments  et  forte  de  5,000  hommes  se  réunin 
à  Boulogne;  une  brigade  composée  de  deux  régiments  et  forte  de 
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5«0Q0  hMim€B  se  réoBÎra  à  Gêtki  et  à  Wetel  ;  un  régîiMpt  de 
2,500  hMnmtêjÊt  réunira  à  Maytnce;  rae  hngàie  férte  àe  5,00(^ 
hoBiflMS se  réuBÎra  à  Slrmsboui^ ;  une  brigade  forte  de  5,000  booimes 
se  réttBÎra  à  Mets  ;  en&A  deox  brigades  forniant  cinq  régîmeoU  semai 
eo  Italie. 

Quaat  à  la  fonnation  de  cette  réserve,  rien  ne  presse.  Il  me  paraH 
qii*il  est  d  abord  nécessaire  d'achever  de  compléter  les  bataillons  de 
guerre  qui  sont  en  Allemagne  et  les  4"  baiaiUons  qui  doivent  les 
rejoindre.  Pour  terminer  cette  opération  importante,  j'ai  besoin  qae 
vous  me  remettiez  les  états  suivants  :  1*  «n  état  de  Tamnée  du  Rhin , 
c|ni  me  lasse  connaître  la  situation  de  Teffectif  de  tous  les  corps  ; 
celle  situation  comprendra  TeffiBctif  des  bataillons  de  guerre  an 
1"  février,  et  Tanginentation  résultant  des  envois  de  détachements 
partis  jusqu'au  15  mars,  et  qun  l'on  supposera  arrivés  an  méuM 
n4Mmbre  qn*ils  sont  pnrtis;  une  colonne  fera  connaître  ce  qui  manque 
encore  pour  porter  ces  bataillons  an  grand  con»plet;  2*  un  état  de 
situation  détaillé  des  4**  bataillons  de  l'armée  du  Rhin;  cet  état  indi- 
quera l'emplacement,  le  cadre,  la  situation  de  chaque  compagnie  et 
le  nombre  d'hommes,  en  comptant  comme  reçus  ceux  dont  vous 
aurez  appris  le  départ,  et  faisant  connaître  ce  qui  manque  au 
complet. 

Tous  les  4*'  bataillons  de  l'armée  du  Rhin  doivent  avoir  leurs 
grenadiers  et  voltigeurs  et  deux  compagnies  de  fusiliers  déjà  partis  ; 
mais  je  crois  que  ces  compagnies  partent  très-incomplètes ,  et  qu'il  y 
manque  beaucoup  de  monde.  Une  colonne  fera  connaître  les  dispo- 
sîHons  que  j'ai  prises  pour  distribner  en  leur  faveur  nue  portion  des 
cmascrits  de  la  Garde.  Une  autre  colonne  fera  connaître  ce  qu^il  faut 
prendre  encore  pour  compléter  les  grenadiers  et  voltigeurs  et  les  deux 
premières  compagnies  de  fusiliers.  Cela  fait,  il  faudra  pourvoir  à 
eofnpléter  les  3'*  et  4*'  compagoies  de  fusiliers. 

Les  deux  états  que  je  viens  de  vous  demander  pour  Farmée  du 
Rhin ,  je  vous  les  demande  aussi  pour  le  corps  d'Qudtnot  et  pour  le 
corps  d'observation.  Enfin  vous  me  présenterez  dans  une  récapitula- 
litni  :  1*  le  total  de  mes  arn>ées  en  Allemagne  au  1**^  avril ,  en  sup- 
posant reçu  ce  qui  est  parti  pour  les  renforcer;  2*  ce  que  devrait  être 
leur  situation  au  complet  ;  3"*  ce  qui  manque.  Par  là  je  connaîtrai  ce 
qni  me  reste  encore  à  envoyer  pour  porter  mes  années  d'Allemagne 
an  complet,  et  ce  n'est  qn'apr^  que  ces  armées  et  les  4''  bataillons 
qui  doivent  les  rejoindre  seront  complétés ,  qu'on  pourra  travailler  à 
la  formation  du  corps  de  réserve. 

Les  régiments  du  corps  de  réserve  qu'il  importe  le  plus  de  former 
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promptement  sont  les  deux  de  Saint-Omer  et  celai  de  Gand;  rotis 
il  manque  3,300  hommes  pour  les  compléter.  Il  est  donc  convenable 
que  vous  me  proposiez  de  faire  venir  les  cadres  de  ces  différeats 
régiments  à  Paris,  pour  y  prendre  3,000  conscrits  de  la  Garde  et 
les  conduire  à  Saint-Omer  et  à  Gand ,  où  ils  compléteront  les  régi- 
ments; mais,  pour  cela,  il  faudrait  que  les  cadres  des  bataillons 
fiisscnt  déjà  formés.  Vous  me  feres  donc  connaître  ceux  des  régiments 
qui ,  dès  aujourd'hui ,  ont  le  cadre  du  5*  bataillon  et  ceox  qui  ne 
lont  pas. 

Par  ce  moyen  ,  ces  trois  régiments  se  trouveront  organisés  \  ce  qui 
me  mettra  à  même  de  disposer  des  dix  4**  bataillons  qui  sont  actuel- 
lement au  camp  de  Boulogne,  composés  de  conscrits  des  quatre 
années ,  et  que  je  destine  aussi  à  rejoindre  les  bataillons  de  guerre  en 
Allemagne.  Proposez-moi  cette  mesure ,  qui  est  des  plus  urgentes.  Il 
me  tarde  aussi  d'apprendre  que  les  officiers  de  TEcole  militaire  et  les 
sous-ofTiciers  des  vélites  sont  partis. 

Je  désire  que  vous  m'apportiez  mercredi  Pétat  ci-joint,  avec  les 
changements  et  avec  le  travail  que  je  viens  de  vous  demander. 

Napoléon. 

D'aprèf  la  copie.  Oëpdl  de  la  guerre. 


14892.  —  ORDRE 

pour  les  travaux  des  KOKTIFICATIOXS  A  EXÉCUTER  E\   1809. 

Paris.  13  iii«n  1809. 

Keul,  300,000  francs.  —  Finir  entièrement  Fescarpc  des  deux 
fronts  d'attaque,  de  manière  qu'on  puisse  les  armer  à  la  fin  du  mois 
d'août,  150,000  francs;  faire  Icscarpe  de  la  lunette  H,  de  manière 
quelle  puisse  être  armée  au  mois  d'août,  si  cela  est  nécessaire, 
120,000  francs;  épis,  30,000  francs;  total,  300,000  francs.  Le 
pont  sera  fait  Tannée  prochaine,  et,  si  Kehl  était  menacé  ,  on  ferait 
le  barrage  en  bois  provisoirement. 

Kastrl,  020,000  francs.  —  Pour  achever  l'escarpe  et  contres- 
carpe des  trois  lunettes,  250,000  francs;  achever  les  escarpes  des 
deux  fronts  commencés,  200,000  francs;  de  manière  qu*au  mois 
d'août  on  puisse  armer  les  trois  lunettes  et  les  deux  fronts.  Pour  faire 
les  terrassements  et  l'escarpe  de  la  lunette  n**  12,  150,000  francs; 
de  manière  que  les  quatre  lunettes,  soient  finies  et  puissent  être 
armées  au  mois  d'août.  Pour  achever  de  masser  le  front  de  gauche, 
de  manière  qu'il  puisse  être  urnié,  20,000  francs;  total,  020,000 
francs.  Le  réduit  sera  fuit  une  autre  année. 
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Qoant  à  llombach ,  le  tracé  qui  m'est  présenté  ne  me  platt  pas. 
Revêtir  tout  ce  fort  me  paraît  fort  inutile  et  me  parait  d'une  grande 
dépense.  Approcher  de  250  toises  le  bastion  n*  2  de  la  hauteur,  c'est 
le  soumettre  immédiatement  au  commandement  de  ladite  hauteur. 
Je  crois  donc  qa*il  n'y  a  d'utile  que  de  revêtir  le  bastion  n*  4  et  de 
donner  à  ce  bastion  on  tracé  tel  que  les  faces  n'en  soient  pas  enfilées 
de  la  baoteur.  A  la  manière  dont  il  est  trace ,  il  y  a  une  face  qui  est 
tout  à  fait  enfilée.  Je  désire  donc  qu'on  ne  fasse  rien  à  cet  ouvrage , 
jusqu'à  ce  qu'on  m'ait  présenté  un  autre  tracé  qui  soit  économique. 

Les  bastions  1,  2,  3,  peuvent  être  en  terre.  Je  n'ai  désiré  un 
réduit  en  maçonnerie  que  pour  garder  cet  ouvrage  avec  moins  de 
noiide«  et  te  mettre  à  l'abri  d'une  attaque  de  vive  force ,  contre  une 
rokmne  qui  passerait  ^oos  le  fort  Meusnier  et  qui  descendrait  perpen- 
dicolaîrerocnt  sur  le  Rhin;  or,  du  moment  qu'il  y  a  un  réduit  de* 
maçonnerie  qui  met  à  l'abri  de  cette  insulte,  l'ennemi  n'attaquera 
pins  par  Mombach ,  qui  était  précédemment  un  des  points  les  plus 
iaiUes  de  la  place.  On  sait  assez  les  inconvénients  qu'il  y  a  à  che* 
miner  dans  un  marais. 

La  position  de  la  France  étant  aujourd'hui  plutôt  offensive  que 
<lêfensive ,  je  préfère  donc  que  tous  les  moyens  soient  portés  cette 
innée  sur  Kastel,  qu'il  est  important  de  finir.  I^es  ouvrages  39,  38, 
n  sont  tout  à  fait  à  créer.  Il  faut  donc  affecter  tous  h^  fonds  aux 
(rivaux  de  Kastel,  suivant  la  répartition  de  620,000  francs  que 
jai  faite. 

U'esri.,  500,000  francs.  — Pour  finir  l'escarpe  des  trois  fronts 
('^attaque  de  la  citadelle  Napoléon,  350,000  francs;  pour  continuer 
'<^  Imtiments  à  l'épreuve  de  la  bombe  dans  la  citadelle  de  la  place, 
'^,000  francs;  pour  divers  travaux  d'amélioration  dans  ta  place, 
^0,(KM)  francs;  fascinages,  plantations,  etc.  dans  la  citadelle  Bona- 
parte, 10,000  francs;  total,  500,000  francs. 

La  citadelle  Bonaparte  semble  la  partie  la  plus  forte  de  la  place 
''«  IVesel,  et  les  choses  ont  été  arrangées  pour  que  la  citadelle  de 
H'efel ,  la  citadelle  Bonaparte  et  la  citadelle  Napoléon  forment  une 
Mace  très-forte.  Ainsi  l'ennemi  ne  s'amusera  pas  à  prendre  la  ville , 
Nisque,  après  l'avoir  prise,  il  n'aura  rien  du  tout.  Il  attaquera 
'lonc  la  citadelle  de  la  place  ou  la  citadelle  Xapoléon.  S'il  attaque  la 
''itadelle  Napoléon ,  il  faut  que  la  citadelle  Bonaparte  soit  tellement 
**levéeque  les  ouvrages  A,  C  battent  l'ennemi  dans  la  citadelle  Napo- 
l(*on.  Dans  ce  cas,  on  reste  toujours  maître  de  la  place  de  Wesel , 
^  la  citadelle  et  de  Tile  de  Biiderich.  C'est  donc  en  réalité  dans  la 
citadelle  Bonaparte  que  devraient  être  faits  les  magasins  à  poudre 
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qu*OD  propose  de  construire  ;  c*est  là  que  devraîeat  èlre  les  magasins 
de  vivres  et  de  bouche.  L^étendue  du  camp  retraocbé  est  de  près  et 
600  toises  ;  U  courtine  de  la  pièce  A  à  la  pièce  B  est  de  150  toîses  ; 
les  courtines  de  la  pièce  B  à  la  pièce  C  et  de  la  pièce  C  à  la  pièce  A 
sont  chacune  d^environ  150  toises;  cela  fait  donc  300  toises  de  hêA^ 
ments  qu'on  peut  construire  à  Tabri  de  la  hombe;  ce  qui  doit  èlie 
un  espace  suffisant  pour  renfermer  tous  les  magasins  de  la  ph 
magasins  d'artillerie,  de  vivres,  manutentions,  magasins  d*l 
ment.  Je  désire  donc  que  le  magasin  à  poudre  qu'on  propose  it 
construire  soit  placé  dans  la  citadelle  Bonaparte.  La  citadelle  Napo- 
léon sera  longtemps  la  partie  la  plus  faible  de  la  place  ;  les  ma; 
doivent  donc  être  dans  Tile ,  puisque  cette  eitadelle  est  conservée 
tous  les  cas,  qu'elle  est  prise  la  dernière,,  et  peut  résister  fort  loof* 
temps  lorsque  tout  le  reste  est  pria. 

Jui^iEBs,  200,000  francs.  —  Pour  achever  le  front  IS,  10,  14, 
100,000  francs ,  de  manière  que  ce  iront  soit  terminé  et  que  la  plaor 
soit  fermée;  pour  6nir  la  lunette  Ë,  15,000  francs;  pour  finir  I» 
trois  lunettes  A,  B,  C,  15,000  francs;  pour  fonder  l'escarpe  de» 
trois  lunettes  A ,  B ,  C ,  70,000  francs  ;  total ,  200,000  francs. 

Vbxloo,  50,000  francs.  — Pour  continuer  les  escarpes  du  toA 
Saint-Michel,  50,000 francs. 

Anvkas,  110,000  francs.  —  Pour  achever  l'escarpe,  les  terrasse- 
ments et  chemins  couverts  de  la  lunette E,  40,000  francs;  poor 
achever  la  lunette  H  et  commencer  le  second  souterrain,  10,000 
francs;  pour  achever  la  lunette  F  et  construire  un  souterrain, 
30,000  fruncs;  pour  achever  la  lunette  1 ,  30,000  francs;  total, 
110,000  francs. 

H  faut  diriger  les  travaux  de  manière  que  les  trois  ouvrages  de  la 
rive  gauche  et  de  la  lunette  1  soient  entièrement  finis  avant  juillet, 
époque  à  laquelle  commencent  les  opérations  de  l'ennemi  sur  TEscast;' 
et,  si  les  fonds  pour  la  lunette  I  n'étaient  pas  suffisants,  on  en  attri- 
buerait sur  les  fonds  de  réserve  de  cette  année. 

Flbssingl'e,  300,000  francs.  —  Pour  finir  sur-le-champ  et  aiaot 
le  mois  de  juillet  les  lunettes  A  et  B,  de  manière  qu'elles  puissent 
être  armées  à  la  fin  de  juillet,  tant  pour  battre  le  fleuve  que  poor 
défendre  les  approches  de  la  place,  300,000  francs.  Il  faut  me  faire 
un  rapport  particulier  sur  Flessingue ,  me  faire  connaître  combien  od 
y  a  dépensé  depuis  mon  passage,  jusqu'où  s'étend  l'inondation,  etm^ 
remettre  à  cet  effet  un  grand  plan. 

Ilb  db  Caozand,  500,000  francs.  —  Pour  terminer  l'ouvrage  en 
terre  cette  année,  s'il  est  possible,  j'accorde  500,000  francs.  U  hut 
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tracer  cet  mvrage  autour  de  la  batierie  A ,  suivant  les  règles  de  Tart 
et  le  terrain ,  in*en  adresser  le  projet ,  et  le  plus  tôt  possible  com* 
mencer  les  travaux. 

OsTBNDB,  50,000  francs.  —  Pavé  et  fascinage  de  la  digue,  30,000 
franca;  autres  travaux,  20,000  francs;  total,  50,000  francs. 

BoLLOGXB,  300,000  francs.  —  Pour  le  fort  du  moulin  à  huile , 
100,000  francs;  pour  le  fort  du  Renard,  150,000  francs;  Mont- 
Lambert,  40,000  francs;  fonds  de  réparations,  10,000  francs; 
iDtal^  300^000  francs. 

Ilb  Saint-Margolf ,  50,000  francs. — Pour  fermer  les  voûtes, 
45,000  francs;  réparations,  blockhaus,  etc.  etc.  5,000  francs; 
lay,  50,000  fraacs. 
QLiinaN,  50,000  francs.  — Pour  achever  la  caserne,  50,000  fir. 
Bbllb-Isle,  100,000  francs.  —  Pour  achever  les  mouvemests  de 
Ime  des  cinq  lunettes  et  de  leurs  chemins  couverts,  60,000  francs  ; 
d  pour  construire  un  réduit  dans  une  des  lunettes  et  en  fonder  un 
Kcond,  40,000  francs. 

h.B  »*Aii,  150,000  francs.  —  Pour  achever  le  réduit  de  la  gorge , 
creuser  sob  fossé  et  améliorer  le  front  de  terre,  60,000  francs  ;  pour 
(Mstmire  deux  lunettes,  80,000  francs;  pour  les  baraques  à  cons- 
truire, 10,000  francs;  total,  150,000  francs. 

Alexandrie,  3,600,000  francs.  —  Article  1**.  Demî-cooronne de 
Siorgio,  390,000  francs.  —  Art.  2.  Demi-couronne  de  Montenotte, 
210,000  francs.  —  Art.  3.  Couronne  de  Dego,  535,000  francs.  — 
\!i.  i.  Dcmi-cooronne  de  Marengo  et  pour  les  qnais,  déversoirs, 
écluses,  680,000  francs.  —  Art.  5.  Demi-couronne  de  Mondovi, 
^,000  francs. — Art.  0.  Demi-couronne  de  Lodi,  290,000  francs. 
--.^.  7 .  Deroî-lune  C  D,  58,000  francs.  —  Art.  8.  Mur  du  quai  du 
Taaaro,  366,000 fr.— Art.  9.  Pcrfygone  d^artillerie,  25,000 francs. 
^Art.  10.  Entretien,  2,000francs.  —Art.  11.  Citadelle  do  Tanaro, 
iiG,000  francs.  — Art.  12.  Fonder  l'ouvrage  de  Tîle  du  Tanaro, 
145,000  francs.  — Art.  »3.  Entretien,  4,000  francs.  — Art.  H. 
létiraents,  etc.  425,000  francs.  —Total,  3,600,000  francs. 

Gftms,  40,000  francs.  —  Pour  achever  les  forts  RicheKen  et 
(hiczzi,  30,000  francs;  réparer  les  deux  m(Mes  et  le  mur  d*enceinte 
du  côté  de  la  mer,  10,000  francs. 

1j4  Spbxia.  —  U  faut  wi'en  présenter  les  projets  dans  Tannée. 
Cearou,  100,000  francs.  —  Pour  la  place,  les  batteries  et  les 
indépendantes,  100,000  francs. 

ViwiXNBS;   70,000  francs.  —  Pour  rétablir  Farclie  du  pont  du 
^arc,  15,000  francs;  un  chemin  de  ronde,  20,000  francs;  acliever 
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les  deux  tours,  30,000  francs;  réparations,  5,000  francs;  total, 
70,000  francs. 

\apolkon-Viixk ,  50,000  francs.  —  Pour  construire  la  caserne, 
50,000  francs. 

Laxs- LK-BouRG ,  60,000  francs.  —  Pour  élever  les  maçonneries  et 
couvrir  la  caserne,  60,000  francs. 

Chambérv,  200,000  francs.  —  Pour  les  casernes  et  le  pavillon, 
200,000  francs. 

Ajaccio.  —  Je  désire  pour  Thopital  d'Ajaccio  un  projet  qui  ne 
coûte  pas  plus  de  100,000  francs. 

Travaux  ordixairks.  Fortifications.  —  1*  Communications   mari* 
timcs,  126,000  francs;  2*' réparations  de  vieilles  places,  1,600,000 
francs;  3*  fonds  imprévus,    164,000  francs;  V  Écoles  et  dépôts, 
110,000  francs;  total,  2,000,000  francs. 

Bâtiments.  —  !•  Loyers  dé  casernes,  145,000  francs;  2*  traite- 
ments de  portiers ,  concierges ,  75,000  francs;  3*  établissements  de 
paratonnerres,  30,000  francs;  i**  réparation  de  vieilles  casernes 
dans  les  places  de  guerre,  1,750, 000. francs;  total,  2,000,000  fr. 

Récapitulation.  — Travaux  extraordinaires,  7,i50,000  francs; 
travaux  ordinaires,  4,000,000  fr.  ;  total  général,  11, 450, 000  francs. 

D'après  U  ninate.  Archite»  de  l'Empire. 


14893.  —  A  M.  DE  CHAMPAGMY, 
mixistrr  des  relations  extérieures,  a  paris. 

Ramboaillol .  U  mars  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  pense  qu'il  est  convenable  d'envoyer  aux 
sieurs  Otto  à  Munich,  Durand  à  Stuttgart,  Bourgoing  à  Dresde,  eti 
mes  ministres  à  Carlsruhe  et  à  Darmstadt,  une  copie  de  votre  note' 

^  NOTE  DU  COJUTB  Dl  CHAMPAGNY  AU  COMTK  Dl  UKTT8RN1CH. 

Puif,  10  nan  1809. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  eitéricures,  a  rendu  compte  à  S.  M.  T&D' 
pereur,  son  maître,  de  la  communication  qui  lui  a  été  faite  par  S.  Ex.  U.  le  comte 
de  Metternich  du  retour  de  M.  le  comte  de  Mier,  ot  de  la  résolution  qu'avait 
prise  le  cabinet  de  Vienne  de  mettre  ses  armées  sur  le  pied  de  guerre. 

L'Empereur  Napoléon  a  été  peiné  de  cette  résolution.  Les  armements  oe 
rAutriche,  la  conduite  peu  amicale  de  ses  légations  àConstantinoplc  et  en  fiomie, 
des  écrits  répandus  avec  profusion  dans  toute  la  monarcliie  contre  la  Fraoce, 
faisant  craindre  à  Sa  Majesté  que  la  faction  anglaise  ne  prît  du  crédit  à  Vienne  « 
Tavaient  décidée  à  arrêter  sur  la  Meurlhe  et  la  SaAne  la  marche  de  ses  dirisions 
qui  ic  portaient  sur  Boulogne,  Brest  et  Toulon.  Sa  Majesté  avait  en  mémctemp< 
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à  M.  de  \lelternich  et  de  voire  conférence  *  avec  cet  ambassadeur. 
L'une  et  Tautre  de  ces  pièces  sont  bonnes  à  montrer. 

Xapolkon. 

D'après  rorigisaL  Arehivet  des  aiïairet  ëtraagèref . 


14894.  —  AU   COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

m^ItlSTRK  DKS  RKLATIOXS  KXTKRIKURRS  ,  A  PARIS. 

Râmbooillet .  li  mart  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  j^avais  demandé  les  gazettes  de  Vienne, 
dePresboorg  et  de  Cracovie  depuis  le  mois  d'octobre  de  Tannée  der- 
nère;  je  ne  les  ai  pas  encore  reçues. 

MaI'OLKOX. 
D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


14895.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOURG, 

MINISTRK  DR  I.A  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  14  mars  1809. 

Faire  faire  au  Dépôt  de  la  guerre  une  carte  des  étapes  d'Allemagne, 
telles  que  je  les  avais  marquées  dans  mes  guerres  d'Allemagne,  depuis 
le  Rhin  jusqu'à  Austerlitz  et  la  Vistule.  Je  désire  que  celte  carte  ne 
loit  pas  plus  grande  qu'une  carte  d'étapes  de  France,  et  que  j'y  voie 
liien  le  nombre  de  journées. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 

figagé  les  princes  de  la  Confédération  à  se  tenir  prêts  &  tout  événement,  pour 

jNNivoir,  au  besoin,  réunir  leurs  troupes  et  être  en  état,  s'il  le  fallait,  de  repousser 

l«ote  agression.  Mais,  après  la  déclaration  de  M.  de  Mettemich,  8a  Majesté  a 

«looné  ordre  que  ses  troupes  se  portassent  de  Tintcrieur  de  la  France  au  delà 

do  Rbin ,  pour  veiller  à  la  sécurité  de  ses  alliés  et  confédérés,  et  que  les  troupes 

de  ceux-ci  fussent  mises ,  sans  délai ,  sur  le  pied  de  guerre. 

Ainsi  des  armées  seront  opposées  à  des  armées.  L'initiative  de  I* inquiétude , 

des  menaces  et  des  armements,  sera  provenue  de  TAutriche.  C'est  à  elle  à  faire 

connaître  quand  cet  état  devra  cesser.  Comme  aucun  différend  n'eiiste  entre  les 

deai  coors,  et  que,  depuis  le  traite  qui  a  été  suivi  de  l'évacuation  de  Braunau 

par  rarmée  française ,  il  n'y  a  aucun  sujet  de  litige  entre  les  deux  puissances,  Sa 

Vajcsté  ignore  entièrement  à  qui  on  on  vent  et  ce  qu'on  prétend.  Mais  de  son 

tèiè  elle  désire  voir  l'Europe  jouir  du  calme  et  de  la  sécurité  de  la  paix ,  et  ses 

feaplet  recoeillir  le  fruit  des  économies  qui  en  sont  le  résultat.  Le  soossigné  est 

ckargé  d'exprimer  ce  vœu  à  Monsieur  l'ambassadeur.  11  prie  Son  Excellence,  etc. 

Champag.w. 
Elirait  da  Moniteur  du  25  avril  1809. 

•  Voir  page  303. 


350        CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-^.  ^  f  8M. 
14896.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

ItflNlSTRB  DR  LA  MARINR,  A  PARIS. 

lUMbovilM,  14  mn  1800. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  désirerais  avoir  à  Taroiée  dv 
Rhin  2,000  hommes  de  marine.  D'abord  un  équipage  de  la  flottille, 
qui  serait  armé  de  fusils  et  porterait,  au  Iten  de  briquets,  des  outils. 
La  première  compagnie,  par  exemple,  aurait  des  haches,  la  secondi 
des  ptoches,  la  troÎMème  des  pics-hoyaux,  la  quatrième  des  pelles. 
Ces  outils  seraient  portés  en  bandoulière  en  place  de  briquets.  Je  vou- 
drais ensuite  avoir  un  balaiUoB  de  conscrits  ouvriers  de  U  mariM, 
de  quatre  compagnies,  qui  seraient  commandées  par  des  officMi 
d'artillerie  de  la  marine  qui  eussent  servi ,  s*il  est  possible ,  dans  les 
ouvriers.  Chaque  compagnie  serait  de  140  hommes.   Le  batailloD 
serait  commandé  par  un  chef  de  bataillon  d'artillerie  de  la  marine 
qui  ait  servi  dans  les  ouvriers.  Ces  ouvriers  porteront  également  des 
outils  en  bandoulière  en  guise  de  briquets  et  seront  armés  de  fusils. 
Ces  compagnies  d'ouvriers  seront  du  même  ordre  que  celles  qui  soot 
dans  Tartillerie.  Ces  deux  corps  seront  attachés  au  génie  de  l'armée. 
Ils  seront  utiles  pour  le  passage  des  grandes  rivières  et  pour  conduire 
de  petites  embarcations  armées  ou  des  bateaux  pour  la  navigation.  H 
faudrait  qu'il  y  eût  dans  ces  compagnies  d'ouvriers  quelques  calfats, 
contre-raaltres ,  charpentiers,  et  par  compagnie  un  oflfcicr-ingéniear 
de  marine  ayant  l'habitude  de  construire  des  vaisseaux,  des  bateaui, 
ou  de  les  réparer. 

Occupez- vous  de  cela  sans  délai,   et  présentez-moi   un  projet 

mercredi . 

Xapoléon. 

D'aprdi  l'original  comin.  par  \U^  la  dacbette  Décret. 


14897.  —  A  ALEXAXDRE,  PRIXCE  DE  XELCHATEL, 

3aAJ0R   GKXKRAL,   A    PARIS. 

RanlMnilIct.  14  Mars  1809. 

Mon  Cousin ,  je  remarque  que ,  dans  le  projet  remis  par  le  général 
Songis ,  il  porte  seize  pièces  en  excédant  de  ce  qu'il  demande.  Mais 
il  ne  faut  pas  les  réformer  ;  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  quelques  pièces 
à  chacun  des  parcs  des  trois  armées.  Je  voudrais  bien  qu'il  fût  po^ 
sible ,  sans  faire  trop  de  dérangement ,  de  n^avoir  qu'une  seule  espèce 
d'obusiers  à  l'armée. 

Les  200  hommes  d'artillerie  qui  sont  à  Danzig  peuvent  être  réduits 
à  100.  Les  100  hommes  d'artillerie  qui  sont  a  Stralsund  y  sont  inu- 
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tiles.  Les  200  hommes  qui  sont  à  Magdeburg  peuvent  être  réduits 
également  à  100.  Les  3, 400  canonniers  à  pied  que  demande  le  général 
Songis  ne  me  paraissent  pas  suffisants.  H  y  aura  Passau  et  d*autrcs 
places  à  garnir.  11  faut  porter  à  4,500  les  canonniers  à  pied. 
1,000  hommes  d'artillerie  à  cheval  ne  sont  pas  non  plas  suffisants  ; 
il  faut  les  porter  i  1 ,500  hommes ,  ce  qui  ne  ferait  que  6,000  hommes 
dTartillerie.  Les  600  pontonniers  ne  me  paraissent  pas  saffisants;  il 
faudrait  an  moins  huit  compagnies  à  120  hommes  chacune. 

Il  faut  également  me  présenter  un  projet  pour  l'organisation  de 
Farme  du  génie,  répartie  entre  les  trois  corps  suivants  :  armée  du 
Rhin ,  corps  du  général  Oudinot,  corps  d'observation  du  Rhin.  Il  faut 
à  chacun  un  officier  supérieur  du  génie,  au  moins  huit  officiers,  au 
moins  douze  compagnies  de  sapeurs ,  une  compagnie  de  mineurs  au 
moins  par  corps,  et  trente  mille  outils  pour  toute  Tarméc,  à  raison 
de  dix  mille  outils  par  corps.  Je  nomme  le  général  du  génie  Bertrand, 
mon  aide  de  camp,  pour  commander  le  génie  de  mes  armées  d'Aile- 
onagne.  Concertez-vous  avec  lui  pour  loi^anisation  de  son  arme  et 
lea  propositions  à  me  faire. 

J'iii  demandé  au  ministre  de  la  marine  un  des  quatre  équipages  de 
la  flottille  de  Boulogne  formant  1 ,200  marins,  pour  servir  au  passage 
et  à  la  navigation  des  rivières.  Ënicndcz-vous  avec  ce  ministre  pour 
pourvoir  à  Tarmement  et  à  Thabillement  de  cet  équipage,  et  proposez- 
moi  sans  délai  sa  mise  en  activité.  Il  faut  qu'il  soit  commandé  par 
un  officier  de  marine  intelligent.  On  pourrait  y  nommer  le  capitaine 
Baste,  qui  a  déjà  fait  la  guerre  de  terre  et  qui  parait  s'y  être  distingué. 

Napoléon. 

D'après  la  copif*.  Di^pot  de  la  gacrrc. 


14808. —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CKSSAC, 

DIRECTEUR  céxéRAL  DES  RBIUES  ET  DE  LA  CONSCRIPTIOX  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  14  mars  1809. 

La  conscription  en  Toscane  va  mal;  la  cause  en  est  bien  simple, 
c^est  qu'il  n'y  a  pas  d'ofBcicrs  pour  ramener  les  conscrits.  On  a  confié 
cette  Diission  à  des  vétérans  qui  se  sont  comportés  comme  partout, 
c'est-à-dire  avec  négligence.  Je  pense  donc  nécessaire  que  vous  char- 
giez un  délacbenieut  d'officiers  et  de  sous-ofGciers  du  113*  d'ctre 
répartis  dans  la  Toscane  comme  pour  les  autres  départements. 

D*apr^s  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14899.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDA!liT  i/aRMKB   DU  RHIN,   A   KRFURT. 

Ramboatllrl.  14  mars  1809. 

Mon  Cousin ,  je  désire  avoir  un  itinéraire  des  routes  qui-,  de  la 
Bohème,  aboutissent  sur  le  Danube  depuis  Passau  jusqu*à  Ulni,  sur- 
tout de  celles  de  la  traversée  des  montagnes.  Envoyez-moi  également 
une  note  sur  la  situation  actuelle  des  foriiCcalions  de  Prague. 

NAP0Lé0.\. 
D'après  l'original  comm.  par  &I"«  la  maréchale  princesse  d'Eckinâli]. 


14900.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vic«-roi  ditalik,  a  milak. 

Rambonillel.  14  mars  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  pense  qu'il  est  indispen- 
sable d'envoyer  deux  régiments  de  cavalerie  au  général  Seras,  le  6* de 
hussards  et  le  8'  de  chasseurs  ;  il  les  placera  sur  Tlsonzo  et  le  Tagltè- 
mento,  en  ayant  soin  de  les  mettre  dans  des  lieux  sains,  et  il  leor 
fera  faire  le  service  d'avant-postes  pour  savoir  ce  que  font  les  Autri- 
chiens. 

Passé  le  20  mars ,  je  vous  laisse  maître  de  faire  occuper  les  camps 
d'Udine,  de  San-DanieleetdeMontechiaro,  et  d'approcher  davantage 
mes  troupes  ;  mais  ce  que  je  vous  recommande ,  c'est  de  faire  ces 
mouvements  doucement  et  sans  précipitation ,  et  surtout  de  ménager 
la  santé  de  mes  troupes.  Il  n'y  a  pas  grand'chose  à  craindre  des  Autri- 
chiens, les  maladies  sont  plus  redoutables.  Si  les  pluies  de  la  saison 
rendaient  les  camps  peu  suins,  vous  ferez  cantonner  mes  troupes 
dans  les  villages  ;  je  vous  recommande  d'en  avoir  grand  soin. 

Écrivez  au  général  Marmont  par  mer,  et  instruisez-le  des  mouve- 
ments des  Autrichiens  ;  réitérez-lui  Tordre  de  prendre  des  positions 
sur  les  frontières ,  de  manière  à  les  menacer  au  moindre  événement. 
11  peut  même  commencer  à  faire  travailler  à  quelques  redoutes  pour 
former  un  camp  retranché  et  à  assurer  sa  communication  avec  Zarn. 
Faites-lui  bien  comprendre  que,  la  guerre  déclarée,  il  doit  envahir 
tout  le  pays  et  marcher  à  la  rencontre  des  Autrichiens,  s'ils  nont  pas 
devant  lui  un  corps  plus  considérable  que  le  sien. 

Napoléon. 

D'aprt^n  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leuchienberg. 
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I  4901.  — A  MAXIMILIKX-JOSEPH,  ROI  T)E  BAVIÈRE,  a  minich. 

Rambouillet.  14  man  Ig09. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du 
4  mars.  Votre  Majesté  aura  reçu,  depuis,  la  mienne,  qui  lui  aura 
fait  connaître  les  positions  que  je  désirais  que  prissent  ses  troupes. 
Je  dois  lui  parler  franchement.  Si  la  guerre  a  lieu ,  ses  troupes 
doivent  agir  sérieusement.  Le  Prince  Royal,  quelque  privilégié  quil 
puisse  être  de  la  nature,  n'a  jamais  appris  ni  fait  la  guerre,  il  ne 
peut  la  savoir.  Ce  serait  donc  me  priver  de  Tutilité  que  j'attends  de 
vos  40,000  hommes  que  de  ne  pas  mettre  à  leur  tète  un  homme  sûr 
et  ferme.  J'ai  nommé  pour  les  commander  le  duc  de  Danzig,  qiji  est 
un  vieux  soldat.  Les  troupes  bavaroises  sont  aujourd'hui  trop  nom- 
breuses et  les  circonstances  sont  trop  graves  pour  que  je  dissimule 
ma  pensée  à  Votre  Majesté.  Quand  le  Prince  Royal  aura  fait  six  ou 
sept  campagnes  dans  tous  les  grades ,  il  pourra  les  commander.  Du 
reste ,  on  peut  se  tirer  facilement  de  là  ;  le  Prince  Royal  pourra  venir 
avec  moi.  J'ai  ordonné  qu'une  estafette  fût  établie  de  Paris  à  Munich, 
afin  d'être  instruit  le  plus  promptement  possible.  J'ai  fait  connaître  à 
Votre  Majesté  mes  dernières  dispositions  :  Bamberg ,  Wûrzburg  et 
Baireuth  sont  les  points  de  réunion  de  mes  troupes.  Du  20  au  30  mars, 
mes  armées  seront  concentrées  ;  toutes  les  troupes  de  la  Confédéra- 
tion seront  également  réunies  et  prêtes  à  recevoir  les  Autrichiens, 
s'ils  se  présentent.  Le  maréchal  duc  de  Rivoli  sera  rendu  pour  cette 
époque  à  Ulm.  Les  nouvelles  de  Russie  sont  toujours  les  mêmes. 
L'empereur  de  Russie  est  indigné  de  la  conduite  de  l'Autriche  et  fait 
marcher  des  troupes.  Le  colonel  Gorgoli ,  aide  de  camp  de  ce  prince, 
qui  arrive  à  Tinstunt,  m'apporte  de  nouvelles  assurances  de  ces 
dispositions. 

O'aprit  la  minnle.  Archives  de  l'Empire. 


14902.   —   AU    COMTE   DE    CHAMPAGXV, 

MINISTRR  DBS  RBUTIONS  RXTÉRIRURBS,   A  PARIS. 

Rambouillet.  15  mars  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  la  réponse  du  duc  d'Oldenburg  m'étonne. 
11  faut  écrire  à  son  ministre  une  note  dans  laquelle  on  fasse  sentir 
légèrement  que,  lorsqu'on  a  pris  des  engagements,  ou  doit  les  rem- 
plir, et  qu'il  y  a  peu  de  loyauté  dans  cette  conduite. 

Parlez  au  ministre  de  Mecklenburg  pour  qu'il  envoie  un  courrier, 
afin  que  les  troupes  de  Strelttz  se  rendent  sur-le-champ  à  Slralsund^ 
XVIII.  Î3 
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11  ne  faut  point  ratifier  les  traités  faits  avec  les  princes  de  Lippe ^ 
mais  les  approuver.  Vous  en  enverrez  une  copie  au  ministre  de  la 
guerre  ;  faites-en  faire  aussi  une  copie  pour  mon  cabinet. 

\apolbon. 

n*après  l'original.  Arrbires  des  afTaires  étrangères. 


U9Q3.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,  vicb-roi  d^itauk,  a  xilax. 

Kambottillet.  15  Bar»  1809. 

Moo  Fils ,  il  parait  que  les  Autrichiens  veulent  opposer  à  Tannée 
dltalie  deuiL  corps  :  Ton  de  30  à  40,000  hommes,  quils  réuiûsseDl 
à  Klagenfurt  ou  à  Villach;  Tautre  de  20  à  30,000  hommes  «  quils 
réunissent  à  Laybach.  U  serait  nécessaire  d'avoir  un  officier  d'état- 
major  intelligent,  parlant  allemand,  établi  à  reitrémité  de  la  fron- 
tière du  côté  de  Pontebba ,  qui  reçût  les  déserteurs ,  les  encourageât 
et  vous  en  envoyât  les  interrogatoires  sur  la  force  de  Tennemi  de  ce 
côté;  un  ans  débouchés  de  Cividale  par  Caporetto,  et  un  sur  la 
grande  route  de  Palmanova  à  Trîeate.  La  comparaison  de  ces  trois 
rapports  réunis  vous  fera  bientôt  connaître  ce  qu  il  y  a  d'enneoiis  de 
ce  côté  et  le  projet  qu  ils  pourraient  nourrir. 

Vous  sentea  que ,  s'il  arrivait  que  le  corps  de  Klagenfurt  eut  Tiu- 
tention  de  se  porter  sur  Lienz  dans  le  Tyrol ,  il  serait  imporlant  que, 
moyennant  le  mouvement  que  vous  feriez  sur  Klageafurt ,  il  fût  rete&a 
et  obligé  de  vous  faire  tète. 

XAPoiioN. 

D'après  la  copie  comni.  par  S.  A.  I.  ]|I°>*  la  duchesse  de  Leachteaberg. 


14904.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italik,   a  miuv. 

Rambouillet ,  15  mars  1809. 

Mon  Fils,  Touvrage  que  j*ai  ordonné  sur  la  tête  de  pont  da  Taglia- 
niento  doit  être  construit  de  manière  que  ron  puisse,  successivement, 
sans  en  déranger  le  tracé ,  et  proGtant  de  ce  qu'on  a  fait  le  premier 
jour,  Gnir  par  avoir  une  place  importante.  Le  Tagliamento  n'a  pa> 
d'eau  les  trois  quarts  de  Tannée  ;  cependant  très-souvent  il  déborde. 
Mon  but  est  que,  lorsqu'il  déborde,  cet  ouvrage  serve  de  tête  de  pont 
et  puisse  favoriser  le  passage  de  l'armée.  Mais,  indépeDdamment de 
cet  avantage,  je  veux  aussi  obtenir  celui  de  pouvoir  laisser  là  des 
magasins  de  cartouches ,  de  biscuit  et  des  hôpitaux ,  à  l'abri  d'un  coap 
de  main;  en  sorte  que,  l'armée  étant  en  avant,  nn  parti  ennemi  de 
plusieurs  milliers  d'hommes,  qui,  avec  de  l'artillerie  de  campagne, 
viendrait  à  se  porter  sur  le  Tagliamento  et  à  le  passer,  ne  pût  pas 
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fereer  cet  emrrage  pUcé  à  1»  tête  do  pont,  «t  fut  du  moins  arrêté 
assez  de  temps  pour  que  Tarmée  pât  revenir.  Je  désire  également 
que,  dan»  le  cas  où  Ton  prendrait  position  sur  la  rive  droite  du  Ta- 
gliaraento,  pour  observer  le  siège  èe  Pahnanovv,  cette  tête  de  pont 
puisse,  ainsi  quOsoppo,  servir  de  point  d'appui  à  Tarmée.  Toutes 
ces  propriétés  ne  pourront  prohableoient  pas  s'obtenir  dès  cette  cam- 
pagne ;  mais  il  est  nécessaire  de  les  avoir  en  vue ,  pour  ne  pas  con- 
struire des  ouvrages  qu'il  faille  ensuite  défaire. 

Napoléon . 

D'aprèt  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M**  Ta  darhnse  de  Lenchtenberg. 


14905.  — AU  COMTE  MARET,  mnistbb  sbcb^tiiirk  d'état,  a  paris. 

Rambonillet,  18  mars  IKOM. 

Je  suppose  que  vous  donnez  quelquefois  à  dincr  aux  ofûcier»  du 
grand-duché  de  Berg  qui  sont  à  Veisaiiles,  et  que  vous  vous  ferex 
présenter  le  colonel  à  son  arrivée.  Donnez  ordre  que  le  3*  régiment 
d'infanterie  soit  prêt  à  entrer  en  campagne  au  15  avril,  &\ev  douxc 
pièces  attelées  et  les  3**  et  4'  escadrons  dn  régiment  de  cavalerie»  q^ji 
soni  forts  de  500  hommes.  11  faudra  donc  que  le  1"  et  le  2'  escadron 
ne  parteni  point  de  Dùsseldorf  sans  ordre.  Les  3*  et  4*  partiront  de 
Versailles ,  de  sorte  que  je  pourrai  avoir  à  Taruiée  du  Bhiu  1  ,.600 
hommes  d'infanterie,  1 ,000  chevaux  et  douze  pièces  du  grand*ducbé 
de  Berg.  Ces  douze  pièces  seront  servies  par  la  compagnie  du  train. 
On  les  composera  de  deux  divisions ,  chacune  de  quatre  pièces  de  6 
et  deux  obusiers,  total  huit  pièces  de  G  et  quatre  ohusiers. 

H  faudra  donc  que  la  compagnie  du  Irain  ait  des  dievaux  suffisants 
pour  les  attelages  suivants,  savoir  :  40  voitures  d'artillerie  à  5  che- 
vaux, compris  le  haut  le  pied,  total  110  hommes  et  200  chevaux. 
Faites-en  la  demande  au  ministre  de  fa  guerre.  L'artillerie  sera  prête 
â  Mayence  et  la  prendra  â  son  passage.  Prenez  des  mesures  pour 
Texécution  de  ceci.  Becommandez  que  Fe  régiment  ait  un  cabson 
(Tambulance. 


y  iféa  la  iMMtU*i  Aechivfli  de  l'Eaifirt. 


14906.  —  A  ML  CBETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE  DB  l'iNTKBIRLR  ,  A  PARIS. 

Paris.  M  mtn  IRO». 

IfmMÎeur  Cretet ,  je  désire  que  voos  fiissiei  achever  tans  délai  la 

23. 
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ligne  télégraphique  d'ici  à  Milan ,  et  que  dans  quinze  jours  on  puisse 
communiquer  avec  cette  capitale. 

Napol&ox. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricallure ,  du  commerce  et  des  tratanx  poblict. 


U907.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,    A  PARIS. 

Paris,  16  mare  1809. 

Donnez  des  ordres  sans  délai  pour  qu  il  soit  mis  en  constructîoo  k 
Livourne  une  frégate  et  un  brick.  Mon  principal  but  est  de  donner  de 
Toccupation  aux  ouvriers  du  pays,  qui  sont  très-mal  heureux. 

Donnez  ordre  également  qu'il  y  ait  toujours  en  rade,  ou  dans  le 
port  de  Livourne,  une  frégate  ou  une  grosse  corvette  comme  U 
ï/iclorieiise ,  deux  bricks  et  quatre  petits  bâtiments  comme  la  Flècke 
ou  le  Cerf,  ou  autres  bâtiments  de  même  espèce  ;  ce  qui  fera  sept 
bâtiments.  Donnez  ordre  sans  délai  que  cette  division  se  réunÎBse  k 
Livourne;  qu'un  commandant  du  grade  au  moins  de  capitaine  de 
frégate  la  prenne  sous  ses  ordres  et  soit  chargé  de  la  garde  et  de  U 
police  du  port,  corresponde  avec  Tile  d'Elbe  et  l'île  de  Corse,  et 
surveille  lu  côte  autant  que  faire  se  pourra  ;  il  interceptera  et  saisira 
les  bâtiments  qui  correspondent  avec  les  Anglais.  Les  équipages  de 
cette  division  formeront  d'ailleurs  un  nombre  d'hommes  qui  poom 
être  utile  au  maintien  de  la  police  à  Livourne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14908.  —  A  ELGÈXE  NAPOLÉOX,  vicb-roi  d'italib,  a  milax. 

Paris.  16  mars  1809. 

Mon  Fils,  le  23*  léger,  qui  était  en  Toscane,  a  dû  y  arriver  fort 
de  600  hommes  ;  il  doit  avoir  reçu  300  honmies;  300  hommes  par- 
tent vers  la  Gn  de  mars  du  Piémont  pour  le  joindre;  ce  qui  portera 
ces  deux  bataillons  à  1 ,200  hommes.  Le  22^  léger,  qui  est  à  Ancône, 
a  dû  recevoir  800  hommes  ;  200  hommes  vont  partir  pour  le  rejoia- 
dre;  ces  deux  bataillons  seront  donc  au  complet  de  1,600  hommes. 
Ainsi,  au  premier  événement,  ils  pourront  entrer  en  ligne.  U 
52"  va  recevoir  300  hommes  qui  partent  de  Gènes ,  le  102»  reccm 
200  hommes  ;  le  29'  de  ligne ,  100  hommes.  Mon  intention  est  donc 
que  la  division  Miollis  vienne  à  être  composée  :  de  qua^tre  batail* 
Ions  du  62%  3,000  hommes;  de  quatre  bataillons  du  23*  légfr. 
3,000  hommes  ;  de  deux  bataillons  du  22'  léger,   1,500  hommes; 
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la  4*  bataillon  du  101',  700  hommes;   du  bataillon  du  14'  léger, 
1,300  bommes,  et  du  bataillon  du  6'  de  ligne,  1,200  hommes  ;  ce 
foi  formerait  une  division  de  10  à  11,000  hommes  de  très-bonnes 
troupes  ;  et  le  château  Saint-Ange  serait  occupé  par  le  bataillon  de 
UTonr  d'Auvergne  ou  d'Isembourg,  par  le  régiment  napolitain,  en 
attendant  Tarrivée  des  autres  troupes  de  Xaples.  Vous  avez  mal  com- 
pris mon  intention  en  réduisant  les  régiments  italiens  dont  les  3'*  ba- 
taillons sont  en  Kspagne.  Je  n*ai  pas  entendu  (|ue  Ton  dut  attendre 
rvrivée  des  cadres  des  3"  bataillons  pour  former  ces  bataillons , 
■ais  que  vous  les  formeriez  dès  aujourd'hui  en  prenant  des  sous- 
lieQtenants  dans  les  collèges ,   des  officiers  plus  avancés ,  dans  votre 
garde  et  dans  les  vclites  qui  ont  fait  campagne ,  quelques-uns  même, 
dans  les  troupes  françaises.  Mais  il  faut,  sans  délai,  exécuter  mon 
•idre,  et  vous  occuper  de  porter  Tarmée  au  grand  complet,  considé- 
laat  les  cadres  des  bataillons  qui  sont  en  Kspagne  comme  s'ils  n'exis- 
tttent  plus.  Ainsi  je  compte  qu'au  mois  de  mai ,  au  lieu  de  la  division 
Severoli ,  vous  me  présenterez  deux  divisions  italiennes ,  chacune  de 
ta  on  dooze  bataillons,  et  formant  au  moins  18,000  hommes  sous 
kl  armes,  c'est-à-dire  9,000  hommes  chacune,  et  ayant  chacune 
tes  sapeurs,  ses  outils  attelés  et  ses  douze  pièces  de  canon.  Levez  la 
(Mscription,  et  ne  perdez  pas  un  moment  pour  remplir  toutes  les 
places  vacantes.   Revoyez  avec  attention  les  dépôts,   et  faites  partir 
M  ce  qu'il  y  a  de  disponible  pour  les  bataillons  de  guerre. 

Je  compte  qu'au  1"  avril  la  division  Seras  aura  10,000  hommes  , 
j  compris  ses  douze  pièces  d'artillerie,  et  un  escadron  de  200  che- 
riox;  que  la  division  Broussier  aura  la  même  force;  qu'elles  seront, 
Tooe  au  camp  d'Udine ,  l'autre  au  camp  d'Osoppo ,  ayant  des  avant- 
poftes,  celle  du  général  Broussier,  sur  la  Pontcbana,  celle  du  géné- 
nl  Seras,  sur  les  confins,  du  côté  de  Caporetto.  Vous  nicttrei  sous 
Ici  ordres  du  général  Seras  une  brigade  de  cavalerie  légère  de  deux 
rigiments,  qui  couvrira  le  cours  de  Tlàonzo,  du  côté  de  la  Chiusa 
vnitienne.  L'escadron  de  dragons  de  la  division  Broussier,  qui  sera 
ibrs  à  200  chevaux ,  sera  suffisant.  Vous  mettrez  dans  Pulmanova  , 
piar  garnison,  1,200  hommes  de  troupes  italiennes  ,  les  compa- 
pîes  d'artillerie  et  le  nombre  de  sapeurs  français  qui  seront  néces- 
nires,  en  recommandant  la  plus  grande  surveillance.  Je  suppose 
^  le  service  de  la  place  de  Palmanova  se  fait  avec  vigilance,  et 
^  les  portes  ne  s'ouvrent  pas  la  nuit.  La  division  Grenier  sera  le 
I*  avril  k  Conegliano,  Pordenonc  et  Sacile,  ayant  ses  douze  pièces 
4e  canon,  et  s'étendant  dans  le$  pays  sains  de  la  gauche,  pour  y 
livre  pins  commodément.  Je  suppose  qu'alors  fous  les  détachements 
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auront  rqjoint ,  et  que  celte  division  n'affi-ira  as  moins  9,000  hoim- 
mes.  La  division  Barbon,  qni  sera  de  10,000  Sommes  et  4e  vÉigt- 
quatre  pièces  de  canon,  oocn|)era  Tnèvise  et  4ons  les  villnges  le  loag 
de  la  Piave,  en  remeAtanl  du  colé  de  Fekre  et  de  fiassMQO.  La  divi- 
sion Lamarque ,  hormis  le  1 1  â' ,  qui  est  encore  nécessaine  «n  Toscane^ 
et  q«i  sena  complétée  à  6,000  JH>nuDes,  doaae  pièces  de  canon^  aen 
placée  â  Vérone  et  le  lonj  de  l'Adige.  Les  italiens,  fni  aeronl  à  in 
division  italienne  con^ios^  de  12,000  hommes,  seront  à  Vioflnoe« 
Padooe ,  etc.  Vovs  «tirez  donc  sur  la  gauche  de  TMi^  60,000  hn»- 
ntes  d  mfantene ,  10,000  hommes  de  cavalerie,  708  ipié^rea  d^artil- 
lene  attelées ,  formant  un  fonds  d*araiée  de  iifais  de  80,000  honimci. 
Vous  maoderee,  dans  une  lettre  <;hiffrée  et  par  nn  officier  inieilijent, 
ces  dispositions  an  général  Mannonl.  l/ous  kii  ferez  connaître  4|oek 
doc  de  Danaig  commande  40,000  Bavarois  jnéunis  entre  Mvnioh  H 
Passau  ;  -que  le  prince  Poniatowski  oommande  âO,000  Polonais  iqai 
sont  campés  sur  la  Vislule,  n>enaiçanl  Cracovie;  que  le  prince  de 
Ponte-Corvo  commande  laraiée  sa&anae  devant  Dresde;  que  le  dae 
d'Ancrstaedt  est  â  Baireiith  avec  un  eorps  de  80,000  Funiçais  ;  qoe 
le  doc  de  llivoli  est  à  Ulni  et  à  Dooaumœrth  auec  un  «orps  de 
60,000  hommes  4   que  le  général  Oudinot  a  «n  oorps  d'élile  de 
40,000  hommes  à  An^burg  et  snr  le  Lech  ;  ^oe  les  Busses  nurdMit 
sur  TAuiriche,  qui  parait  avoir  bit  des  araMmenls  4)onsidérdbttt, 
qui ,  Gère  des  grands  rassemblements  qu  eMe  a  armés,  aenUe  ooaiir 
à  «a  perte  ;  que  je  compte  sur  son  activité,  sans  lui  rien  pnescrire  de 
positif,  pour  battre  ce  qu'il  a  devairt  lai  et  ne  pas  se  laisser  asasquer 

par  fine  poignée  de «t ,  conmae  il  est  prohaUe  que  les     ; 

années  resteront  en  présence  pendant  tont  le  mois  d*avnl,  |e  compte  i 
qne  Farmée  d'ItaUe  sera  renforcée  alors  de  0,000  Ualiens  et  de  h  k 
division  Miollis;  ce  qui  portera  rannéc  soas  vos  ondres  à  00,000  ^ 
hommes.  k 

J'ai  ordonné  que  le  briquet  fiât  supprimé  dans  la  compagnie  it  m 
grenadiers  et  de  voltigeurs  et  quoa  y  snfastituàt  des  outib;  que  les  m 
sapeurs  et  >canonniers  portassent  an  baudrier,  en  .guise  de  sabre,  h  « 
l"  escouade  de  chaque  «on^gaie,  des  hocfes;  la  â*,  des  pics-  • 
bo)'au\;  la  3%  des  pioches,  et  la  4%  des  pelles.  Mon  intention  est  « 
d'élendrc  celte  mesure  à  loatc  Tarmée  et  de  supprimer  ainsi  oneanve  ■% 
aussi  inutile  que  le  briquet.  « 

XaPOLÉON. 
après  la  cspie  c«imn.  par  S.  A.  L  M"^  la  duokease  de  LeiciitoBlwrs.  "^ 
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14909.  —  A  KUGÈXE  XAPOLÉOX,  vicb-roi  d'italik,  a  wiLâx. 

Paris.  16  n«rt  1809. 

lion  Fils ,  par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  ce  matin,  je  vo«a  aï 
fait  conoaitre  que  je  pensais  quil  fallait,  dans  les  premiers  jours 
d'avril,  faire  prendre  position  aux  divisions  Seras  et  Broussier,  avco 
deox  régiments  de  cavalerie  légère,  dans  le  Frioul;  a  la  division 
ifrenier,  iCooegliano,  Sac i le  et  Pordenone;  à  la  division  Barboa, 
âTrévise,  en  s^étendant  jusqu'à  Bassauo  ;  aux  divisions  italiennes, 
à  Padoue  et  à  licence,  et  aux  corps  de  la  division  Lamarque  à  V^ 
rone,  hormis  le  112',  qui  est  encore  nécessaire  en  Toscane.  Voua 
rapprocherez  également  la  cavalerie;  cependant  il  ne  faudrait  pas 
trop  tôt  faire  renchérir  les  fourrages.  Iklon  intention  est  bien  de  ne 
faire  aucun  mouvement  pendant  avril,  et  tout. me  porte  à  penser  que 
les  Autrichiens,  de  leur  côté,  réfléchiront  au  précipice  où  ils  vont 
s'engouffrer;  la  Russie  marche  contre  eux.  Toutefois  il  faut  se  tenir 
prêt  et  parler  haut.  Il  ne  serait  pas  hors  des  choses  hien  possibles 
(mais  ceci  est  pour  vous  seul)  que,  dans  le  courant  d'avril,  Je  ne 
partisse  comme  un  trait  pour  aller  passer  huit  jours  dans  le  Frioul  , 
voir  toutes  ces  troupes  qui  doivent  être  belles,  et  m'en  revenir  ensuite 
à  Paris. 

Vous  pourrez  déroger  à  la  lettre  de  cet  ordre  en  laissant ,  si  vous 
le  jugez  convenable,  une  partie  des  divisions  italiennes  à  Montechiaro. 

Je  crois  vous  avoir  ordonné ,  il  y  a  quelques  années  ,  d'aller  faire 
une  reconnaissance  jusqu'à  la  Chiusa  vénitienne,  et  d'y  hien  voir  les 
routes  qui  débouchent  de  là  par  la  gauche  sur  le  Tyrol ,  et  par  la 
droite  sur  la  vallée  de  Tlsonzo.  Si  vous  n'avez  pas  encore  fait  cette 
reconnaissance,  il  serait  peut-être  convenable  de  la  faire.  Je  vous  ai 
ordonné  des  fortiGcations  de  campagne  sur  le  Taglianicnto.  Pcut-étre 
faudrait-il  faire  aussi  quelques  petits  ouvrages  sur  les  hauteurs  du 
càié  de  la  Carinthie  ;  par  exemple,  si  la  Chiusa  vénitienne  pouvait , 
^n  très-peu  de  temps  et  à  peu  de  frais ,  être  mise  à  l'abri  d'un  coup 
-de  main ,  ce  serait  une  chose  utile  à  faire. 

11  faut  penser  à  l'administration  ;  la  méthode  de  se  nourrir  par  des 
niarchés  devient  impraticable  lorsque  beaucoup  de  troupes  se  con- 
centrent. 11  faut  alors  avoir  recours  à  des  réquisitions  dans  le  pays , 
<et  faire  venir  en  même  temps  des  pays  voisins  une  grande  quantité 
de  subsistances,  à  un  prix  fait  et  par  des  réquisitions  légalenieut 
imposées  ;  c'est  le  meilleur  moyen.  Padoue ,  Venise ,  Russano  et 
Vérone  sont  des  pays  riches  ;  les  transports  devront  se  faire  facile- 
ment du  Pô  et  de  TAdige  jusqu'à  Palmanova.  Dans  ces  circonstances  « 
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il  faut  aider  au  trésor  en  faisant  des  réquisitions  à  un  prix  modéré  ; 
c'est  ainsi  qu'on  en  use  dans  tous  les  pays  du  monde.  Moi-même, 
j'ai  été  obligé  d'employer  ce  moyen  en  Alsace  quand  toute  mon 
armée  y  était  rassemblée;  je  requérais  alors  une  certaine  quantité 
d'approvisionnements  par  préfecture ,  et  je  Gxais  le  payement  à  no 
prix  raisonnable. 

Je  désire  que  vous  pensiez  aussi  à  organiser  l'espionnage  ;  il  doit 
se  faire  à  la  fois  par  la  Valteline,  par  Venise  et  Trieste,  et  par  la 
Carinthie.  Aleltez  quelqu'un  à  la  tête  de  cette  partie  ;  ayez  un  homme 
intelligent  et  adroit  qui  suive  constamment  tous  les  rapports,  vous 
accompagne  partout  et  se  procure  partout  des  espions. 

Napolkom. 

D'après  la  copie  conmi.  par  S.  A.  I.  Il**  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


14910.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  madbid. 

Paris .  16  mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  7  mars.  Je  ne  conçois  pas 
comment  la  solde  est  arriérée.  J'ai  cependant  beaucoup  d'argent  à 
Bayonnc  ;  comment  le  payeur  général  ne  le  fait-il  pas  passer?  Il  faut 
que  ce  payeur  soit  un  imbécile. 

Je  donne  des  ordres.  Tout  est  à  la  guerre.  La  Russie  est  avec  moi 
contre  l'Angleterre ,  l'Espagne  (soi-disaut) ,  l'Autriche  et  la  Turquie. 

D'aprè»  l'expddilion  ori(|iiiale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14911.  _AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HIXEBOLRG, 

MINiSTRR  DE  LA  GUERRB  ,  A  PARIS.  ;., 

f 
Paris.  16  mars  1809.  ^ 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  roi  de  Xaples  de  ^ 
faire  partir  de  Naples  le  général  de  brigade  Valentin  avec  les  deux  . 
bataillons  du  ^B*"  léger,  forts  de  1,500  hommes;  les  trois  bataillons  ^ 
du  62'  de  ligne,  forts  de  2,200  hommes;  six  pièces  d'artillerie  ser-  g 
vies  par  une  compagnie  d'artillerie  française,  et  attelées,  s'il  n'y  a  n 
pas  assez  d'attelages  français ,  par  des  attelages  napolitains  ;  et  od 
bataillon  entier  du  régiment  de  la  Tour  d'Auvergne  ou  d'Isembourg, 
fort  de  800  hommes;  total  de  la  brigade  française,  4,600  homnies; 
en  recommandant  que  les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  et  \ 
les  chefs  de  bataillon  se  trouvent  à  tous  ces  régiments.  Un  des  deux 
régiments  d'infanterie  napolitains   et  deux   escadrons  de  cavalerie 
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DflpoHtaîns,  formant  300  hommes  k  cheval,  partiront  avec  cette 
brigade  sons  les  ordres  d'un  adjudant  commandant  et  en  feront 
partie.  Un  officier  snpérieur  et  un  capitaine  d'artillerie ,  deux  officiers 
do  génie  et  deux  commissaires  des  guerres  y  seront  attachés.  Cette 
iirigade,  forte  de  6  à  7,000  hommes,  devra  être  rendue  à  Rome 
cinq  jours  après  la  réception  du  présent  ordre,  c'est-à-dire  dans  les 
premiers  jours  d'avril. 

Napolko\. 

D'après  la  copie.  Ddpôt  de  la  «juerre. 


14912.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAX, 

«ll^ISniK   D1RBCTBUR   DE    l'aDMINISTR/ITIO.V   DB    LA  GUERRB ,  A   PARIS. 

Paris.  17  mars  1S09. 

Monsieur  Dejean,  il  ne  faut  garder  aucun  prisonnier  espagnol  à 
Bayonne,  ni  à  Bordeaux.  Donnez  ordre  que  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
vent se  rendent  à  Saintes  et  à  Angouléme.  Prenez  des  mesures  pour 
qo aucun  prisonnier  espagnol  ne  passe  par  Bordeaux. 

Extrait  det  Méwwirei  du  roi  Joêeph. 


14913.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA   MARINE,  A  PARIS. 

Paris.  17  mars  1809. 

Les  marins  de  ma  Garde,  dans  la  dernière  campagne,  ont  fait  le 
^ice  que  doit  faire  le  l""  corps.  Je  désire  un  rapport  sur  les  oITi- 
^rs  des  marins  de  ma  Garde,  et  sur  les  lieux  où  se  trouvent  les 
difTérents  détachements  ;  ils  ont  l'habitude  de  ce  service  ;  il  faut  en 
^tre  le  plus  qu'il  sera  possible  dans  le  bataillon  de  la  flottille,  et 
déduire  le  bataillon  de  matelots  de  la  Garde  à  140  hommes.  Pour  le 
^ice  de  ma  Garde  une  compagnie  est  suffisante. 

Il  est  un  autre  point  où  In  marine  est  nécessaire ,  c'est  à  Venise. 
&  cette  place  venait  à  être  assiégée ,  il  me  faudrait  un  contre-amiral 
^  an  certain  nombre  d'ofTiciers ,  canonniers ,  ingénieurs  et  contre- 
'^allres,  pour  les  employer  à  la  défense  de  cette  place  importante, 
^oos  connaissez  Venise;  vous  savez  que  sa  défense  consiste  princi- 
Mement  dans  le  mouvement  de  chaloupes  canonnières,  radeaux  et 
autres  petits  bâtiments  armés  ;  sans  doute  que  la  marine  italienne 
<«rvirait  très-bien  dans  cette  circonstance;  cependant,  èomme  il  y 
^ura  beaucoup  de  troupes  françaises ,  je  ne  puis  lui  abandonner  une 
partie  si  importonte  de  la  défense. 


362         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I•^  ^  IR09. 

Il  me  faudrait  à  peu  près  le  cadre  d ao  équipage  de  la  flottille,  eo 
officiers  et  sous-ofBciers ,  quelques  compagnies  de  canoanîers  de  la 
flottille ,  dont  on  compléterait  le  cadre  par  des  patrons  et  matelots  do 
pays.  Faites-moi  un  rapport  sur  cette  idée. 

Supposez-vous  chargé  de  la  défense  de  Venise.  Dans  mes  pre- 
mières campagnes  d'Italie,  j*ai  eu  toujours  un  officier  français  et 
1 00  marins  sur  le  lac  de  Garda ,  qui  est  bien  moins  important  qoe 
Venise,  et  ils  m*ont  été  assez  utiles. 

D'après  la  miaate.  Archives  de  l'Empire. 


14914. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCUATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    PARIS. 

Paria,  17  Biart  iSOd. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  maréchal  Jourdan  et  au  duc  de  Valmy  et 
aux  différents  ofQciers  généraux  qu'ils  doivent  correspondre  désor- 
mais uvec  le  ministre  de  la  guerre,  puisque  vous  êtes  nommé  major 
général  des  armées  d'Allemagne.  Réitérez  Tordre  que  tout  ce  qui  est 
à  Santander  et  à  Bilbao,  appartenant  au  l*'  et  au  2*  régiment  pro- 
visoire de  Rayonne ,  rejoigne  ses  corps  respectifs. 

Napolkok. 

D'après  rorigînal.  Dëpfit  de  la  guerre. 


14915.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  DAUERSTAKDT, 

COMMANDANT  l'aRMÉK  DU  RHIN,   A  ERFURT. 

Paris,  17  nart  180B. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  12  ;  je  donne  ordre  au  mi- 
nistre du  trésor  public  d'assurer  les  fonds,  non-seulement  pour  le 
remplacement  des  valeurs  qui  ont  été  protestées,  mais  encore, 
d'avance,  pour  le  service  de  mars,  d'avril  et  de  mai.  Cette  exactitude 
est  nécessaire  afîn  que ,  si  quelque  valeur  était  protestée  ou  s'il  sur- 
venait quelque  embarras,  on  eût  toujours  le  temps  de  remplacer.  Je 
suppose  que  vous  pourvoyez  à  la  solde  du  corps  d'Oudinot  ;  il  est 
très-important  que  ce  service  ne  manque  pas  d'un  jour.  Le  corps  an 
duc  de  Rivoli  s  appelle  Corps  d'observation  de  l'armée  du  Rhin;  il 
sera  réuni  le  20  à  Ulni.  Le  ministre  du  trésor  pourvoira  directe- 
ment à  la  solde  de  ce  corps  ;  l'armée  du  Rhin  n'a  rien  à  voir  là. 
Faites  armer  et  approvisionner  les  forts  de  Kronach,  Forchheioiet 
Ramberg.  Je  suppose  que  votre  quartier  général  sera  déjà  rendu  à 
Wîirzburg.  Faites  approvisionner  cette  citadelle.  Le  duc  de  Daasig 
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doit  être  arrivé  le  20  à  Muokli.  Le  105*  de  Hyie  e<  le  8«  de  bu»- 
sardi  arriveoC,  à  ce  q«i'il  Me  senUe,  vers  Us  premiers  jours  d'avrU. 
Suivez  la  diraciion  de  oes  troupes,  afin  i|ue,  stl  sorvenail  yielq^es 
cbangenenis ,  vous  puiseiex  les  détourner  de  leur  roule,  et  qui!  De 
puisse  pas  Aeur  arriver  de  malheurs.  Envoyés ,  par  un  courrier  extra* 
ordinaire,  ordre  an  72'  de  chaager  de  roule  à  li'ittenberg,  où  il 
arrivera  le  23,  et  de  se  diriger  sur  liArakurg.  Tout  ce  qmi  vient 
derrière,  sapeurs,  canonniers,  eacadroas  du  7*,  q«i  suivent  cette 
route,  cbangeront  également  de  direction  à  Wittenberg,  et,  au  lien 
d^aller  sur  Maj^deburg,  viesMlnMit  sur  Wuraburg.  I>oanec  ordre  à 
tout  ce  qui  appartient  À  la  division  Saint-Uitaire,  cavalerie,  infa»- 
terie,  sapeurs  et  artillerie,  qui  le  18  seront  à  Jdagdefaufg ,  de  se 
mettre  en  marche  pour  Wùrzburg.    Le  10'  d'infanterie  légère,   le 
3'  de  ligne,  le  72%  le  57'  et  le  105%  le  8"  de  hussards,  le  !(>•  et  le 
1 2*  de  chasseurs ,  le  malériet  d^artillerie ,  auront  tous  leur  monve- 
ment  sur  Wurzburg.  Vous  ne  leur  donnerez  pas  de  séjours,  et  vous 
ferez  faire  à  toutes  ces  troupes  des  marches  raisonnables,  aGn  d'acti- 
ver leur  réunion.  Je  préfère  que  cette  réunion  se  fasse  plutôt  sur 
U'iirzburg  que  sur  Bamberg,  parce  que  la  route  est  plus  à  droite 
et  plus  éloignée  des  frontières.  Je  désire  donc  que  vous  ayez  une 
division  à  Baireuth ,  une  à  Nuremberg,  une  à  Bamberg;  que  la  cava- 
lerie légère  de  votre  ancien  corps  d  armée  garde  les  débouchés  de  la 
Bohême;  que  la  division  Saiut-Hilaire  se  réunisse  d'abord  à  Wurz- 
burg ,  d'où  on  pourra  l'envoyer  entre  Nuremberg  et  Katisbonne ,  ainsi 
que  la  cavalerie  du  général  Monlbrun  et  la  grosse  cavalerie  de  Nan- 
souty  ;  tout  cela  sur  la  droite ,  de  sorte  que ,  s'il  ne  survient  pas  de 
changements ,  la  gauche  de  votre  armée  soit  sur  Baireuth  et  la  droite 
sur  le  Danube.  En  cas  d'événement ,  c'est  sur  la  droite  qu'il  faut  se 
porter  pour  se  joindre  au\  Bavarois,  aux  Vl'urtembergcois,  au  corps 
du  général  Oudiuot  et  a  celui  du  duc  de  Rivoli.  Faites-moi  connaître 
quand  la  division  Saint-Hilaire  sera  arrivée.    Le  parc  général  sera 
réuni  à  Uurzburg.  Ne  tencic  à  Baireuth  que  peu  de  malades.  A  tout 
événement ,  les  places  de  Forchheim ,  de  Bamberg  et  de  IVùraburg 
doivent  contenir,  les  embarras  de  l'armée.  Je  désire  que  vous  fassiez 
établir  un  hôpital  à  Forchheim  et  que  le  général  qui  est  à  Baireuth 
y  envoie  sans  afTectation  ses  malades.  Je  désire  également  uu  hôpital 
à  Bamberg.  Écrivez  au  général  Sainl-Hilaire  qu'il  abrège  la  marche 
de  ses  troupes;  qu'il  n'est  plus  question  de  se  porter  sur  Magdeburg, 
mais  bien  de  se  diriger  tous  sur  les  positions  que  je  vous  ai  indiquées. 
Donnez  ordre  que  tout   ce  qu'il  y  a  des  transports  militaires  en 
Hanovre  soit  dirigé  sur  U  ùrzburg.  Envoyez  savoir  quand  la  division 
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Dupas  arrivera  à  Hanovre.  J'ai  donné  ordre  au  prince  de  Poote-Corva 
de  se  rendre  à  Dresde.  Vous  donnerez  ordre  aux  grenadiers  et  volti- 
geurs du  22*  de  se  rendre  à  Magdeburg.  Vous  ordonnerez  également 
à  tous  les  détachements  du  22' ,  faisant  partie  des  quatre  bataillons 
de  marche ,  ou  des  bataillons  de  marche  des  4*'  bataillons ,  de  se 
rendre  aussi  à  Magdeburg,  de  sorte  qu'il  y  ait  dans  cette  place  un 
bataillon  de  500  à  GOO  Français.  Ecrivez  au  roi  de  Westphalie  pour 
que,  de  son  côté,  il  mette  dans  cette  garnison  ses  troupes  les  plus 
sûres.  Le  ]9*  d'infanterie  de  ligne  a  700  hommes  qui  arrivent  le 
22  mars  à  Mayence.  J'ai  donné  ordre  que  cette  troupe  fût  dirigée 
sur  WiJrzburg.  A  son  arrivée,  placez-la  en  garnison  dans  la  citadelle, 
où  elle  restera  jusqu'à  ce  que  je  donne  des  ordres  pour  qu'elle 
rejoigne  son  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"^  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


14916.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib,  a  mius. 

Paris,  17  mars  1809. 

Mon  Fils,  VOUS  savez   qu'on    manque  toujours  de  souliers  à  la 
guerre.  Il  est  convenable  que  vous  preniez  des  mesures  pour  avoir 
vingt-cinq  mille  paires  de  souliers  à  Palnianova,  vingt-cinq  mille 
paires  à  Mantoue,  vingt-cinq  mille  paires  à  Venise,  et  vingt-cinq  mille 
paires  à  Milan.  Vous  ferez  faire  l'avance  de  ces  cent  mille  paires  de 
souliers  par  le  ministre  de  la  guerre  d'Italie,  et  vous  prendrez  toutes 
les  mesures  pour  qu'elles  soient  de  très-bonne  qualité;  car  il  vaut 
autant  ne  rien  avoir  que  d'avoir  de  mauvais  souliers,  et  vous  aurer 
soin  que  ces  souliers  soient  placés  aux  dépôts  et  ne  soient  distribués     • 
que  par  votre  ordre  et  dans  les  revues  que  vous  passerez.  Dans  les     } 
distributions  que  vous  en  ferez ,  les  corps  devront  toujours  les  payer.     ^ 
Lorsque  vous  passerez  la  revue  des  corps ,  si  les  hommes  n'ont  qu'une     m 
paire  de  souliers  dans  le  snc  et  une  aux  pieds,  vous  leur  en  feref    ^ 
donner  une  troisième  paire ,  dont  vous  ordonnerez  la  retenue  sur  la    ^ 
masse  de  linge  et  chaussure.  Moi-même,  si  je  vais  en  Italie,  j'accor-    4^ 
derai  aux  corps  une  paire  de  souliers  en  gratification,  et  je  la  ferai    ^ 
payer  par  le  trésor  de  France.  Ainsi  le  trésor  italien  ne  supportera    ^ 
aucune  charge  pour  cet  objet.  Indépendamment  de  cela,  écrivez  aut 
dépôts  qui  sont  dans  la  27'  et  la  28'  division  militaire  et  dans  les  *<' 
et  8',  pour  qu'ils  aient  à  envoyer  à  leurs  corps,  en  Italie,  une  cer- 
taine quantité  de  souliers,  pour  entretenir  la  chaussure. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  dnchcssc  de  Leaclitenbcrg. 
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14917. —A  ELGËXE  XAPOLÉOX,  vick-roi  d'itame,  a  milax. 

Paris,  n  mars  1809. 

Moo  Fils ,  daos  le  premier  élat  de  situation  que  vous  m  enverrez. , 
faites  mettre  à  la  division  Barbou  le  nom  des  majors  qui  comman- 
dent les  régiments.  Il  manque  là  un  général  de  brigade.  Cette  division 
doit  avoir  vingt-quatre  pièces  de  canon ,  six  par  brigade  ;  vous  en 
wiez  la  raison ,  c'est  pour  que ,  si  elle  se  réunissait  à  Tannée  de  Dal- 
natie,  elle  pût  lui  en  fournir.  La  1'*  brigade,  composée  des  8*  et 
1^  légers,  doit  avoir  plus  de  3,200  hommes  sous  les  armes  ;  il  faut 
sfoir  soin  que  les  régiments  aient  leur  major,  commandant  deux 
bitaillons.  La  2*  brigade  ne  sera  que  de  2,700  hommes.  La  3*, 
composée  des  23*  et  60%  doit  être  de  3,000  hommes  ;  la  i*,  de 
3,000  hommes;  ce  qui  fera,  pour  la  division,    12,000  hommes. 
Indépendamment  de   tout  ce  qui  était  parti,  beaucoup  d'hommes 
partent  dans  le  courant  de  mars.  La  division  Miollis,  composée  de 
qoiDze  bataillons,  sera  de  plus  de  10,000  hommes.  Ainsi,  vers  le 
l'ornai,  vous  aurez  plus  de  60,000  hommes  français  sur  la  gauche 
de  TAdige,  deux  divisions  italiennes,  fortes  de  20,000  hommes, 
13,000  hommes  de  Tarmée  de  Dalmatie;  en  tout,  93,000  hommes 
d*infanterie.  Alors  il  faudra  partager  la  division  italienne.  Faites-moi 
coonaitre  à  qui  Ton  pourra  confier  la  2'  division.  2,000  hommes  de 
U Garde,  que  Ton  pourra  mettre  en  ligne,  porteront  Tinfanterie  de 
rarmée  dltalie  à  95,000  hommes.  La  cavalerie  sera  composée  de 
cinq  régiments  de  cavalerie  légère,  formant  4,500  hommes ,  de  cinq 
régiments  de  dragons,  formant  4,500  hommes,  total,  9,000  hommes; 
ce  qui,  avec  1,000  hommes  de  cavalerie  italienne,  200  hommes  du 
24*  de  dragons  et  600  chevaux  de  la  Garde,  fera  11,000  chevaux. 
Uf  régiments  français ,  au  lieu  de  9,000  hommes ,  devraient  m'offrir 
10,000  hommes.  Il  me  semble  que  les  hommes  ne  manquent  pas. 
heuez  de  tous  vos  moyens  la  remonte  et  l'équipement . 

En  comptant  6,000  hommes  d*artillerie ,  de  sapeurs  français  et 
Haliens,  j*aurai  donc  1 12,000  hommes  sur  cette  frontière.  Indépen- 
^mment  de  cela,  j'ai  ordonné  quon  formât  cinq  régiments  de 
fiaerve  :  un,  composé  de  deux  compagnies  des  5*'  bataillons  de 
Oeuf  régiments  qni  ont  leurs  dépôts  en  Italie,  formant  dix-huit  com- 
pagnies, de  2,500  hommes  ;  le  2*,  composé  des  compagnies  des  neuf 
légiments  italiens;  ce  qui  formerait  une  brigade  de  5,000  hommes, 
qui  sera  prête  vers  la  fin  d'avril.  Ces  régiments  seront  composés  de 
conscrits  de  1810.  Ils  pourront  très-bien  se  former  au  camp  de 
Uootechiaro.  Cette  brigade  aurait  pour  principal  but  de  pouvoir  être 
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portée  sur  Venise  et  sur  les  places,  pendant  que  Tannée  irait  en 
avant.  Trois  autres  régiments  provisoires  seront  composés  des  5"  ba- 
taillons des  régiments  de  Tannée  de  Dalmatie  et  de  Naples  ;  ils  forme- 
ront ,  sur  la  6n  d'avril ,  à  Alexandrie ,  ane  réserve  qui  sera  destmée 
à  se  porter  sur  la  Piave  pendant  que  Tannée  marcherait  en  avant. 

Il  faut  s'occuper  sérieusement  de  Tarmement  de  Venise ,  en  faisaat 
d'abord  armer  les  ftMrts  en  bois  que  les  Autrichiens  avaient  faits ,  ea 
demandant  aux  ccmstrucleurs  le  genre  de  bâtiment  qui  convient  à  k 
défense  de  la  ville.  J'attends  votre  réponse  pour  envoyer  à  Venise  ui 
contre-amiral  français  avec  quelques  officiers  de  marine ,  pour  être 
maître  de  la  police  et  iMrgantser  la  défense  de  la  place ,  qui  deit  co»> 
sîster  principalement  en  canonniers ,  en  radeavx  armés  et  autres  Ulî- 
ments  de  cette  espèce.  Il  faut  surtout  penser  à  Tarmement  de  Brandob 
et  de  Malghera.  Voyez  dans  quelle  situation  se  trouvent  les  barqoa 
de  Peschiera,  afin  d*en  avoir  une  qui  navigue  dans  le  tac,  et,  s'il  n'y 
en  a  pas ,  en  faire  passer  de  Venise ,  pour  être  maître  de  ce  lac  ;  ce 
qui  importe  essentiellement  si  Ton  était  acculé  sur  TAdige. 

Napoléon. 

D'âpre  k  copi«  comn.  p«r  S.  A.  I.  Vt^  U  dhidiesse  4e  Levchteaberg. 


14918.  —  A  JEROIUK  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIK, 

A    GASSIL. 

Pwis.  n  BMii  1809. 

Mon  Frère ,  toutes  mes  troupes  doivent  évacuer  Magdeburg ,  hornii& 
quelques  dépôts  et  le  4*'  bataillon  du  22^  Envoyez  là  de  vos  troupes 
les  plus  sûres,  afm  que  vous  soyez  tranquille  sur  la  possession  de  ce 
poste  important.  J'attends  un  état  de  situation  de  vos  troupes,  ain 
de  vous  indiquer  la  manière  de  les  placer  pour  cooteuûr  les  pays  enlit 
TElbc  et  le  Hhin. 

Napouéox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  JërAnie. 


14919.  —  A  LOilS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSfi-DARMSTADT, 

A   DARVSTADT. 

Hria.  ITntralSaa 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Rofale  en  date  et 
16  février.  Vous  connaissez  mes  sentiments  pour  vans,  et  ils  voss 
sont  gavafDts  du  prix  que  j'attache  aux  témoignages  d'intérêt  que  vouf 
me  dcmoez  à  Toccasion  du  succès  de  mes  armes  en  Espagne.  1*1^ 
ceple  avec  plaisir  Toflre  que  vous  nie  faites  de  mettre  sur  pied  la  lots- 
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tité  de  voire  contîngeDt  en  Allemagne,  et  je  vaus  invite  à  donner  des 
ordres  pcmr  qu'il  soit  réuni  k  Mergentheim ,  avant  la  fin  de  mars ,  au 
nombre  de  4,000  hommes  présents  sous  les  armes.  J^aime  à  vous 
rcBouveler ,  dans  cette  circonstance ,  Texpression  des  sentiments 
f  estime  et  d'afEection  que  je  vous  ai  voués. 

Nafoléo^. 

Vtprèt  b  cspie  nmai.  par  S.  A.  k  gnnd-doc  d«  H«stc»Diarmsta4t. 


14920.  —  A  FREDERIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  stittgart. 

FWM.  n  mars  1809. 

* 

Mon  Frère ,  j'ai  destiné  le  corps  d'armée  de  Votre  Majesté  à  former 

OK  réserve  particulière.  J'ai  nommé  pour  le  commander  le  général 

Vandamme,  que  vos  troupes  ont  déjà  connu  en  Silésie  dans  la  der- 

Mère  goerrc.  Il  sera  le  seul  Français,  et  il  recevra  directement  les 

•rdres  du  major  général.  Je  suppose  qu'il  ne  sera  pas  désagréable  au 

général  auquel  Votre  Majesté  a  destiné  le  commandement  de  ses 

troupes  de  servir  sous  les  ordres  de  cet  of^cier,  qui  est  un  très-ancien 

général  et  un  homme  d*cxpérience.  Les  troupes  de  V'otre  Majesté  ne 

{XRirraient  pas  rendre  tous  les  services  quVllcs  sont  appelées  à  rendre, 

fi  elles  n'étaient  pas  sous  les  ordres  d'un  général  français ,  devant  se 

trouver  souvent  dans  le  cas  d*agir  de  concert  avec  les  divisions  fran- 

nàses;  et,  pour  leur  avantage  même,  soit  pour  les  quartiers,  soit 

pour  la  nourriture,  soit  pour  les  autres  détails  de  cette  espèce,  il  est 

cnnrenable  qu'elles  aient  un  chef  français. 

Napol^oit. 

P.  S.  Je  reçois,  au  moment  même,  la  lettre  de  Votre  Majesté 
<h  13.  J'ai  peine  à  croire  que  rAotriehe  se  <lécide  à  attaquer.  Le  cas 
'nirant ,  je  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  être  prête  avant  la  fin  du  mois 
^avril.  Quelques  troupes  se  remuent  facilement  ;  mais  le  mouvement 
^'e  J5  à  20,000  chevaux,  d*artillerie ,  de  transport,  etc.  ne  peut  pas 
^  faire  dans  un  jour.  Au  1^'  avril,  j'aurai  80,000  Français  réunis  à 
lùrzburg,  Bamberg  et  Raireuth,  60,000  entre  Llui  et  Augsburg; 
^ns  les  contingents  de  la  Confédération,  qui  seront  réunis  an  20  mars, 
•devront  sur-le-champ  Tordre  de  marcher  ;  ce  qui  fera  une  armée  de 
^00,000  hommes  qui  se  réunit  sur  un  seul  point,  indépendamment 
^  corps  èm  prince  de  Ponte-Corvo  et  de  Tarviée  saxonne  qui  campe 
^irtouf  4e  Dresde,  et  du  corps  polonais  qui  menace  Cracovie,  indé- 
pendamment enfin  de  mes  armées  d'Italie  et  de  Dalmatie ,  fortes  de 
1  âO,CN)0  hommes  présents  sous  les  armes ,  et  composées  de  troupes 


368        CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«r.  ^  1809. 

qui  ne  se  sont  pas  battues  depuis  1805  ci  qui ,  même  alors,  ont  eo 
peu  roccasion  de  se  battre,  qui  campent  sur  les  frontières  de  la 
Carinthie  et  sur  Tlsouzo. 

L'Autriche  aura  donc  aflaire  à  400,000  hommes.  Que  Votre  Ma» 
jesté  ajoute  à  cela  60,000  Russes  campés  sur  les  frontières  de  la 
Galicie,  et  que  Teinpcreur  Alexandre,  par  sa  lettre  du  1*'  mars,  me 
renouvelle  l'assurance  qu'à  la  première  attaque  de  l'Autriche  il  partira 
pour  venir  à  ma  rencontre  à  la  tête  de  ses  troupes.  Il  l'a  dit  aux  Au- 
trichiens; il  l'a  déclaré  à  M.  de  Schuarzemberg.  Cependant,  pour 
mettre  Votre  Majesté  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe,  je  lui  envoie, 
mais  pour  elle  seule,  la  lettre  que  j'ai  écrite  d'Ërfurt  à  l'empereur 
d'Autriche.  Elle  doit  avoir  sous  les  yeux  le  récit  de  la  conférence  qui 
a  eu  lieu  entre  mon  ministre  des  relations  extérieures  et  M.  de  Mel- 
temich  et  la  note  que  le  premier  a  adressée  à  cet  ambassadeur.  Moo 
histoire  avec  la  Maison  d'Autriche  est  celle  du  Loup  et  de  l'Agneau, 
et  Votre  Majesté  trouvera  qu'il  serait  par  trop  plaisant  qu'on  voulât, 
dans  tout  ceci,  nous  faire  jouer  le  rôle  de  l'Agneau.  Après  cela,  on 
ne  peut  plus  faire  usage  de  sa  raison  ;  il  faut  s'attendre  à  toutes  lei 
folies  et  à  toutes  les  extravagances  imaginables.  Je  pense  que  l'erreur 
de  la  Maison  d'Autriche  vient  de  ce  qu'ils  se  sont  imaginé  que,  pour 
lutter  contre  eux,  j'avais  besoin  de  faire  revenir  mes  armées  d'E»- 
pagne,  me  regardant  sans  doute  comme  assez  imprévoyant  pour 
livrer  l'existence  de  mes  alliés  à  leur  bonne  foi.  Indépendamment  de 
ces  ressources ,  j'ai  80,000  hommes  de  la  dernière  levée  qui ,  à  la  fin 
d'avril ,  pourront  entrer  en  campagne ,  et  je  n'attends  que  de  voir  les 
choses  se  décider  pour  faire  publier  les  pièces  de  cette  affaire ,  con- 
vaincre mes  peuples  de  tout  mon  bon  droit ,  et  en  profiter  pour  appeler 
150,000  hommes  des  conscriptions  des  années  arriérées.  Je  prie 
Votre  Majesté  de  m'instruire ,  directement  et  par  courrier,  de  tout  ce 
qu'elle  apprendrait. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


14921.  —  Al]   COMTE   DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris .  18  mars  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  pressez  le  sieur  Bâcher  pour  que  le  régi- 
ment de  Nassau  et  la  compagnie  d'artillerie  et  de  sapeurs  que  doit 
iournir  cette  Maison ,  la  compagnie  de  sapeurs  que  doit  fournir  le 
grand-duc  de  U  iirzburg ,  le  régiment  n*"  4  des  Maisons  ducales  de 
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Saxe ,  les  compagoies  d'artillerie  et  de  sapeurs  qu'elles  doivent  fournir, 
le  régiment  n''  5  des  Maisons  de  Lippe  et  d'Anhalt,  et  le  régiment  n*  6 
des  Maisons  de  Schuarzburg ,  Reuss  et  Waldeck ,  se  réunissent  le  plus 
lot  possible  à  IVûrzburg ,  où  le  général  de  division  français  Rouyer, 
qui  parle  allemand,  se  rend  pour  en  prendre  le  commandement. 
Engagez  le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  à  presser  le  départ  et  la 

parfaite  organisation  de  son  contingent. 

Napolkon. 

D'après  l'orijinal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14922.  —  AU  COMTE  MARET,  ministre  sbcrétairk  d'état,  a  paris. 

Paris,  18  mars  1S09. 

Monsieur  Maret,  j*avais  demandé  un  avis  du  Conseil  d'Etat  sur  la 
vente  des  canaux;  écrivez  à  M.'Treilhard  qu'il  fasse  passer  cette 
affaire  à  la  séance  de  mardi  prochain. 

Dans  mon  voyage  du  retour  de  Rayonne,  j'ai  passé  par  Blois  et 
Tours.  J'avais  projeté  plusieurs  choses  à  faire  dans  ces  villes  ;  vous 
ne  m'avez  jamais  remis  cela  sous  les  yeux. 

Faites  insérer  successivement  dans  le  Monifeur  tous  les  décrets  que 
je  prends  pour  l'établissement  de  dépots  de  mendicité. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conn.  par  11.  le  dac  de  Bassano. 


U923.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

C0)ISRIU.BR  D*ÉTAT,  DIRRCTBIR  GÉNÉRAL  DKS  PONTS  ET  CHAl'SSÉBS,  A  PARIS. 

Paris.  18  mars  IS09. 

La  route  de  la  Spezla  à  Parme  est  très-importante ,  puisque  c'est 
la  seule  pour  communiquer  avec  la  Toscane  sans  quitter  le  territoire 
français.  Les  projets  devaient  m'étre  remis  avant  le  1*'  octobre  1808. 
Vous  n'en  avez  encore  rien  fait.  Rendez-moi  compte  de  l'exécution 
de  mon  décret  du  5  juillet  1808,  et  faites-moi  connaître  quand  cette 
route  sera  commencée  et  terminée. 

D*après  la  rainnle.  Archives  de  TKaipire. 


U924.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL.,   A    PARIS. 

Paris.  18  nars  1809. 

Mon  Cousin ,  vous  connaissez  l'organisation  de  l'armée  bavaroise , 
de  rarmée  saxonne ,  de  l'armée  westphalienne ,  de  l'armée  polonaise, 
xvui.  Î4    • 
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()n  corps  de  Wurtemberg  et  des  divisions  de  Bade  et  de  Hesse- 
Darmstadt.  Voici  TorgaDisalion  de  la  3*  division  du  corps  d*aniiéf 
des  Princes  réunis.  Le  sienr  Pain ,  qui  a  fait  pour  moi  un  état  de 
l'armée  de  la  Confédération ,  vons  en  fera  une  copie  ;  faites-la  toi 
demander.  Vons  la  recti6erez,  et,  d*ici  h  quelques  jours,  vons  me 
remettrez  ce  livret,  corrigé  et  mis  en  ordre.  Ecrivez,  en  attendant, 
au  duc  d'Aucrstaedt  que  le  corpa  des  Princes  réunis  se  rassemble  1 
Wûrzburg,  et  que  j'ai  nommé  le  général  de  division  Rouyer  pourb 
commander.  Ce  corps  sera  composé  :  d'une  brigade  de  Nassau,  for- 
mée du  régiment  n""  1 ,  qui  est  en  Espagne;  du  régiment  n''  2,  qui 
sera  de  deux  bataiUoBs  de  aix  compagnies  chacan,  et  de  1,680  bon* 
mes  ;  du  régiment  u°  3  de  Wùrzburg ,  qui  est  en  Espagne  ;  du  régi- 
ment n*  4  des  Maisons  ducales  de  Saxe,  de  trois  bataillons  chacoo 
de   six   compagnies  ,   cbaque   compagnie  de   1  iO  hommes  ,  toUl 
2,520  hommes  ;  du  régiment  n°  5  des  Maisons  de  Lippe  et  d'Anhiit, 
de  1,680  hommes;  d'un  régiment  n"*  6  des  Maisons  de  Schwarzborg, 
Reuss  et  VValdeck,  formant  deux  bataillons  de  1,500  hommes.  Cette 
division  aura  donc  de  7  à  8,000  hommes  d'infanterie.  Je  vais  y  en- 
voyer deux  généraux  de  brigade  français ,  parlant  allemand.  Mais, 
en  attendant ,  le  général  Rouyer  doit  la  former.  A  cette  division  seroat 
jointes  deux  compagnies  d'artillerie ,  l'une  de  Xassau  et  Tautrc  des 
Maisons  ducales,  trois  compagnies  de  sapeurs,  l'une  de  NassaQ,de 
140  hommes,  une  de  Wùrzburg,  de   130  hommes,  cl  l'autre  de» 
Maisons  ducales,  de  150  hommes;  ce  qui  portera  cette  division  a 
9,000  hommes.  Donnez  des  ordres  au  duc  d'Auerstaedt  pour  quil 
presse  l'arrivée  et  l'organisation  de  tous  ces  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'ori^naL  Dépôt  de  la  guerre. 


14925.  —  A  ELGÈN£  \APOLKON,  vice-roi  d'itaub,  a  milmu 

Paris,  18  mars  1809. 

Mon  Fils ,  je  vous  envoie  un  croquis  qui  vous  fera  connaître  com- 
ment je  pense  que  devrait  être  arrangée  la  tête  de  pont  du  Taglia- 
mento.  Les  quatre  redoutes  seront  faites  après.  Il  faut  s'occuper  ac- 
tuellement de  la  tétc  de  pont  proprement  dite,  et  y  faire  travailler 
avec  la  plus  grande  activité.  Il  est  nécessaire  d'avoir  dans  les  fossés 
de  cette  espèce  de  pentagone  un  bon  filet  d'eau  ;  c'est  l'important. 
Avec  quelques  palissades  on  mettra  cet  ouvrage  à  l'abri  d'un  coup  i^ 
main.  Aussitôt  que  cet  ouvrage  sera  avancé,  faites  construire  qi»"* 
baraques  en  bois  pour  les  vivres,  l'artillerie,  et  pour  loger  la  troupe- 
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Un  ouvrage  comme  celui-ci  doit  être  terminé  en  un  mois,  et 
400  hommes  doivent  y  être  à  Tabri  de  toute  attaque,  en  admettant  la 
possibilité  de  dériver  du  Tagliamento  un  bon  61et  d'eau. 

Od  fera  immédiatement  après  la  lunette  de  la  rive  droite  du  Taglia- 
mento ,  et  on  fera  successivement  les  quatre  lunettes  du  camp  retran- 
'  dié.  Il  ne  vous  échappera  pas  que ,  dans  un  pareil  camp  retranché , 
soixante  bataillons  peuvent  se  trouver  à  Taise  et  y  sont  inattaquables. 
Pendant  le  temps  qu*on  emploiera  à  tracer  le  réduit,  on  aura  le  temps 
ie  lever  le  pays.  Il  n*y  a  pas  de  doute  que  les  ouvrages  les  plus  im- 
fortants  sont  ceux  qui  sont  à  Taval  et  à  Famont  de  la  rivière ,  puis-» 
qoHs  défendent  le  pont. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  8.  A.  I.  M"*  la  dncheice  de  Leachtenberg. 


14926.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vigihioi  ditalii,  a  milan. 

Paris,  18  mars  1809. 

Mon  Fils,  je  pense  convenable  quau  1^'  avril  vous  portiez  votre 
quartier  général  à  Strà.  La  Princesse  et  votre  Maison  pourront  s'y 
trouver  avec  vous.  Faites-y  envoyer  les  meubles  et  tout  ce  qui  est 
Kcessaire  pour  rendre  cette  habitation  commode.  Vous  serez  à 
même  à  Strà  de  veiller  à'  larmement  de  Venise,  aux  travaux  de  Mal- 
gbera,  et  de  passer  la  revue  des  corps  qui  sont  aux  camps  d'IJdine, 
i'Oioppo,  à  Trévise  et  même  dans  le  Frioul.  Prenez  des  mesures 
pour  que  Testaiette  de  Milan  aille  à  Strà  avec  la  plus  «grande  rapidité. 
Ordonnez  des  travaux  pour  mettre  dans  le  meilleur  état  la  route  de 
Mantoue  à  Legnugo ,  de  Legnago  à  Padoue  et  de  Padoue  à  Trévise  ; 
ce  sera  désormais  la  route  de  Tarmée,  qui,  lorsque  ces  chemins 
seront  réparés,  ne  passera  plus  par  Brescia  ni  Vérone.  J'ai  ordonné 
que  le  télégraphe  fût  disposé  pour  communiquer  au  1''''  avril  de 
Paris  à  Milan.  Je  ne  sais  point  s  il  y  a  des  stations  à  établir  sur  le 
Icrriloire  du  rojfaïune  d'Italie  ;  s'il  y  en  a  à  faire ,  faites-y  travailler  ; 
biles-les  même  continuer  jusqu'à  Mantoue  ;  on  verra  ensuite  à  jles 
prolonger  jusqu'à  Venise.  Vous  devez  annoncer  votre  séjour  à  Strà 
coauoe  an  voyage  d'agrémeut  à  une  de  vos  maisons  de  plaisance.  Il 
f^ra  cependant,  si  rien  ne  presse,  installer  avant  le  sénat. 

Napoléon. 

I^'tprèt  la  copie  comn.  par  S.  A.  1.  M"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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14927.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicr-roi  d'itauk,  a  mila!I. 

Paris .  18  mars  1809. 

Mon  Fils,  donnez  ordre  que  toutes  les  batteries  en  bois  que  lei 
Autrichiens  avaient  faites ,  et  qui  sont  nécessaires  pour  la  défense  dcf 
différents  canaux  de  Venise ,  et  les  batteries  établies  dans  les  difli-. 
rentes  îles  qui  concourent  à  la  défense  des  canaux ,  soient  arméei. 
Cet  armement  doit  se  faire  progressivement,  en  commençant  dacM  ! 
de  Mestre  et  de  la  Piave ,  mais  de  manière  à  être  terminé  au  30  avril.  I 
Si  le  réduit  de  Malgbera  peut  être  armé,  ordonnez  qu*il  le  soit  (Joe  ) 
tétc  de  pont  sûr  la  Piave  me  parait  nécessaire.  Je  désire  égalemeit  > 
que,  lorsque  le  général  Chasseloup  sera  arrivé,  il  trace  rouvni|i  I 
d'Arcole  et  les  redoutes  qui  coupent  les  chaussées ,  de  sorte  que,  | 
lorsque  Tarmée  aura  passé  TAdige ,  on  ait  le  temps  de  continuer  kl  ^ 
travaux  et  de  se  maintenir  dans  ce  poste  important.  La  tête  de  pont  'j 
du  Tagliamento  doit  d'abord  être  bien  tracée  ;  je  la  ferai  revêtir  avee  ' 
le  temps.  Une  petite  place  là  est  nécessaire  pour  observer  Paknanovt. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  dacbesse  de  Leachtenberg. 

¥ 

14928.  —  A  M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAXIPMOL, 

'  MINISTRK   DK   L*INTBR1KUR  ,  A  PARIS. 

Paris.  19  nars  1809. 

Monsieur  Cretet ,  faites  Gnir  promptement  Taflaire  du  canal  duMii* 

Le  16  juin,  j*avais  ordonné  qu'une  somme  de  80,000  francs serat 
accordée  pour  la  restauration  de  Notre-Dame  de  Reims  ;  faites-moi 
connaître  si  cette  dépense  a  été  faite. 

J*ai  pris,  le  3  août  dernier,  un  décret  pour  une  route  de  Maldq- 
hem  à  Breskens;  cette  route  a-t-elle  été  faite? 

Le  décret  du  3  août,  relatif  à  File  de  Noirmoutiers ,  a-t-il  éli 
exécuté  ? 

J'ai  à  vous  faire  la  même  question  pour  le  décret  du  8  août,qivf  . 
ordonne  divers  travaux  dans  la  Vendée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricnltare ,  da  commerce  et  des  trtvaax  puUics. 


14929. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURC   / 

•i. 
MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A   PARIS. 

Paris.  19  mars  1S09. 

Il  sera  réuni  à  Plaisance ,  pour  se  porter  partout  où  cela  sera 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEO.V  I*'.  —  iS09.         373 

nécessaire,  quatre  compagnies  de  gendarmerie  à  cheval  et  une  à  pied  , 
sous  les  ordres  immédiats  du  général  de  gendarmerie  Radct. 

La  1'*  compagnie  à  cheval  sera  composée  de  cinq  brigades  fournies 
par  la  23*  légion  de  gendarmerie  et  de  cinq  brigades  fournies  par  la 
24*  légion  ;  chaque  brigade  de  6  hommes  ;  ce  qui  fera  60  hommes 
poor  la  compagnie.  La  23*  légion  fournira  un  sons-lieutenant,  qui 
commandera  les  cinq  brigades  de  cette  légion  ;  la  24*  légion  fournira 
oo  lieutenant,  qui  commandera  la  compagnie.  Cette  compagnie  se 
rendra  à  Nice ,  d*où  elle  sera  sans  délai  dirigée  sur  Plaisance. 

La  2*  compagnie  sera  formée  de  cinq  brigades  de  la  22*  légion  et 
de  cinq  brigades  de  la  12*;  une  de  ces  deux  légions  fournira  un  lieu- 
tenant et  Faulre  un  sous-lieutenant.  Cette  compagnie  se  rendra  par 
le  mont  Cenis  à  Plaisance. 

La  3*  compagnie  sera  composée  de  cinq  brigades  de  la  21*  légion 
et  de  cinq  brigades  de  la  20',  lesquelles  se  réuniront  à  Genève,  d'où 
elles  se  rendront  à  Plaisance  par  le  mont  Cenis. 

La  4*  compagnie  sera  composée  de  cinq  brigades  de  la  27*  légion 
et  de  cinq  brigades  de  la  28',  qui  se  rendront  également  sans  délai 
à  Plaisance. 

Ainsi  ces  quatre  compagnies  de  gendarmerie  à  cheval  feront  une 
force  de  240  hommes ,  commandés  par  quatre  sous-lieutenants  et 
par  quatre  lieutenants. 

La  5*  compagnie  sera  composée  d*hommcs  à  pied  et  de  quinze  bri- 
gades commandées  par  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant,  et  four- 
nies par  la  26'  légion  de  gendarmerie.  Celte  compagnie  s'embarquera 
à  Bastia  aussitôt  votre  ordre  reçu  et  débarquera  à  Livoume. 

Ainsi  le  général  Radet  aura  sous  ses  ordres  une  colonne  de 
240  gendarmes  à  cheval  et  de  100  à  pied,  qui  se  portera  partout  où 
il  sera  nécessaire  pour  rétablir  Tordre.  Cette  colonne ,  ainsi  organisée, 
portera  le  titre  de  Colonne  mobile  it  gendarmerie.  Vingt-quatre  heures 
après  la  réception  de  votre  ordre,  les  colonels  de  légion  feront  partir 
les  brigades  quils  doivent  fournir,  et  aussitôt  que  celles  de  la  27*  et 
de  la  28'  division  militaire  seront  arrivées  à  Plaisance,  elles  seront 
dirigées  sur  la  Toscane.  Ces  brigades  seront  seulement  détachées  de 
leurs  corps  et  n'y  seront  pas  remplacées.  Vous  nommerez  un  chef 
d^escadron  pour  commander  cette  colonne.  Il  sera  sous  les  ordres  du 
général  Radet,  qui  pourra  le  diriger  sur  les  points  de  la  Toscane  où 
la  présence  d'une  force  armée  serait  nécessaire  pour  rétablir  l'ordre 
et  arrêter  les  brigands. 

D'«prèf  U  ninote.  Archives  de  l'Empire. 
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14930.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

AIDE  DE  CAMP  DE  L*BMPBRBtR ,  A  PARIS. 

La  llAlmaiftoa ,  20  nan  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  je  vous  envoie  vne  lettre  du  général 
Chambarlbiac  et  difTérentes  pièces  sur  les  têtes  de  pont  du  Leclu 
Suivez  la  correspondance  relative  à  Passau,  et  donnez  les  ordra 
nécessaires  pour  <|ue  les  têtes  de  pont  du  Lech  soient  fraisées ,  palis- 
sadées  et  qu'on  fasse  passer  de  Teau  dans  les  fossés  ;  qu  elles  sokak 
également  armées  de  Tartillerie  nécessaire,  en  y  mettant,  non  de 
Tartillerie  de  campagne ,  mais  des  pièces  de  position  qui  seront  serrifli 
par  des  Bavarois.  Ayez  un  plan  d'Augsburg,  et  prenez  toutes  kl. 
mesures  pour  qu'on  fortifie  cette  place,  afin  que  dans  tout  événemotf 
elle  soit  à  Tabri  d'un  coup  de  main.  Présentez-moi  un  projet  sur  cette 
place.  Donnez  également  des  ordres  pour  que  la  place  d'iugolstadt 
soit  mise  à  Tabri  d'un -coup  de  main  et  qu'elle  serve  de  tête  de  pont, 
pour  pouvoir  manœuvrer  sur  les  deux  rives  du  Danube.  Suivez  la 
correspondance  relative  à  l'armement  de  Kronach,  de  U  ùrzburg  et 
antres  places  entre  Forchheim  et  le  Danube,  et  remettez-moi  Tétit 
de  ces  places.  Prenez  des  renseignements  sur  toutes  les  forteresses 
que  la  Maison  d'Autriche  a  en  Bohême  et  dans  le  pays  de  Salzburg. 
J'avais  réuni  dans  mes  campagnes  d'Italie  beaucoup  de  renseigne- 
ments sur  la  situation  de  Klagenfurt  et  sur  cette  partie.  Les  Autri- 
chieas  y  avaient  fait  et  y  ont  fait  depuis  des  fortifications  de  camp^^ie. 
Vous  devez  trouver  beaucoup  de  ces  documents  dans  mon  bureu 
topographique.  Metlez-mioi  cela  sur  la  carte  avec  des  aiémoires. 

Napoukon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  gdnëral  Henry  Bertrand. 


14931.  —  A  M.  BARBIER,  bibliotbécaii»  db  l'bvpbbbur. 

La  Vafmaiwni .  SO  van  1809. 

L'Empereur  demande  si  sa  bibliothèque  de  voyage  est  prête,  k 
recommande  à  M.  Barbier  de  la  choisir  avec  attention  et  d'y  mettre 
d'excellents  livres  ;  car  Sa  Majesté  tient  à  avoir  quelque  chose  de 
très-distingué  et  par  le  choix  des  livres  et  par  la  beauté  des  éditions 
et  par  l'élégance  des  reliures.  Si  les  Epiques  ne  s'y  trouvaient  pas, 
Il  faut  ne  pas  perdre  un  moment  à  les  mettre. 

Par  ordre  de  TEmpercur,  llKNiVAt* 

D  aprèi  l'original  comm.  par  M.  Louis  Barbier. 
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14932.  —  AU    COMTE   DE   CHAMPAGXY, 

«INISTHR  DBS  BBLATIOXS  EXTÉBIEUBCS,   K  PABIS. 

La  If almaison .  31  mars  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  pense  quil  est  bon  que  voas  laissiez 
prendre  lecture  aux  ministres  des  princes  de  la  Confédération  qai 
sont  à  Paris  et  aux  ministres  de  Hollande ,  d'Espagne  et  de  Naples  • 
de  ma  lettre  à  Tempereur  d'Autriche,  de  votre  conversation  avec 
M.  de  Metternich  et  de  votre  note  a  cet  ambassadeur,  a6n  de  bien 
constater  que  je  n'ai  pas  voulu  attaquer  l'Autriche,  et  que  je  lui  ai, 
au  contraire,  offert  une  garantie;  que  c^est  l'Autriche  qui  s'est  laissé 
gagner  par  l'Angleterre  et  qui  commet  une  agression.  Vous  laisserez 
lire  et  relire  ces  pièces  à  ces  différents  ministres  ,  assez  pour  que  ce 
soit  un  sujet  de  dépêches  chez  eux ,  et  que  cela  Gie  leur  langage , 
tant  ici  qu'ailleurs.  H  est  également  convenable  que  la  folie  et  l'injus- 
tice de  l'Autriche  soient  le  texte  perpétuel  de  vos  conversations. 

Xapoléuai. 

D'apréi  l'origioal.  Archives  dei  afTaires  ëlrangèm. 


14933.   —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGW, 

mVISTBR  DES  BBLATIONS  KXTéKlBt'RKS ,  h  PABIS. 

La  Malmaison .  21  nars  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  il  faut  expédier  un  courrier  a  Saint-- 
Pétersbourg. Vous  accuserez  à  M.  de  Uouianzof  la  réception  de  son 
courrier,  en  lui  faisant  connaître  que  vous  prenez  mes  ordres  pour 
lui  répondre.  Vous  écrirez  à  M.  de  Caulaincourt  pour  lui  faire  con- 
naître le  véritable  état  des  choses.  Vous  lui  enverrez  la  proclamation 
du  prince  Charles ,  qui  est  une  espèce  de  déclaration  de  guerre ,  et 
vous  y  joindrez  les  quatre  dernières  dépèches  que  vous  avez  reçues 
de  Munich  et  de  Vienne,  pour  lui  faire  voir  à  quel  point  on  est  en- 
traîné à  Vienne.  Vous  ferez  connaître  à  M.  de  Caulaincourt  que  le 
chargé  d'affaires  de  Russie  à  Vienne  doit  recevoir  Tordre  de  quitter 
cette  capitale,  si  jamais  les  troupes  autrichiennes  sortaat  de  leur  ter» 
ritoire;  que  je  trouve  bien  le  projet  de  note  que  l'EmpereAff'  vaut  Caire 
présenter  au  cabinet  de  Vienne;  que  dani  quelques  jouni  voys  lut 
enverrez  le  projet  de  note  que  je  pense  qu'oa  doit  remettre  de  ^êmX 
et  d'autre  ;  qu'il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  la  folie  de  la  cour  4e 
Vienne  est  telle  que  cette  note  a  besoin  d'être  appuyée  par  des  forças 
menaçantes  qui  la  fassent  revenir  à  la  raison  ;  que  je  reste  eonstaiit 
dans  ma  manière  de  voir  ;  que  si  à  Ërfurt  on  avait  menaeé ,  l'Autri-* 
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che  aurait  désarmé,  et  que  ce  serait  une  question  Bnie;  que,  lorsque 
les  troupes  russes  s'avanceront  sur  le  bas  Danube,  que  la  Galicie  sera 
menacée  par  la  présence  d'une  armée  russe,  si  Ton  commence  à 
donner  une  direction  à  Topinion  de  ces  troupes ,  il  pourra  se  faire 
une  réaction  dans  les  sentiments  de  ceux  qui  ont  pris  le  dessus  i 
Vienne.  Vous  manderez  donc,  en  résumé,  à  M.  de  Caulaincourt  que 
vous  lui  expédiez  ce  courrier,  1"  pour  lui  donner  des  nouvelles  de 
ce  qui  se  passe  ;  2**  pour  accuser  réception  de  la  lettre  que  vous  avet 
reçue  de  M.  de  Roraanzof  ;  3°  pour  lui  faire  comprendre  quil  est  de 
toute  nécessité  que  le  cbargé  d'affaires  de  Russie  à  Vienne  s«clie 
positivement  qu'il  doit  quitter  Vienne  si  l'Autriche  fait  un  pas  au  delà 
de  son  territoire  ;  et  cette  démarche  doit  être  faite  de  manière  qœ 
non-seulement  la  cour  sache  cela ,  mais  encore  le  public ,  et  il  est 
même  plus  nécessaire  que  le  public  en  soit  imbu  que  la  cour ,  qoî 
est  entraînée.  Ce  courrier  pourra  partir  demain  avant  minuit.  Apportef- 
iiioi  demain  avant  raidi  vos  dépêches.  Parlez  un  peu  de  tout  cela  an 
prince  Kourakine ,  aGn  qu'il  se  trouve  moins  étranger  à  la  question  et 
qu'il  puisse  en  écrire  quelque  chose. 

Kcdigez-moi  aussi  un  projet  de  note  qui  pourrait  être  présenté  en 
mon  nom,  calqué  sur  celui  de  l'empereur  de  Russie,  et  que  je  ferai 
partir  par  un  courrier ,  à  la  Cn  de  la  semaine.  Vous  me  le  présenterei 
mercredi  ou  jeudi.  La  note  pourrait  être  envoyée  à  Saint-Pétersboorg 
toute  signée  de  vous  ;  de  sorte  que  M.  de  Caulaincourt  la  ferait  partir 
en  ligne  droite  pour  Vienne. 

Napoléon . 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  ëlrauijêres. 


14934.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'aLLKMAGMK,   A  PARIS. 

La  Ifalmaison.  21  mars  1S09. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  sénateur  Demont  de  se 
rendre  à  Wûrzburg  pour  être  employé  au  corps  du  duc  d'Auerstaedt. 
Faites  connaître  au  duc  d'Auerstaedt  que  je  désire  qu'il  mette  sous 
les  ordres  de  ce  général  une  réserve  qui  serait  composée  des  4"  batail- 
lons du  30%  du  61%  du  65%  du  33%  du  111«,  du  12«  et  du  85' de 
ligne  ;  ce  qui  fait  sept  bataillons.  Ces  sept  bataillons  ne  sont  encore 
qu'à  500  hommes;  ils  ne  forment  donc  qu'une  force  de  3,500  hoin- 
mes;  mais  ils  vont  bientôt  recevoir  une  compagnie  qui  leur  produira 
une  augmentation  de  1 ,  100  hommes.  Les  4"  bataillons  des  48',  108', 
25*  de  ligne  et  13'  léger  ne  doivent  pas  tarder  à  partir  de  Boulogne; 
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ce  qui  portera  le  nombre  des  4"  bataillons  à  onze;  on  pourrait  y 
joindre  ceux  des  7'  léger,  17'  et  21*  de  ligne;  ce  qui  ferait  quatorze 
bataillons.  Cette  réserve  parait  nécessaire;  les  divisions  restant  com- 
posées de  cinq  régiments ,  et  chaque  régiment  ayant  un  complet  de 
â,500  hommes,  les  divisions  seraient  de  plus  de  12^000  hommes; 
si  Ton  y  laissait  les  V  bataillons ,  elles  seraient  de  lia  15,000  hom- 
mes ;  ce  qui  est  beaucoup  trop  fort  pour  une  division.  La  formation 
des  i"  bataillons  n'est  pas  encore  terminée;  il  sera  bon  de  les  avoir 
sous  la  main  et  en  dépôt  pour  être  réunis.  Il  y  a  aussi  un  avantage 
à  cette  mesure,  c*est  qu'un  régiment  qui  a  trois  bataillons  en  ligne 
et  un  bataillon  à  la  division  de  réserve ,  qui  peut  ne  pas  se  trouver 
compromis  le  même  jour,  peut  trouver  dans  ce  bataillon  des  res- 
sources pour  réparer  ses  pertes.  Je  désire  donc  que  le  corps  du  duc 
d*Auerstaedt  soit  composé  de  la  manière  suivante  :  des  divisions 
Morand,  Gudin,  Priant  et  d'une  quatrième  division  formée  de  4"  ba- 
taillons de  chacune  des  trois  premières  divisions.  Chacune  de  ces 
trois  premières  divisions  doit  avoir  trois  généraux  de  brigade,  un  pour 
finfanterie  légère,  et  les  deux  autres  commandant  deux  régiments  de 
ligne  ou  six  bataillons.  La  division  du  général  Demont  devra  avoir 
trois  généraux  de  brigade  :  un ,  commandant  les  4"  bataillons  de  la 
l'*  division;  un,  commandant  les  i"  bataillons  de  la  2'  division,  et 
un,  commandant  les  4*'  bataillons  de  la  3*  division.  Deux  ou  trois 
bataillons  de  la  même  division  seront  réunis  sous  le  commandement 
d'un  major.  Les  4"  bataillons  des  13*  léger,  17*  et  30*  de  ligne  seront 
réunis  sous  un  major  de  l'un  de  ces  trois  régiments.  Les  4"  batail- 
lons des  Gl*  et  65*  seront  commandés  par  un  major  de  l'un  de  ces 
deux  régiments.  Par  cette  formation ,  tous  les  avantages  se  trouvent 
réunis;  et  le  duc  d'Auerstaedt  aura  quatre  généraux  de  division,  douze 
généraux  de  brigade,  quatre  adjudants  commandants,  et  soixante 
pièces  de  canon ,  à  raison  de  quinze  pièces  par  division ,  indépen- 
damment de  l'artillerie  attachée  à  la  cavalerie,  et  des  généraux  et 
adjudants  commandants  attachés  à  son  état-major. 

Napoléon. 

D'après  l' ortjiiuil.  D^pôt  de  1»  garrre. 


14935.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice -roi  d'italir,  a  milan. 

La  Ifalmaison.  21  mars  1909. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  IG  mars  ;  vous  devez  inculquer 
de  toutes  les  manières  ,  soit  par  des  articles  de  journaux  ,  soit  autre- 
ment, l'idée  que  les  Russes  marchent  sur  l'Autriche.  Vous  pouvez 
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citer  les  préparatifs  de  défense  que  les  Autrichiens  font  du  côté  de  la 
Hongrie  et  le  mouvement  des  troupes  russes  sur  le  Danube.  Comme 
la  chose  est  réelle ,  peut-être  serait-il  mieux  de  laisser  les  Autrichiens 
faire  courir  les  bruits  qu'ik  veulent;  ils  tomberaient  d'autant  plus  bas 
lorsqu'on  connaîtrait  les  dispositions  de  la  Russie  ;  mais  cela  aurait 
Tinconvénient  d'influer  défavorablement  sur  Tesprit  public. 

Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  me  dites  de  Malghera.  Le  général 
Chasscloup  est  parti  hier  de  Paris.  J'attends  de  connaître  le  parti 
qu'il  prendra  sur  Braudolo. 

Il  faut  sans  doute  armer  Mantoue,  mais  tout  doucement.  Faites- 
moi  connaître  quelle  est  l'organisation  de  la  place  de  Venise.  Il  est 
nécessaire  d'y  avoir  un  gouverneur,  un  général  de  brigade  comman- 
dant.d'armes,  deux  généraux  de  brigade  commandant ,  Tun  Brandolo, 
l'autre  Malghera,  deux  ou  trois  colonels  pour  commander  les  forti 
ou  batteries  des  principales  passes,  autant  de  capitaines  et  de  lieute- 
nants en  qualité  d'adjoints  qu'il  y  a  de  forts  ou  de  batteries,  oo 
général  de  brigade  commandant  l'artillerie,  un  directeur  du  parc, 
un  ofGcier  en  résidence  à  Brandolo  et  un  à  Malghera ,  plusieurs  offi- 
ciers en  résidence  le  long  du  littoral,  un  certain  nombre  d'officieii 
d'artillerie  pour  l'arsenal ,  et  à  peu  près  la  même  organisation  poor 
le  génie.   Indépendamment  de  ces  ofGciers,   il  serait  envoyé,  ii 
moment  où  la  place  serait  investie,  un  général  de  division,  plusieurs 
généraux  de  brigade  et  adjudants  commandants  et  des  ofGciers  d'ar- 
tillerie et  du  génie  ;  mais  les  commandants  de  Brandolo  et  de  Mal- 
ghera ,  et  les  officiers  qui  doivent  commander  les  petites  batteries  ou 
forts,  doivent  être  désignés  et  envoyés  sur-len^hamp. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  conm.  par  8.  A.  I.  M"^  la  dochetse  de  LeDcliteiiber||. 


14936.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE ,  a  madrid. 

La  Ifalmaiaon .  21  mars  1809. 

Mon  Frère ,  je  reçois  voire  lettre  du  1 1  mars.  Tout  ce  qui  arrive 
en  Galice  est  la  faute  du  duc  d'Ëlcbingen,  qui  a  établi  son  quartier 
général  à  la  Corogne  au  lieu  de  le  placer  dans  une  position  plus 
centrale ,  à  Lugo  par  exemple ,  ou  même  plus  près  de  la  frontière. 
La  Corogae  et  le  Ferrol  n'auraient  dû  être  occupés  que  par  des  lètes 
de  colonne. 

Je  suppose  que,  dès  que  le  maréchal  duc  de  Bellune  aura  commescé 
son  mouvement ,  vous  l'aurez  fait  appuyer  par  tout  ce  que  vous  avei 
de  disponible.  Vous  avez  à  Madrid  la  division  Sebastiani,  la  division 
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Detsolle,  les  Polonais.  Il  £i«t  avoir  soin  qae  le  duc  de  Belluae  ail 
ses  trois  divisioas  et  celle  da  générai  Levai  tout  «filières.  Ce  oàaré- 
chai  aura  besoia  en  Andalousie  de  beaucoup  de  cavalerie  ;  eUe  lui 
sera  d  autant  plus  nécessaire  que  reonemien  aura  peu  à  lui  opposer, 
et  que,  ai  les  Anglais  y  ont  quelqae  inlanterie ,  ils  ne  peuvent  y  avoir 
de  cavalerie. 

Toutes  mes  troupes  sont  en  Allemagne  :  le  dud  d'Auerstaedt  est  à 
Wûrzburg  avec  Tarmée  du  Rhin  ;  le  prince  de  Ponte-Corvo  est  à 
Dresde;  le  maréchal  dur  de  Rivoli  est  à  l'Im  avec  Tarmée  d'observa- 
tion du  Rhin  ;  le  général  Oudinot  est  avec  son  corps  sur  le  Lecb  ;  les 
Bavarois  occupent  Flnn;  mon  armée  d'Italie  est  réunie  sur  le  Taglia- 
roento.  Une  fureur  guerrière  inconcevable  s*est  emparée  de  F  Autriche; 
ils  ont  touché  les  subsides  de  f^ngleterre,  et,  au  milieu  de  ces  pré- 
paratifs de  guerre ,  les  communications  des  deux  cabinets  continuent 
sur  un  pied  pacifîque,  et  Ton  nous  croirait  les  meilleurs  amis  du 
monde.  La  Russie  prend  fait  et  cause  pour  moi.  Mais  la  cour  de 
Viemie  se  trouve  hors  de  ses  mesures,  et,  comme  celle  d*Aranjuez, 
«Me  est  entraînée  par  une  faction  pins  puissante  qu^elle-méme  ;  elle 
acda  de  commun  avec  les  antres.  Mes  équipages  sont  partis  ,  et 
cependant  je  n  ai  pas  encore  le  projet  déterminé  de  partir.  Il  a  fallu 
que  je  remonte  mes  équipages  d'artillerie,  mes  tradiports  militaires, 
une  partie  de  ma  cavalerie,  pour  combler  le  déficit  que  les  affaires 
d'Espagne  m'ont  causé.  Tout  cela  me  jette  dans  des  dépenses  énor- 
mes. Menez  un  peu  vivement  vos  affaires ,  car  les'  chaleurs  vont 
bientôt  commencer.  Les  fortificatîoiis  de  Madrid  doivent  bientôt  être 
en  état:  ainsi,  au  pis  aller,  2,000  hommes  doivent  bientôt  n'avoir 
rien  à  craindre  à  ^ladrid. 

Mafoléon. 

D'aprèt  reipëdition  originale  comn.  p«r  let  hëritiert  da  roi  Joseph. 


14937.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a  m  uayk. 

La  Malmaison,  t21  mars  IH09. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  6  mars.  La  guerre  parait 
imminente.  Ce  que  vons  avez  de  mieux  à  faire  est  de  réunir  le  plus 
de  trovpes  possible ,  aGn  de  pouvoir  défendre  votre  pays  et  d'être  de 
quelque  utilité  à  la  cause  commune.  C'est  la  première  fois  que  vous 
me  demandez  mon  avis.  Si  vous  me  réussies  demandé  plus  tôt ,  je 
ne  vous  aurais  poial  conseillé  de  lieescier  vos  troupes  ;  je  vous  aurais 
répété  que  rien  n'était  fini  en  Eorope»  et  que ,  tandis  que  vous  désar- 
miez «  je  levais  de  nouvelles  conscriptions  et  renforçais  mes  armées 
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de  150,000  hommes.  Vous  sentirez  facilement  Pimpradcnce  des 
mesures  que  vous  avez  prises  et  les  résultats  dangereux  qu*elles  peu- 
vent avoir  pour  votre  pays  et  pour  tout  le  monde.  L'Autriche  a  reçu, 
depuis  trois  mois ,  des  subsides  de  TAngleterre  ;  elle  croit  pouvoir 
m'attaquer  lorsque  mes  troupes  sont  en  Espagne.  Je  ne  lui  demande 
rien  ;  elle  n'articule  aucun  grief  et  veut  revenir  sur  la  honte  de  la 
campagne  de  1805.  Elle  court  à  sa  ruine.  Cependant  tenez  vos 
troupes  en  état. 

U'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


14938.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HUNEROURG, 

MINISTRE   DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

U  Malmaison ,  22  mars  1809. 

Je  ne  puis  approuver  que  le  budget  de  Tartillerie  monte  à  24  mil- 
lions; c'est  impossible.  Il  ne  s'agit  pas  de  demander  de  Targent,  il 
faut  se  proportionner  à  Fétat  des  choses.  Je  ne  puis  qu  ajouter  aax 
14  millions  accordés  un  million  d'extraordinaire.  Dirigez  en  consé- 
quence les  commandes  et  autres  dépenses. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14939.  —   AC  GENERAL  COMTE  DEJEAX, 

MINISTRE  DIRECTEUR   DE  L  ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

La  Malmaison,  22  mars  1809. 

Monsieur  le  (Général  Dejean ,  les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs 
du  Pô  sont  mal  habillés.  Faites-moi  connaître  d'où  cela  provient. 
Chargez  un  inspecteur  aux  revues  de  visiter  leurs  dépôts  et  de  sin- 
former  pourquoi  ces  corps  sont  si  mal  administrés. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dèpàl  de  la  gaerre. 


14940.  —  AU  GENERAL  COMTE  DEJEAN. 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L  ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

La  Malmaison.  22  mars  1809. 

Je  croyais  que  l'administration  de  la  masse  de  linge  et  chaussore 
appartenait  aux  compagnies;  c'était  comme  cela  jadis.  Comment  veut- 
on  qu'un  dépôt  qui  est  en  Flandre  fournisse  des  souliers  à  l'armée 
d'Espagne;    qu'un   dépôt  qui   est  a  Marseille  fournisse  à  Cliam- 


CORRESPONDANCK  DK  NAPOLÉON  I*'.  —  1809.         381 

béry,  eic,  ?  Faites-moi  un  rapport  sur  cela ,  et  proposez-moi  une 
décision ,  s*il  y  a  lieu. 

Daprèf  la  iiinate.  Archives  de  TEmpire. 


14941.  —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  L^ARMÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  PARIS. 

La  Malmaiton.  22  mars  1809. 

Mon  Cousin ,  vous  m'avez  remis  hier  de  nouveaux  états  de  Tarrnée. 
Tai  cm  «  en  conséquence ,  y  trouver  des  renseignements  récents  ;  je 
les  trouve  au  contraire  pleins  d'inexactitudes.  Vous  devez  avoir  les 
étals  des  troupes  polonaises,  saxonnes,  bavaroises  et  u'ortemk)er- 
geoises;  si  vous  ne  les  avez- pas,  faites-les  demander  à  mon  bureau, 
et  mettez-les  en  détail.  Vous  devez  avoir  le  détail  de  ce  que  j'ai 
envoyé  au  corps  d'Oudinot  pour  compléter  ce  qui  lui  manque,  les  13* 
et  14*  bataillons  de  marche ,  le  3*  bataillon  de  conscrits  de  la  Garde, 
destinés  au  corps  Oudinot,  le  l*'  bataillon  de  marche  des  conscrits 
du  corps  d'observation  du  Rhin ,  la  formation  des  six  régiments  pro- 
visoires de  dragons,  etc.  Tout  cela  est  plein  d'erreurs.  Faites  refaire 

ces  états  avec  la  plus  grande  exactitude  et  avec  les  nouvelles  additions. 
Vous  devez  aussi  connaître  les  mouvements  de  l'armée  du  Rhin 

sar  Wûrzburg. 

Napoléon. 

D'après  l'origiBal.  DépAt  de  la  gnerre. 


14942.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTRAND, 

COMMANDANT    LK    GÉNIB   DR    l'aRMKR    d'aLLEMAGNR  ,  A  PARIS. 

La  Malmaison  .  22  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Rertrand ,  le  bureau  du  génie  à*  la  guerre  est 
composé  d'hommes  si  médiocres  que  je  ne  comprends  pas  ce  rapport. 
Voyez  le  bureau  de  la  guerre,  et  faites-moi  demain  soir  un  rapport. 
Voici  ce  qu'il  me  faut  :  des  outils  pour  les  places  et  des  outils  pour 
It  campagne.  Les  ontils  pour  la  campagne  doivent  être  portés  dans 
qoarante-^uit  caissons  attelés  de  six  chevaux,  ce  qui  fait  30,000  ou- 
tils; près  de  300  chevaux  et  180  à  200  hommes  sont  donc  néces- 
saires. Gomme  j'ai  ordonné  que  les  compagnies  de  pionniers  eussent 
ui  certain  nombre  de  caissons,  il  faut  voir  si  les  compagnies  qui 
lOBt  à  l'armée  peuvent  fournir  ces  quarante-huit  caissons ,  aGn  de  ne 
rien  faire  d'extraordinaire  hors  de  l'organisation  que  j'ai  arrêtée  il  y  a 
quelques  mois.  Il  faut  ensuite  des  outils  pour  les  places  et  sur  les  dcr- 
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rières.  Il  est  de  principe,  et  vons  devez  tenir  la  maÎB  à  son  exécu- 
tion ,  que  les  outils  de  campagne  ne  peuvent  dans  aucon  cas  être 
employés  pour  les  places  ;  ce  sont  des  ressources  dont  je  veux  pou- 
voir me  servir  la  veille  d*une  bataille,  ou  dans  les  huit  jours  qui 
précèdent  des  événements  importants.  J'ai  besoin  d'outils  sur  les  der- 
rières, de  6,000  à  Passau  et  de  6,000  à  Augsburg.  Ceux-là  n'ont 
pas  besoin  d'être  attelés ,  et ,  à  mesure  qu'on  marcherait ,  on  ferait 
avancer  ces  outils,  soit  sur  le  Danube,  soit  ailleurs,  par  des  voitures 
de  réquisition.  Assurez-vous  donc  que  le  colonel  Blein ,   votre  chef  . 
d'état-major,  se  rend  à  Strasbourg  avec  les  officiers  du  génie  qa'oo 
pourra  se  procurer  en  France.  Établissez  votre  correspondance  avec 
les  généraux  Tousard,  Chambarihiac ,  Andréossy  et  Lazovski,  d 
préparez  des  mesures  pour  que,  sans  d.élai  et  sans  compter  sur  les 
ressources  de  l'Espagne ,  vous  ayez  quarante-huit  caissons  attelés  de 
six  chevaux,  200  hommes  du  train  et  30,000  outils»  indépendam- 
ment de  12,000  outils  pour  Augsburg  et  Passau.  11  faut  que  demain 
mon  décret  soit  pris  et  le  service  organisé.  Je  dois  avoir  à  Tannée 
d'Allemagne. . .  *  compagnies  de  mineurs  et  quinze  compagnies  ie 
sapeurs.  Je  crois  avoir  donné  des  ordres  pour  que  toutes  les  conipa-    j 
gnies  de  sapeurs  qui  étaient  à  Danzig,  Stralsund  et  dans  toutes  les    i 
places  de  l'Oder,  se  repliassent  sur  Bamberg.  Voyez  cela  chez  le  major    « 
général  et  chez  le  ministre  de  la  guerre,  afin  que  ces  ordres  soient    : 
donnés  sur-le-champ,  s'ils  ne  l'avaieut  pas  été.  Ces  quinze  compa-    : 
gnies  doivent  être  toutes  disponibles  pour  l'armée  active. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  gënëral  Henry  Bertrand. 


14943.  —  A  EUGÈXE  NAPOLÉOX,  vick-roi  d'italib  ,  a  miux. 

Lft  MalmuMA.  22  aart  1809. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  mandé  que  je  pensais  que  vou»  feriez  bien  de 
porter  votre  demeure  a  Stra,  vers  les  premiers  jours  d'avril.  D'abord» 
il  faut  installer  le  sénat;  cette  cérémonie  faite,  vous  pourrez  faire 
une  tournée  à  Paknanova ,  Osoppo ,  pour  bien  observer  les  frontières, 
et  après  revenir  à  Milan  ;  ce  sera  un  voyage  d'une  quinzaine  de  joiffs, 
devant  voir  les  troupes  en  détail.  En  partant  vers  l€  &  ou  7  avril • 
vous  seriez  de  retour  à  la  fin  du  mois.  Les  circonstimces  décideroil 
ce  qu'il  conviendra  que  vous  fassiez.  Voici  comme  je  pense  que  vovs 
devez  arranger  votre  voyage.  D'abord  ,  vous  irez  à  Brescia  et  à  Mob- 
techiaro  pour  voir  les  troupes,  si  vous  y  en  avez;  de  là  vous  irez  à 

1  Le  nombre  de  ce»  compagnies  de  mineurs  est  resté  en  blaae  sur  l'origiial. 
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MaDtouc  pour  voir  Fétat  de  dofense  de  cette  place ,  la  situation  de 
tous  les  magasins  d*nrtillerie,  et  ce  qu'on  peut  tirer  de  la  défense  de 
Saint-Georges.  Il  est  d'urgente  nécessité  de  travailler  à  ce  poste.  De 
Mantoue  vous  continuerez  sur  Legnago;  de  Legnago  vous  irez  au 
pont  d*Arcole,  &  cheval,  par  la  rive  gauche  de  TAdige,  en  suivant  la 
rivière.  Vous  reviendrez  par  la  petite  rivière  de  TAIpone  jusqu'au 
confluent;  de  là  vous  parcourrez  les  différents  débouchés  jusqu'à 
Villanova,  et  vous  verrez  comment,  moyenant  ces  débouchés,  on  se 
trouve  derrière  la  position  deCaldîero  et  Ton  empêche  Fennemi  de  pas- 
ser outre  et  de  s'enfoncer  sur  Vérone.  Vous  continuerez  votre  route  par 
la  rive  droite  de  TAdige  jusqu'à  Brandolo,  afin  que  vous  connaissiez 
parfaitement  ce  local  et  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  rendre  le  pays  prati- 
cable entre  la  Brcnta  et  l'Adige,  et  pour  s'assurer  des  communica-' 
tions  par  la  droite  de  l'Adige.  Entrant  ainsi  à  Venise  par  Brandolo, 
vous  vous  trouverez  l'avoir  vu  parfaitement.  De  là  vous  pourrez  vous 
diriger  sur  Trévisc ,  Palmanova  ,  Gradisca  ;  de  là ,  reconnaître  toute 
la  rive  droite  de  Flsonzo ,  depuis  Gradisca  jusqu'à  la  mer. 

Je  connais  de  belles  positions  entre  Gradisca  et  Palmanova ,  qu'on 
peut  occuper.  V^ous  remonterez  Flsonzo  jusqu*à  Goritz  et  la  frontière 
italienne;  vous  verrez  de  nouveau  la  limite  depuis  Caporotto  et  sui<^ 
vrez  l'extrême  frontière,  des  défilés  de  Caporello  aux  défilés  de  la 
Pontebana.  11  faut  faire  cette  tournée  avec  de  bonnes  escortes  et  des 
ingénieurs  géographes  qui  fassent  des  croquis ,  afin  de  bien  vous 
mettre  le  local  dans  la  (été.  Vous  déciderez  là  si  Ton  peut  occuper  la 
Chiusa  vénitienne,  et  les  ouvrages  à  faire  entre  Osoppo  et  Tarvis.  Je 
vous  recommande  de  fiiire  une  pointe  dans  la  vallée  de  Tolmezzo, 
afin  d'avoir  une  idée  nette  et  précise  de  ce  débouché  dans  le  Cadorin. 

Faites^voQS  voir  à  Cadore ,  et  informez-vous  si ,  en  cas  de  j(uerre , 
il  ne  serait  pas  possible  de  former  quelques  bataillons  de  ces  paysans 
pour  éclairer  tes  montagnes  et  maintenir  la  sûreté  de  leurs  fron- 
tières. Faites  £aire  des  recoonaisaaiices  de  détail  du  Tagliamento ,  de 
la  Livenza  et  de  la  Piave,  et  reconnaître  comment  Conegliano,  Por- 
denone  et  Sacile  se  lient  avec  Feltre,  et  par  quelle  espèce  de  routes. 
De  Basflano  ,  voug  pourrez  aller  i  Trente  incognito ,  pour  bien  con- 
Battre  celle  gorge.  De  Trente,  vous  ires  reconnaître  les  lignes  de 
Lavis  que  je  ùs  occuper  autrefois,  et  hi  position  de  Segonzano. 
Après  quoi  vous  viendrez  reconnaître  la  vallée  de  Trente  sur  Vérone, 
par  la  Chiusa  de  l'Adige,  en  observant  Finfluence  des  hauteurs  de 
Rivoli  sur  la  rive  gauche,  les  positions  de  Montebaldo  et  de  la 
Corona ,  et  les  défilés  de  Mori  qui  débouchent  au  grand  chemin  sur 
Brescia.  U  n'y  a  rien  de  tel  que  d'avoir  vu  soi-même,  et  cette  partie 
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O.  ivia  ^r^  ^urput»  ^  iuih  âtt  uIkt   mvf^nui   s.  ^tsdu.  Fûlefr- 
ti'i^vt  ^JAK»j^itsp0v  }itr  'ftt  Jimna»  «wjurif».    L  i  v  d  aiLsnrF  li  des 
l/wf^a  IUM«fM(M3i    *»4>M  ^0wva  w.  r>SH  1  2  !>■»  cnicaier .  «  Bàne 
!//«>  4iMf^MM7  4]  4lW  «i  !«»  dn-.iaiRxnus»  u  smc  vk  sr^tes. 
V/^t  f^4bM^«^  k  AMI  4Mirà  4  flore  rtstit  rwwmiHWBimry  <t  à  faîa 
•//«M  nM:lt/#;  l^  »)fl«iBM  d«  ttiiM  Abu  it  vfK.   JaÔB-viiE»  BOBticr 
U:  liêsu  ffU  yt  6%  fiAâMT  fhnmify  k  la  Àiisiiii.  Ssiir'tfg'  jmir  &Mnier  la 
\uiuU:uf%  dé:  (irMàiuz.  Japprovrc  fen  J'iuicBiiiiiii  40.  vpts  êies  de  le 
|Mif  ttmnmkf  le  |Mi)i  %im%ûta  atcc  t««ic  cnake»  <t  ^<a  lûsscr  loe 
pftfli^  »iif  \Ktk  àtmèreg  ;  vous  fcrcx  hM^oar^  1  naïf»  -ée  la  faire  vcnr. 
Ouanl  à  moi ,  je  reste  f  tatîonnaire  tool  le  mia»  J'anfl .  et  je  oe  pose 
|>fiK  qui!  \i%  Autrichieof  veaillent  attaquer.  «artiMt  après  U  marche 
Ai%  lnMi|N*f»  ruKflet  fur  la  Hongrie  et  la  Gabcie. 

Jit  iiii|i|>Ofte  que  |M*ndant  votre  troya^  voos  m'cnTenez  tous  les 
Moim  un  lon}{  rapport  sur  tout  ce  que  tous  aurez  \n  et  ordonné. 

Il  (*Hl  Ir/ïH-iitiportiint  d*ètre  maître  des  lacs  de  Mantoue.  Il  faut  y 
avoir  lo  nombre  de  bateaux  nécessaire;  si  vous  ne  les  y  avez  pas, 
fiiilrN-IcH  venir  de  Venise.  Faites  presser  les  travaux  des  magasins  à 
poudre^  I  doN  cuHerncH  et  des  blindages  à  Palmanova. 

Napoléon. 

/*.  *S\  Pondant  votre  tournée,  la  Princesse  restera  à  Monza  00 i 
Milan. 

n'«pi^a  u  ropii*  conm.  ptr  S.  \.  I.  !!■•  la  dacbene  de  Leachtepberg. 


UOii.  —  A  JOACIUM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES. 

A    NAPLBS. 

U  Miltiw,  iâ  Mrs  1809. 

Jo  roçois  voire  lettre  du  13  mars,  par  laquelle  vous  m'instruiseï 
(|nr  vouM  organises  des  troupes.  Ayei  le  plus  grand  discernement  à 
n*arni(T  que  des  gens  sûrs.  Il  mj  a  posai  de  dilicnlté  de  vous  en- 
voyer les  di^|H\ts  de  ManliHie.  Il  est  iiyiwiiWB  de  vous  envoyer  les 
ré«{inient8  qui  sont  en  Kspa^pik^^  mt  b»  c^alias  du  royaulbe  de  Va- 
lence ,  avei^  le  général  SaiM-Cir.  eC  va  Cm  reste  un  mois  sans 
communiquer. 


I 


D'«|>r^  I«  MÎMie.  An^m*  «k  'T^iri% 
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4945.  _  A  LOUIS  X,  GRAXD-DLC  DE  HESSE-DARMSTADT . 

A    DARMSTADT. 

La  Malmaison ,  23  mars  1809. 

lion  Frère,  j*ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  a  écrite  le  1 1  mars 

M  doc  de  Rivoli.  Je  vous  ai  mandé  que  j'acceptais  avec  grand  plaisir 

lotre  contingent  porté*  à  4,700  hommes  d'infanterie  et  à  560  che- 

laax.  Je  vous  remercie  du  zèle  que  vous  montrez  pour  la  cause 

commune,  et  ne  douiez  pas  que  je  ne  vous  en  tienne  compte  lorsque 

l«  circonstances  se  présenteront.  Il  sera  nécessaire  actuellement  de 

penser  à  se  procurer  des  recrues ,  pour  remplacer  les  malades ,  les 

ié^rteurs ,   et  suppléer  aux  diminutions  auxquelles  les  événements 

Amneront  lieu. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  le  grand-duc  de  Hesse-Dannttadt. 


14940.  —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

major  GÉNéRAL  DB  l'aRMBK  d'aLLEMAGMK  ,  A  PARIS. 

La  llalroaison.  23  mars  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  un  ordre  que  je  viens  de  signer.  En- 
voyez au  maréchal  duc  d'Auerstaedt ,  au  général  Oudinot  et  au  duc 
^'e  Rivoli,  les  dispositions  qui  les  concernent.  Faites-leur  connaître 
qu'ils  vont  recevoir  de  l'argent  pour  le  service  du  génie;  qu*ils  ne 
perdent  pas  de  temps  pour  faire  les  réquisitions  qui  leur  sont  ordon- 
nées; qu'ils  passent  les  marchés  et  quils  prennent  toutes  leurs  dis- 
positions en  conséquence. 

Ecrivez  au  duc  de  Rivoli  qu  il  doit  demander  au  grand-duc  de 
Hesse  que  son  contingent  soit  de  4,73G  hommes  et  de  564  chevaux , 
^mme  il  le  propose.  Six  pièces  de  canon  seront  suflisantes;  mais  il 
fmut  avoir  soin  que  chaque  pièce  ait  un  approvisionnement  et  demi , 
ti  qu'il  y  ait  un  approvisionnement  d'infanterie  à  raison  au  moins  de 
100  coups  par  homme.  Vous  écrirez  aussi  à  mon  ministre  à  Darm- 
sladt  pour  lui  faire  ces  observations. 

Écrivez  au  général  qui  commande  la  26*  division  militaire  et  à 

celai  qui  commande  lu  5*  qu'ils  aient  à  vous  envoyer  tous  les  jours  la 

situation  des  places,  surtout  celles  de  Mayence  et  de  Strasbourg.  En 

générul,  tous  les  commandants  d'armes  sur  le  Rhin  doivent  vous 

envoyer  leurs  états  de  situation. 

Donnez  ordre  au  général  Songis  de  diriger  sur 

1 ,000  sabres  de  cuirassiers ,  1 ,000  de  C9,vi 

XVI'I. 
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est  importante  à  connaître  pour  la  défense  du  pays.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  dire  pourquoi  je  vous  fais  aller  incognito  à  Trente.  Faites- 
vous  accompagner  par  de  bonnes  escortes.  11  y  a  d'ailleurs  là  des 
troupes  bavaroises.  Vous  pouvez  au  reste  n'y  pas  coucher,  et  même 
vous  dispenser  d'y  aller  si  les  circonstances  ne  sont  pas  urgentes. 
Vous  passerez  le  mois  d'avril  à  faire  cette  reconnaissance  et  à  bien 
vous  mettre  le  système  du  terrain  dans  la  tête.  Faites-vous  montrer 
le  lieu  où  je  (îs  passer  l'isonzo  à  la  division  Serurier  pour  tourner  les 
hauteurs  de  Gradisca.  J'approuve  fort  l'intention  où  vous  êtes  de  ne 
pas  manger  le  pays  vénitien  avec  votre  cavalerie  et  d'en  laisser  une 
partie  sur  les  derrières  ;  vous  serez  toujours  à  temps  de  la  faire  venir. 
Quant  à  moi,  je  reste  stationnaire  tout  le  mois  d'avril,  et  je  ne  pense 
pas  que  les  Autrichiens  veuillent  attaquer,  surtout  après  la  marche 
des  troupes  russes  sur  la  Hongrie  et  la  Galicie. 

Je  suppose  que  pendant  votre  voyage  vous  m'enverrez  tous  les 
soirs  un  long  rapport  sur  tout  ce  que  vous  aurez  vu  et  ordonné. 

Il  est  très-important  d'être  maître  des  lacs  de  Mantoue.  11  faut  ) 
avoir  le  nombre  de  bateaux  nécessaire  ;  si  vous  ne  les  y  avez  pas , 
faites-les  venir  de  Venise.  Faites  presser  les  travaux  des  magasins  à 
poudre  ,  des  casernes  et  des  blindages  à  Palmanova. 

Napoléon. 

P,  S,  Pendant  votre  tournée,  la  Princesse  restera  à  Monza  ou  à 
Milan. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  11"^  la  dacbesse  de  Lenchtenberg. 


14944.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON.  ROI  DES  DEUX-SICILKS, 

A    NAPLBS. 

La  llalmaison,  3â  mara  1809. 

Je  reçois  voire  lettre  du  13  mars,  par  laquelle  vous  m'instruisez 
que  vous  organisez  des  troupes.  Ayez  le  plus  grand  discernement  à 
n'armer  que  des  gens  sûrs.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  de  vous  en- 
voyer les  dépôts  de  Mantoue.  11  est  impossible  de  vous  envoyer  les 
régiments  qui  sont  en  Espagne,  sur  les  confins  du  royauftae  de  Va- 
lence, avec  le  général  Saint-Cyr,  et  où  l'on  reste  un  mois  sans 
communiquer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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149i5.  _  A  LOUIS  X.  GRAXD-Dl  C  DE  HESSE-DARMSTADT . 

A    DARMSTADT. 

La  llalmaÎMo ,  23  mars  1809- 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  a  écrite  le  1 1  mars 
an  duc  de  Rivoli.  Je  vous  ai  mandé  que  j'acceptais  avec  grand  plaisir 
votre  contingent  porté*  à  4,700  hommes  d'infanterie  et  à  560  che- 
vaux. Je  vous  remercie  du  zèle  que  vous  montrez  pour  la  cause 
commune,  et  ne  douiez  pas  que  je  ne  vous  en  tienne  compte  lorsque 
les  circonstances  se  présenteront.  Il  sera  nécessaire  actuellement  de 
penser  à  se  procurer  des  recrues,  pour  remplacer  les  malades,  les 
déserteurs ,  et  suppléer  aux  diminutions  auxquelles  les  événements 
donneront  lieu. 

XAPOI.éOK. 
D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  le  granJ-duc  de  Hetse-Dannstadt. 


14940.  —A  ALEXANDRE.  PRIXCE  DE  XELCHATEL, 

MAJOR  GÉxéRAL  DB  L  ARMBK  d'aLLEMAGNK  ,  A  PARIS. 

La  llalroaUon .  23  mars  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  un  ordre  que  je  viens  de  signer.  En- 
voyez au  maréchal  duc  d'Auerstaedt ,  au  général  Oudinot  et  au  duc 
^  de  Rivoli,  les  dispositions  qui  les  concernent.  Faites-leur  connaître 
qu'ils  vont  recevoir  de  l'argent  pour  le  service  du  génie;  qu'ils  ne 
perdent  pas  de  temps  pour  faire  les  réquisitions  qui  leur  sont  ordon- 
nées ;  qu'ils  passent  les  marchés  et  qu'ils  prennent  toutes  leurs  dis- 
positions en  conséquence. 

Écrivez  au  duc  de  Rivoli  qu'il  doit  demander  au  grand-duc  de 
Hesse  que  son  contingent  soit  de  4,730  hommes  et  de  504  chevaux, 
comme  il  le  propose.  Six  pièces  de  canon  seront  sufGsantes;  mais  il 
faut  avoir  soin  que  chaque  pièce  ait  un  approvisionnement  et  demi, 
et  qu'il  y  ait  un  approvisionnement  d'infanterie  à  raison  au  moins  de 
100  coups  par  homme.  Vous  écrirez  aussi  à  mon  ministre  à  Darm- 
stadt  pour  lui  faire  ces  observations. 

Écrivez  au  général  qui  commande  la  20*  division  militaire  et  à 
celui  qui  commande  la  5*  qu'ils  aient  à  vous  envoyer  tous  les  jours  la 
situation  des  places,  surlout  celles  de  Mayence  et  de  Strasbourg.  En 
général,  tous  les  commandants  d*armes  sur  le  Rhin  doivent  vous 
envoyer  leurs  états  de  situation. 

Donnez  ordre  au  général  Songis  de  diriger  sur  Ulm  0,000  fusils  , 
1 ,000  sabres  de  cuirassiers ,  1 ,000  de  cavalerie  légère ,  2,000  paires 
xvi'i.  25 
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de  pistolets,  6,000  baïonDettes  et  autres  pièces  de  rechange,  un 
million  de  cartouches  d'infanterie  ,  20,000  épinglettes ,  quelques 
milliers  de  tire-bourre ,  12,000  outils  de  pionniers,  5,000  cartou- 
ches à  balles  et  à  bonlet.  Le  général  Songis  doit  établir  en  résidence 
à  Ulm  un  ofGcier  et  un  garde-magasin,  qui  prendront  un  emplace- 
ment près  de  la  rivière. 

'  Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gaerre. 


14947.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d' ALLEMAGNE  ,  A  PARIS. 

Paris.  23  imm  ]a09. 

Mon  Cousin ,  un  oflicior  français  a  été  arrêté  à  Rraunau ,  et  les 
dépêches  dont  il  était  porteur  lui  ont  été  enlevées  de  vive  force  par 
les  Autrichiens,  quoique  scellées  des  armes  de  France.  Ecrivez  aa 
duc  d'Auerstaedt ,  au  duc  de  Rivoli  et  au  général  Ondinot,  de  tâcher 
de  faire  arrêter  quelques  courriers  aatrichîcns.  Vous  leur  recomman- 
derez de  faire  ces  expéditions  très-secrètement ,  d'accélérer  la  marche 
des  troupes  sans  les  fatiguer,  de  suivre  ponctuellement  mes  instruc- 
tions ,  de  faire  armer  VViirzburg  et  les  autres  forteresses  bavaroises , 
et  d'être  prêts  à  se  porter  sur  le  Danube.  800  cuirassiers  doivent 
être  arrivés  à  Donauwœrlh ,  ainsi  qu  un  certain  nombre  de  détache- 
ments d'arlillerie  et  de  sapeurs  destinés  à  renforcer  les  coropa^jnies 
quand  ils  les  rencontreront.  Que  le  duc  d^Auerstaedt  se  tienne  prêt  à 
appuyer  à  droite ,  mais  qu'on  n'attaque  pas  sans  mon  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14948.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  ditalib,  a  miux. 

Paris.  â:i  Mars  1809. 

Mon  Fils ,  le  28  février ,  il  y  a  eu  une  bataille  sur  les  con6iis  ds 
royaume  de  Valence ,  et  le  générai  Gonvion  Saint-€yr  a  complète- 
ment battu  Tennemi.  Les  Italiens  se  sont  couverts  de  gloire.  On  fait 
le  plus  grand  éloge  de  Pino. 

NaPOiioN. 

D'après  la  copie  Gomm.  par  S.  A.  L  M"m  U  duchesse  de  Leachtenbcrg. 
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U9i9.    —   AU    COMTE   DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRB  DBS  RKLATIONS  BXTéRlBUBBS,  A  PABIS. 

Paris.  Umm  l80f. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vous  prie  de  travailler  incesaamineiit 
à  la  rédaction  du  manifeste  contre  fAutriche,  et  de  faire  nn  choix 
des  pièces  qui  devront  accompagner  votre  rapport  pour  la  comniunî» 
cation  au  Sénat. 

Napoléom. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


U950.   —  MI  COMTE  MOLUEN, 

MINISTBB  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

PaHs.  34  nars  1H09. 

Monsieur  Mollien ,  les  affaires  deviennent  sérieuses  en  Autriche. 
Donnez  des  ordres  pour  qu  il  y  ail  à  Strasbourg  quatre  millions  en 
or  et  en  argent  sous  le  plus  court  délai  possible.  Deux  millions  se* 
ront  affectés  anx  dépenses  des  différents  services  de  la  ^[lierre  ;  les 
deux  autres  seront  à  ma  disposition.  Dans  les  deux  premiers  millions 
seront  compris  les  cinq  cent  mille  francs  que  j*aî  mis  à  la  dispositîoir 
du  major  général  par  mon  décret  de  ce  jour.  Si  voos  avex  des  traites 
sur  Augsburg ,  et  que  vous  puissies  y  réaliser  de  Targent ,  je  désire^ 
rais  avoir  un  million  dans  cette  place. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"«  la  comteaac  lfolli«n. 


14951  .—NOTE  POUR  M.  REGNAUD,  DE  SAIVT-JEAN  D  A\GELY, 

PRÉSIDENT  DK  LA  SRCTION  DR  L1NTÉR1BUR  Dr  COXSKIL  D*ÉTAT. 

Paris.  24  mars  1809. 

11  convient  de  prononcer  sans  délai  sur  la  question  dès  petits  sémi- 
naires. Le  rapport  du  ministre  des  cultes  sera  envoyé  au  Conseil 
d*État,  section  de  Tintérieur.  La  section  examinera  si  Ton  ne  pourrait 
pas  adopter  comme  bases  du  règlement  les  vues  et  les  dispositions 
suivantes  : 

Indépendamment  des  séminaires  métropolitains  ,  il  y  aura  un 
séminaire  par  diocèse. 

Ces  séminaires  seront  des  écoles  spéciales  de  théologie.  On  ne 
pourra  y  admettre  que  des  élèves  ayant,  dans  la  faculté  des  lettres, 
les  grades  qui  garantissent  que  les  personnes  qui  en  sont  pourvues 
savent  parfaitement  le  latin. 

On  pourra  admettre  dans  les  séminaires  des  jeunes  gens  qui  n'au- 

25. 


388         CORRESPOXDANCE  DE  NAPOLKOX  1»^.  —  1809. 

ront  pas  clé  élevés  dans  TUniversité ,  pourvu  qu'ils  aient  obtenu  les 
grades  de  T Université.  Cette  disposition  aurait  pour  objet  de  faciliter 
Fadmission  des  neveux  des  curés. 

Tout  évéque  ou  homme  charitable  qui  voudra  fonder  des  bourses 
dans  les  lycées  ou  dans  les  écoles  secondaires ,  pour  des  jeunes  gens 
destinés  à  Tétat  ecclésiastique,  en  sera  le  maître.  On  pourra  même, 
par  une  sorte  de  contrat  avec  les  parents,  régler  une  espèce  de  rem- 
boursement, dans  le  cas  où  Télève  renoncerait  à  Tétat  ecclésiastique. 
Ce  genre  de  convention  est  assez  commun  pour  les  jeunes  gens  qui 
entrent  en  apprentissage. 

L*L'niversitc  peut  facilement  établir  son  autorité  sur  les  petits  sémi- 
naires actuellement  existants ,  en  les  constituant  écoles  secondaires. 
Il  semble  qu'on  ne  devrait  pas  trouver  tant  de  difGcultés  dans  une 
question  qui  présente  un  moyen  de  solution  si  simple.  En  effet ,  si 
les  prêtres  ne  veulent  des  petits  séminaires  que  pour  que  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  a  TÉglise  apprennent  les  humanités  et  pour 
qu  ils  soient  élevés  dans  les  principes  religieux  avec  un  peu  plus  de 
sévérité,  ce  but  est  parfaitement  rempli  en  constituant  écoles  secon- 
daires les  petits  séminaires ,  à  Texisteuce  desquels  le  principe  de 
rUniversité  ne  s'oppose  pas.   Mais ,  si   Ton   considère  rt'niversilé 
comme  incompatible  avec  des  idées  de  religion ,  et  que  ce  soit  ea 
conséquence  qu'on  veuille  l'indépendance  des  petits  séminaires,  ccst 
déceler  des  vues  qu'on  doit  bien  se  garder  de  favoriser. 

En  constituant  les  petits  séminaires  écoles  secondaires  ,  od  ne 
change  rien  à  leur  existence  réelle,  et  ceux  qui  veulent  qu'elles  exis- 
tent doivent  être  satisfaits;  on  satisfait  également  ceux  qui  croient 
l'existence  indépendante  des  petits  séminaires  contraire  aux  principes 
de  l'organisation  de  l'Université. 

Le  règlement  doit  être  rédigé  de  manière  à  ne  pas  donner  l'idée 
d'une  précautipn  prise  contre  le  clergé.  U  faut  au  contraire  lui  donner 
une  couleur  de  protection ,  et  rendre  très-apparente  l'intention  où  Ton 
est  réellement  de  faire  ce  qui  convient  pour  assurer  au  culte  un 
nombre  suffisant  de  ministres  des  autels. 

D'après  ia  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14952.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOUHG, 

IMIMSTRE  DB  LA  GUKRRK ,  A  PARIS. 

Paris.  24  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  toute  l'infanterie  de  ma  Garde  qui 
arrive  d'Espagne  se  rendra  à  Paris  en  poste.  Elle  consiste  en  troL^ 
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convois  :  P  1,000  hommes  de  chasseurs  et  de  grenadiers,  qui  doi- 
vent être  demain  à  Poitiers  ;  2*  deux  régiments  de  fusiliers  et  le  reste 
des  grenadiers  et  chasseurs,  formant  5,000  hommes,  qui  doivent 
être  actuellement  à  Bayonne  ;  3*  trois  bataillons  d'arrière-garde  des 
chasseurs,  grenadiers  et  fusiliers,  formant  1,200  hommes,  qui  se- 
ront dans  peu  de  jours  à  Bayonne. 

Voyex  le  général  Walther  pour  qu  il  envoie  un  officier  de  ma  Garde 
pour  faire  exécuter  cet  ordre ,  faire  faire  aux  troupes  triple  étape  par 
joor ,  et  accélérer  leur  marche  de  manière  qu'elles  soient  à  Paris  le 
plos  tôt  possible. 

Donnez  ordre  à  la  cavalerie,  à  Tartillerie  et  aux  différents  déta- 
chements de  la  Garde,  d'activer  leur  marche  de  Bordeaux  sur  Paris 
sans  trop  fatiguer  les  chevaux  ;  je  m'en  rapporte  sur  cela  aux  chefs 
de  corps. 
Donnez  ordre  aux  chirurgiens  de  ma  Garde  de  venir  à  Paris  en 

poste. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14953.  _  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'itaub,  \  milan. 

Paris.  24  mars  1809. 

Mon  Fils ,  un  oflicier  français ,  porteur  de  dépêches  de  mon  chargé 
(faflaires  à  Vienne ,  a  été  arrêté  par  les  Autrichiens  à  Braunau , 
ijooique  ces  dépêches  fussent  cachetées  et  scellées  des  armes  de 
France.  J*ai  ordonné  en  conséquence  que  les  dépêches  venant,  soit 
da  gouvernement  autrichien,  soit  de  ses  agents,  soient  saisies  et 
mises  en  dépôt ,  jusqu  a  ce  que  les  dépêches  enlevées  à  TofBcier  fran- 
çais soient  remises.  Tâchez  de  faire  arrêter  des  courriers  autrichiens, 
et  faites-vous  apporter  leurs  dépêches.  Ne  laissez  plus  passer  de 
Français  sur  le  territoire  autrichien  pour  aller  en  Daluiatie.  Écrivez 
Qi  chiffre  au  général  Marmont  d'accélérer  ses  dispositions  conformé- 

iQent  aux  instructions  que  je  lui  ai  données. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  II"*  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 


14954.  —A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSRL. 

Paris.  25  mars  1809. 

lion  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  Il  ne  faut  pas  songer  à  distraire 
^ucun  de  mes  régiments  d'infanterie.  Le  duc  d'Auerstaedt  vous  aura 
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mandé  que  je  n'en  laisse  aucun  à  Magdeburg,  hormis  un  batailkm 
et  one  compagnie  d'artillerie.  Ayez  une  colonne  qui  soit  prête  à  se 
porter  en  Hanovre  et  partout  où  sa  présence  serait  néoeasaire  pour 
rétablir  Tordre. 

Je  voudrais  avoir  un  état  de  situation  détaillé  des  troupes  qui  vaas 
restent  ;  vous  ne  me  l'avez  pas  encore  envoyé.  Par  les  états  généraui  que 
j'ai,  il  paraîtrait  que  vous  avez  2,000  chevaux,  2^000  hommes  d'in- 
fanterie de  votre  garde  et  5,000  hommes  dmfanterie  de  ligne;  ce  qui 
ferait  une  division  de  9  à  10,000  hommes.  Il  faudrait  y  joindre  trois 
batteries  de  canon ,  et  avec  cela  vous  pourriez  vous  porter  sur  Ham- 
bourg ,  Hanovre ,  et  partoiU  où  il  serait  nécessaire. 

NâPOLiON. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Séràme. 


14955.  —  AU  MARÉCHAL  JOURDAN  ' . 

IIAJOA    GÉNÉRAL    DE    L  ARMER    d'eSPAGNR,    A    MADRID. 

Paris,  â6  mars  1809.  ^ 

Monsieur  le  Maréchal ,  je  réponds  aux  diverses  lettres  que  le  prince  j 
de  Neuchàtel  a  reçues  de  Votre  Excellence ,  qu'il  m'a  remises  et  dont  -. 
j'ai  fait  part  à  S.  M.  l'Empereur.  j 

La  Romana,  après  avoir  été  battu  par  le  maréchal  duc  de  Dal-  ^ 
matie,  paratt,  avec  les  débris  de  son  corps,  s*être  porté  sur  les coo-  ^ 
fins  de  la  Galice  et  Zamora.  La  division  Lapisse  aurait  dû  marcher 
pour  le  culbuter.  La  Romana  n*a,  il  est  vrai,  que  5,000  hommes; 
mais ,  si  on  lui  laisse  du  temps ,  il  aura  bientôt  recruté  de  nouvelles 
forces,  qui  inquiéteront  le  nord.  Par  suite  de  cet  incident,  les  com- 
munications du  duc  d'Etchingen  sont  interrompues.  Ce  maréchal  a 
porté  trop  de  troupes  sur  la  côte  ;  il  est  peu  probable  que  les  instroc- 
tions  du  major  général  lui  soient  parvenues. 

Maintenant,  avant  tout  et  par-dessus  tout,  il  faut  rouvrir  tes  com- 
munications avec  le  maréchal  duc  d'Elchingen ,  et  s'attacher  à  main- 
tenir la  tranquillité  du  nord. 

L'Empereur  n'a  donné  aucune  destination  aux  troupes  qui  ont  pris 
Saragossc. 

Le  plan  de  marche  sur  Séville  par  Merida  ne  doit  être  exécuté  qu'au 
préalable  le  maréchal  -duc  de  Betlune  ne  rouvre  les  communications 

1  Celte  lettre ,  écrite  par  le  ministre  de  la  guerre ,  a  été  revue  par  l'Empe- 
reur et  corrigée  de  sa  main.  Go  Ht  en  tête  de  la  minute  la  note  suivante  ' 
c  Renvoyé  ao  ministre  de  la  guerre  pour  expédier  cette  dépêche  tvec  les  chaii- 
9  ^emeats.  « 
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avec  le  duc  de  Dalmatie,  ei  tel  doit  être  Tobjet  de  la  première  îb- 
stniction  qu'il  recevra  ;  car  il  est  essentiel  de  ne  point  s'avancer  légè- 
rement à  lextréniité  de  la  Péninsule  ou  vers  Gibraltar,  en  courant  le 
risque  de  s  affaiblir  sur  tous  les  points.  Il  est  convenable  que  Fexpé- 
dition  se  fasse  avec  prudence  et  dans  toutes  les  règles  de  Tétat  mili- 
taire; ce  qui  exige  nécessairement  le  rétablissement  préalable  de  ia 
communication  avec  le  marécbal  duc  de  Dalmatie. 

Dans  aucun  cas  le  5'  corps  ne  doit  passer  le  Douro  ni  se  porter 
dans  le  midi  ;  c'est  une  réserve  pour  le  nord  et  pour  assurer  tout 
événement.  Il  sera  très-bien  placé  à  Valladolid. 

Je  vous  le  répète.  Monsieur  le  Maréclial,  le  premier  besoin  de 
Tarmée  est  de  détruire  les  restes  du  corps  de  la  Romana ,  de  Tempe- 
cher  de  soulever  le  nord  et  d'y  être  le  maître.  Peut-être  le  maréchal 
duc  d'Elchiogen  a^t-il  déjà  commencé  ou  même  achevé  cette  opération. 

Dans  aucun  cas  le  5*  corps  ne  marchera  ni  sur  le  midi  ni  sur 
Madrid. 

L'importance  du  rétablissement  des  communications  avec  le  duc  de 
Dalmatie  et  le  duc  d'KIchingcn  est  telle,  que,  dans  le  cas  où  il  serait 
nécessaire  d'y  envoyer  des  troupes ,  même  de  Madrid ,  il  faudrait  se 
déterminer  à  le  faire. 

Le  général  Kellermann  a  sous  ses  ordres  une  cavalerie  qui  est 
d'une  grande  utilité  dans  les  plaines  de  Castille.  Il  n'a  pas  assez  d'in- 
fanterie, après  le  départ  de  la  division  Lapisse,  pour  marcher  sur 
les  Asturics  ou  opérer  dans  les  montagnes  de  la  Galice. 

Je  vous  envoie.  Monsieur  le  Maréchal,  les  dépêches  qu'on  a  reçues 
du  général  Saint-Cyr.  Ce  général  a  battu ,  à  la  (in  de  février,  Reding, 
qui  a  été  blessé.  Il  parait  que  l'insurrection  est  forte  en  Catalogne. 
La  nouvelle  de  la  prise  de  Saragosse,  dissimulée  par  les  chefs  des 
insurgés,  n'a  pu  encore  y  produire  l'eflet  qu'on  en  doit  attendre. 
Le  12,  le  général  Saint-Cyr  était  â  Valls,  près  de  Tarragone.  Barce- 
lone s'approvisionnait. 

Le  général  Reille  va  cerner  Girone.  La  prise  de  cette  place  et  celle 
de  Jaca  sont  bien  importantes. 

Il  paraît  que  les  Anglais  ont  voulu  occuper  Cadix  avec  quatre 
régiments,  et,  d'après  les  nonvelles  de  Cadix  même,  sons  la  date 
du  15  février,  venues  de  Londres,  les  Espagnols  s'y  étaient  opposés. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  faire  part  de  la  présente  à  S.  M.  Ca- 
tholique, en  y  joignant  l'hommage  de  mon  profond  respect. 

Le  ministre  de  la  guerre ,  comte  d'Hunrbouiig. 

P.  S.  Les  dépêches  du  général  Saint-Cyr,  étant  envoyées  par  mer, 
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ont  été  détruites ,  parce  que  son  aide  de  camp  a  été  sur  le  point 
d*étre  pris.  On  les  remplace,  ci-joint,  par  le  compte  rendu  par  cet 
aide  de  camp.  Je  Fai  parafé. 

J'apprends  à  Finstant  que  les  116'  et  117'  régiments  ont  été  rap- 
pelés de  Bayonne  par  S.  Exe.  le  duc  de  Montebello,'  pour  se  porter 
sur  Jaca.  Je  prendrai  les  ordres  de  TEmpereur  à  ce  sujet.  Je  n*ai  pas 
cru  devoir  différer  d'envoyer  la  présente  à  Voire  Excellence. 

D'tprèt  la  minute.  Dëpdt  de  la  gaerre. 


Ii956.  —A  JOACHÏM  NAPOLEON,  HO!  DES  DEUX-SICILES, 

A  XAPLKS. 

Paris,  S6  mars  1809. 

Je  reçois  votre  lettre.  Le  départ  de  la  colonne  du  général  Valeotio 
ne  doit  pas  vous  empêcher  de  garder  la  Calabre.  Les  Auglais  ont  bieo 
d'autres  choses  à  faire  que  d'aller  en  Sicile.  Ils  jettent  l'alarme  par- 
tout, mais  ils  ne  sont  pas  à  craindre. 

D'après  la  mioute.  Archives  de  l'Empire. 


i 


14957. —  A  LOLIS  X.  GRAXD-DLC  DE  HESSE-DAHMSTADT, 

A  DARMST.ADT. 

Paris.  26  mars  lf^09. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale,  du  I  4  mars. 

Je  verrai  avec  plaisir  son  fils  auprès  de  moi.  Que  Son  Altesse  Royale 

fasse  préparer  ses  éqnipa<][cs,  et  qu'elle  lui  donne  un  bon  oflicier  pour 

le  guider.  Il  peut  se  tenir  prêt  à  partir,  et  je  lui  ferai  designer  le  lien    ] 

où  il  devra  se  rendre. 

Napolkon.  ] 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  le  grand-dac  de  Ifossc-Darmstadt. 


14958.  —  A  MAXIMILIEN-JOSEPH,  ROI  DE  RAVIÈRE,  a  mimch. 

Paris,  20  mars  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  leltre.  4e  ne  vois  pas  d'incoo- 
vénient  que  Votre  Majesté  donne  le  commandement  d'une  de  ses  trois 
divisions  au  Prince  royal. 

L'arrestation  de  l'oflicier  français  à  Rraunau  ne  laisse  plus  de  doute 
sur  les  dispositions  de  l'Autriche.  J'ai  fait  partir,  après  cela,  mes 
chevaux  et  ma  Garde.  Le  duc  de  Rivoli  est  arrivé  à  Llm.  I#e  généra' 
Oudinot  sera  bientôt  complété  à  30,000  hommes.  Une  colonne  de  5 
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à  6000  hommes  se  dirige  d^ltalie,  par  Inspruck,  sur  Augsburg  ponr 
y  rejoindre  le  corps  d^armée  du  duc  de  Rivoli.  Il  est  bon  que  le  gou- 
verneur de  Votre  llajeslé  dans  le  Tyrol  en  soit  instruit,  afin  que,  8*il 
y  avait  un  coup  de  main  à  faire  pour  les  faire  déloger,  on  profilât  du 
passage  de  cette  colonne. 

D'aprèt  la  minulc.  Art-liivet  de  l'Empire. 


14959.  —  A  ALEXANDRE.  PRI\CE  DE  XEl'CHATEL, 

MAJOR  C^NKRAL  DR  i/aRM^ÎR  D*AI.I.KMAG\R  ,  A  PARIS. 

Paris,  27  mars  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Oudiuol  de  placer  toute  sa 
cavalerie  et  son  infanterie  sur  la  rive  droite  du  Lech,  et  de  n'occuper 
de  la  rive  gauche  que  lu  ville  d'Augsburg,  afin  de  laisser  de  la  place    . 
au  corps  du  duc  de  Rivoli;  et  d'ailleurs,  à  tout  événement,  il  vaut 
mieux  pour  les  fourrages  ménager  la  rive  droite  que  la  rive  gauche. 

\hvoisko\, 

D'apréc  l'original.  DrpAt  de  la  guerre. 


14960.  —  A  M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MIXISTRK  DK  l/lXTKRIKlR  ,   A  PARIS. 

Paris.  28  mars  1809. 

Monsieur  Cretet ,  en  général  ce  que  j'ai  ordonne  à  mon  passage 
dans  la  Vendée  ne  s'exécute  point.  J'y  ai  nommé  un  préfet  ;  pourquoi 
n^est-il  pas  à  son  poste?  Qu'il  s'y  rende  sans  délai. 

Xapolkox. 

D'après  la  copie.  Arcbifet  de  ragricoltore ,  da  commerce  et  des  Iraraai  pablics. 


H9G1.  —  AU    COMTE    MOLLIEM'. 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PLRl.ir.  ,  A  PARIS. 

Paris.  â8  mars  1809. 

Monsieur  Mollien,  je  vous  ai  demandé  2  millions  sur  Strasbourg; 
j^en  ai  mis  500,000  francs  à  la  disposition  du  major  général  ;  vous 
tiendrez  500  autres  mille  francs  à  la  disposition  de  l'intendant  géné- 
ral; vous  y  joindrez  un  autre  million;  ce  qui  forme  trois  millions, 
un  à  la  disposition  du  major  général ,  deux  à  la  disposition  de  l'in- 

1  Cette  lettre  a  été  écrite  par  le  comte  Mollien  lui-même  fous  la  dictée  de 
l'Empereur. 
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tendant  général ,  qui  ordonnancera  tout ,  savoir  :  les  dépenses  du 
ministère  de  la  guerre  sur  le  million  à  la  disposition  da  major  général, 
et  les  dépenses  de  Tadministration  de  la  guerre  sur  les  dem  autres 
millions. 

Il  est  indispensable  que  vous  mettiez  aujourd'hui  on  million  à  U 
disposition  de  Tintendant  général,  savoir  :  200,000  francs  en  or  et 
800,000  en  traites  à  vue  sur  Augsburg,  Ulm  ou  Stuttgart  ;  vous  ferex 
partir  un  payeur. 

Les  mesures  que  vous  aves  prises  ne  sont  pas  suffisantes;  il  faut, 
sur  les  deux  millions  qui  restent  à  verser  à  Strasbourg ,  que  vons  eo 
fassiez  verser  un  le  1*'  du  mois,  et  que  le  troisième  million  y  soit  le 
10  avril.  C'est  par  Strasbourg  que  tout  doit  passer;  Majence  el Frao^ 
fort  sont  trop  loin.  De  l'argent  sur  Strasbourg  et  des  lettres  de  cliange 
sur  Augsburg,  Ulm  et  Stuttgart.  Rendez-moi  ce  soir  un  compte doot 
le  résultat  soit  que  le  commissaire  des  guerres  partira  ce  soir  atec 
un  million;  qu'il  y  ait  à  Strasbourg  un  million  le  l*'  avril,  et  on 
troisième  million  le  10;  et  prenez  des  mesures  pour  que  la  solde 
passe  par  Strasbourg.  L'argent  ne  peut  donc  pas  manquer  ;  j'ai,  in- 
dépendamment de  ces  moyens,  un  million  de  la  liste  civile  que 
M.  Daru  fait  revenir  en  poste;  on  s'en  servira,  sauf  à  le  faire  rem- 
bourser à  la  liste  civile. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  comtesse  Ifollien. 


14962.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNfiBOLRG, 

MIMSTRB  DE  LA  GUEBRB,    \  PABlS. 

Paris  .  2S  man  \Wè. 

Monsieur  le  Général  Ciarke,  écrivez  au  général  Kellermann,  qui 
commande  à  Valladolid,  que  je  vois  avec  peine  que  les  hôpitaux  de 
la  Biscaye  et  de  la  Vieille-Castiilc  mimquent  du  nécessaire  ;  que  cest 
à  lui  à  leur  fournir  des  matelas ,  couvertures ,  draps  et  autres  objfts 
dont  ils  ont  besoin ,  en  tenant  la  main  à  ce  que  les  réquisitions  qa*il 
fera  au  pays  soient  exécutées. 

Donnez  le  même  ordre  aux  commandants  de  Pampeluae,  Saint- 
Sébastien,  Burgos,  Vitoria,  Bilbao,  Santander,  et  stimules  là-desios 
leur  zèle. 

Napolkox. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  do  la  «juerre. 
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14968.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ' , 

»UOR   gAN'ÉBAL   DB   L*AR)léB    D*ALLBMAG\B,    A    PARIS. 

Parit,  28  mart  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  duc  de  Rivoli  de  faire  rejoindre  par 

les  troupes  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Bade  leurs  divisions  respectives, 

d  d'ordonner  aux  généraux  des  divisions  de  les  faire  manœuvrer  tous 

les  jours. 

1     Failes  conaâitre  au  duc  de  Rivoli  que  le  général  Oudinot  a  ordre 

Reporter  ses  cantonnements  sur  la  rive  droite  du  Lech,  à  deux  lieues 

fiBtDur  cTAugsburg  ;  qu  il  ne  faut  pas  mettre  de  cavalerie  près  de  la 

^jne  gaoche  du  Lech ,  pour  ménager  le  pays  en  cas  que  Ton  fût  obligé 

J^B  tenir  la  ligne  du  Lech. 

^  Ordonnez  au  duc  de  Rivoli  d*avoir  toujours  dans  ses  cantonnements 
'muire  jours  de  pain  et  quatre  de  biscuit ,  aGn  de  pouvoir  partir  avec 
^wt  jours  de  biscuit.  Donnez  le  même  ordre  au  général  Oudinot. 

Napoléon. 

D'aprèt  roHginal.  DépAt  de  la  guerre. 


14964.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉ?I^L    DB    i/aRMÉK    D*ALLBMAGNB  ,    A   PARIS. 

Paris .  28  mars  1809. 

lion  Cousin ,  il  y  aura  à  Tarmée  d*AUemagne  huit  compagnies  de 
footonniers.  Mon  intention  est  que,  de  ces  huit  compagnies,  il  y  en 
ait  une  attachée  à  chaque  corps  d*armée,  une  attachée  à  la  Garde, 
jodépendamment  de  celle  de  la  Garde ,  une  attachée  à  la  cavalerie  et 
trois  attachées  au  parc  général.  Je  vous  ai  fait  conuaitre  que  la  réserve 
r  la  génie  de  Tannée  d'Allemagne  devait  être  composée  d'un  bataillon 
bie  marins  de  1 ,200  hommes ,  d'un  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine 
\it  800  hommes,  total  2,000  marins  sachant  manier  le  fusil  et  ma- 
.■envrer,  de  900  hommes  des  compagnies  de  sapeurs ,  de  trois  com- 
pagnies de  mineurs,  de  quatre  compagnies  de  pionniers  formant 
fiOO  hommes,  et  de  trois  compagnies  de  pontonniers.  On  y  joindra 
deux  compagnies  d'artillerie  et  six  pièces  de  canon.  Ainsi  le  personnel 
de  la  réserve  du  génie ,  qui  sera  commandée  par  un  ofûcier  supérieur 
ia génie  ou  de  marine,  sera  de  plus  de  4,000  fusils,  de  280  canon- 
niers  servant  six  pièces  de  canon  et  ayant  12,000  outils  attelés;  in- 
^endammenl  de  ces  12,000  outils,  G, 000  seront  attachés  aux 

'  La  nmfe  de  cette  lettre,  qui  m  trouve  êmx  Arcfaitet  de  T Empire,  est 
^le  en  entier  de  la  main  de  TEmperenr. 
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compagnies  de  sapeurs,  mineurs,  pontonniers  et  pionniers,  et  enfia 
des  caissons  portant  à  peu  près  20,000  outils  seront  attachés  aui 
deux  bataillons  de  marins  et  d'ouvriers. 

Napoléon. 

D'aprct  l'original.  Dëpdt  de  la  gnerre. 


14965.  —  ORDRES.  , 

Paris .  S8  mars  1809.  \ 

Ecrire  ce  soir  h  l'ordonnateur  de  la  5'  division  et  au  préfet  qu'ils  { 
prennent  les  mesures  nécessaires  pour  faire  partir,  sous  vingt-quatra 
heures,  pour  Stuttgart,  une  compagnie  de  constructeurs,  dav 
laquelle  il  y  ait  30  ou  40  hommes  dont  3  ou  4  habiles  à  constmire 
des  fours.  150  boulangers,  50  au  préfet  de  Strasbourg,  50  au  préfet  ' 
de  Mayencc,  50  à  Colmar.  Les  préfets  les  engageront  pour  six  moil. 
Ceux  de  Strasbourg  se  mettront  en  marche,  par  division  de  25,  sur 
Stuttgart. 

Ecrire  à  Tordonnatcur,  à  lllm,  que  je  suppose  qu'il  y  a  au  moioi 
dix  mille  quintaux  de  farine  réunis  à  L<lm;  qu'il  se  concerte  avec  les 
Bavarois  pour  les  réunir  sans  délai  ;  que,  s'il  n'a  pas  de  boulangers, 
il  en  forme  toujours  quelques  brigades  :  les  circonstances  sont  ur-  * 
gentes  ;  qu'il  se  procure  des  bateaux  pour  transporter  les  vivres  d'Ulm 
sur  Donauwœrlh. 

Ecrire,  à  Augsburg,  au  commissaire  dos  guerres  d'Oudinot  d'aug- 
menter les  magasins  et  de  faire  100,000  rations  de  biscuit  et 
100,000  rations  de  pain  biscuité. 

Expédier  sur-le-champ  un. commissaire  des  guerres  avec  des  lettrei 
de  crédit  du  trésor  public  pour  200,000  francs.  Réunir  un  million 
de  rations  en  blé  ou  farine,  mais  le  plus  possible  de  farine. 

J'ai  fait  construire  jadis  des  fours  à  Donauuœrth.  Requérir  lei 
Bavarois  et  faire  construire  les  fours  à  Donauwœrth.  Il  faut  qae, 
vingt-quatre  heures  après  l'arrivée  du  commissaire  des  guerres,  il  y 
ait  100,000  rations  de  farine  dans  les  magasins. 

Voir  les  moyens  de  bateaux  qu'on  pourrait  trouver  à  Donauuœrtb,  ^ 
pour  transporter  sur  le  Danube. 

J'ai  ordonné  un  million  de  rations  de  biscuit  aux  autorités  bava-  ^ 
roises;  j'en  ai  demandé  200,000  à  Passau,  200,000  à  Munich,  ^ 
200,000  à  Ulm,  200,000  à  Augsburg,  200,000  à  Ingolstadt.  Dire 
au  commissaire  des  guerres  que  je  les  suppose  confectionnées.  En 
activer  la  confection  si  elles  ne  le  sont  pas ,  et  avoir  des  moyens  pour 
les  faire  filer  par  le  Danube  sur  Donauuœrth. 


CUIIRKSPOXDAXCK  DK  XAPOLbIOX  1«'.  —  1809.         ;}97 

Le  commissaire  des  guerres  qui  ira  à  Donauuœrlh  enverra  à 
Isgolsfadt. 

Les  deux  cent  mille  rations  de  Fassau  seront  mises  sous  la  protec- 
tion du  fort,  si  cela  est  nécessaire.  Celles  de  llunirh,  en  cas  d'évé- 
oement,  se  dirigeront  sur  Donauwœrth  et  sur  Aug.sbnrg. 

Activer  toutes  ces  fabrications. 

Outre  le  commissaire  des  guerres  envoyé  n  Donauuœrtli,  envoyer 
Furdoonaleur  Joiuville.  L'intendant  général  lui  fera  connaître  le  secret 
de  Tarmée. 

Si   les  Autrichiens  attaquent  avant  le  10  avril ,  Tnrmée  doit  se 
CMcentrer  derrière  le  Lecli  :  la  droite  occupant  Augsburg ,  et  la 
gucbc  la  droite  du  Danube  sur  Ingolsladt,  Donauwœrth. 
Donauwœrth  doit  être  le  point  le  plus  central  de  Tarraée. 
Ainsi  donc  recommander,  si  le  cas  arrivait,  que  le  biscuit  d'Ingol* 
Mt  et  Munich  soit  dirigé  derrière  le  Lech. 

Établir  des  hôpitaux  à  Ulni,  à  Augsburg,  qui  sera  toujours  gardé, 
dàDonauuœrth. 

Le  commissaire  des  guerres  pourra  porter  les  200,000  francs  en 
«dans  sa  voiture.  Il  portera  des  lettres  de  crédit  sur  Augsburg,  si 
le  ministre  en  a. 

Il  doit  y  avoir ,  à  Donauwœrth ,  le  général  Monthion  au  bureau 
é'état-major.  Le  major  général  écrira  au  maréchal  Davout  pour  lui 
dire  connaître  Texistence  de  Tordonnateur  Joinville  à  Tarmée,  et  qu'il 
corresponde  avec  lui.  Le  cas  d'un  mouvement  rétrograde  arrivant,  le 
eomroi.<;saire  des  guerres  Joinville  devra  se  concerter  avec  le  gouver- 
Mment  bavarois  pour  frapper  des  réquisitions  sur  Xôrdiingen , 
Donauuœrth ,  Ulm ,  en  arrière  du  Lech  et  sur  toute  la  rive  droite 
Al  Danube  ;  se  procurer ,  en  payant ,  des  bateaux  sur  le  Danube  ; 
200,000  francs  seront  mis  à  sa  disposition  le  25  mai.  J'aurai 
1,000  marins. 

Sans  attendre  les  constructeurs ,  il  fera  construire  par  les  Bavarois 
t  Ulm  et  à  Donauuœrth. 
Demander  à  Augsburg  20,000  quintaux  de  farine. 
H  fera  des  marchés  à  Ulm  pour  une  trentaine  de  bateaux  montés 
iu  nombre  d'hommes  nécessaire;  autant  a  Donauuœrth  et  autant 
dans  rintervalle.  11  les  louera  à  tant  par  mois  à  dater  du  plus  tôt 
possible. 

Le  principal  est  d'avoir  à  Donauwœrth  des  fours  et  des  boulangers. 
Le  duc  d'Auerstaedt  m'a  mandé  que  700,000  rations  de  biscuit 
étaient  dirigées  sur  Donauuœrlh  :  mais  Dieu  sait  quand  il  arrivera  ! 
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J'ai  aussi  ordonné  à  Ulm  un  magasin  de  souliers  et  ira  magasin 
d'artillerie. 

L'intendant  général  partira  demain.  Arrivé  à  Strasbourg,  il  dirigera 
sur  Ulm  tous  les  souliers ,  tous  les  moyens  d^ôpitaux  et  tous  les 
souliers  qui  appartiendraient  aux  corps. 

Il  favorisera  les  transports  d'artillerie. 

Il  s'entendra  avec  les  gouvernements  de  Bade  et  de  Stattgart  pour 
établir  des  relais  de  Strasbourg  à  Ulm ,  afin  de  porter  rapidement  lei 
vivres  que,  une  fois  ces  relais  établis,  on  ferait  passer  de  Strasboorg. 

Jl  ordonnera,  à  Strasbourg,  la  confection  de  200,000  rations  de 
biscuit.  Il  prendra  des  mesures  pour  qu'il  y  ait  à  Strasboufg  s 
approvisionnement  de  farine. 

Je  vois  que ,  l'année  passée ,  on  avait  de  Strasbourg  à  llloi  Miif 
relais;  on  sera  à  temps  d'en  mettre  ensuite  d'Ulm  à  AiigMMig; 
30  hommes  par  relais.  Ce  serait  peu  de  cbose;  il  faudrait  eu  donacr 
la  moitié  à  l'artillerie. 

L'intendant  général  fera  les  marchés  et  payera. 

Si  les  mêmes  voilures  pouvaient  aller  de  Strasbourg  à  Pfonheini 
en  ayant  quatre  relais  de  chevaux ,  et  tirées  par  convois  de  trente, 
et  de  Pforzheim  à  Ulm,  on  y  gagnerait  beaucoup  de  temps,  parce 
que  les  mêmes  voitures  pourraient  aller  en  six  jours  de  Strasbourg 
à  Ulm. 

On  avait '  pour  TEtat  de  Bade.  Jusqu'à  ce  que  ce  soit 

organisé ,  on  pourra  requérir  trois  cents  voitures  en  Alsace. 

Si  l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement ,  lés  troupes  doivent  coolinoer 
à  vivre,  sauf  à  liquider  avec  les  Bavarois. 

Les  Bavarois  doivent  former  les  magasins  d'Augsburg. 

Ceux  d'Ulm  et  de  Donauwœrth  à  mes  frais. 

Quant  aux  souliers ,  on  fera  un  marché  de  100,000  paires  à  Stras- 
bourg. Il  faut  les  livrer  par  jour,  à  raison  de  tant,  à  1,000  paiiei 
par  jour,  si  cela  est  possible. 

M.  Daru  prendra  des  renseignements  pour  savoir  la  route  qu'eut 
prise  les  40,000  paires  de  souliers  qui  se  rendent  à  Augsburg.  Il  est 
autorisé  à  les  arrêter  à  Donauwœrth. 

M.  Daru  est  autorisé  à  commander  50,000  paires  de  souliers  i 
Ulm  et  autant  à  Augsburg,  100,000  paires  à  Strasbourg  ;  cela  fenit 
200,000. 

Je  suppose  que  M.  Daru  trouvera  au  moins  50,000  paires  de 
souliers  à  Strasbourg. 

S'il  y  en  a  40,000  paires  en  route  pour  Augsburg,  qull  fera  arrêter 

'  Lacune  sur  la  copie. 
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sur  le  Danube,  cela  ferait  environ  300,000.  J'ordonne  au  ministre 
de  faire  envoyer  à  Strasbourg  tous  les  souliers  appartenant  aux  corps. 

Le  million  que  je  demande  à  Strasbourg,  pour  le  l***  avril ,  sera  à 
la  disposition  du  major  général  pour  Tartillerie  et  le  génie. 

Comme  renseignement  pour  la  suite  :  former  un  atelier  de  confec- 
tionnement  à  Augsburg  et  à  Ulm. 

D'aprèt  la  copie  comm.  par  \L.  le  comle  Daru. 


14966.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib,  a  mimx. 

Paris,  28  mars  IHOO. 

Mou  Fils,  je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  ei  donné  des 
ordres  pour  que,  les  Autrichiens  venant  à  commencer  les  hohlilités, 
il  ne  tombe  rien  en  leur  pouvoir  en  Istrie.  Comme  il  n  y  a  aucun 
point  à  Tabri  d*un  coup  de  main ,  il  serait  à  propos  d'en  retirer  ce 
qui  existe,  en  ne  laissant  que  des  gardes  nationales  et  ce  qui  est  indis- 
pensiible  pour  leur  défense. 

N/IPOLÉOX. 
D'aprèt  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  If"*  la  duchesce  de  Leachteoberg. 


14967.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  UESTPHALIE, 

A  GASSRL . 

Paria.  29  aura  IMK). 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  23  mars.  La  guerre  parait  à 
peo  près  inévitable.  Je  fais  réunir  à  Mayence,  à  Wesel  et  à  Strasbourjf 
des  régiments  de  réserve,  qui  seront  formés  dans  le  courant  de  mai. 
Je  pourrai  vous  envoyer  un  ou  deox  de  ces  régiments  pour  contenir 
le  nord  de  TAIlemagne.  Mon  intention  est  de  vous  donner  le  corn* 
mtiidenient  des  Hollandais qoi  sont  à  Hambourg,  des  troupes  qui  sont 
à  Magdcburg ,  et  de  vous  charger  de  maintenir  Tordre  dans  tout  le 
Hanovre.  Avec  votre  corps  de  troupes  et  ce  qui  successivement  vous 
rejoindra,  vous  pourrez  vous  porter  partout  où  votre  présence  sera 
nécessaire.  Organisez  vos  troupes  le  plus  tôt  possible,  car  je  vais 
moi-même  retirer  la  division  Dupas  du  Hanovre.  GOO  hommes  du 
22*  de  ligne  se  rendent  à  Magdeburg,  de  sorte  que  j*aurai  bientôt 
dans  cette  pbce  un  millier  de  Français.  Faites  un  exemple  sévère  du 
premier  qui  bougera  ;  établissez  une  commission  militaire,  et  puDii<sez 
la  contrée  qui  se  rendrait  coupable. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  le  prince  Jër6me. 
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149G8.   -AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG, 

MINI8TRK  1)K  \..\  GUKRRK,   A  PARIS. 

Paris,  29  mart  1809. 

Monsieur  le  (lênéral  Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  qui 
ordonne  la  fornmlion  de  deux  régiments  de  conscrits  de  ma  Garde.  i 
Vous  verrez  qu*il  est  nécessaire  de  dési<]ncr  trente-deux  élèves  de  i 
TEcole  militaire  pour  remplir  les  places  de  sous-lieutenants.  Je  désire  >l 
que  ces  jeunes  yens  soient  tous  fils,  frères  ou  neveux  de  membres  de  i 
la  Lé^^ion  d'honneur.  ii 

Quant  à  la  formation  de  ces  régiments ,  vous  donnerez  Tordre  que  i 
la  moitié  soit  prise  dans  les  conscrits  de  la  Garde,  400  hommes  poor  i 
chaque  bataillon  et  1 ,600  pour  les  deux  régiments.  Ces  1 ,600  hommes 
seront  choisis  sur  les  6,000  conscrits  existants  ou  qui  restent  encore 
à  recevoir.  L'autre  moitié  sera  prise  sur  les  appels  que  je  compte  faine 
de  20,000  conscrits  de  la  réserve  de  1810. 

Quant  à  la  nomination  des  sous-oiTiciers ,  donnez  Tordre  au  dur 
d'Istrie  de  désigner  sur-le-champ  16  fusiliers  pour  sergents-majon, 
16  iusiliers  pour  caporaux-fourriers,  64  pour  sergents  et  128  pour 
caporaux.  Les  sergents-majors,  sergents  et  caporaux-fourriers  devront 
être  de  la  formation  et  savoir  lire  et  écrire.  Il  sufGra  pour  les  autres 
de  s'être  trouvés  seulement  a  la  bataille  de  Friedland. 

Quant  aux  élèves  de  Técole  militaire  de  Saint-Cyr,  sur  les  32,  le 
maréchal  duc  d'Istrie  en  désignera  16  de  ceux  attachés  aux  cohortes 
de  la  Garde,  en  prenant  des  jeunes  gens  dont  les  pères,  frères  on 
oncles  soient  membres  de  la  Légion  d'honneur.  Les  16  autres  seront  ] 
choisis  parmi  les  élèves  actuellement  à  TEcole  militaire.  Les  anciens, 
quoiqu'ils  aient  le  titre  de  sous-lieutenants ,  feront  les  fonctions  de 
lieutenants  *,  les  nouveaux ,  qui  ne  doivent  sortir  de  TÉcole  militaire 
que  dans  le  courant  de  mai ,  feront  les  fonctions  de  sous-lieutenants. 

Napolkon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14969.  —   A  ALEXANDRE,   PUIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉXKRAh  DK  l'aRMÉB  d'aLLKMAGXK  ,    A    PARIS. 

Paris.  29  mari  1809. 

Mon  Cousin ,  envoyez  un  courrier  au  duc  d'Auerstaedt  pour  savoir 
si  le  général  de  division  llouyer  est  arrivé  à  Wiirzburg.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  le  régiment  de  Xassau  n"  1  est  en  Espagne;  que  le 
régiment  n"  2  sera  à  V\  icsbaden  et  en  mesure  de  marcher  le  12  avril; 
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pe  le  régîmeot  de  Wùrzburg  est  en  Espagne  ;  que  le  régiment  n"*  4 
les  liaisons  ducales  de  Saxe  doit  être  arrivé  à  Karlstadt  près  Wârz- 
Nir^  le  21  mars  ;  qne  le  régiment  n*  5  de*Lîppe  et  d*AnhaU  doit  être 
iirivé  le  25  mars  ;  qne  le  régiment  n*  6  de  Schwarzbnrg ,  Reuss  et 
VaMeck  doit  être  également  arrivé  le  25  mars.  Ainsi  des  quatre 
légimeDts  qui  doivent  composer  la  division ,  un  sera  prêt  à  Wiesbaden 
1 12  avril,  les  trois  autres,  formant  5,500  hommes,  doivent  déjà 
Mre  à  Wùrzburg.  Le  général  Rouyer  doit  s'occuper  d'exercer  et  de 
■ettre  en  état  cette  division.  Si  ces  trois  régiments  n'étiaient  pas 
vrivés,  qu'il  envoie  à  leur  rencontre  pour  savoir  pourquoi  ils  ne 
licaiieDt  pas.  Il  me  tarde  beaucoup  d'avoir  l'état  de  situation  de  cette 

êmoo. 

Napoléon. 

VaftH  Voriginal.  DëpAt  de  la  guerre. 


14970.  —  AU  VICE-AMIRAL  GANTEAUME, 

COmiANDANT  l'bsCADRB  OB   LA  MÉDITBRRANÉE  ,  A   TOULON. 

Palais  impérial  de  l'Êlytée,  !29  mars  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganteaume,  nous  avons  résolu  de  faire 
fvlir  une  division  de  5  vaisseaux ,  2  frégates  et  deux  petits  bricks  de 
Mire  rade  de  Toulon ,  avec  le  nombre  de  bâtiments  de  transport 
lécessaîres  et  appropriés  pour  porter  sur  les  côtes  de  Catalogne  et 
ike  entrer  dans  Barcelone  30,000  quintaux  de  blé ,  farine  et  riz , 
300  milliers  de  poudre  et  un  million  de  cartouches.  Mais,  comme 
voulons  que  cette  expédition  parle  sans  délai ,  si  cette  grande 
itité  de  denrées  et  de  munitions  doit  retarder  le  départ  de  la  diiii- 
in,  vous  la  ferez  partir  du  moment  qu'elle  pourra  embarquer 
U  milliers  de  quintaux  de  blé ,  farine  et  riz ,  en  comptant  9  onces 
it  riz  pour  une  livre  de  16  onces,  150  milliers  de  poudre  et 
SOO,000  cartouches.  Tous  ces  objets  seront  portés  sur  des  bâtiments 
lu  tirant  d'eau  tel  qu'ils  puissent  entrer  dans  Barcelone  sans  difll- 
(rilé.  Indépendamment  de  cela,* vous  porterez  à  bord  de  chaque 
îiisseau  le  plus  de  poudre,  de  farine  et  de  blé  que  vous  pourrez. 

Si  la  division  de  notre  escadre  a  des  temps  calmes  et  favorables  au 
débarquement,  elle  fera  non-seulement  entrer  le  convoi,  mais  elle 
]iro6tera  de  l'arrivée  de  tous  les  allèges  et  petits  bâtiments  du  port  de 
Wcelone  pour  débarquer  tout  ce  qu'elle  aurait  à  bord.  Si  le  temps 
ctail  contraire  et  la  communication  avec  la  terre  dilBcile ,  la  division 
le  contenterait  de  faire  entrer  le  convoi ,  et ,  cette  opération  terminée , 
die  fera  son  retour  en  faisant  à  l'ennemi  tout  le  mal  possible. 
znn«  26 
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Nous  vous  laissons  maître  de  désigner  les  valsseaox  et  le  contre- 
amiral  qui  doit  les  commander. 

Vous  aurez  soin  d'envoyer  les  dernières  nouvelles  que  vous  auriez 
i Toulon ,  au  moment  du  départ  de  la  division. 

XAPOLÉav. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


14971.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  n'rrAUK,  a  iiilax. 

Parit.  29  aart  ISO». 

* 

Mon  Fils ,  je  reçois  vofre  lettre  da  24 ,  relative  au  générai  Baragoeif 
d'Hilliers.  Il  n'est  pas  possible  que  vous  puissiez  commander  sept 
divisions  sans  lieutenants  «généraux.  L'armée  d'Italie  sera  une  et  ne 
sera  pus  divisée  en  corps  d'armée  ;  il  vous  faut  deux  lieutenants  géné- 
raux; sans  quoi,  s'il  se  trouve  deux  généraux  de  division  ensemble, 
ils  ne  s'entendront  pas,  et  il  est  impossible  que  vous  soyez  partout. 
D'ailleurs  une  seule  division  de  9,000  hommes  se  trouve  trop  faible 
étant  isolée ,  car  ces  9,000  hommes  seront  bientôt  réduits  i  6,00(). 
Je  pense  donc  qu'il  est  nécessaire  que  deux  généraux  de  divisioo 
soient  lieutenants  généraux  et  commandent  chacun  deux  divisions; 
18,000  hommes  peuvent  aller  partout.  Par  exemple,  en  supposant 
que  vous  placiez  sur  les  (irontrères  de  l'Isonzo ,  vis-à-vis  Goritz ,  une 
division  française  de  9,000  hommes  et  une  division  italienne  ée 
8,000  hommes,  avec  une  brigade  de  cavalerie  légère,  cela  fenîl 
18  à  19,000  hommes  qui  ont  besoin  d'un  commandant.  Si  vous  avez 
un  pareil  corps  du  côté  de  la  Pontebana,  il  faudrait  nécessairemeit 
à  ce  corps  un  commandant.  Il  vous  resterait  trois  divisions  françaiMf 
avec  les  divisions  de  cavalerie.  Je  conçois  très-bien  que  ces  trois  difi- 
sions  pourraient  faire  la  campagne  sans  commandant  particnlier  H 
être  commandées  directement  par  vous. 

Il  n'est  pas  dans  mon  intention  de  mettre  Miollis  à  Venise;  il  a 
une  trop  belle  division ,  et  j'espère  qu'elle  sera  en  ligne  avant  le  coo- 
mencenient  des  hostilités.  En  ajanlt  deux  lieutenants  généranx,  vous 
pouvez  donner  h  l'un  deux  divisions,  à  l'autre  trots,  et  en  garder  troh 
avec  vous ,  sauf  à  les  affaiblir  selon  les  circonstances.  Faites-moi 
connaître  qui  vous  pourriez  nommer  vos  lieutenants  généraux. 

Napoléom. 

O'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  \t^  la  dachesse  de  Lenchtenbfrg. 
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14972.  —  DÉCISION. 

Paris.  30iBart  1809. 
M.  Cretet,  ministre  de  riotérieur,        Le»  circODSlances  actuelles  me 
demande  «njupplément  de  crédit  pour         ^g„^  ^  refiliier  tout  àuppléracnt 
le  sert  ice  des  ponts  et  chaatsées.  '         ....    ^.   „.  .  V.    .   . 

de  crédit,  di  dici  au  mois  de  juin 

elles  changeaient,  le  ministre  me 
remettrait  ceci  sous  les  yeux. 

D'aprèf  rorigioal.  Archiwet  de  l'Empire. 


14973.   —  AL   COMTE  MOLLIEN, 

laillSTiUI  DU  TBÉSOR  fVBUC,  A  V.ABIS. 

Paris»  30  man  1909. 

Honneur  MollieD,  faites  toucher  100,000  francs  a  la  reine  Marie- 
Loaise'  ponr  les  frais  de  son  voyage  à  Parme. 

Napou^ox. 

D'après  l'original  coaun.  par  11"*  la  comtesse  Uollien. 


14974.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUXEBOLRG, 

MINISTRE  DK  LA  Gt'KRRK,  A  PARIS. 

Paris.  30  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  donner  Tordre  au  général  Morîo 
de  partir,  au  reçu  de  voire  ordre,  avec  sa  division  pour  Chàlon. 
Donnez  ordre  qu'à  Chdlon  il  soit  préparé  des  moyens  de  transport 
sor  la  Saône,  pour  conduire  ces  troupes  jusqu'à  Lyon,  et  de  Lyon 
jusqu'à  Avignon  ,  par  le  Rhône.  Elles  ne  s'arrêteront  point  à  Lyon  et 
resteront  embarquées,  allant  jour  et  nuit.  D'Avignon,  elles  se  diri- 
geront sur  Perpignan.  Ainsi  elles  mettront  pour  aller  de  Metz  à  Châ- 
loa  douze  jours,  et  de  Chàlon  à  Avignon,  cinq  jours.  Elles  peuvent 
être  rendues  avant  le  20  avril  à  Perpignan.  Vous  enverrez  vos  ordres 
en  détail  'par  l'estafette  de  ce  soir.  Surtout  écrivez  à  Chàlon  et  à 
L]fon  pour  que  tous  les  moyens  de  transport  soient  prêts. 

Napolkox. 

D'après  la  copie.  D^pAt  de  la  guerre. 


14975.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Paris  .  30  mars  1800. 

Les  Aotrichiens  n'ont  point  décbré  la  guerre.  Croire  qu'ils  atta- 
queront saqs  rappeler  leor  anlMissaileur  ne  parait  pas  probable.  C'est 

I  L'iaibnte  ^Eif«gae  précédemmeot  rcme  d'Étmrie. 

26. 
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ce  qu*ils  firent  cependant  en  1805.  Mais  Tenipereur,  comme  empe- 
reur d'Allemagne,  avait  un  prétexte  plausible,  celui  de  prétendre 
avoir  le  droit  d'entrer  en  Bavière  et  de  pouvoir  encore  négocier  à 
Ulm,  jusqu'à  l'arrivée  des  Russes.  D'ailleurs,  alors ,  Tannée  frin- 
çaise  était  encore  à  Boulogne ,  et  l'espoir  de  pouvoir  8*em parer  de 
l'armée  bavaroise  et  de  déterminer  la  cour  de  Stuttgart  a  pu  motiver 
la  marche  (|u'a  tenue  à  cette  époque  le  gouvernement  autrichien. 
Aujourd'hui  pourquoi  attaqueraient-ils  sans  déclaration  de  guerre?  La 
troupes  françaises  sont  prêtes;  les  Autrichiens  savent  bien  qu'ils  ne 
prendront  ni  l'armée  saxonne  ni  l'armée  bavaroise,  qui  sont  prêtes  et 
réunies,  et  d'ailleurs  ils  s'exposeraient  à  s'attirer  la  guerre  avec  h 
Russie.  Cependant  la  guerre  est,  sans  doute,  imminente  avec  l'A»» 
triche ,   qui  ne  peut  nourrir  longtemps  une  si  grande  quantité  de 
troupes  réunies.  Tout  indique  pourtant  que  vers  le  15  avril  leur 
armée  sera  prête  à  entrer  en  campagne.  Il  est  donc  convenable  qM 
nous  le  soyons  aussi  à  cette  époque ,  et,  à  la  direction  près,  dou 
le  sommes  aussi. 

Au  15  avril,  1,500  chevaux  de  la  Garde,  seize  pièces  d'artillerie, 
6,000  hommes  d'infanterie,  mes  chevaux  et  ma  Garde  seront  i 
Strasbourg. 

Le  1"'  avril,  le  duc  d'Auerstaedt  sera  réuni  avec  ses  vingt  régi- 
ments d'infanterie  entre  Nuremberg,  Bamberg  et  Baireuth,  et  U 
division  Saint-Hilaire  entre  Nuremberg  et  Ratisbonne. 

L'armée  bavaroise  a  une  division  à  Slraubing,  une  à  Landshatel 
une  à  Munich. 

Au  V  avril,  le  général  Ondinot  aura  18,000  hommes  sous  iei 
armes  entre  Augsburg  et  Donauwœrth. 

Le  maréchal  duc  de  Rivoli  se  trouve  réuni  à  Ulm  avec  plus  de 
25,000  Français. 

Le  contingent  de  Bade  est  réuni  à  Fforzheim  ;  celui  de  Hesse-Darm- 
stadt  à  Mergentheira  ;  mais  le  duc  de  Rivoli  est  autorisé  à  faire  venir 
ces  contingents  sur  Ulm,  aussitôt  qu'il  croirait  les  hostilités  immi- 
nentes. Ainsi  donc,  du  l"  au  15  avril,  j'aurai  trois  corps  d'armée 
qu'il  fau(Jlra  réunir  sur  le  Danube,  soit  sur  Ratisbonne,  soit  sur 
Ingolstadt,  soit  sur  Donauwœrth. 

Alors  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt  composé  de  quinze  régiments  | 
d'infanterie  et  de  sept  régiments  de  cavalerie,  le  corps  du  dac  de  • 
Rivoli  compose  de  douze  régiments  d'infanterie  et  de  quatre  régiments 
de  cavalerie,  le  corps  composé  de  la  division  Saint-Hilaire  et  da 
corps  du  général  Oudindt,  qui  aura  douze  demi-brigades,  six  régi- 
ments d'infanterie  et  sept  régiments  de  cavalerie,  en6n  la  réserve  dt 
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civilerie  composée  de  sept  régiments  de  cavalerie  légère,  de  six 
régiments  de  grosse  cavalerie ,  présentent  une  force  totale  de  plus  de 
laO.OOO  Français  et  de  10,000  alliés;  en  tout,  140,000  hommes. 
il  faut  donc,  1*  qu*Augsburg  soit  à  Tabri  d'un  coup  de  main,  et 
^,  aa  lieu  de  ralentir  les  travaux  des  fortifications,  on  redouble 
dTactivité  pour  les  rétablir;  que  cette  place  renferme  les  200,000 
talions  de  biscuit  demandées;  quil  y  ait  des  fours  pour  cuire 
10,000  rations  et  des  magasins  de  toute  espèce. 

2*  Toutes  les  têtes  de  pont  sur  le  Lech  doivent  être  palissadées  et 
années  avec  de  rartillerie  plus  forte  que  celle  de  campagne. 

En6n  Donauwœrth  doit  contenir  beaucoup  de  magasins;  car,  si 
kl  Autrichiens  attaquent ,  cette  ville  sera  vraisemblablement  le  quar- 
tier général  de  Tarmée. 

Il  faut  ajouter  à  ces  dispositions  celle  importante  de  faire  bien 
«ner  et  approvisionner  la  citadelle  de  Passau,  de  manière  qu'elle 
fnsse  tenir  deux  ou  trois  mois. 

On  doit  travailler  à  Ingolstadt  de  manière  à  avoir  de  bonnes  têtes 
k  pont  sur  le  Danube ,  afin  qu  on  puisse  déboucher  quand  on  le 
tondra  sur  la  rive  gauche. 

J*ai  donné  Tordre  à  Tintendant  général  de  faire  partir  aujourd'hui 

■  commissaire  des  guerres  avec  200,000  francs  en  or  et  800,000 

CB lettres  de  change,  pour  réunir  à  mes  frais  un  million  de  rations, 

fi*on  ne  touchera  qu'en  cas  de  réunion  de  Tannée.  Il  faut  que  les 

livarois  aient  à  Augsburg  et  à  Ulm  deux  millions  de  rations.  L'or- 

fainateur  Joinville  a  dû  partir  avec  Tordre  de  louer  à  Donauwœrth  et 

il'lm  un  certain  nombre  de  bateaux  avec  équipages,  pour  un  mois, 

fmr  pouvoir  transporter  sur  le  Danube  tout  ce  dont  on  aura  besoin. 

Enfin  j'ai  donné  Tordre  au  commandant  du  génie  et  à  Tintendant 

(éoéral  d'être  rendus  à  Strasbourg  le  1  "  avril  et  d  établir  des  relais 

ie  60  voitures  chacun  entre  Strasbourg  et  Ulm ,  afin  de  transporter 

ttr  Ulm  tout  ce  dont  Tannée  aura  besoin ,  et,  entre  autres  objets,  les 

là  4  millions  de  cartouches,  les  6,000  fusils,  etc.,  que  l'artillerie 

icii  avoir  à  Ulm,  les  12,000  outils  que  le  génie  doit  y  avoir,  enfin 

In  objets  d'hôpitaux  et  les  souliers  que  Ton  trouverait  à  Strasbourg. 

fai  ordonné  à  Tintendant  général  de  faire  confectionner  à  Strasbourg 

100,000  paires  de  souliers,  50,000  à  Ulm,  50,000  à  Augsburg. 

Prenez  des   mesures  pour  qu'ils   soient  bons  et   pour   éviter  les 

friponneries. 

Tous  les  effets  que  les  régiments  voudront  envoyer  à  leurs  corps 
aCTont  dirigés  sur  Ulm,  et  de  là,  par  le  Danube,  sur  Ratisbonne  et 
Passau,  suivant  les  mouvements  de  Tarméc. 
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Enfin  j'ai  ordonné  à  mon  miaUtre  du  trésor  public  de  tenir  trois 
millions  à  Strasbourg,  dont  un  à  votre  disposition  et  deux  à  la  dispa- 
sition  de  rintendant  général.  Vous  pourvoirez  aux  dépenses  qui  sont 
du  ressort  du  ministre  de  la  guerre  sur  ordonnance  de  Tintendant 
général ,  à  votre  volonté.  L'intendant  général  pourvoira  à  toutes  les 
dépenses  qui  seront  du  ressort  du  ministre  directeur  de  Tadminislnir 
lion  de  la  guerre. 

Le  major  général  partira  pour  être  rendu  à  Strasbourg  avec  sos 
état-major  le de  manière  à  pouvoir  être,  suivant  les  circon- 
stances y  le soit  à  Donauwerth ,  soit  à  Augsburg;  il  verra  kUeU 

la  division  O/estphalienne  en  détail. 

S'il  n'y  a  rien  de  nouveau ,  il  séjournera  à  Strasbourg  pour  y  actiwr 
Forganisation  soit  de  rartillcric,  soit  du  géuie,  administration,  etc. 

Il  expédiera  un  officier  au  duc  d'Auerstaedt  pour  le  pi^venir  qu'il 

4era  le à  Strasbourg.  Il  ordouoera  au  général  Bertrand ,  cosi- 

mandant  le  génie,  et  à  M.  Daru,  intendant  général,  d'y  être  rendu 
à  la  même  époque,  pour  y  organiser  le  service.  Le  général  Songis s'} 
trouve  déjà. 

Le  général  Bertrand  se  rendra  de  Strasbourg  à  Augsbufg  et 
Ingolstadt. 

Comme  il  est  probable  que  les  Autrichiens  ne  feront  aucun  moa- 
vement ,  le  major  général  pourra  aller  à  (Jim ,  où  est  le  corps  da 
maréchal  duc  de  Bivoli,  et  k  Augsburg,  où  est  le  corps  du  général 
Oudinot;  il  y  passera  la  revue  des  troupes ,  afin  de  me  faire  conoaitiv 
les  emplois  vacants  et  de  m'envoyer  les  promotions  présentées.  U 
pourra  également  voir  l'armée  bavaroise  et  le  corps  de  Wurtemberg* 
Au  surplus,  si  rien  ne  presse,  il  oe  quittera  poiut  Strasbourg  ssfli 
attendre  mes  ordres ,  parce  que ,  de  là ,  il  sera  plus  à  même  d'expé- 
dier le  mouvement  général  de  l'armée,  que  je  lui  adresserai;  niaisjl 
vais  lui  faire  connaître  mes  projets,  afin  qu'il  puisse  les  faire  exécvlff 
sans  attendre  mes  ordres ,  si  les  circonstauces  étaient  pressantes. 

Mon  but  est  de  porter  mon  quartier  général  à  Ratisbonne  et  (Tf 
centraliser  toute  mon  armée. 

Le  quartier  général  de  Donauwœrth  et  la  ligne  du  Lech  est  une 
position  à  occuper  dans  le  cas  où  l'ennemi  me  préviendrait;  mais  si 
les  Autrichiens  ne  bougent  pas,  je  désire  que  le  général  Oudiootst 
le  général  Saint-Hilaire  se  réunissent  à  Ratisbonne.  D' Augsburg  i 
celle  ville,  il  y  a  cinq  marches  ordinaires  cl  quatre  marches  de  guerre; 
en  faisant  partir  le  général  Oudinot  d'Augsburg  le  5  avril ,  il  serait  le 
10  à  Ratisbonne,  et,  en  supposant  le  général  Saint-Hilaire  rendu  à 
Xurenihcrg  le  5  avril,  il  serait  le  8  ou  le  1)  à  Ratisbonne,  où  je 
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poomi  «voir,  vers  le  10  avril,  30,000  hommes  d^infantene  et  sept 
rfgiments  de  cavalerie. 

Le  duc  d*Istrie  y  arriverait  le  même  jour  et  réunirait  toute  sa 
réserve  de  cavalerie. 

Le  duc  d'Auerstaedt  porterait  son  quartier  général  à  Nuremberg; 
il  n'occuperait  Baireuth  et  les  débouchés  sur  Kgra  que  par  Textré- 
mité  de  sa  gauche.  Son  quartier  général  ne  serait  donc  qn  à  vingt* 
qwtre  lieues  de  Ralisbonne,  c'est-à-dire  à  trois  marches. 

Les  trois  divisions  de  Tannée  bavaroise  se  trouveraient  également 
aotour  de  Ratisbonne  à  un ,  deui,  trois  jours  de  marche  au  plus. 

Le  duc  de  Rivoli  porterait  son  quartier  général  à  Augsburg,  et  ne 
ferait  qu*à  quatre  on  cinq  marrhes  de  Ratisbonne. 

Ainsi  le  quartier  général  se  trouverait  à  Ratisbonne,  au  milieu  de 
200,000  hommes,  à  cheval  sur  une  grande  rivière,  gardant  la  rive 
4roite  da  Danube  depuis  Ratisbonne  jusqu'à  Passau»  et  on  serait 
ilors  dans  une  position  à  l'abri  de  toute  inquiétude  des  mouvements 
4e  l'emiemi ,  avec  l'avantage  du  Danube  qui  apporterait  promptement 
à  Tarmée  tout-ce  qui  lui  serait  nécessaire. 

Qn'est-ceque  rcnnemi,  qui  est  prêt,  pourrait  entreprendre  ou jour- 
Aoi  contre  l'armée?  Ce  serait  de  se  porter  de  Pilsen  sur  Ratisbonne 
(ir  U'aldmunchen  et  Cham.  De  Pilsen  à  Ratisbonne,  il  y  a  cinq 
mrrhcs.  Ce  cas  arrivant,  la  division  bavaroise  qui  est  à  Straubing  se 
nploierait  sar  ingolstadt,  la  division  bavaroise  qui  est  à  Landsliut 
b»t  le  même  mouvement;  le  corps  du  duc  d'Aanerstaedt  se  por- 
Wiit  sur  Ingolstadt  et  Donauuœrth;  et  alors  ce  sentit  le  cas,  de 
■ettre  le  quartier  général  à  Donaum-œrth. 

Une  fois  l'armée  ainsi  cantonnée  autour  de  Ratisbonne ,  que  fera 
l'ennemi?  Se  portera-t-il  sur  Cham?  On  sera  à  même  de  réunir  toutes 
<es  forces  contre  lui,  ponr  l'arrêter  sur  les  positions  qu'on  aura 
i<ironnnc8  sur  la  Rqjen. 
Se  portera-t-il  sur  Nuremberg?  11  se  trouvera  roupé  de  la  Rohéme. 
Se  portera-t-il  sur  Bamberg?  Il  sera  également  coupé. 
Enfin  prendra-t-il  le  parti  de  marcher  sur  Dresde?  Alors  on  entrera 
^  Bohème  et  on  le  poursuivra  en  Allemagne. 

Agira-t-il  sur  le  Tyrol ,  en  même  temps  qu'il  débouchera  par  la 
Kohéme?  Il  arrivera  sans  doute  à  Inspruck;  mais  les  dix  ou  douze 
régiments  qu'il  aurait  à  Inspruck  ne  se  trouveraient  pas  en  bataille 
tor  les  débouchés  de  la  Bohême,  et  ces  troupes  qui  seraient  à  Inspmck 
apprendraient  la  défaite  de  leur  armée  en  Bohême  par  notre  arrivée 
tor  Saixburg. 

Enfin  si  Fennemi  parait  vouloir  prendre  les  eitrémités  de  la  gauche 
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et  de  la  droite  pour  agir,  il  faut  accepter  le  centre,  ayant  pour 
retraite  le  Lech  et  tenant  comme  garnison  Augsburg ,  pour  être  sûr 
d'avoir  toujours  cette  ville  à  sa  disposition. 

Ainsi  donc  le  service  du  génie  se  réduit  à  fortifier  les  télés  de  pont 
sur  le  Lech,  à  fortifier  Passau,  Augsburg,  Ingolstadt. 

Le  service  des  vivres  a  pour  objet  la .  réunion  de  grands  magasins 
à  Augsburg  et  à  Donauwœrth,  où  il  faut  des  fours  pour  cuire  30  à 
40,000  rations.  Les  magasins  d'Augsburg  seront  faits  parla  Bavière. 
Ceux  de  Donauuœrth  seront  a  mes  dépens ,  afin  de  pouvoir  les  trans- 
porter où  je  voudrai  marcher,  soit  par  Tune  ou  Tautre  rive.  L'inten- 
dant général  doit  pourvoir  à  avoir  de  quoi  confectionner  à  Donao- 
uœrth  deux  millions  de  rations  de  pain.  Il  prendra  donc  les  mesures 
pour  avoir  ce  qui  sera  nécessaire  ;  il  en  fera  connaître  la  dépense. 

J'ai  demandé  aux  Bavarois  un  million  de  rations  de  biscuit.  1 

Quant  à  tout  le  biscuit  qui  vient  de  la  gauche,  il  pourra  être  dirigé  ] 
sur  Ratisbenne ,  quand  nous  y  serons  ;  mais ,  dans  l'incertitude  qoe  ~^ 
nous  ne  puissions  pas  arriver  à  Ratisbonne  avant  l'ennemi,  tout  sera  1 
dirige  sur  Donauuœrth,  point  que  nous  sommes  aujourd'hui  en  état  - 
de  défendre.  \ 

A  l'égard  des  ingénieurs  géographes,  ils  doivent  faire  la  reconnais-  J 
sance  des  positions  autour  de  Ratisbonne,  des  ponts  sur  le  Danube ,  1 
et  le  major  général  écrira  au  général  de  Wrede  pour  avoir  des  reosei-  ] 
gnements  sur  ces  ponts  et  sur  les  positions.  Par  exemple,  pourrait- 
on  défendre  le  pont  de  Straubing  dans  le  cas  où  l'ennemi  arriverait  .< 
par  la  rive  gauche? 

L'intendant  général  doit  s'assurer  de  tous  les  moyens  possibles  de 
transport  sur  le  Danube.  Il  doit  avoir  une  compagnie  de  construc- 
teurs de  fours  et  une  compagnie  de  boulangers. 

Aujourd'hui  le  duc  d'Auerstaedt  commande  toute  la  première  ligne, 
commandement  illusoire,  puisqu'il  ne  pourrait  pas  prévoir  a  temps 
ce  qui  arriverait  sur  Tlnn.  Ainsi  le  major  général  ferait  les  organisa- 
tions générales  suivant  les  circonstances,  telles  que  de  mettre  le 
général  Oudinot  sous  les  ordres  du  duc  de  Rivoli.  Les  vingt  régi- 
ments d'infanterie  qui  sont  sur  la  gauche  du  Danube  resteraient  sous 
les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt. 

Le  général  Oudinot,  le  corps  du  duc  de  Rivoli  et  tout  ce  qui  serait    « 
sur  la  rive  droite  du  Danube  seraient  aux  ordres  du  duc  de  Rivoli. 
Mais,  en  résultat,  mon  intention  est  que,  aussitôt  que  la  division  du   ^ 
général  Saint-Hilaire  et  le  général  Oudinot  pourront  se  réunir  sur   r 
Ratisbonne,  les  deux  corps  réunis  n'en  forment  plus  qu'un,  qui  sera    -^ 
appelé  2*  corps  de  la  Grande  Armée,  commandé  par Le  corps 
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du  duc  d'Auerstaedt  s  appellera  3*  corpt  de  la  Grande  Armée;  le 
corps  du  duc  de  Rivoli  s'appellera  le  4*  corpt  de  la  Grande  Armée; 
enfin  le  corps  du  duc  de  Danzig  s'appellera  cwrp»  bavarois  de  la  Grande 
Armée. 

Quant  au  corps  de  cavalerie  du  duc  d'Istrie ,  il  sera  composé  de 
deux  divisions  de  grosse  cavalerie,  chacune  de  trois  régiments,  de 
deux  divisions  de  cavalerie  légère ,  chacune  de  quatre  régiments,  dont 
sept  régiments  français  et  un  wurtembergeois.  Ainsi  le  duc  d'Istrie 
aura  huit  régiments  de  cavalerie  légère  formant  7,000  hommes,  six 
régiments  de  grosse  cavalerie  formant  5,000  hommes  ;  total , 
12,000  hommes.  S*il  est  nécessaire,  on  pourra  retirer  un  régiment 
de  cavalerie  légère  bavarois. 

J'ai  pris  des  mesures  pour  que  tous  les  régiments  de  cavalerie 
légère  soient  portés  à  1,000  hommes,  en  faisant  marcher  tout  ce 
qu'il  y  a  de  disponible  aux  dépôts  en  France  des  régiments  qui  sont 
à  l'année  ^d'Espagne. 

Quant  aux  dragons  de  la  division  Beaumont,  ils  formeront  six 
régiments  provisoires  dont  la  tète  est  déjà  arrivée  à  Strasbourg , 
et  qui  pourront  partir  de  cette  ville  vers  le  15  avril,  forts  d'environ 
5,000  hommes. 

J'ai  aussi  ordonné  qu'il  soit  formé,  des  dépôts  des  régiments  de 
hussards  qui  sont  en  Espagne,  des  compagnies  chacune  de  80  à 
150  hommes,  que  je  compte  destiner  à  chacun  des  maréchaux  pour 
leur  garde  et  ordonnances.  Chaque  maréchal  veillera  a  Tadministra- 
tioD  et  à  l'entretien  de  cette  compagnie. 

J'ai  attaché  au  service  du  major  général  un  régiment  provisoire  de 
chasseurs  fort  de  1,000  hommes,  qui  se  forme  à  Versailles,  com- 
posé de  deux  escadrons  du  26*  régiment  de  chasseurs ,  d'un  escadron 
du  10*  et  d'un  escadron  du  22*;  un  bataillon  de  Neuchàtel,  qui  se 
rend  à  Paris  ,  un  bataillon  suisse,  une  compagnie  de  100  gendarmes , 
la  compagnie  des  guides».  Avec  ces  troupes,  le  major  général  four- 
nira des  postes  sur  les  derrières  de  l'armée ,  pour  assurer  les  commu- 
nications et  escorter  les  estafeltes. 

Le  grand  écuyer  doit  avoir  avec  lui  des  postillons  des  postes  de 
France  et  80  chevaux,  pour  faire  toujours  les  soixante  dernières 
lieues  sur  les  derrières  de  l'armée. 

Ainsi  donc  l'armée  française  en  Allemagne  sera  composée  de  trois 
corps. 

Le  2'  corps ,  sous  le  commandement  du  duc  de  Montebello ,  s'il 
arrive  à  temps,  ou  sous  celui  du  prince  de  Ponte-Corvo,  sera  com- 
posé des  deux  divisions  du  général  Oudinot,  formant  douze  demi- 
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brigades  commandées  par  ie  générai  Oudinot  et  bîk  généraux  de 
brigade;  de  la  division  Saint-Uilaire ,  composée  de  six  régiments, 
ayant  sous  ses  ordres  trois  généraux  de  brigade;  de  trois  régiments 
de  cavalerie  légère  commandés  par  un  général  de  brigade;  de  la  din- 
sion  Espagne,  composée  de  quatre  régiments,  commandés  par  ce 
général,  ayant  sous  ses  ordres  deux  généraux  de  brigade. 

Chaque  division  ei  chaque  brigade  de  cavalerie  légère  aoront  cha* 
cune  un  adjudant  commandant. 

Chacune  des  divisions  du  corps  du  général  Oadinot  aura  dix-hoit 
pièces  de  canon;  la  division  Saint-Hilaire  en  aura  quinxe;  la  divisioi 
Espagne  six;  ce  qui  formera  trente-neuf  pièces  en  batterie. 

Le  3*  corps,  aux  ordres  du  duc  d'Auerstaedt ,  sera  composé  de 
quinze  régiments  d'infanterie  divisés  en  quatre  divisions,  chaque 
division  commandée  par  un  général  de  division  ayant  sous  ses  ordres 

trois  généraux  de  brigade  ;  la  cavalerie  légère ,  composée  de 

régiments,  conmiandce  par  un  général  de  brigade;  la  division  Saint- 
Sulpice,  composée  de  ....  .  régiments,  commandée  par  deux  géné- 
raux de  brigade;  chaque  division  d*infanterie  ayant  au  moins  quinse 
pièces  de  canon ,  et  la  division  Saint-Su Ipice  six  ;  total ,  soixante-sii 
pièces  cii  batterie;  chaque  division  et  la  brigade  de  cavalerie  l^ère 
ayant  un  adjudant  commandant  H  deux  adjoints. 

Le  4*  corps  de  la  Grande  Armée,  commandé  par  le  duc  de  Rivoli, 

sera  composé  de  quatre  divisions  d'infanterie  de régiments; 

chaque  division  commandée  par  un  général  de  division  ayant  à  ses 
ordres  deux  géncraux  de  brigade;  une  division  de  c-avalerie  légère, 
composée  de  quatre  régiments  français  et  de  deux  alliés  ,  comman- 
dée par  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade.  A 
chaque  division  seront  attachés  un  adjudant  commandant  et  deai 
adjoints  ;  chaque  division  d'infanterie  ayant  douze  pièces  d'artillerie 
française  ;  ce  qui ,  avec  vingt-huit  pièces  d'artillerie  des  alliés,  fera 
soixante  et  seize  pièces. 

Quant  à  la  division  des  troupes  des  petits  princes  commandée  ptr 
le  gênerai  Kouycr,  forte  de  6  à  8,000  hommes ,  elle  sera  comman- 
dée par  ce  général  et  par  deux  généraux  de  brigade  sachant  parier 
allemand.  Cette  division  restera  provisoirement  attachée  au  3*  corps, 
mais  pourra  être  appelée  au  quartier  général  pour  fournir  des  garni- 
sons aux  places  et  pour  l'escorte  des  prisonniers. 

La  réserve  de  cavalerie  commandée  par  le  duc  d'Istrie  aura  deai 
divisions  de  cavalerie  légère,  commandées  par  deux  généraux  de 
division  et  quatre  généraux  de  brigade;  deux  divisions  de  grosse 
cavalerie,  chacune  de  trois  régiments,  commandées  par  deux  gêné- 
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raux  de  diviskm  et  quatre  géoénox  de  brigade  ;  la  réserve  de  dra- 
gons, formant  six  régiments,  commandée  par  un  général  de  division 
ei  trois  généraux  de  brigade.  Chacone  des  divisions  de  grosse  cava- 
lerie de  la  réserve  aura  six  pièces  de  canon;  la  division  de  dragons 
en  aura  six  ;  total,  dix-huit  piècet  pour  la  réserve. 

Les  troupes  de  Wurtemberg  ne  sont  attachées  à  aucun  corp« 
d'armée.  Je  désire  les  tenir  à  la  main.  Suivant  les  circonstances ,  je 
pourrai  les  joindre  au  duc  de  Danzig  ou  à  Tun  des  trois  corps 
d^armée,  si  les  o|)érations  dont  je  les  chargerais  les  rendaient  utiles. 
Si  le  général  Vandamme  ne  commande  pas  les  troupes  de  Wur- 
temberg, OB  donnerait  ce  commandement  au  général  Demont,  qui 
parle  allemand ,  et  le  général  Vaodammc  reiuplacerait  le  général 
Demont. 

Les  troupes  de  liecklenburg  sont  destinées  à  tenir  position  dans  la 
Poméranie  suédoise. 

Quant  à  la  Saxe,  en  cas  d'hostilités,  on  engagerait  le  Hoi  à  se 
retirer  soit  à  Erfurt  ou  à  licipzig.  Si  la  ville  de  Dresde  était  à  Tabri 
d'no  coup  de  main,  on  y  laisserait  3,000  hommes  de  garnison ,  et  le 
reste  de  Tannée  saxonne  marcherait  pour  gagner  le  Danube. 

Les  troupes  polonaises  doivent  garder  Varsovie  et  inquiéter  Cra- 
covie.  En  cas  d'hostilités,  on  préviendrait  le  prince  Ponialouski, 
commandant  le  duché  de  Varsovie,  quil  doit  organiser  les  gardes 
nationales  pour  garder  les  places  de  Fraga,  Modlin,  et,  avec  ces 
troupes,  tâcher  d'insurger  la  (lalicie. 

Le  major  général  travaillera  avec  le  général  liertrand  pour  tout  ce 
qui  regarde  le  génie,  les  sapeurs,  et  avec  Tintendant  général  pour 
tout  ce  qui  tient  aux  équi|)ages  militaires,  ayant  soin  de  consulter  ce 
qui  existe  pour  ne  pas  faire  de  faux  mouvements. 

Chacun  des  trois  corps  d'année  aura  une  compagnie  de  ponton- 
niers, deux  compagnies  de  sapeurs  et  6,000  outils. 

Le  parc  du  génie  aura  un  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine  de 
800  hommes,  un  corps  de  marins  de  1,200  hommes;  le  ministre  de 
la  marine  leur  fera  fournir  neuf  chirurgiens  ;  neuf  compagnies  de 
sapeurs  ,  900  hommes ,  deux  chirurgiens  ;  trois  compagnies  de  mi- 
neurs, 300  hommes,  un  chirurgien;  trois^  compagnies  de  ponton- 
niers, 300  hommes,  un  chirurgien;  quatre  compagnies  de  pionniers, 
600  hommes,  un  chirurgien;  deux  compagnies  d'artillerie  et  six 
pièces  de  canon.  Les  sapeurs  et  les  mineurs  formeront  deux  batiiil- 
lons.  Les  pionniers  formeront  un  bataillon.  Les  pontonniers  forme- 
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ront  un  bataillon.  Ces  quatre  bataillons  seront  sous  le  commandement 
d'un  major  du  génie. 

Les  800  ouvriers  de  la  marine  et  les  1,200  marins  formeront 
trois  bataillons  commandés  par  le  colonel  Baste,  capitaine  de  vais- 
seau; ce  qui  formera  sept  bataillons,  dont  quatre  de  Tarmée  de  terre 
et  trois  de  la  marine. 

Ce  corps  du  parc  du  génie  formera  une  réserve  qui  sera  comoiao» 
dée  par  le  général  Hastrel ,  pour  les  marches  et  la  police  militaire. 
On  y  attachera  un  commissaire  des  guerres,  un  adjoint  et  quatre 
caissons  d'ambulance.  Cela  formerait  un  corps  de  réserve  qui  serait 
utile  un  jour  d'affaire.  Le  général  Hastrel  veillera  à  ce  que  ce  corpi 
marche  toujours  dans  le  plus  grand  ordre ,  soit  pourvu  de  vivres  et 
de  munitions  et  bien  armé. 

Dès  aujourd'hui  les  sapeurs  de  VVûrzburg,  des  quatre  régiments 
des  Maisons  de  Saxe ,  de  Nassau ,  formeront  un  bataillon  de  3  i 
400  hommes,  qui  suivra  la  réserve  du  parc  du  génie;  le  major  gé- 
néral fera  expédier  tous  les  ordres  pour  l'organisation  de  cette  réserte. 

Les  magasins  d'artillerie,  du  génie  et  des  vivres,  doivent  d'abord 
être  dirigés  sur  Ulm ,  où  ils  seront  embarqués  sur  le  Danube  pour 
suivre  les  mouvements  de  l'armée. 

J'ai  donné  l'ordre  de  diriger  de  Strasbourg  sur  Ulm  6,000  fusils, 
0,000  baïonnettes,  G, 000  pièces  de  rechange,  2,000  sabres  des  trois 
armes,  2,000  paires  de  pistolets,  20,000  épinglettes  et  1,000  tire- 
bourre. 

L'intendant  général  préviendra  les  corps  que  les  effets  d'habille- 
ment ou  autres  efTets  doivent  être  dirigés  sur  Ulm,  où  on  les  emba^ 
qucra  sur  les  bateaux  conduits  par  les  marins. 

Quant  aux  bataillons  des  équipages  militaires,  le  2''  bataillon  et  le 
5*  sont  déjà  à  l'armée  du  Hhin  ;  le  12"  se  forme  a  Coramercy  ;  200  cais- 
sons des  dépôts  des  bataillons  qui  sont  à  l'armée  d'Espagne  sont 
dirigés  snr.loigny,  où  ils  formeront  deux  bataillons  destinés  ait 
réserve.  Ce  sera  donc  cinq  bataillons  d'équipages  militaires  à  TaraMe 
formant  700  caissons;  ce  qui  parait  convenable. 

Quant  aux  hôpitaux,  ils  doivent  être  concentrés  à  Amberg,  logol- 
stadt  et  Passau,  en  cas  qu'on  marchât  en  avant;  ces  trois  points 
devant  être  approvisionnés  et  mis  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

J'aurai,  de  ma  Garde,  à  l'armée  du  Rhin  :  quatre  régiments  à 
cheval,  quarante-huit  pièces  de  canon,  une  compagnie  de  marins, 
une  compagnie  de  pontonniers,  deux  régiments  de  tirailleurs,  deut 
régiments  de  fusiliers,  un  régiment  de  chasseurs  à  pied ,  un  régiment 
de  grenadiers  à  pied. 
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14976.   —   AU   GÉNÉRAL  COMTE   HULIN, 

COMMANDANT  LA  1"*  DIVISION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Paris.  30  man  1809. 

Monsiear  le  Géoéral  HuHd  ,  oioo  intention  est  qu'il  soit  sursis  à 
Teiécution  du  jugement  prononcé  contre  Bailly-Lucas  fils,  afin  que 
je  puisse  avoir  un  rapport  sur  la  conduite  de  ce  jeune  homme,  que 
Fou  m^assure  avoir  de  la  candeur  et  un  sincère  repentir. 

Napoléon. 

D'apréa  la  copie.  DépAt  de  la  guerre. 


14977.  _  A  ÉLISA,  GHANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

A  UVOURNB. 

Paris .  30  mars  1809. 

Ma  Sœur,  j'accepte  le  monument  que  lu  ville  de  Livourne  veut 
ériger  ;  mais  je  désire  qu  il  ne  soit  exécuté  qu'à  la  paix ,  et  lorsque 
son  commerce  sera  revenu  et  prospérera. 

Il  ne  faut  pas  réagir,  et  ne  voir  ni  amis  ni  ennemis  de  la  France; 
ce  serait  réveiller  des  haines  et  des  partis  où  il  n*en  faut  point. 

J*ai  nommé  directeur  de  la  police  à  Florence  le  sieur  Dubois,  qui 
a  été  membre  du  tribunal  de  cassation  et  qui  a  rempli  longtemps  les 
ibnctions  de  commissaire  général  de  police  à  Lyon.  On  est  content 
iri  da  conseiller  d'Etat  Giusti.  Quant  au  marquis  Corsi,  je  ne  sais 
doqoel  vous  voulez  parler.  Il  faut  être  en  garde  contre  les  insinua- 
tions des  Toscans. 

Les  lois  sur  les  contributions  sont  générales  en  France  ;  personne 
n'a  le  droit  de  les  suspendre  ;  vous  n'avez  à  vous  mêler  en  rien  des 
finances. 

J'ai  nommé  à  Florence  le  préfet  qui  était  à  Bordeaux. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  rendiez  le  plus  tôt  possible  à 

Florence. 

Napolko.v. 

D'après  rorigiaal  comm.  par  S.  A.  If"*  la  princeue  Baciocchi. 


14978. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

MIXISTRR  DB  LA  GUKRR8,  A  PARIS. 

Paris.  31  man  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  d'avoir 
DDe  colonne  sur  les  contins  de  l'Aragon ,  du  côté  de  Pau ,  pour  main- 
tenir la  communication  avec  Juca.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'or- 
donne que  l'adjudant  commandant  Lomet  réunisse  sa  colonne  mobile 
xvui.  t7 
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dans  ce  fort,  qu'il  soit  approvisionné  »  qu'il  y  soit  mis  une  compagnie 
d'artillerie  de  ligne  et  deux  ofBcîers  du  génie,  et  qu*il  soit  rais  en 
état  de  maintenir  la  communication  ouverte  entre  Saragosse  et  la 
France. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  commandant  en  Aragon  de  placer 
à  Jaca  nn  millier  d'hommes ,  sous  le  commandement  de  Tadjudant 
commandant  Lomct,  pour  contenir  la  vallée,   avec  une  compagnie 
d'artillerie,  deux  ofîBciers  du  génie,  nn  ofTicicr  supérieur  d'artillerie 
et  un  commissaire  des  guerres  ;   d'approvisionner  la  place  pour  six 
mois,  et  de  pourvoir  non-seulement  au  maintien  de  la  tranquillité 
dans  la  vallée,  mais  à  ce  que  la  communication  soit  directe  et  libre 
entre  Pau  et  Saragosse.  Recommandez  au  commandant  de  TAragoD 
d'établir  par  là  une  correspondance  qui  serait  beaucoup  plus  briève. 

Napoléon. 

D'après  !•  co^ie.  Mpdl  èe  la  guerre. 


14979.  _AU  GÊXERAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOLRG, 

MIXISTRK  IW  hA  O-BRBK  ,  A  PAilS. 

fûtiê,  SI  mars  1809. 

Aïonsieur  le  Général  Clarke ,  je  réponds  à  votre  lettre  du  30  mars 
sur  la  formation  des  demi-brigades  de  réserve. 

La  I''  et  la  2*  qui  se  réunissent  k  Pontivy  doivent  Tétre  an  l"  mai. 
Il  IbuI  attacher  h  Tune  et  à  l'antre ,  indépendamment  des  colonels  en 
second,  les  quatre  majors  des  quatre  régiments. 

J'approuve  que  l'on  commence  à  former  les  3*  et  4*  demi-brigades, 
à  Paris ,  au  3  avril  ;  mais  il  faut  que  les  majors  aillent  eux-mêmes 
aux  dépôts  s'assurer  que  les  compagnies  que  doivent  fournir  les  32*, 
58',  l!2I'  et  122',  sont  armées,  habillées  et  suffisamment  ninnies 
<fe  tout.  Ces  brigades  seront  alors  rénnies  dans  deux  casernes ,  savoir: 
la  3*^  à  Saint-Denis  et  la  i*^  à  Paris.  Si  ces  régiments  ne  pouvaient 
présenter  au  3  avril  que  200  hommes,  on  en  formerait  deux  com- 
pagnies de  100  hommes  chacune,  et  sauf  à  compléter  successive- 
ment chacune  de  ces  demi-brigades  à  1,200  hommes.  Les  3"  cl 
V'  roinpa<{nfes  doivent  être  fournies  au  15  avnl,  ob  an  pins  tard 
au  20.  Il  faut  que  les  doux  demi-brigades  aient  à  celte  époque 
1,200  homuics.  Jusqu'à  ce  que  les  3"  et  4"  compagnies  soient  four- 
nies, ks  1*"  et  2"  bataillons  n'en  feront  qu'un,  n4Hi  plus  q«e  \cs 
3'*  et  i"  bataillons.  Ainsi  on  pourra  me  présenter,  le  5  avril,  le» 
3*  et  4*  demi-brigades  formées  en  deux  bataillMts  et  forlès  ée 
1,200  hommes. 
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La  5*  demi-brigade  se  réunit  à  Sedan.  Il  faut,  avant  de  la  former, 
que  les  quatre  régiments  qui  concourent  à  sa  formation  fassent  partir 
cequ*ils  doivent  avoir  au  corps  du  général  Oudinol.  Aussitôt  que  les 
Cidres  des  5**  bataillons  seront  arrii'és,  la  Garde  leur  remettra 
1,200  conscrits,  qui  me  seront  présentés.  Aussitôt  que  les  là*,  14*, 
'M*  et  88*  pourront  fournir  une  ^*  compagnie,  ils  la  dirigeront  sur 
cette  demi-brigade.  Il  est  nécessaire  qu'avant  le  i(>  avril  ils  aient 
eipédié  leurs  quatre  compagnies;  avant  de  les  envoyer  à  Sedan ,  on 
me  présentera  ces  compagnies. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  les  6*,  7*"  et  8*  demi^brigades. 
Poar  la   IH  demi-brigade,   vous  chargerez  le  général  Mathieu- 
Domas  de  donner  lui-même  les  ordres  pour  sa  formation.   Aussitôt 
qoe  les  8*,  21*,  94*,  95«,  39'  et  85*  auront  fonmi  ce  qui  leur  a  été 
demandé  pour  compléter  leurs  bataillons  à  rarmée  du  iUiin,   ces 
régiments  formeront  celte  0*"  demi-brigade  en  réunissant  à  IVescl 
4eu\  compagnies  chacun,  et,  aussitôt  qu*ils  le  pourront,  ils  fourni- 
ront la  «V.  Le  colonel  en  second  qui  s'y  rendra  aura  Tautorisalion 
d'aller  lui-même  dans  les  dépôts ,  et  il  ne  fera  partir  les  hommes  que 
bien  habillés,  bien  armés,  ayant  leurs  livrets  en  règle,  etc.   Même 
ordre  pour  les  10*,  II*,  12*  et  13"  demi-brigades. 

Vous  pouvez  charger  le  vice-roi  de  former  la  li*,  puisque  ces 
dépôts  se  trouvent  dans  son  commandement. 

Vous  chargerez  le  général  de  division  Muller  de  foruier  les  15*, 
16'  et  17*  demi-brigades,  de  passer  la  revue  des  dépôts  qui  doivent 
leor  fournir  des  compagnies,  et,  aussitôt  qu'il  trouvera  qu'ils  peu- 
i€Dt  fournir  280  hommes  bien  équipés  et  bien  armés,  il  les  fera 
partir  pour  Alexandrie.  Les  colonels  en  second ,  aussitôt  qu'ils  .seront 
Dommés ,  se  rendront  aux  dépôts  pour  passer  la  revue  de  ces  hommes 
et  s'assurer  qu'ils  sont  dans  un  parfait  état. 

Indépendamment  de  la  correspondance  que  vous  tiendrez  avec  les 
Ifénéraax  Dumas  et  Muller,  chargez  les  colonels  en  second  de  vous 
TVndre  compte  directement  de  la  revue  qu'ils  passeront  de  la  situation 
^dépôts.  Ainsi,  une  fois  nonnnés,  les  colonels  en  second  doivent 
*«iler  les  dépôts  qui  concourent  à  la  formation  des  demi-brigades. 

Il  faat  pourvoir  à  la  nomination  des  chefs  de  bataillon  et  adjndants- 
%qor8.  Les  1*'  et  2*  bataillons  de  la  I'*  et  de  la  2*  demi-brigade 
^nont  soos  les  ordres  du  major  du  70*.  Les  3*  et  4*  bataillons  àet^ 
i^mes  demi-brigades  seront  sous  les  ordre.^  du  major  du  47*.  Cette 
i^élhode  sera  suivie  pour  les  3*,  V  et  5*  demi-brigades,  c'est-à-dire 
<|ue  vous  choisirez  parmi  les  quatre  corps  qui  composent  chacune  de 
^es  demi-brigades  deux  majors ,  qui  commanderont  deox  bataillons. 
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AÎDsî  chaque  demi-brigade  sera  commandée  par  un  colonel  en  second 
et  deux  majors. 

La  6*  demi-brigade  et  la  7*,  qui  ne  sont  composées  que  de  trois 
bataillons,  n auront  qu*un  major,  qui  aidera  le  colonel  en  second. 
La  8'  demi-brigade  aura  deux  majors.  Ainsi  de  suite  pour  toutes  la 
autres.  11  ne  manquera  donc  plus  que  les  adjudants-majors;  un  adjn- 
danl-major  par  bataillon  me  parait  nécessaire.  Vous  y  attacherez  kl 
oflBciers  à  la  suite  du  corps. 

Vous  devrez  réitérer  Tordre  dans  les  7*  8',  27*  et  28*  division 
militaires  que  tout  ce  qui  appartient  à  la  conscription  des  qnalie 
années  soit  dirige  sur  les  bataillons  de  guerre  qui  sont  en  Italie.  Il 
vous  restera  à  désigner  ce  que  chaque  dépôt  doit  envoyer  pour  kl 
porter  au  grand  complet,  avant  de  former  les  demi-brigades  éi 
réserve. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14980.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DF:JEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR    DE    l'aDMINISTRATION    DE    LA   GUERRE  ,  A   PARIS. 

Paris.  31  mars  1809. 

Je  VOUS  envoie  un  projet  qui  m'est  présenté  par  le  sieur  Dam.  Js 
ne  veux  pas  qu'il  y  ait  de  caissons  pour  le  pain,  pour  la  cavalerie, 
pour  rarlilleric,  ni  pour  le  génie.  Au  lieu  de  deux  pour  rinfanterie, 
mon  intention  est  qu*il  n'y  en  ait  quun,  et  il  ne  faut  établir  celaqttJ 
pour  Tarmée  d'Allemagne  et  celle  d'Italie.  Présentez-moi  là-dessof 
un  projet ,  et  faites-moi  connaître  à  quoi  se  montera  la  dépense. 

D'après  la  ininotc.  Archives  de  l'Empire. 


14981.  —  AL  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  REVUES  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A  PAUS* 

Paris,  31  mars  1809. 

Je  désire  appeler  30,000  hommes  de  la  conscription  de  1810,  o 
prenant  de  préférence  dans  les  bons  départements.  Je  suis  obligé (k 
retarder  la  publicité  du  sénatus-consulte,  qui  ne  peut  avoir  liei 
qu'en  publiant  toutes  les  pièces.  La  levée  des  30,000  hommes  M 
serait,  pour  la  généralité  des  départements,  qu'un  quart  de  la  coB- 
scription  de  l'année.  Les  préfets  pourraient  la  faire  sans  que  le  public 
s'en  aperçût ,  puisqu'il  n'y  a  lieu  ni  à  réunion  ni  a  tirage. 

Je  désire  que  le  tiers  de  cette  levée  soit  dirigé  sur  Paris.  Le  reste 
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servira  à  porter  au  grand  complet  les  régiments  qui  sont  au  Rhin,  en 
Italie,  à  Naples,  en  Dalmatie ,  de  sorte  que  non-seulement  chaque 
régiment  ait  840  hommes  à  ses  bataillons  de  guerre ,  mais  que  le 
5*^  bataillon  soit  complet;  qu'il  y  ait  encore  tout  ce  qu*il  faudrait 
pour  combler  le  déOcit  des  hommes  inhabiles  à  la  guerre  qui  se 
trouvent  au  régiment,  et  qu'il  y  ait  aussi  200  hommes  en  sus.  Ainsi, 
aussitôt  que  la  campagne  serait  avancée  ,  on  pourrait  faire  partir  les 
régiments  provisoires  comme  bataillons  de  marche,  pour  les  incor- 
porer, et  cependant  les  dépôts  seraient  tels  quon  pourrait  remplacer 
les  régiments  provisoires. 

On  prendra,  comme  de  raison,  sur  les  30,000  hommes,  deux 
hommes  par  département  ordinaire,  et  quatre  hommes  par  chaque 
grand  département  pour  les  fusiliers ,  de  manière  à  avoir  300  fusi- 
liers. Ce  corps,  aujourd'hui  à  TefTectif  de  3,400  hommes,  va  perdre 
200  hommes  que  je  fais  passer  comme  sous-oniciers  dans  la  ligne. 
Il  y  a  d'ailleurs  des  malades,  qu'on  ne  peut  compter.  H  faut  recom- 
mander aux  préfets  de  choisir  des  hommes  qui  aient  reyu  un  peu 
d'éducation ,  qui  sachent  lire  et  écrire,  et  qui  soient  forts  et  robustes. 

Il  faut  destiner  un  certain  nombre  d'hommes  pour  rartillerie. 

Il  ne  faudra ,  pour  les  dragons  et  la  cavalerie ,  que  ce  qui  est  néces- 
saire pour  l'objet  que  je  me  propose ,  attendu  qu*on  aura  plus  diffi- 
cilement des  chevaux  que  des  hommes. 

Mon  intention  pour  les  régiments  d'Italie  est  le  complet  ordonné , 
et  pour  les  corps  en  Espagne  qu  ils  aient  500  hommes  à  leurs  3*  et 
4*  bataillons  en  France,  les  cadres  compris.  On  pourrait  aussi  com- 
prendre dans  la  répartition  ce  qu'il  faut  aux  deux  régiments  de  Paris, 
qu'il  est  nécessaire  de  mettre  au  complet  pour  la  police. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


14982.  —  A  ALE.\AXDRE.  PRINCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    STRASBOURG. 

Paris.  31  mars  1809. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  la  lettre  que  le  duc  de  Rivoli  vous  a  écrite 
le  25  mars.  Je  vois  avec  peine  que  la  division  Saint-Cyr  n'a  aucune 
cartouche  ;  cependant  cette  division  a  passé  par  Strasbourg.  Témoi- 
gnez mon  mécontentement,  d'abord  au  général  Saint-Cyr  :  ce  n'est 
pas  ainsi  qu'on  fait  la  guerre;  quand  on  quitte  une  place  pour  aller  à 
Tarmée,  on  doit  se  munir  de  cartouches.  Le  général  Songis  a  tort 
également  de  n'y  avoir  pas  pourvu.  Il  parait  que  le  corps  du  duc  de 
Rivoli,  fort  d'à  peu   près  30,000   hommes,    est  parti  de  France 
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sans  cartouches.  Pour  en  donner  50  à  chaque  hooune ,  il  ea 
faut  1,500,000;  indépendamment  de  ce  nombre,  il  en  faudrait 
1,500,000  en  dépôt  à  Ulm;  c'est  donc  3  millions  de  cartouches 
qu'il  faut  réitérer  ad  général  Songis  de  faire  partir  de  Strasbourg , 
soit  sur  des  voitures  du  pays,  soit  par  tout  autre  moyeu.  Rien  aa 
monde  n'est  plus  pressé.  Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  que  je 
n'approuve  pas  qu'il  ait  renvoyé  à  Strasbourg  les  douze  caissons 
attelés  de  la  division  Saint-€yr;  que,  si  son  corps  venait  à  faire  an 
mouvement,  il  serait  privé  de  ces  caissons;  que  vous  donnez  ordre 
qu'ils  en  prennent  au  premier  convoi  qu'ils  rencontreront  en  route, 
et  qu'ils  retournent  ;  qu'il  ne  doit  pas  renvoyer  le  parc  de  la  division 
Molitor  ;  qu'il  ne  doit  pas  non  plus  prendre  de  cartouches  au  pare 
général  ;  qu'il  y  en  a  à  U  ûrzburg  et  dans  toutes  les  places  de  Ba* 
vière  ;  qu'indépendamment  de  cela  le  général  Songis  en  envoie 
3  millions  à  Strasbourg.  Cette  opération  du  duc  de  Rivoli  est  mw* 
vaise  ;  c'est  ainsi  qu'au  moment  d'aller  en  bataille  on  n'a  rien.  Recom- 
mandez au  général  Songis  que  tous  les  détachements  qui  passent  i 
Strasbourg  emportent  50  cartouches  par  homme.  Écrivez  au  duc  de 
Rivoli  d'avoir  soin  que  ses  troupes  aient  50  cartouches  par  hoaime 
dans  les  caissons ,  indépendamment  des  50  que  chaque  homme  doit 
avoir  dans  le  sac.  Donnez  le  même  ordre  aux  généraux  qui  comman- 
dent les  Badois ,  les  Hessois  et  les  Wurtembergeois.  Ecrivez  la  même 
chose  au  duc  d'Auerstaedt  ;  que  ses  troupes  aient,  indépendamment 
des  caissons  remplis ,  50  cartouches  par  homme,  dans  le  sac  ;  quos 
lui  envoie  de  Mayence  un  million  de  cartouches.  Recommandez-kar 
de  ne  pas  renvoyer  leurs  caissons ,  si  ce  n'est  a  une  ou  deux  joQ^ 
nées ,  vu  qu'on  doit  toujours  être  sur  le  qui-vive  et  prêt  à  marcher. 

Napolkox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14983.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GFA'ÉRAL,    A    STRASBOURG. 

Parif,  31  mars  1S09. 

Si  le  roi  de  Wurtemberg  persiste  à  ne  pas  vouloir  du  général  Van- 
dammc ,  mon  intention  est  de  lui  donner  le  commandement  de  la 
division  Morand  ;  on  pourrait  donner  au  général  Compans  la  division 
Demont ,  et  au  général  Deniout  les  Wurtembergeois. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  Hervo  soit  chef  d'état-niajor  du 
duc  d'Auerstaedt. 

D'après  U  minnte.  Archives  de  l'Empire. 
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14984.  —  AL  CHEF  DE  BATAILLOX  CONSTAXTIX, 

OFFICIER    d'oRDOWANCK    UE    LRUPERSLR. 

PAris.  31  mars  1809. 

Vous  VOUS  rendrez  à  Inspruck;  de  là  vous  ire/  jusqu'aux  «ivani- 
postcs  bavarois  et  avant-postes  près  des  AutrUrhieiis,  sur  les  débiMi- 
cbés  qui,  de  Saizbur^,  arrivent  sur  Inspruck.  Vous  m'enverrez 
Titinéraire,  le  nombre  des  villages  et  villes  qui  se  trouvent  sur  cette 
route,  les  forces  qu  ils  ont  là  vis-à-vis.  Vous  m'enverrez  un  mémoire 
dès  votre  arrivée  à  Inspruck;  adressez  vos  lettres  à  M.  Otto ,  qui  me 
les  fera  parvenir  où  je  serai  et  par  le  canal  du  «{ouvernement  bavarois. 

Une  colonne  de  3,000  hommes  a  du  partir  de  Vérone  pour 
Inspruck  et  de  là  sur  Augsburg;  si  quelque  cbose  devait  contrarier 
sa  marctie,  vous  eu  instruiriez  ie  commandaut.  Vous  m'écrirez 
d'Inspruck,  et  prendrez  des  renseignemeuts  sur  les  forces  et  les  mou- 
vements de  l'ennemi. 

D'après  la  mînate.  Arcbivn  de  TEropire. 


1498.5.  —  A  EIGÈXE  XAPOLÉOX,  vice-roi  uitaue,  a  mji.ax. 

Parin.  31  mar»  I80<K 

Mon  Fils,  envoyez  un  oITirier  intelligent  à  Rrixen ,  qui  de  là  ira 
aux  avant-postes  à  Lienz,  et  le  plus  près  possible  de  Spilal  ;  il  vous 
écrira  tous  les  jours,  et  même,  quand  cela  sera  nécessaire,  vous 
«■verra  un  courrier.  Il  se  trouvera  là  très-près  de  Villarh  et  à  même 
de  connaître  les  mouvements  de  renoemi  et  de  vous  instruire  si  les 
Autrichiens  se  dégarnissaient  de  ce  coté  pour  se  porter  ailleurs.  Vous 
lui  recommanderez  de  vous  envoyer  un  tracé  de  la  route,  avec  des 
notes  sur  la  nature  des  chemins,  sur  la  population  et  les  ressources 
en  blé  de  la  vallée  de  Trente,  jusqu'aux  frontières  bavaroises,  aînfi 
que  sur  l'esprit  qui  anime  les  habitants.  Cet  officier  correspondra 
avec  le  chef  de  bataillon  Constantin  ,  que  j'envoie  à  Inspruck. 

Napolki>!«. 

O'après  la  copte  canm.  par  S.  A.  1.  M""  la  ëuclieMe  de  Leochfonberg. 


14080. —  A  FREDERIC,  ROI  DE  ULRTEMBERC  .  a  sTLimART. 

Paris.  31  HMrf  1H09. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  îettre  de  Votre  Majesté.  Je  vois 
avec  peine  ce  qu  elle  me  dit  du  général  Vandamme.  La  grande  affaire, 
dans  la  circonstance  où  nous  sommes ,  est  de  triompher.  Les  troupes 
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de  Votre  Majesté  connaissent  et  estiment  la  bravoure  du  général 
Vandaoïme,  et  ont  eu  des  succès  sous  sa  direction.  Je  ne  me  dissi- 
mule pas  les  défauts  qu*il  peut  avoir  ,  mais ,  dans  le  grand  métier  de 
la  guerre,  il  faut  supporter  bien  des  choses.  Je  donnerai  aux  troupes 
de  Votre  Majesté  un  autre  commandant,  si  elle  le  désire,  mais  elles 
auront  perdu  à  mes  yeux  la  moitié  de  leur  valeur. 

Napoléon. 

D'aprèf  U  copie  comm.  par  S.  If.  la  roi  de  Wortembarg. 


14987.— A  MARIE-LOUISE  DE  BOURBON,  INFANTE  D'ESPAGNE», 

A  NICE. 

Parif .  31  mars  1809. 

Ma  Sœur ,  j*ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté ,  qui  m*a  été  apportée 
par  son  chambellan,  le  comte  Guicciardini.  J*ai  donné  les  ordres 
nécessaires ,  et  je  désire  que  Votre  Majesté  soit  agréablement  dans  le 
pays  qu'elle  va  habiter.  Aussitôt  que  les  circonstances  le  permettrout, 
je  m'empresserai  de  statuer  définitivement  sur  ce  qui  intéresse  Votre 
Majesté  et  ses  enfants. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14988.   —  AU   COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  1»  avril  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  répondez  au  sieur  Otto  que  je  ne  veux 
point  entendre  parler  de  subsides  ;  que  ce  n'est  point  le  principe  de 
la  France;  que  cela  était  bon  sous  Tancien  gouvernement,  parce 
qu'on  avait  peu  de  troupes  ;  mais  qu'aujourd'hui  la  puissance  de  U 
France  et  l'énergie  imprimée  à  mes  peuples  produiront  autant  de 
soldats  que  je  voudrai,  et  que  mon  argeut  est  employé  à  les  équiper 
et  à  les  mettre  en  campagne. 

Faites  mettre  dans  les  journaux,  des  articles  sur  tout  ce  qu'il  y  a 
de  provoquant  et  d'offensant  pour  la  nation  française  dans  tout  ce  qui 
se  fait  a  Vienne.  Vous  pouvez  prendre  votre  texte  depuis  les  premiers 
armements.  Il  faut  que  tous  les  jours  il  y  ait  un  article  dans  ce  sens 
dans  le  Journal  de  l'Empire,  ou  dans  le  Publkiste,  ou  dans  la  Gaselte 
de  France,  Le  but  de  ces  articles  est  de  bien  établir  qu'on  veut  nous 
faire  la  guerre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élrangéreti. 
1  Précédemment  reine  d'ËIrurie. 
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14989.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

IIIMSTRB  DB  LA  GUKRRR ,   .\  PARIS. 

Paris .  l*r  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  renvoie  les  états  de  situation 
et  les  dépêches  de  Tarmée  d^Ëspagne.  Ecrivez  au  général  Keille  pour 
lui  apprendre  que,  dès  le  19  de  ce  mois,  Tarmée  de  Suragosse  cer- 
nait Lerida  et  occupait  Morella,  sur  les  frontières  de  Valence,  à  dix 
lieues  de  Tortosa;  que  le  maréchal  Mortier  a  de  même  envoyé  recon- 
naître MontbLanch,  qui  n'est  qu'à  quatre  lieues  de  Valls,  où  sa  trou- 
vait le  général  Saint-Cyr  à  cette  époque.  Tout  porte  donc  à  croire 
que  le  général  Saint-Cyr  s'est  réuni  à  l'armée  de  Saragosse  ;  que  Jaca 
8*est  rendu  ;  que  s'il  attend  les  Westphaliens  pour  assiéger  Girone ,  il 
doit  au  moins  envoyer  des  colonnes  mobiles  pour  soumettre  les  envi- 
rons et  faciliter  ses  communications.  H  est  donc  de  la  plus  grande 
importance  de  rétablir  et  conserver  les  communications  avec  le  ma- 
réchal Ney  et  le  duc  de  Dalmatîe.  Écrivez  au  général  Kellermunn , 
à  Valladolid ,  que  je  suis  fort  inquiet  de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles 
du  maréchal  \ey  et  de  ce  qui  se  passe  dans  la  Galice  ;  qu'il  faut 
mettre  fin  aux  insurrections  des  Asluries,  pacifier  entièrement  tout  le 
nord  de  TEspagne  et  rétablir  les  communications  avec  le  maréchal 
Xey.  Il  faut  avoir  un  corps  de  réserve  pour  être  prêt  h  tout  événe- 
ment. Écrivez  au  général  Junot  de  tenir  tout  son  corps  dans  ses  mains, 
autant  que  possible;  de  placer  une  garnison  à  Jaca,  d'envoyer  des 
colonnes  mobiles  pour  rétablir  les  communications  avec  les  frontières 
de  France  et  culbuter  les  retranchements  que  l'ennemi  a  pu  faire , 
masquer  Lerida  et  maintenir  des  débouchés  sur  Valence;  qu'il  envoie 
commander  à  Jaca  l'adjudant  commandant  Lomet  ;  qu'il  peut  dimi- 
nuer la  garnison  de  Pampelune,  et  surtout  qu'il  manœuvre  de  ma- 
nière à  rendre  le  5*  corps  disponible. 

Envoyez  cette  lettre  au  commandant  de  l'Aragon  par  un  officier; 
celles  au  maréchal  Jourdan  et  au  maréchal  Kellerinann  par  l'estafette. 
Enfin  réitérez  au  Roi  l'importance  d'ouvrir  et  entretenir  les  commu- 
nications avec  le  duc  de  Dalmatie  et  le  maréchal  Xey  ;  sans  cela  il 
n*y  a  rien  à  faire. 

Écrivez  au  maître  des  requêtes  Fréville  qu'on  ne  sait  comment  il 
a  pu  prétendre  que  l'Empereur  avait  voulu  faire  mettre  sous  le  séques- 
tre de  la  commission  des  biens  autres  que  ceux  des  dix  condamnés  ; 
il  est  vrai  que  les  Espagnols  ont  eu  tort  de  se  faire  justice  eux-mêmes, 
et  de  manquer  par  là  aux  égards  dus  à  l'Empereur;  mais  il  avait  eu 
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tort  le  premier,  en  faisant  séquestrer  plus  que  les  biens  des  dix 
condamnés. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14990. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEL^CHATEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  6TRASB0CRG. 

Paris.  ]«' avril  1809. 

A|on  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Auerslaedt  de  porter  son 
quartier  général  à  Nuremberg^  et  de  diriger  sur  Ratisbonne  la  divi- 
sion Sain t-Hila ire,  la  division  de  grosse  cavalerie  du  général  NaDSOtttf 
et  les  sept  régiments  de  cavalerie  légère  de  la  division  du  général 
Uontbrun  ;  ce  qui  fera  cinq  régiments  d'infanterie  et  treize  régimeots 
de  cavalerie  à  Ratisbonne.  Vous  lui  prescrirez  de  laisser  du  coté  de 
Baireuth  une  de  ses  divisions ,  d'en  avoir  une  avec  lui  à  Nurcmbei^g 
et  d'en  placer  une  troisième  entre  Nuremberg  et  Ratisbonne.  Donnei 
ordre  au  général  Dupas  de  se  rendre  avec  sa  division  à  IViirzburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14991.  —  Al:  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MIN'ISTRR    DR    LA    GURRRR ,    A    PARIS. 

Parii.  2  avril  1809. 

,  Écrivez  au  général  Kcllermann  de  faire  tout  ce  qu'il  pourra  pour 
rétablir  les  communications  avec  le  duc  d'Elcbingen  et  de  réuoirt 
cet  effet  le  plus  de  forces  possible. 

Écrivez  au  duc  d'Abrautès  de  réunir  le  5*"  corps  et  de  le  diriger 
sur  Burgos. 

Réitérez  au  Roi  qu'il  faut  surtout  qu'il  porte  son  attention  sur  le 
nord,  et  que,  si  la  Romana  continue  à  se  maintenir  plus  longtemps 
entre  la  Galice,  le  Portugal  et  la  Vieiile-Castille ,  il  faut  s'attendre  à 
beaucoup  d'événements  mallieureux  ;  qu'il  faut  donc  marcher  à  lui  et 
le  défaire  sur-le-champ;  qu'il  est  fort  malheureux  que  cela  ne  soil 
pas  fait  depuis  longtemps  ;  que  les  Anglais  instruits  de  cela  ferool 
un  débarquement  a  Vigo  ;  ce  qui  pourra  compromettre  sérieuscnieot 
le  duc  d'Elchingcn. 

D'après  la  minute.  Arcliivcs  de  l'Empire. 
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14992.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    fiéNÉRAL,    A    STRASBOURG., 

Parti .  2  avril  1H09. 

Mon  Cousin,  le  corps  d'Oudinot  doit  être,  à  Thcure  quil  est,  fort 
de  18,000  hommes,  ou  du  moins  ce  qui  peut  manquer  pour  le  com- 
pléter à  ce  nombre  est  eu  route.  Je  viens  d'ordonner  la  formation  de 
douze  bataillons  de  marche  d'Oudinot,  indépendamment  des  quatorze 
premiers,  que  je  regarde  déjà  comme  dissous.  Ces  douze  nouveaux 
bataillons   de   marche  comprendront  soixante  compa[][nies ,  qui ,  & 
140  hommes  chacune,  feront  un  supplément  de  8,400  hommes.  Le 
corps  d*Oudinot  sera  donc ,  vers  la  fin  d'avril ,  de  près  de  28,000  hom- 
mes ,  ce  qui  ferait  14,000  hommes  par  division.  Il  ne  tardera  pas 
non  plus  à  recevoir  les  (piatre  bataillons  qui  sont  au  camp  de  Bou- 
logne; ce  qui  porterait  la  force  de  ce  corps  à  30,000  hommes  ou  à 
15,000  hommes  par  division.  Ce  serait  évidemment  former  des  divi- 
sions trop  fortes  et  pas  suffisamment  maniables  ;  mon  intention  sera 
alors  de  revenir  a  l'organisation  primitive  que  j'avais  donnée  à  ce 
corps  et  d'en  former  trois  divisions ,  chacune  de  8  à  10,000  hommes. 
Cela  ne  changera  rien  à  la  formation  des  demi-brigades  qui  se  Irou- 
weroDt  toutes  portées  à  2,520  hommes;  les  bataillons,  de  six  com- 
pagnies, seront  tous  au  complet  de  l'ordonnance;  il  ny  aura  égale- 
ment rien  à  changer  à  chaque  brigade  ,  qui  restera  composée  de  deux 
demi-brigades  ou  de  5,000  hommes  ;  il   n'y  aura  seulement  qu'à 
retirer  une  demi-brigade  de  ligne  et  une  demi-brigade  d'infanterie 
légère  de  chaque  division  pour  former  la  3*  division.  Les  renseigne- 
ments que  je  reçois  de  la  plupart  des  dépôts  m'annoncent  qu'ils  ont 
déjà  habillé  et  équipé  tous  leurs  conscrits,  et  que  Ton  peut  compter 
que,  dans  le  courant  d'avril,  le  corps  d'Oudinot  recevra  l'augmen- 
tation de  8  à  9,000  hommes,  et  l'armée  du  Rhin  celle  de  4  à 
5,000  hommes,  montant  des  deux  dernières  compagnies  de  leurs 
4'*  bataillons. 

D'aprèf  la  minnte.  Archivei  de  l'Empire. 


14993.  —  A  ALEXANDRE.  PRIXCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNKRAL  ,  A  STRASBOURG . 

Pans.  2afril  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  tous  les  sapeurs ,  mineurs  ,  ouvriers 
d'artillerie,  compagnies  d'artillerie,  destinés  pour  le  quartier  général , 
les  ofGciers  à  la  suite  de  l'état-major,  etc.,  se  rendent  à  Donauuœrth, 
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où  est  formé  le  quartier  général.  La  division  Saint-Hilaire  est  arrivée 
à  Bamberg  le  31  mars.  Le  duc  d*Auerstaedt,  conformément  à  Tordre 
qu'il  a  reÇu ,  Faura  dirigée  à  Nuremberg.  L'ordre  que  vous  lui  avez 
expédié  de  se  diriger  sur  Hatisbonne  la  rencontrera  probablement  en 
marche.  Je  suppose  que,  du  6  au  10  avril,  toute  la  division  Saint- 
Hilaire  sera  réunie  à  Ratisbonne  avec  la  division  Nansouty  et  la  divi- 
sion Montbrun,  et  que  le  duc  d*Auerstaedt  aura  son  quartier  général 
à  Nuremberg.  Ainsi  donc,  du  6  au  10  avril,  j'aurai  à  Ralisbonne  et 
aux  environs  la  division  Saint-Hilaire  avec  son  artillerie  et  treize  régi- 
ments de  cavalerie.  H  sera  nécessaire  que  le  régiment  provisoire  de 
grosse  cavalerie  qui  est  à  Donauuœrth  se  mette  en  marche  pour 

rejoindre  ces  régiments  à  Ratisbonne. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  DëpAt  de  U  gaeire. 


14994.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LB  GÉNIE   DE  l'aRMÉB   D* ALLEMAGNE ,    A    STRASBOURG. 

Paris,  2  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  faites  reconnaître  une  ligne  dont 
la  droite  s'appuierait  à  Kufstein ,  dont  le  centre  serait  couvert  par  le    . 
lac  di^  Chiem-See ,  et  qui  ensuite  suivrait  la  rivière  d'Alz  jusqu'à  son    « 
confluent  dans  l'Inn  près  de  Marktl. 

Napoléon.  " 

D'après  l'original  comm.  par  le  gi^aëral  Henry  Bertrand.  1* 


14995.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  m.*dwd. 

Paris,  â  avril  1809. 

Mon  Frère,  les  affaires  d'Espagne  vont  mal.  Comment  est-il  pos- 
sible que  vous  restiez  tant  de  temps  sans  avoir  des  nouvelles  du  duc  j 
d'Elchingcn ,  et  que,  malgré  les  mouvements  de  la  Romana  entre  la 
Galice  et  la  Castille  combinés  avec  l'insurrection  dos  Asturies,  vous 
fassiez  marcher  la  division  Lapisse  sur  le  midi ,  au  lieu  de  l'employer 
dans  le  nord  ?  Je  ne  comprends  rien  à  tout  cela,  et  je  ne  puis  prévoir 
que  des  malheurs.  Le  nord  va  de  nouveau  s'insurger,  et  les  perles 
que  je  ferai  pour  apaiser  tous  ces  soulèvements  partiels  équivaudront 
à  une  grosse  affaire  perdue. 

Vous  vous  leurrez  de  la  soumission  de  la  Homana  et  de  fausses 
nouvelles.  Pendant  ce  temps,  les  débris  de  la  Romana  se  réorganisent, 
et  voilà  un  mois  qu'on  les  laisse  tranquillement  se  reformer.  Dans 
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les  affaires  JEspagne,  le  nord  passe  avaot  tout.  Le  rétablissement 
des  communications  avec  le  duc  d'Elchingcn  est  donc  la  première  de 
loutes  les  opérations. 

NAPOLéOX. 
D'après  l'expëdition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14996.  —  AL   GÉXERAL  BARON   SAHLC , 

COMMANDANT  I.A  li)'  DIVISION  MILITAIRE,  A  LYON. 

Paris.  3  avril *1809. 
DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE. 

Les  1,400  Portugais  qui  ont  passé  à  Lyon  étaient-ils  en  bon  état, 
bien  armés,  équipés?  Se  sout-ils  bien  comportés?  Ont-ils  montré  un 
bon  esprit? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14997.  —  NOTES 

SUR  LES  DEMI-BRIGADES  PROVISOIRES  DE  RÉSERVE. 

Paris.  3  avril  1800. 

On  pourrait  réunir  à  Strasbourg  et  à  Maycnce  un  corps  d'armée  de 
féserve,  qui  serait  composé  des  six  demi-brigades  ci -après  :  la  5'« 
fui  se  réunit  à  Sedan,  forte  de  2,400  hommes;  la  9*,  à  Wesel,  de 
2,520;  la  10%  àMayence,  de  2,520;  total,  7,440  hommes;  la  11% 
â  Strasbourg,  de  2,.'>20;  la  12%  à  Strasbourg,  de  2,520;  la  13%  à 
Metz ,  de  3,300  ;  total ,  8,400  hommes.  Ces  deux  brigades,  composées 
de  dii-neuf  bataillons ,  présenteraient  une  force  de  15,840  hommes. 
On  en  formerait  deux  divisions.  La  première  se  réunirait  a  Stras- 
koarg  et  serait  composée  des  11',  12*  et  13'  ;  ce  qui  ferait  une  force 
de  8  à  9,000  hommes  ;  elle  pourrait  se  porter  sur  les  derrières  de 
faimée  et  partout  où  il  serait  nécessaire.  La  seconde  division,  com- 
posée des  5'',  O*'  et  10%  serait  d'environ  7  à  8,000  hommes;  elle 
poorrait  se  porter  au  secours  du  royaume  de  Westphalie ,  de  Ham- 
boorg  et  de  la  Hollande,  et  même  se  porter  sur  Boulogne,  s*il  était 
flécessaire.  Mayence  serait  le  vrai  point  de  réunion. 

Les  3*"  et  4'  demi-brigades  provisoires  qui  se  réunissent  à  Paris, 
Certes  de  4,800  hommes ,  formeraient  une  autre  réserve  qui  pourrait 
le  porter  également  sur  Boulogne,  le  Havre,  Cherbourg  et  sur  la 
Bretagne.  Cette  réserve,  combinée  avec  celle  des  côtes  de  Boulogne, 
pourrait  former  un  corps  de  10,000  hommes,  soit  sur  Boulogne, 
soit  sur  le  Havre,  soit  sur  Cherbourg;  combinée  avec  la  réserve  de 
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Pontivy,  elle  formerait  avec  la  même  promptitude  on   corps  de 
10,000  hommes  en  Bretagne. 

Quant  aux  réserves  d'Italie,  elles  ont  leur  but  fixé. 

D'après  la  minute.  Archirei  de  l'Empire. 


14998.   —  AU   COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris.  4  avril  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  renvoyez-moi  le  projet  de  note  que  vous 
devez  passer  en  réponse  à  M.  de  Metternich.  J*ai  voulu  le  relire  hier 
au  soir  et  ce  matin ,  et  je  ne  Tai  point  trouvé  dans  mes  papiers. 

NAPOLéON. 
D'après  l'original.  Archives  des  aflaires  étrangères. 


1 4999.    —  AU  COMTE   DE    CHAMPAGNY , 

MINISTRE  DES  ABLATIONS  EXTiiUltRES  ,  A  PARIS. 

Paris.  4  avril  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  remettez  demain  votre  note  à  M.  de 
Metternich  * .  Je  vous  renvoie  les  deux  notes  de  cet  ambassadeur. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Archives  des  alTaircs  étrangères. 

<  NOTE  REUISE  PAR  LR  COUTE  DE  CHAMPAGW  AL'  COUTE  DE  MKTTERKICH 

Paris.  4  avril  1R09. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a  l'honneur  de  répondre 
«ux  notes  de  S.  Exe.  M.  Fambassadcur  d'Autriche,  des  i<^  et  3  avril,  par  Irs- 
qnelles  Son  Excellence  réclame  le  visa  du  ministre  sur  le  pafsse-porf  d'un  courrier 
qa  elle  se  propose  d'expédier.  Si  ce  visa  n'a  pas  encore  été  apposé,  e'est  qa'H 
n'est  pas  au  pouvoir  du  ministre  de  garantir,  par  aucune  formalité  quelcoaqae, 
les  dépêches  de  M.  l'ambassadeur  des  suites  de  la  représaille  que  Sa  Majesté  i 
ordonnée  aussitôt  qu'elle  a  été  instruite  de  la  violence  exercée  à  Braunau  sarU 
officier  français,  porteur  des  dépêches  de  son  chargé  d'affaires  à  Vienne,  etdl 
l'attentat  inooï  dont  l'ouvertore  de  ces  dépêches ,  faite  en  présence  même  èi 
celui  qui  en  était  porteur,  a  présenté  l'exemple.  Jusqu'à  ce  que  la  cour  de  VifMt 
ait  donne  sur  ce  procédé  les  explications  satisfaisantes  qu'on  est  en  droit  d'at- 
tendre, et  que  les  dépêches  enlevées  soient  parvenues  au  soussigné  dans  leur 
intégrité,  cette  juste  représaille  sera  maintenue.  Les  dépêches  qui  senoeot 
saisies,  mises  en  dépôt,  serviront  à  garantir  la  sûreté  de  la  correspondance  da 
chargé  d' aflaires  de  France  k  Vienne.  Il  en  coûte  beaucoup  À  l'Empereur  d'avoir 
À  exercer  une  pareille  représaille;  mais  le  même  principe  qui  Fa  dëtentiioéà 
opposer  des  armements  à  des  armements  lui  impose  le  devoir  de  venger  une 
insulte  par  une  insulte ,  comme  aussi ,  si  le  cas  se  présentait ,  de  repousser  U 
force  par  la  force.  Entre  gouvernements  indépendants,  il  n'y  a  d'antre  justice 
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15000.  —  AU    COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

îilNISTRR  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

ParM.  4afril  ISOe. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  ne  vois  pas  de  difficulté  à  ratifier  le 
Inité  qu'a  fait  le  sieur  Bourgoing.  Je  suis  seulement  fâché  qu'il  n'ait 
pas  spécifié  ce  que  devait  coâter  chaque  chose.  J'écris  au  ministre  de 
h  guerre  d'envoyer  à  Varsovie  un  soas-inspectear  aux  revues  »  probe 
ctinstmit,  pour  régler  tous  les  détails  et  vérifier  l'accroissement  en 
kwines  des  différents  corps.  Envoyez-lai  copie  de  la  convention. 
fâHeê  en  même  temps  connaître  ao  siear  Bourgoing  que  j'ai  ordonné 
fi/oD  (H  passer  à  Varsovie  les  sommes  nécessaires  pour  payer  ce  qui 
éû  poar  mars,  avril  et  mai ,  en  partant  du  joot  oà  l'on  a  com- 
à  lever  des  hommes. 

Répondez  à  mon  ministre  près  le  roi  de  Wurtemberg  que  je  partage 

kf  seBfiments  du  Roi  sur  an  acte  aussi  inoaî  qoe  la  déclaration  do 

■iiistre  d'Autriche  ;  mais  il  a  toojoars  été  dans  rarnère-*pensée  de 

cette  paissance  de  redevenir  sonveraine  maîtresse  de  l'Allemagne.  I^e 

loi  a  très-bien  fait  de  rappeler  son  mniistre.  La  lettre  du  Hoi  et  celle 

Al  général  autrichien  sont  propres  à  mettre  dans  la  collection  des 

fièces  relatives  à  l'Autriche.  Faites  prendre  des  renseignements  sur 

cet  officier  géuéral,  et  sachez  comment  il  se  conduit  dans  les  différents 

éfénements. 

Napoléon. 

O'aprè»  l'origioal.  Arcbiies  de»  afTairef  étrangères. 


15001.  —  AL  COMTE  DEFERMON , 

mtlin  GÉXBBAL  DB  LA   LKftn».4TIOX  DB  lA  DETTE  Pt'StKlIiB,  à  P/IRIS. 

farit,  4  avril  iSOf?, 

Honsteur  Defermon,  la  grande-dorhesse  de  Toscane  m'écrit  qae, 
tÊÊê  le  seul  département  de  TAmo,  il  j  a  400  curés  qui  se  trouvent 
$m  pain.  Ils  avaient  leur  portion  congrue  sur  les  monastères  et  sur 
I  dépositarrerie  générale  ;  maïs ,  lorsqu'on  a  réuni  tous  ces  fcmds  au 
iMUÛne,  on  n*a  pris  aucunes  mesures  pour  pajer  les  curés.  Je  désire 
■e  fons  approfondissiez  cette  affaire,  et  que  dans  la  prvriiiêre  eonU:' 
vous  me  proposiez  les  moyens  éPj  remédier.  TrMit  ee  qui  con- 


^WÊm  stricte  réciprocilé.  Aioti,  cantnimi  k  det  meuue%  ipM  rmàwmhemt  Umm 
!t  vœux  et  qui  étaient  toin  <i«?  m  p^rH«e,  TKtnperfur  peut  »a  ntffttm  **'  rt'nArti 
\  Maïuigmgc  qa'il  n'a  ea  fioitialit^  d'aocane  d'rfl^t. 

D*afrrt  la  c«pie    .%rcbit»«  4*-  »f£iir»«  «^*r«3)rr»t. 
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cerne  la  Toscane  est  très-iniporlant.  Apportez-moi  votre  travail  jeudi. 
Je  désire  faire  ce  qui  sera  convenable  pour  contenter  le  pays. 

Napoléox. 

D'après  l'origioal  comm.  par  M.  le  comte  Defcnnon. 


15002.  —  A  M.  GERMAIN, 

OFFICIER    DORDONXAXCK    DE    L^EUPERBUR ,    A    PARIS. 

Paris.  4  avril  1800. 

Monsieur  Germain,  ofGcier  d'ordonnance,  vous  vous  rendrez  à 
Munich  en  toute  diligence,  et,  après  avoir  vu  M.  Otto  et  voos  ètn 
fait  présenter  au  Uoi ,  vous  vous  dirigerez  sur  Kufstein ,  où  voos  res- 
terez jusqu'à  nouvel  ordre.  Vous  m'écrirez  tous  les  jours  et  vovi 
adresserez  vos  lettres  à  M.  Otto.  Vous  conviendrez  avec  ce  ministn 
d'un  chiffre  pour  correspondre.  Si  Kufstein  élait  assiégé,  vous  roos 
enfermeriez  dans  la  place  avec  la  garnison ,  que  vous  engagerei  t 
faire  son  devoir.  Jusqu'à  ce  que  les  hostilités  commencent,  parcoufex 
toutes  les  frontières  voisines ,  que  vous  étudierez  pour  bien  connaitre 
le  pays.  Enfin  vous  me  rendrez  compte  de  tout  ce  qui  se  passera  de 
votre  côté,  en  adressant  tous  vos  rapports  à  M.  Otto.  Vos  chetiti 
suivront  le  quartier  général. 

D'après  la  minute.  Arcbicos  de  l'Empire. 


15003.  A  M.  DE  MONTESOIIOL, 

OFFICIER    d'oRDOWAXCE    DE    l'eMPERKIR  ,  A    PARIS. 

Paris .  4  avril  1809. 

Vous  vous  rendrez  à  Munich  en  toute  diligence,  et,  après  avoir Tt 
M.  Otto ,  le  maréchal  duc  de  Danzig ,  et  vous  être  fait  présenter  tu 
Roi ,  vous  irez  à  Passau ,  où  vous  resterez  jusqu'à  nouvel  ordre.  Vous 
conviendrez  avec  M.  Otto  d'un  chiffre  pour  correspondre,  si  les  ch^ 
mins  devenaient  peu  sûrs.  Vous  écrirez  tous  les  jours,  en  adressait 
vos  lettres  à  M.  Otto,  et  les  lui  faisant  parvenir  par  estafette  s'îls*a|il 
de  quelque  chose  d'important.  Vous  m'enverrez  tous  les  renseigne- 
ments que  vous  pourrez  recueillir  sur  les  mouvements  de  l'enneai 
et  sur  sa  force  à  Linz  et  le  long  de  l'inn.  Vous  m'informerez  tous  les 
jours  du  progrès  des  travaux  que  l'on  fait  aux  fortifications,  aiasi 
que  de  l'état  des  magasins ,  enfin  de  tout  ce  qui  peut  m'intéresser.  En 
cas  de  siège,  vous  vous  enfermerez  dans  la  place. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 
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15004.  —  AU  COMTE  ALIMNI, 

IIIMSTRK  SKCRKTAIRK  D^ÉTAT  DL'  ROVAUMR  d'iTALIB,   RN  RKSIDKNCB  A  PARIS. 

Paris.  4  atnl  1809. 

liC  Vice- Roi  va  faire  une  tournée.  Il  emmène  probablement  avec 
lui  le  ministre  de  la  guerre;  mais  je  suppose  que  le  ministre  des 
finances  restera  à  Milan.  Écrivez  à  ce  dernier  pour  que  tous  les  jours 
il  corresponde  avec  vous  et  vous  fasse  connaître  ce  qui  vient  à  sa 
connaissance,  afin  que  je  sache  ce  qui  se  passe  à  Milan.  Dès  le  15, 
on  pourra  correspondre  avec  Milan  par  le  télégraphe.  Il  faut  que  tous 
les  jours  vous  écriviez  et  qu'on  vous  écrive  par  cette  voie.  Si  le  mî- 
DÎstre  de  la  «guerre  restait  à  Milan,  ce  seruit  avec  lui  que  je  désirerais 
que  cette  correspondance  eut  lieu. 

D'après  la  minute.  Arcliiies  de  l'Empire. 


15005.— A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  milan. 

Paris,  4  afril  1809. 

Mon  Fils ,  il  parait  que  le  résultat  du  voyage  du  prince  Ferdinand 
à  Vienne  a  été  de  faire  renforcer  leur  armée  d'Italie.  Ces  messieurs 
grêlaient  imaginé  que  vous  n'aviez  personne;  mais,  d'après  les  mou* 
vcments  que  vous  avez  faits,  ils  commencent  à  être  persuadés  que 
vous  êtes  très-nombreux.  Faites  tout  ce  qui  sera  possible  pour  inena« 
cer  Trieste.  Je  crois  qu'il  serait  convenable  de  faire  faire  des  baraques 
dans  le  camp  d'Osoppo,  de  manière  à  pouvoir  y  placer  8  à  10,000 
hommes;  ce  qui,  avec  une  division  de  même  force,  qui  serait  au 
camp  de  San-Daniele,  et  une  autre  aux  environs  de  Gcniona,  ferait 
trois  divisions,  qui  pourraient  se  porter,  en  une  marche  et  demie, 
sur  la  Pontebana,  sans  que  Tennemi  en  sût  rien. 

Pendant  votre  absence,  je  désire  correspondre  tous  les  jours  avec 
Milan.  Chargez  le  ministre  des  finances  d'écrire  exactement  à  Aldini. 
A  dater  du  15  avril,  il  pourra  se  servir  du  télégraphe;  chargez-le 
également  de  recevoir  tous  les  jours  les  communications  télégraphi- 
ques. Si  le  ministre  de  la  guerre  restait  à  Milan ,  je  désirerais  que  ce 
fût  lui  qui  fût  chargé  de  cette  correspondance.  Il  est  nécessaire  qu*il 
y  ait  un  chiffre  entre  vous  et  mon  cabinet ,  aGn  de  pouvoir  corres- 
pondre sûrement  pour  les  choses  les  plus  importantes  ;  je  donne  ordre 

qu'on  vous  en  envoie  un. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  \I"*  la  dnrliriisc  Jo  Louchtnnberg. 

xvuf.  S8 
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15006.  —  A  KLISA,  GRANDE-DUCHESSK  DE  TOSCANE. 

A  FfcOHmCI. 

Paris .  4  avril  1809. 

Ma  Sœur,  j*ai  reçu  votre  letire  du  24  mars.  J'approuve  que  le  car- 
dinal Zondadari  donne  sa  démission  de  son  siège  de  Sienne  et  vous 
soit  attaché  comme  premier  aumônier.  Il  est  nécessaire  que  vom 
présentiez  les  personnes  que  Ton  peut  nommer  pour  composer  votre 
Maison. 

11  faut  aussi  faire  des  propositions  positives  pour  le  rem  placement 
des  maires  de  Florence,  de  Livourne,  et  pour  les  nominations  qui 
doivent  placer  partout  des  sous-{>réfets  capables. 

Napolbox. 

D'aprèf  l'original  comm.  par  S.  A.  II"*  la  princesse  fiaciocchi. 


15007.  —  NOTE  POUR  M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE    DK    L^INT^RIBUR,    A   PARIS. 

Paris.  5  atril  1809. 

Faire  un  rapport  sur  Tétat  de  la  navi<{alîon  du  Pô ,  pour  le  Tanan. 

Faire  connaître  quels  sont  les  auditeurs  attachés  aux  ponts  et 
chaussées,  quelle  répartition  en  a  été  faite,  quels  sont  ceux  qui  ont 
commencé  leurs  tournées.  Rédiger  une  instruction  sur  leur  service  et 
la  présenter  à  Sa  Majesté. 

D'après  la  copie.  Arcbiwcs  de  l'agricallMM,  d«  cammerce  et  dea  travaux  paklics. 


15008.  —  AL  COMTE  FOLCHÉ, 

lilMSTRK    DB    LA    POLICE    GKXKRALE  ,    A    PARIS. 

Pvis .  »  avril  IMe. 

Je  voudrais  avoir  un  homme  parlant  parfaiieiaent  raUemand  el  u 
peu  relevé ,  po«r  mettre  à  la  tète  de  mon  espionnage  en  Allema^Be. 
Je  voudrais  un  homme  probe ,  auquel  on  pût  confier  de  fortes  soommi 
sans  craindre  quil  les  détournât  à  son  profit,  un  homme  conaaissait 
TAntricbe  et  k.  IVohéme.  11  aurait  sous  ses  ordres  des  agents  de  pelkx. 
U  pourrait  même  en  ramasiier  beaucoup  de  ceux  qui  ont  ser%i  ks 
armées  autrichiennes ,  du  côté  de  Strasbourg.  Failes  use  enquête 
là-dessus ,  et  rendez-moi  compte  du  résultat. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15009.  —  AU  GÉNKRAL  CLARRE.  COIITE  D  HtNKBOLfiG , 

MimSTRK  OK  LA  GI^KHRK,  /1  rMHft. 

PariH.  :»  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  donnez  Tordre  au  «|t'>néral  Sachet  de 

se  rendre  à  Saragossc  et  de  prendre  le  commandement  an  S"  corps. 

Le  duc  d'Abrantès  reviendra  anssitôt  qu'il  sera  remplacé  par  le  général 

Sucliet. 

S%vmÂo\. 

D'après  l'original.  l)é|)()i  de  la  (guerre. 


15010. —  AL  GKXÉUAL  CLARKE,  COMTK  IVHLXEBOIRG, 

MIXISTRK   DU    LA    (iUKBJllC ,    A    P.^RiS. 

Pari» .  .">  avril  1809. 

Monmear  Je  Général  Clarke,  écrivez  au  duc  d'Abrantès  (pfavant 
fie  quitter  T Aragon  U  socxufie  de  relier  Xroii»  points  imp^rtaBls  : 
1*  d^arréâer  avec  le  coinaïaudiuil  dii  ^)éuic  le  plan  d*uue  WLcpcssc  à 
Tttdcla  et  d*uii  réduit  sur  les  liautcuns ,  wtec  des  Ûèche»  déiaclkoes  qui 
maintiennent  la  communication  avec  la  rivière;  cet»  ouvrages  sqront 
d'abord  faits  en  terre,  mais  de  manière  à  pouvoir  être  revctus  suc- 
cessivement et  à  devenir  une  bonne  forteresse;  i2*  de  mettre  en  état 
de  sié(;e  le  fort  de  Saragosse,  et  d'y  faire  placer  dix  mortiers  pour 
coniniander  la  ville;  3*  de  (aire  évacuer  kMite  rartilleric  sur  la 
France. 

Il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  à  Saragosse  un  colonel  du  génie  formant 
direction  et  chargé  de  la  conservation  des  fortitications  do  Jaca  et  des 
détails  de  celles  de  Tudeia,  et  de  la  citadelle  de  Burgos. 

11  faut  qu  il  y  ail  également  à  Burgos  un  autre  directeur  chargé  du 
détail  des  fortifications  de  Uurgos,  de  lliraoda,  et  de  tout  ce  qui  est 
relatif  au  Passage  et  à  Saint-Sébastien. 

Donner  des  ordres  pour  qu  on  travaille  sans  délai  aux  ouvrages 
<que  j'ai  arrêtés  pour  Miranda,  tout  eu  continuant  avec  la  plus  grande 
activité  les  ouvrages  de  Burgos. 

Ayez  soin  de  suivre  de  temps  en  temps  la  correspondance  relative 
aux  fortiGcations  de  Tudela,  de  Mirauda,  de  Burgos  et  du  fort  de 
Jaca.  11  faut  que  Jaca  rétablisse  promptement  et  maintienne  sa  com- 
niunicatioa  avec  la  France,  par  Pau. 


X.^I»0LK0\. 


D'après  la  copie.  Dëpôl  de  la  guerre. 


28. 
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15011.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HUN EROD KG, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Parif.  5  avril  18<)9. 

NioDsieur  le  Général  Clarke,  il  ne  faut  point  placer  de  prisonniers 
de  guerre  dans  aucun  des  dix-huit  départements  de  TOuest.  Je  vois 
avec  peine  qu  il  y  en  a  à  Angers  ;  faites-les-en  partir  sur-le-champ.  Ces 
prisonniers  fourniront  des  déserteurs,  qui  formeront  promptenieot 
un  noyau  de  bandits.  Cela  a  été  recommandé  depuis  longtemps  ;  on 
a  eu  tort  de  violer  ce  principe. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DëpAl  de  la  guerre. 


15012.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL ,  A  STRASBOURG. 

Parif .  5  avril  1809. 

Mon  Cousin ,  la  route  de  Tarmée  sera  par  Strasbourg ,  Stuttgart  et 
Llm.  La  route  du  corps  du  duc  d*Auerstaedt  sera  par  Anspach,  Kll- 
u  angen ,  Stuttgart  et  Strasbourg.  Ce  changement  de  direction  aun 
lieu  à  dater  du  15  avril. 

Napoléon. 

U'aprèf  l'origioal.  Dëpôl  de  la  gaerre. 


15013.  ~  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,   A  STRASBOURG. 

Paris.  5  avril  \fM. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  d*Auerstaedt,  do 
30  mars.  Faites-en  part  aux  généraux  Songis  et  Rertrand,  pour  qu  ils 
réunissent  Tartillerie  et  les  sapeurs  qui  ne  sont  pas  nécessaires  aux 
différents  services  de  Tarmée,  sur  Ingolstadt.  Répondez  au  doc 
d^Auerstaedt  qu'il  faut  garder  Stettin  comme  il  est,  et  laisser  les 
habitants  tranquilles.  Donnez  ordre  au  général  Dupas,  quand  il  pas- 
sera par  Wiirzburg,  d'incorporer  le  i*  bataillon  du  19*,  qui  sf 
trouve,  et  de  renvoyer  le  cadre  au  dépôt. 

Napoléon.  j. 

D'après  l'original.  Dëp6t  de  la  gaerre.  ' 


15014.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  STRASBOURG. 

Paris.  5  avril  1809 

Mon  Cousin ,  témoignez  mon  mécontentement  au  duc  d'AuersIaedl     4 
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de  ce  que  ses  avant-postes  ont  violé  le  territoire  autrichien.  Il  y  a  un 
moyen  de  ne  pas  s^expôser  à  de  pareils  événements ,  c*est  de  se  tenir 
à  une  ou  deux  lieues  en  arrière. 

Napoléon. 

D'«prés  l'origiiul.  Dépôt  de  la  guerre. 


15015.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  XEUCHATEL, 

major    (fKXéRAL,    A    STRASBOURG. 

Paris.  5  avril  1809. 

Mon  Cousin,  répondez  au  duc  d'Auerstaedt  que,  la  Saxe  étant 
menacée,  il  est  juste  que  les  troupes  saxonnes  se  concentrent  toutes 
devant  Dresde  ;  que  le  duché  de  Varsovie  n'est  pas  menacé  ;  qu'il  y  a 
plus  de  forces  qu  il  n*cn  faut  pour  le  garder,  et  que  d'ailleurs,  d'après 
les  dispositions  de  la  Russie,  l'Autriche  aura  bien  autre  chose  ù  pen- 
ser. Envoyez  des  ordres  directement  pour  que  les  troupes  saxonnes 
reviennent  du  duché  de  Varsovie  à  Dresde,  en  laissant  le  Roi  maître 
de  faire  rester  une  compagnie  d*artillerie  saxonne  avec  les  Polonais. 
Je  vois  qu'il  y  a  déjà  uu\  environs  de  Dresde  10,200  hommes  d'in- 
fanterie, 2,400  de  cavalerie  et  1,000  d'artillerie;  au  total,  14,000 
hommes  autour  de  la  ville  ;  il  va  en  revenir  de  Pologne  à  peu  près 
4,000;  ce  qui  fera  en  tout  18,000.  II  y  a  en  outre  4,200  hommes 
en  garnison  dans  la  ville,  1, 123  hommes  de  cavalerie  non  montés  et 
en  marche  sur  Dresde,  et  800  hommes  formant  deux  bataillons  de 
dépôt  près  de  Meissen  ;  total ,  (>,  123  hommes  ;  total  général ,  24,000 
hommes.  Vous  trouverez  ci-joint  l'état  d'où  je  tire  ces  renseignements. 

Écrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  pour  qu'il  fasse  connaître  si 
Dresde  se  trouverait  à  Tabri  d'un  coup  de  main,  en  y  laissant  un 
bon  commandant  et  4  à  5,000  hommes;  et,  en  supposant  que  la 
famille  royale  se  retirât  sur  Leipzig,  si  Ton  pourrait  avoir  ainsi  le 
reste  des  troupes  saxonnes  disponibles,  c est-à-dire  18,000  Saxons 
prêts  à  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire.  Reconunandez  au 
prince  de  Ponte-Corvo,  dans  le  cas  où  la  guerre  viendrait  à  être  dé- 
clarée inopinément,  de  faire  retirer  la  famille  royale  sur  Leipzig  et 
Erfurt,  et  même  sur  la  France  si  cela  convenait  au  Roi;  de  laisser 
garnison  à  Dresde ,  et  de  se  diriger  avec  toutes  les  troupes  saxonnes 
disponibles  sur  l'armée  française,  en  manœuvrant  pour  la  joindre  du 
côté  du  Danube.  Faites  connaître  ma  satisfaction  au  duc  d'Auerstaedt 
des  mesures  qu'il  a  prises  relativement  aux  sapeurs. 

Nai>ol8o\. 

D'après  l'orif^inal.  DëpAl  de  la  guerre. 


15016. —A  EUGÈNE  XAPOLÉOX,  vicr-roi  d'italik,  a  vérovb. 

Paris .  5  avril  1809. 

Mon  Fila,  vous  m'avez  envoyé  un  élut  d'après  lequel  je  vois  quil 
y  a  140  places  d'ofGciers  vacantes  dans  votre  armée  ;  j'ai  écrit  ao  fiii- 
oislre  de  la  guerre  à  ce  sujet;  mais,  avant  que  les  remplacemeDts 
puissent  avoir  li^u  par  cette  voie ,  il  s'écoulera  trop  de  temps.  En- 
voyez-moi, sans  délai,  des  propositions  pour  toutes  les  places  vacantes. 
Deux  heures  après  la  réception  du  projet  de  décret,  je  vous  le  ren- 
verrai signé.  Attachez-vous  à  faire  de  bons  choix  ;  ne  prenez  pas  trop 
de  jeunes  gens  ;  il  y  a  beaucoup  de  vieux  capitaines,  de  vieux  lieute- 
nants, de  vieux  sous-Heutenants,  qui  ont  fait  la  guerre  et  qu*il  fad 
pousser  de  préférence. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M**  lac  dachesse  de  Leach(pnbpri|f. 


15017.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  viCK-ftoi  ditamb,  a  vkbo?«k. 

Paris.  5afril  1809. 

Mon  Fils ,  j'approave  fort  que  vous  ayez  préparé  six  pièces  de  6  sar 
affiUs  de  montagne,  pour  satvre  Tarmée  ;  mais  voici  ce  qu'il  faodnÉ 
faire  pour  compléter  cette  idée  :  organiser  un  équipage  de  montagne 
à  la  Miite  de  l'armée,  qui  consisterait  en  quatre  pièces  de  6  sur affàlt 
de  traîneau  et  deux  obusiers.  Les  pièces  et  les  obusiers  existent  à 
votre  parc  de  campagne  ;  vous  n'aurez  pas  besoin  de  les  avoir  doublet. 
A  Mantoue,  on  construira,  en  dix  jours,  ces  affûts  de  traîneau  tds 
que  je  m'en  suis  servi  dans  ma  guerre  des  Alpes.  Vous  aurez  ainsi 
douze  pièces  d'artillerie  de  montagne  ;  ce  qui  fait  un  équipage  rai- 
sonnable, et  qui  va  partout  où  peut  passer  un  cheval. 

Il  faudra  150  coups  à  tirer  par  pièce,  c'est-à-dire  000  coups  poor 
les  quatre  pièces  de  6  et  300  pour  les  deux  obusiers. 

Il  est  nécessaire  d'avoir  pour  cet  approvisionnement  dix  petits  cais- 
sons portés  à  dos  de  mulet.  Il  faut  aussi  organiser  deux  brigades  de 
mulets  de  bat ,  chacune  de  36  mulets ,  dont  vingt  chargés  de  cartou- 
ches de  () ,  trente  chargés  de  cartouches  d'obusiers ,  et  vingl-deu\ 
chargés  de  cartouches  d'infanterie.  Moyennant  cela,  vous  pouvcx  tenir 
une  division  de  8  à  10,000  hommes  dans  la  montagne,  et  être  cer- 
tain qu'elle  ne  manquera  pas  d'artillerie  et  de  cartouches. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  \L"^  la  dachesse  de  Leachteaberg. 


OOftRESPONDANGfi  l>B  IVAPOLKCN  !«'.  —  19^9,         im 
15018.  —A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

A    NAPLBS. 

Paris.  5  avril  1809. 

Tai  donné  ordre  qu'on  (mît  les  afTaires  de  Rome  et  qu'on  détruisit 
eefo}'cr  d*insurrectîon.  Ifaifleurs  des  correspondances  ont  été  trouvées 
ortre  les  agents  de  la  cour  de  Rome  et  les  Anf|lais,  qui  prouvent  que 
fe  Pape  prête  son  influence  pour  agiter  les  Italiens.  Au  reçu  de  cette 
Irttrc,  faites  diriger  des  colonnes  sur  la  Frontière,  pour  ensuite  les 
portrr  avec  la  rapidité  de  Téclair  sur  Rome.  Je  donne  le  même  ordre 
ai  Toscane.  Je  désire  que  Saliceti  reste  à  Rome  pour  conseiller  le 
littéral  \1ioHis,  qui  doit  organiser  un  nouveau  gouvernement.  Vous 
fouvcz  donner  l'assurance  que  le  Pape  restera  évéque  et  ne  se  mêlera 
plus  des  afTaires  temporelles. 

O'aprè»  la  miaale.  Arcbiffs  de  l'JCaipira. 


15019.  —  A  PRÉDÉïïrC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Paris.  5  avril.l80e. 

Uon.^ieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  I'^  Je  suis  bien  aise 
fie  TafTaire  du  général  Vanduuinie  soit  urrangéc;  c'est  uu  oflicicr  (jui 
•beaucoup  de  mérite  militaire.  La  déinarcbe  de  T Autriche  est  injuste^ 
léiollantc  et  insensée.  Avant  que  Votre  Majesté  fasse  occuper  Mer- 
fnihcini ,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  sou  luinJstre  .soit  arrivé. 
D  faut  encore  voir  jusqu'à  la  fin  du  mois  coniniont  tout  ceci  va  se 
psser. 

NAPOLéON. 
IKapn't  la  copie  coroin.  par  S.  M.  le  roi  de  \Vurlember(|. 


15020. —AU  GÉNÉRAL  CLARRE,  €OMTE  D'HUXEBOURG, 

vnnsTm:  dr  la  GtimiiB,  a  paris. 

Parii.  6  avril  1809. 

liounez  ordre  que  les  citadelles  4k  râle  4'Uler(Ni  ei  de  ÏAe  de  Ré 
wtai  armées  et  n»ises  cm  étoA  de  défeofle. 


V«pr«t  la  minole.  Archives  de  PKaipire. 


15021.  —  A  ALKXAXDRE,  PRIXCE  DK  NKUCHATEL, 

MAJOR  GKNKBAL  ,  A  STRASBOLBU. 

Paris.  6avrUlB09. 

Mon  CoosiOf  vous  devez  avoir  reçu  Tordre  de  £aine  diriger  ée  ftlo- 
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novre  sur  Wùrzburg  la  division  Dupas.  Si  vous  ne  Paviez  pas  encore 
expédie,  ne  perdez  pas  un  moment  a  le  faire.  Vous  avez  dû  dpnuer 
Tordre  à  la  division  Saint-Hilaire,  à  la  division  de  cavalerie  légère 
du  général  Montbrun  et  h  la  division  de  grosse  cavalerie  du  génénil 
Nansouly,  de  se  porter  sur  Ratisbonne.  Vous  avez  dû  donner  Tordre 
au  duc  d'Aucrslaedt  de  porter  son  quartier  général  à  Xuremberg. 
Mandez-lui  d'approcher  sa  division  de  cuirassiers  et  une  ou  deux  de 
ses  divisions  de  Ratisbonne ,  de  manière  qu'elles  puissent  s'y  réunir 
en  un  jour.  A  cet  effet,  la  division  Saint-Hilaire  aura  tous  ses  postes 
sur  la  rive  droite  du  Danube ,  ainsi  que  les  divisions  MontbruD  et 
Nansouty.  La  division  Saint-Hilaire  n'en  aura  sur  la  rive  gauche  qae 
tout  au  plus  à  deux  ou  trois  lieues  de  Ratisbonne.  Les  Badois  et  les 
Hessois  doivent  avoir  rejoint  leurs  divisions  respectives.  J'attends  avec 
impatience  de  savoir  quand  ces  mouvements  auront  lieu.  Vous  ferez 
connaître  au  général  Dupas  que  la  division  Rouyer ,  .composée  des 
contingents  des  petits  princes,  formant  6,000  hommes,  est  sous  ses 
ordres.  Ainsi  le  général  Dupas  aura  une  belle  division  de  deux  bri- 
gades, une  française  de  5,000  hommes,  et  l'autre  allemande  de 
6,000  hommes,  formant  11,000,  et  douze  pièces  de  canon.  Vous 
donnerez  Tordre  que  les  sapeurs  de  Wùrzburg  soient  dirigés  sur  le 
parc  général  du  génie,  à  Ingolstadt.  Aussitôt  que  vous  serez  informé 
de  l'arrivée  à  Ratisbonne  de  la  division  Saint-Hilaire  et  des  divisions 
Montbrun  et  Nansouty,  vous  donnerez  Tordre  au  quartier  général  et 
aux  parcs  du  génie  et  de  Tartillerie  de  se  rendre  de  Donauwœrth  à 
Ingolstadt. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15022.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  RERTRAND  , 

commandant    le    GÉX'IB    DK    LARMKK    d'aLLEMAGNB,    A    STRASBOURG. 

Paris.  6  avril  1809. 

Je  vous  envoie  un  projet  du  général  Cliambarlhiac.  !•  La  manière 
dont  il  propose  d'occuper  le  Spitzberg  parait  défectueuse  et  contraire 
aux  principes.  Sur  une  étendue  de  500  toises,  il  se  trouve  trois 
points  attaquables;  il  faut  donc  que  ces  trois  points  soient  bien  éga- 
lement fortifiés,  et  de  plus  ôter  la  crainte  d'un  débarquement,  en 
gardant  400  toises  de  flanc  du  côté  de  TInn  et  350  du  côté  du  Danube. 
Il  doit  exister  sur  le  Spitzberg  un  point  culminant,  soit  au  centre  de 
la  position,  soit  sur  Tun  des  colcs.  C'est  sur  ce  point  qu'il  faut  con- 
struire un  fort  fermé.  Une  fois  ce  fort  construit,  il  n'y  aura  rien  à 
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craindre  ;  Fennemi  n  ira  pas  se  placer  entre  le  fort  et  la  ville  dans  un 
rentrant  de  400  toises  ;  il  ne  cbercliera  pas  a  débarquer  par  Tlnn  oa 
par  le  Danube  ;  il  serait  foudroyé  par  ce  fort  et  par  Tenceinte. 

â*  L'enceinte.  11  faut  cbercher  à  la  fortilier.  Une  bonne  demi-lune 
placée  vis-à-vis  une  des  portes ,  dans  un  endroit  non  dominé ,  flanque- 
rait bien  Tenceinte  et  favoriserait  la  rentrée  des  troupes.  11  faut  cbas- 
ser  les  particuliers  des  tours  de  Tenceinte,  dans  lesquelles  ils  se  sont 
établis,  et  armer  ces  tours  avec  du  petit  calibre. 

3*  Le  Fuchsberg  doit  avoir  une  petite  redoute  de  2  à  300  toises 
de  développement.  Ce  serait  une  position  bien  dominante,  déjà  favo- 
risée par  la  disposition  du  terrain. 

4*  La  tcte  de  pont  de  Tlnn  est  nécessaire  ;  mais ,  puisqu'il  est  né- 
cessaire d'occuper  le  Hammerberg,  on  ne  voit  pas  pourquoi  on  se 
place  du  côté  de  gauche  aux  Jésuites  et  h  droite  à  la  Madelaine  ;  c'est 
exposer  ces  deux  points  à  être  attaqués  par  l'ennemi  ;  il  parait  bien 
plus  conforme  aux  régies  de  se  placer  comme  nous  l'avons  tracé,  de 
manière  que  toute  cette  branche  soit  flanquée  par  la  tour  n"  2  et  par 
Tenceintc  de  la  place.  Il  y  a,  du  bord  de  la  rivière  au  sommet  de  la 
redoute,  220  toises;  il  faudrait  que  cela  formât  un  seul  front;  entin 
il  faut  le  tracer  de  manière  qu'on  soit  défendu  par  la  tour  n*  2. 

Même  observation  pour  le  Voglauberg. 

Ainsi  l'on  voudrait  que  les  deux  redoutes  du  Vof^iauhcrg  et  du  Ham- 
merbcrg  tirassent  leur  défense  de  la  rive  gauche  de  Tlnn ,  ou  du  moins 
des  ouvrages  (ju'on  établirait  sur  la  rive  droite  et  sur  le  bord  de  l'inn  ; 
qu'ils  tirassent  également  défense  du  réduit,  et  que  les  palissades 
du  chemin  couvert  fussent  tracées  de  manière  à  n'être  point  attaquées 
€t  à  faire  un  rentrant  sur  les  bords  de  l'Inn. 

Quant  au  réduit,  il  me  parait  d'une  figure  bien  bizarre;  il  nie 
semble  qu'il  serait  possible  de  le  simplifier  dans  son  tracé.  Pourquoi 
trois  petits  bastions ,  au  lieu  d'an  beau  front  ?  Je  désirerais  donc , 
1"  que  les  deux  redoutes  de  Voglauberg  et  de  Hammerberg,  éloignées 
de  250  toises  du  réduit,  tirassent  leur  défense  des  bords  de  l'Inn  et 
du  réduit  même  ;  2'  que  le  réduit  opposât  un  front  simple  de 
200  toises,  se  fermant  à  gauche  par  des  ouvrages  et  réduits.  Le 
réduit,  tel  qu'il  est  tracé,  n'offre  pas  assez  de  capacité.  Qu'est-ce 
qu'un  ouvrage  qui  n'a  pas  40  toises  de  profondeur  sur  une  longueur 
de  200  toises?  Cet  ouvrage,  ainsi  étranglé,  ne  peut  rien  contenir.  Il 
serait  plus  convenable  d'embrasser  toute  la  montagne.  Si  elle  forme 
un  trapèze,  ainsi  que  l'annonce  le  dessin,  il  faudrait  y  tracer  un 
triangle  équilatéral  de  150  toises  de  côté;  ce  qui  donnerait  des 
défenses  pour  les  lunettes. 
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Donnes  des  instructions  là--des8us.  Ce  projet  nac  pandt  inédiocTe- 
me»t  conçu. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15023.  —  A  EIGÈXE  NAPOLÉON,  vick-imm  d'itilib,  a  vékwe. 

Paris .  <»  «vrîl  1909. 

Je  fais  donner  Tordre  au  contre-amiral  Leissègucs  de  se  rendre  a 
Venise.  H  mènera  avec  lui  un  capitaine  de  vaisseau ,  chef  des  mouve- 
ments, 3  capitaines  de  fréfjate.  18  lieutenants  ou  enseignes,  3(>  cootre> 
maîtres  et  150  canonniers  de  marine  ;  ce  qui  fera  environ  200  hommes 
de  marine  indispensables  pour  la  défense  de  Venise,  et  qui  serviront 
avec  la  marine  vénitienne.  Ces  ofGciers  n^auront  à  se  mêler  en  Heu 
de  ce  qui  regarde  Tarsenal  et  seront  sous  les  ordres  du  gouvemeor 
de  lu  ville.  Donnez  des  ordres  pour  qu'on  réunisse  un  grand  nombie 
de  radeaux  et  autres  bâtiments  armés  de  canons  et  d'obiisiers,  pour 
défendre  les  canaux  et  les  lagunes  et  présenter  partout  un  grand  feo. 
On  pourrait  préparer  six  grands  radeaux  portant  chacun  quatre  grosses 
pièces  de  24,  lesquels  pourraient  se  réunir  et  se  concentrer  partout 
où  Tennemi  travaillerait.  Ces  radeaux  devraient  avoir  des  épaulemeots 
pour  mettre  à  Tabri  du  boulet.  Le  temps  arrive  de  s'occuper  àe 
l'approvisionnement  de  Venise,  Manloue  et  Legnago. 

Xapolkon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M*"*  la  (10011^856  de  Lcuchteaberj. 


15024.  —  A  ÉLISA,  GRAXDET-DLCHESSE  DE  TOSCAXE, 

A  FLORENCE. 

Paris .  6  avrii  180t. 

Ma  Sœur,  ayez  soin  qu'on  n'établisse  à  Florence  aucune  espèce  de 
jeux.  Je  n'en  souffre  ni  à  Turin  ni  dans  aucun  point  de  l'Empire; 
c'est  un  sujet  de  ruine  pour  les  familles  et  un  mauvais  exemple  à 
donner.  J'en  tolère  souleuicnt  à  Paris,  parce  que,  dans  cette  immeusc 
ville,  on  ne  pourrait  pas  les  eu)pccher,  et  que  c'est  un  moyen  dont 
se  sert  la  police.  Mais  mon  intention  est  qu'il  n'^y  en  ait  dans  aucune 
autre  partie  de  mon  empire. 

Napolbox. 

D'après  rori<piiaI  romm.  par  S.  A.  M"^  la  princesse  Baciocchi. 
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150S5.  —  A  ÉLISA,  GRAXDE-DLCHESSE  DE  TOSCANE, 

A  fWBMSCK. 

Ihiris.!  airil  1809. 

Ma  Sa>nr ,  j*ai  donné  ordre  que  la  place  de  Livoome  fût  mise  en 
étal  de  défense  et  armée  sans  délai  ainsi  que  ses  trois  forts.  Il  est 
donc  iiéccssaire  que,  sans  perdre  an  moment,  vous  donniez  Tordre 
aux  directeum  d^artilleric  et  du  génie  de  faire  mettre  quarante  a  cin- 
qnaiite  piècc*s  de  canon  sur  les  rein|>«irt8,  de  relever  les  parapets,  de 
rétablir  les  plates-formes  et  de  réfMrer  la  ville.  Il  est  nécessaire  qne 
vous  la  fassiez  approvisionner  de  poudre,  de  cartouches  et  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  soutenir  un  sié|;e.  Indépendamment  de  Tar- 
ineiiuMil  «général,  il  doit  y  avoir  un  armement  particulier  pour  les  trois 
fortH,  qui  serviraient  de  n'*duit  a  la  garnison  si  elle  était  forcée,  ou  en 
cas  (rinsurreclion.  La  «garnison,  étant  moiudredc  1,000  hommes,  cou- 
chcr«A  dans  les  forts  ;  et  les  principaux  magasins  seront  dans  les  forts. 
La  consigne  doit  y  être  très-sévère,  et  aucun  bourgeois  ne  doit  y  entrer. 
Après  le  relèvement  des  parapets,  le  plus  important  est  de  s*assurerque 
les  fossés  sont  plcius  (1\mu  et  qu  il  y  a  des  écluses  et  des  batardeaux  qui 
permettent  d'y  faire  passer  les  eaux.  Après  cet  objet  important,  le  pa- 
lissadenient  des  rliemins  couverts,  le  rétablissement  des  ponts-levis 
pour  fermer  les  jioiles,  des  barrières  aux  jjlacis,  sont  do  la  plus  «(rande 
urgieoce.  Faites  travailler,  dès  à  présent,  à  ces  différeutes  réparations. 

Je  sais  qu'on  objectera  que  les  faubour<^s  sont  près  de  la  ville.  En 
temps  de  paix  on  peut  les  laisser  subsister  ;  m:)is  il  faudrait  les  brûler, 
si  Ton  avait  une  garnison  moindre  de  12  à  1500  hommes.  Si  elle  est 
plus  considérable,  on  pourniit  établir  à  la  tête  des  faubourgs  des 
ouvrages  de  campagne  avec  dvA  fossés  pleins  d*eau  qui  les  défendraient. 
Mais  ceci  est  une  question  à  résoudre  plus  tard.  Ordonnez  d'abord 
Tarmement  de  la  place  et  les  travaux  nécessaires  pour  la  mettre  en 
état,  afin  que,  si  4  à  5,000  Anglais  s'y  présentaient,  la  ville  eut  le 
temps  de  recevoir  du  secours,  ou  que,  les  paysans  des  environs 
venant  à  s'insurger,  la  ville  filt  à  Tabri  de  tout  événement. 

Faites  faire,  par  le  directeur  du  génie,  une  description  de  la  place 
qui  me  fasse  bien  connaître  ce  qu'il  y  a  à  objecter  contre  elle;  les 
maisons  qui  sont  bâties  sur  les  glacis,  de  quels  matériaux  elles  sont 
construites,  ce  qu'elles  contiennent,  et  si  elles  ont  du  commandement 
sur  les  remparts  ;  quel  moyen  il  y  a  de  réunir  le  vieux  fort  au  fort 
Murât,  en  démolissant,  s'il  le  faut,  ce  qu'on  appelle,  je  crois,  le 
pavillon  des  officiers ,  et  construisant  nne  espèce  de  citadelle  qui  ren- 
fermerait le  m('>le,  le  fort  Murât,  le  vieux  fort,  l'ouvrage  à  corne  et 
les  deux  darses. 
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Faites-lui  faire  également  le  projet  de  défense  des  faubourgs  avec 
des  ouvragés  en  terre  entourés  d'eau.  Cela  est  un  ouvrage  qui  demande 
du  temps,  et  qui  doit  être  soumis  à  mon  approbation  ;  mais  ce  qui 
n'a  pas  besoin  de  mon  approbation,  c'est  la  mise  en  état  de  la  place, 
sans  faire  attention  aux  faubourgs  qu'on  détruirait  en  cas  de  néces- 
sité et  dans  le  temps  que  l'enDemi  investirait  la  place.  Le  génie 
recevra  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre,  mais  ils  tarderont  beau- 
coup; qu'on  ne  les  attende  pas.  J'ai  mis,  pour  les  travaux  à  faire, 
100,000  francs  à  la  disposition  du  génie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  à.  M*^  la  princesse  Uaciocchi. 


15026.  —A  KLISA,  GRAXOE-DLCHESSE  DE  TOSCANE, 

A  FLORBXCR. 

Paris.  7  avril  1809. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  28  mars.  J'ai  ordonné  que  file 
d*Elbe  serait  comprise  dans  votre  gouvernement  et  ferait  partie  de  la 
29*  division  militaire. 

Napoléon. 

D'aprùs  l'original  comm.  par  S.  A.  M"*  la  princesse  Baciocchi. 


15027.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOURG, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE  ,    A    PARIS. 

Paris.  8  avril  1809 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  roi  de  Naplesqoe 
dorénavant  il  ait  à  faire  marcher  avec  plus  de  règle  les  troupes  qull 
envoie  à  Rome  ;  que  ,  si  cela  eût  été  bien  mené ,  je  les  aurais  eues  le 
1"^  ou  le  2  à  Rome;  qu'il  ne  fallait  pas  les  faire  marcher  par  batail- 
lon, mais  en  masse;  que  les  craintes  quil  témoigne  des  Anglais  ne 
sont  pas  fondées;  que,  occupés  comme  ils  le  sont  en  Espagne,  ils  se 
trouveront  fort  heureux  do  n  élre  pas  inquiétés  en  Sicile. 

Napoléon. 

D'a[)rt!s  la  copie.  Dépol  de  la  guerre. 


15028.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A   PARIS. 

Paris.  8  avril  1809. 

Vous  trouverez  ci-joinl  Tordre  pour  la  Victorieuse  et  le  Mohavl^ 
d'aller  à  Venise.  Cela  me  ferait  donc  GOO  matelots  français  qui  se 
trouveront  à  Venise  en  cas  d'attaque. 
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Faites-moi  connaître  quel  inconvénient  il  y  aurait  que  je  donnasse 
le  même  ordre  à  i  Etourdi  et  au  Coureur  y  deux  bricks  neufs,  je  croiâ, 
que  j'ai  à  Toulon  ;  je  les  ferais  également  partir  ensemble.  Y  aurait-il 
de  Tinconvénient  que  je  donnasse  le  même  ordre  â  la  Tactique,  au 
Cerfeikla  Flèche  "t 

Si  la  guerre  se  déclarait ,  il  serait  bien  avantageux  pour  moi  d'être 
pendant  quinze  ou  vingt  jours  maître  de  l'Adriatique.  \e  pourrait-on 
pas  faire  partir  deux  vaisseaux  de  74 ,  bons  marcheurs ,  qui  iraient 
droit  à  Ancone  et  me  donneraient  la  supériorité  dans  celte  mer  avant 
que  les  Anglais  en  soient  instruits.  Cette  seconde  expédition  demande 
du  Icinps,  et  il  faut  y  penser.  Mais  le  départ  des  divisions  (que  je 
viens  d'arrêter,  savoir,  les  deux  pour  lesquelles  je  vais  envoyer  des 
lettres  et  les  deux  pour  lesquelles  je  vous  demande  un  rapport  ) ,  est 
important.  Venise  ne  peut  être  défendue  que  par  eau ,  et  un  matelot 
petit  la  servir  plus  que  deux  hommes  de  terre.  Si  j'avais  là  15  à 
1800  matelots  français,  cela  donnerait  de  l'émulation  et  du  mou- 
vement aux  4,000  matelots  du  pays ,  et  ce  serait  d'un  prodigieux 
secours. 

J'ai  donné  ordre  que  File  d'Elbe  ferait  partie  du  gouvernement  de 
la  Toscane.  Donnez  ordre  aux  bâtiments  que  j'ai  dans  cette  ile  de 
recevoir  des  ordres  de  la  grande-duchesse. 

Proposez-moi  la  composition  d'une  division  de  six  petits  bâtiments 
pour  être  stationnaires  sur  la  côte,  et  sous  les  ordres  de  la  grande- 
duchesse.  Ayez  un  ofBcier  sur  lequel  on  puisse  compter,  à  Livourne, 
auquel  on  puisse  transmettre  les  ordres. 

Envoyez  le  dessin  d'une  de  nos  mouches  a  Venise ,  pour  qu'on  en 
construise  une;  et,  si  cela  est  jugé  plus  avantageux  que  les  bar- 
ques du  pays,  on  en  construira  plusieurs  pour  la  navigation  de  la 
Dalmatie. 

Je  vois  neuf  bâtiments  employés  à  la  défense  de  la  côte  de  Gênes  ; 
je  n*en  vois  qu'un  à  Livourne  et  trois  à  l'Ile  d'Elbe.  Je  vous  ai  déjà 
mandé  que  je  désirais  plusieurs  bâtiments  à  Livourne.  Proposez-moi 
la  composition  de  six  bâtiments,  gros  et  petits,  pour  Livourne  et 
Tile  d'Elbe. 

D'après  la  minute.  Archivei  de  l'Empire. 


15029.  —  A  ALEXAXDRE,  PRIXCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GKNÉR.1L  DK  i/aRMKK  d'aLLBM/IGNB  ,  A  STRASBOURG. 

Paris.  8  avril  1809. 

Mon  Cousin,  à  dater  du  1*'  avril,  toutes  les  troupes  que  j'ai  en 
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Allemagne  seront  connues  8ous  le  titre  d'Armée  d'Aliewtagne^  «lout 
je  me  réserve  le  commandement  en  chef.  Vous  en  êtes  le  major 
générai;  le  général  Songis,  commandant  Tartillerie;  le  général  Ber- 
trand, le  génie;  le  duc  d'istrie,  commandant  la  cavalerie;  le  coo- 
seiller  d'État  Daru ,  intendant  général  ;  le  sieur  Viiiemanzy,  çhar^ 
de  la  perception  des  revenus  et  contributions  des  pays  qui  m^appar- 
tiennent  et  inspecteur  en  chef  aux  revues  de  Tarmée;  le  sieur  Rognin, 
payeur  général.  Ainsi,  dès  à  présent,  le  payeur  <lu  corps  du  diit  de 
Riveii  doit  correspondre  avec  le  payeur  général  Roguia  et  rocevoir 
ses  ordres  pomr  le  service.  Le  sieur  Roguin  doit  donc  se  rendre  i 
DoBauuœrtii,  où  est  le  quartier  général. 

Le  dépôt  de  Tarmée,  en  Fraacc,  est  Strasbourg.  C'est  à  Stras- 
bourg qu'on  passera  ie  Rhin  ;  on  ne  doit  plus  le  passer  ni  è  Mayenoe 
ni  sur  aucun  autre  point.  La  ronte  4loit  être  désorninis  par  Stuttgart 
et  Ulm  ;  de  là,  elle  doit  passer  par  Nuremberg ,  pour  le  corps  du  dae 
d* Auerstacdt ,  et  par  Augsburg,  pour  les  autres  C4)rps.  Après  Stras- 
bourg, le  premier  dépôt  de  Tarmée  sera  Llm;  le  deuxième  dépét 
sera  Augsburg;  le  troisième,  Donauwœrth  ;  le  quatrième  ,  Ingobladt 
Augsburg  et  Ingolstadt  doivent  être  mis  à  Tabri  d'un  coup  de  maio. 

I/armée  doit  être  composée  ainsi  : 

Le  2'  corps,  commande  par  le  due  de  Montebello  et  composé  da 
corps  du  général  Oudinot,  formé  de  trois  divisions  :  la  I'*  nmi- 
mandéc  par  le  général  Tharreao;  la  2*,  par  le  général  Cla|>arède,  et 
la  3*,  par  le  générai  Grandjean.  Chaque  division  est  composée  île 
trois  dcini-bri^adcs  commandées  par  trois  géuéraiix  de  brigade  ;  il 
doit  y  avoir  un  adjudant  commandant  à  chaque  division.  Le  ^{énérai 
Grandjean  est  arrivé  à  Paris.  Cliaque  division  aura  douze  pièces  <k 
canon  et  sera  forte  de  8,000  hoamies.  Le  général  Oudinot  n'aura 
•que  deux  divisions  jusqu'au  1"  mai,  époque  à  laquelle  se  fera  far- 
ganisation  de  la  3*  division.  La  division  Saint-Uilaire  fera  partie  du 
2'  corps;  elle  est  de  cinq  rogimeiUs,  dont  un  d'infanterie  légèi^,  et 
commandée  par  tnois  généraux  de  brigade  ;  elle  aura  quinze  piècaide 
canon.  Une  brigade  de  cavalerie  légère  de  trois  régimentsi,  la  divi- 
sion de  cuirassiers  Flspa^^ne  de  quatre  rétpnients,  et  six  pièces  de 
canon,  seront  attachées  au  2*  corps;  cequileporteraà  iO.OOOlioninics 
d'infanterie,  6,000  de  cavalerie,  et,  avec  rartillcrie  et  les  sapeurs, 
à  près  de  50,000  honmies,  ayant  cinquante-sept  pièces  de  canon. 

Le  3*  corps  sera  commandé  par  le  dnc  d'Auerstaedt  et  composé  àe 
quatre  divisions,  dont  trois  de  cinq  régiments  chacune ,  et  la  i**  com- 
posée de  quatorze  4^'  bataillons;  chaque  division  commandée  par 
trois  généraux  de  brigade  et  ayant  quinze  pièces  de  canon.  Lue  diii- 
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sion  de  cavalerie  légère  île  .  .  .  régmieoto ,  la  division  de  cuirassiers 
Saint-Sulpice  de  quulre  régiments,  et  six  pièces  de  canon,  seront 
attachées  à  ce  corps,  ce  qoi  le  portera  à  45,000  hommes  d*infan- 
terie,  (>,000  hommes  de  cavalerie,  et,  avec  rarlillcrie,  les  sapeurs 
et  mineurs,  à  près  de  (JO.OOO  hommes,  ajant  soixante-six  pièces  de 
canon . 

Le  4*  corps  sera  conunaurjé  par  le  duc  de  Uivoli  et  composé  de  qua- 
tre divisions  françaises  forniunt  30,000  hommes,  de  10,000  hommes^ 
d^infunterie ,  alliés,  d'une  division  de  cavalerie  légère  de  quatre  régi- 
ments français  et  deux  régiments  alliés  formant  plus  de  5,000  hom- 
mes, d  de  sofiairte-huit  pièces  de  canon  françaises  ou  alliées;  total, 
jirès  de  50,000  kemmes. 

Le  7*  eorps  sera  commandé  par  le  duc  de  Danzig  et  composé  do 
•corps  bavarois ,  fort  de  30,000  hommes  d*infantcrie  et  de  4,000  c'he* 
vtM\ ,  avec  près  de  soixante  pièces  de  canon. 

Le  8*"  corps  sera  composé  de  la  division  Dopas,  forte  de  nM\ 
Imtâîllons  français  formnnt  4,000  hommes,  et  de  quatre  régiments 
-des  princes  confédérés  formant  plus  de  0,000  hommes;  total  , 
1«0,000  hommes  d'infanterie  et  donse  pièces  de  canon;  et  d'une  divi- 
sion wurtemliergeoise  commandée  par  le  général  Vundaninte,  fnrte 
^e  10,000  hommes  d'infanterie  c4  de  3,000  hommes  de  cavalerie; 
total ,  20,000  hommes  d'infanterie  et  trente  pièces  de  canon.  Ce 
«orps  sera  commandé  par  le  duc  de  Castiglione. 

Le  9'  corps  sera  formé  par  1  armée  saxonne  aux  ordres  du  prince 
dk;  Fonte-Corvo ,  et  composé  de  trois  divisions  réunies  à  Dresde  et 
-de  deux  du  duc4ié  de  Varsovie,  formant  près  de  50,000  tiomnies. 
Le  prince  de  Ponte-Corvo  aura  sous  ses  ordres  l'armée  saxonne, 
toutes  les  troupes  du  duché  de  Varsovie  et  les  garnisons  de  Glogan 
^  de  Danzig. 

Le  10*  corps  sera  formé  par  la  réserve,  que  commandera  le  roi 
<de  Uestphalie,  composé  des  troupes  ueslphalienues ,  de  8,000  Hol- 
landais qui  sont  à  llamhoorg ,  et  des  troupes  ffui  seront  à  Magdehurg, 
^ettin ,  Kùstriu  et  Hambourg. 

La  réserve  de  cavalerie  sera  coonDandée  par  le  dnc  d'istrie  et  com- 
posée de  deux  divisioiis  de  cavalerie  légère  commaiidées ,  f  une  par  le 
général  Lusalle  et  l'autre  par  le  général  M oatbran ,  ayant  deux  géné- 
raux de  brigade;  de  la  division  Nansouty,  formant  six  régiments  et 
^yant  douze  pièces  de  canon  ;  et  de  la  division  des  six  régiments  de  dra- 
ins provisoires,  formant  (>, 0(^)0  hommes  et  ayant  six  pièces  dccanon. 

La  <jarde  impériale  sera  composée  de  dix  régiments  d'infanterie , 
cliacuB  de  1,000  liommcs ,  de  quatre  régimuots  de  cavalerie  et  de 
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soixante  pièces  de  canon  ,  formant  un  présent  sous  les  armes  de  plus 

de  ai, 000  hommes. 

Donnez  tous  les  ordres  en  conséquence. 

Napoléon. 

D'après  l'original    Dépôt  de  la  guerre. 


15030.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

major  général  DK  LARMÉK  D*ALLKMAG\E,   a  STRASBOURG. 

Paris.  8  avril  1809. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  4  et  du  5.  Je  vois  avec  plaisir, 
^ar  celle  du  4,  que  les  divisions  du  3"  corps  auront  quinze  pièces  di 
canon  chacune;  ce  qui  fait  soixante  pièces  de  canon,  et,  avec  Tartil- 
lerie  de  la  division  de  cuirassiers  Saint-Suipice ,  soixante-six  pièofll 
de  canon  pour  le  corps  aux  ordres  du  duc  d*Auerstaedt.  Je  voisqae 
la  division  Nansouty  sera  le  5  avril  à  la  hauteur  de  Donauwœrth.  Je 
pense  que  vous  avez  donné  ordre  au  régiment  de  marche  de  groiN 
cavalerie  de  se  diriger  sur  Donaumoerlh  pour  y  être  dissous  et  incor- 
poré. Je  suppose  que,  aussitôt  que  le  1^*^  détachement  de  ma  Garde 
et  mes  chevaux  seront  arrivés  à  Strasbourg,  vous  les  aurez  passés ei 
revue,  et  que,  après  avoir  fait  donner  à  ma  Garde  ce  qui  lui  aurait 
manqué,  vous  Taurez  dirigée  avec  mes  chevaux  sur  Stuttgart,  où  je 
désire  qu'ils  restent  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  n'y  a  aucune  espèce  de 
doute  que  le  bataillon  de  marche  du  19",  qui  est  dans  la  citadelle  de 
Wûrzburg,  doive  être  incorporé  dans  ce  régiment,  et  le  cadn 
retourner  au  dépôt.  Donnez  ordre  au  général  Beaumont  d'envoyer 
tous-  les  jours  un  élal  pareil  à  celui  qui  était  joint  à  votre  lettre  du  5, 
sur  la  formation  des  six  régiments  provisoires  de  dragons.  Je  vois 
qu'ils  ont  déjà  1,200  chevaux.  Je  suppose  qu'avant  le  15  ils  aurool 
4,000  chevaux.  Je  n'ai  pas  besoin  de  recommander  qu'on  les  exerce 
fréquemment. 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  les  fours  d'Augshurg  ont  été  réparés,  et  que 
25,000  quintaux  de  farine  vont  être  réunis  dans  cette  place.  Je 
vois  par  les  états  qu'il  y  a  à  Augsburg  une  pièce  de  24,  six  de  I8t 
vingt  de  12,  ce  qui  fait  vingt-sept  pièces  de  gros  calibre,  quarante- 
cinq  (le  G,  neuf  obusiers  et  six  mortiers,  en  tout  qualre-vingt-sept 
pièces  de  canon.  Si  tout  cela  est  approvisionné,  c'est  déjà  beaucoup. 
Cependant  il  est  bon  de  faire  venir,  soit  du  côté  de  Nuremberg,  soit 
de  Munich,  quelques  pièces  de  24.  Je  me  souviens  qu'il  y  en  avait 
beaucoup  et  de  très-belles  du  côté  de  Kronach.  Vous  pouvez  aussi 
en  tirer  de  VVurzburg  et  de  Forchheim.  H  faut  qu'il  y  ait  dans  la 
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hce  d*Aagsbarg  beaucoup  de  cartouches  et  d^approvisiounements. 
kHinez  ordre  qa*on  palissade  les  demi-lunes,  qu  on  emplisse  d'eau  les 
(issés  et  qu  on  travaille  avec  la  plus  grande  activité  ;  car  mon  inten- 
ioD  est  de  rester  mattre  d'Aogsburg  et  d'y  appuyer  ma  droite.  Lais- 
lODs  les  Autrichiens  faire  ce  qu'ils  veulent  dans  le  Tyrol ,  vu  que  je 
ne  veux  point  m'engager  dans  une  guerre  de  montagne.  Écrivez  à 
Varsovie  que  tous  les  Saxons  doivent  être  concentrés  autour  de 
Dresde  ;  que  cependant  le  Roi  peut  laisser  2  ou  300  hommes  d'artil- 
krie  saxonne  dans  le  grand-duché.  Quand  je  dis  de  réunir  tous  les 
Suons  à  Dresde,  je  ne  veux  point  parler  de  ceux  qui  sont  à  Danzig 
ddans  les  places  de  TOdcr,  qui  doivent  rester  dans  ces  places.  Écrivez 
M  prince  Poniatowski  qu'il  doit  former  la  garde  à  cheval  polonaise, 
fndoit  lui  fournir  une  dizaine  de  mille  hommes  ;  ce  qui,  avec  l'armée 
fokoaise ,  fera  beaucoup  plus  de  monde  qu'il  n'en  faut. 

J'approuve  que  tous  les  corps  renvoient  leurs  aigles  en  France, 
hnnis  une,  qu'ils  garderont.  En  attendant  qu'ils  aient  des  enseignes, 
Hu  les  autoriserez  à  faire  faire  pour  chaque  bataillon  des  enseignes 
Hi-simples,  sans  devise  et  le  tiers  de  celles  qu'ils  avaient  autrefois. 
Cet  enseignes  sont  pour  leur  servir  de  ralliement  ;  elles  n'auront  au- 
cne  décoration  de  bronze ,  elles  porteront  seulement  le  numéro  du 
iii|iment  et  du  bataillon.  Quant  au  corps  du  général  Oudinot,  il  faut 
fie  chaque  bataillon  fasse  faire  un  petit  drapeau  d'un  simple  morceau 
ie serge  tricolore,  portant  d'un  côté  le  numéro  de  la  demi-brigade 
^de  l'autre  le  numéro  du  bataillon,  comme  par  exemple,  4"  batail- 
1»  du  6'  d'infanterie  légère  d'un  côté ,  et  de  l'autre  !'•  demi-brigade 
%frf^  etc.  Il  faut  faire  pour  cela  très-peu  de  dépense.  J'en  ferai 
te«de  très-belles,  que  je  donnerai  moi-même  aussitôt  que  possible. 

Napolbon. 

Vaprèf  roriginal.  DëpAt  de  la  gaeire. 


15031.  — A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MiUOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRSI ÉB   d'aLLBM AGNB ,  A  STRASBOURG. 

Paris.  8  avril  1809. 

Uon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  6  avril,  dans  laquelle  vous 
le  rendez  compte  que  quatre-vingt-dix  bateaux  ont  été  frétés.  Faites- 
loi  connaître  combien  chacun  de  ces  bateaux  peut  porter.  Aussi- 
kt  qu'il  y  aura  un  officier  de  marine  d'arrivé ,  il  faudra  l'envoyer 
arcoarir  le  cours  du  Danube,  d'iilm  à  Passau,  pour  bien  connaître 
elfe  navigation.  Mon  intention  est  d'acheter  beaucoup  de  bateaux  à 
itîsbonne  et  à  Passau.  Ceux-là,  je  les  achèterai  à  mon  compte,  et 
xvm.  29 
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je  les  ferai  monter  par  les  marins  français.  11  est  iin|^laDt  d'étie 
maître  de  manœuvrer  sur  les  deux,  rives,  afin  de  pouvoir  faire  »  par 
la  réanion  de  ces  bateaux ,  un  ou  deux  ponts  dans  un  Huunent 

Je  vois  que  vous  mi  savez  |>as  trop  ia  marche  que  vous  devez  suivre 
pour  Tincorporation  des  escadrons  de  marche.  Je  vous  envoie  le 
décret  qoe  j'ai  pris  »  qui  vous  fera  connaître  Tétai  de  U  question. 
Rc^lez-vous  là-dessus. 

NAPOLiox. 

D'aprét  rorigînal.  Dépôt  cTe  la  guerre. 


1560^.  _  AU  MARÉCHAL  BERXADOTTE,  mixcï  dk  PoimwoBro, 
ccnmskHm^r  lk  9*  coei^  de  tlumtiE  d^allsitag^te  ,  a  drbsdk. 

Parif .  8  atHl  1809. 

Mou  Cousin,  j ai  reçu  votre  lettre  du  30  mars,  avec  celle  du 
général  suédois,  du^l»  mars,  et  la  réponse  que  voits  lui  avez  faite. 
Ce  uKilheureux  rot  de  Suède  a  Bni  comme  tout  le  monde  le  lui  avait 
prédit.  Le  maj^r  général  a  dû  vous  faire  connaitre  Tétendue  de  votre 
commandement  et  la  direction  que  vous  devez  donner  à  votre  inoa-  i 
vemeui  en  cas  d'bosliUtés  imminentes  et  qui  auraient  lieu  sans  décla- 
ration (le  guerre. 

\.«P0LK0\. 

D'après  l'original  romin.  par  S.  M.  le  roi  de  Suéde. 


15033.  —  Ar  CAPfTAIiVE  LAÎirBERT. 

COXIViîîfr>.^WT  DES  FRlierATRS  LA  DAXAK  KT  LA  FLORK,  H  CORFOU. 

Pant.  8  avrir  1809. 

Monsieur  le  Commandant  de  nos  frégates  la  Danaé  et  la  Flore, 
VOUS  partirez  sans  délai  pour  Anconc.  Vous  embarquerez  sur  votre 
bord  le  cadre  du  3'  bataillon  du  2*  régiment  de  ligne  italien ,  ainsi 
qu'un  bataillon  de  000  APkaiiaîs ,  qm  montreraient  de  la  bonne 
volonté  pour  venir  servir  en  Italie.  Si  le  gouverneor  n*af  ait  pas  reçu 
l'ordre  du  ministre  de  la  guerre,  vous  lui  présenteriez  le  présent 
ordre ,  et  il  Texécutera  comme  s'il  Tavait  reçu  directement  de  noln' 
ministre. 

Dans  le  cas  où  des  forces  supérieures  ennemies  seraient  devant 
Aucune,  vous  vous  rendriez  à  Venise. 

Vous  préférerez,  en  cas  d^événestent ,  les  ports  de  Dabnatic ,  ^i^' 
Catlaro,  de  Ibguse  ;  vous  éviterez  le  port  de  Trieste  et  même  les  port? 
d'Istrie. 
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M  qnelques  hûmmes  des  cadres  des  3"  bataillons  du  14'  régiment 
ifanterie  légère  et  du  6'  d*infanterie  de  ligne  étaient  restés  à 
rfou,  vous  les  embarquerez  également  pour  qu'ils  rejoignent  leurs 
"ps. 

NAP0Lé05l. 
tuftèê  U  copie.  Archives  de  U  marine. 


15034.  —  A  ELGÈXK  NAPOLEON,  vice-roi  d'itaub,  a  ikstrb. 

Paris.  %nrià  1809: 

MoB  FiU,  j'ai  lu  avec  intérêt  les  deux  letfa-es  du  général  Marmont, 
s  84  el  29  ma».  Continuez  à  l'instruire  par  le  moyen  de  ces  petites 


l*ti  donné  ordre  que  deux  corvette» ,  bonnes  marcheuses ,  de 
DO  hommes  d'équipage,  qui  puissent  entrer  et  sortir  de  Venise, 
irtissent  de  Toulon  pour  s'y  rendre.  J'ai  également  ordonné  aux 
eox  frégales  que  j'ai  à  Corfou  de  se  rendre  à  Ancône.  Au  moyen  de 
n  mesures  réunies,  vous  vous  trouverez  avoir  à  Venise,  en  cas 
'événement,  600  matelots  français  des  bâtiments  qui  sont  à  Ancône 
dnellcment,  1,100  des  quatre  bâtiments  auxquels  j'ordonne  d'aller 
Ancône;  total,  1,700  matelots  français;  ce  qui,  avec  le  double  que 
ai  de  nvatelots  italiens ,  rendra  Venise  imprenable. 

Nafoléon. 

l'apràs  la  oopip  canna,  par  S.  A.  L  U"*  la  daeheMP  de  Lcochtenberg. 


15035.— A   ÉLISA,    GRANDE-DICHESSE   DE  TOSCABœ , 

A  ri/)RRMCR.    ' 

Paris .  8  airil  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  31  mars.  Vous  recevrez  inoessaminent  le 
léiret  qm  j'ai  pcis^  pour  régler  toutes  les  affaires  de  la  Toscane. 

J'ai  dcMiné  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  mettre  six  petit» 
hilînient«'  a  votre  disposition ,  pour  stationner  entre  Livoume  et 
rUed'Elbe. 

Des  quatre  compagnies  de  gendarmerie  qne  j'envoie  en  Toscane, 
ne  est  déjà  arrivée  à  Plaisance.  J'ai  ordomé  qu'elle  fut  dirigée  sur 
Florence.  Mon  iolention  «si  de  diriger  cette  force  au^itiain*  de  gen- 
darmerie, avec  le  générai  Rodet,  sur  Rome. 

D'après  1s  mioute.  Archives  d    l'Empire. 


%9. 
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15036.   —  AU   COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DRS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  9  awril  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  donnez  ordre  qu'on  laisse  conlinuer  sa 
route  au  courrier  autrichien  Beck,  qui  est  retenu  à  Châlons.  Il  mar- 
chera à  petites  journées  et  sera  accompagné  par  un  gendarme  jusqu'à 
Munich.  L'ofGcier  de  gendarmerie  qui  Ta  arrêté  lui  donnera  uo  reçu 
de  ses  dépêches  conçu  en  ces  termes  :  u  Les  paquets  dont  le  sieur 
n  Beck ,  courrier  autrichien ,  était  porteur,  ont  élé  mis  à  la  poste  et 
r^  parviendront  à  Vienne  par  cette  voie ,  et  ce  par  représaille  de  Fat- 
n  tentât  inouï  et  contraire  au  droit  des  gens  qui  a  été  commis  par  la 
V  police  de  Braunau  envers  un  ofBcier  français  /  porteur  de  paquets 
»  du  chargé  d'affaires  de  France  pour  sa  cour,  paquets  qu'on  a  rete- 
r>  nus  et  violés.  y> 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  aflaires  étrangères. 


15037.  —  AU  GENERAL  CLARKE.  COMTE  D'HLNEBOLRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  9af ni  1809. 

Je  VOUS  renvoie  votre  correspondance  de  l'armée  d'Espagne.  Écrivez 
au  maréchal  Jourdan  qu'il  rend  compte  des  événements  comme  sil 
était  historien  ;  qu'il  est  inconcevable  qu'on  laisse  la  Romana  ,  sur  les 
conGns  de  la  Galice ,  ravager  les  derrières  du  duc  d'Elchingen  et  du 
duc  de  Dalmatie  ;  qu'il  n'est  pas  question  de  discuter  si  le  duc  d'El- 
chingen a  bien  ou  mal  manœuvré  ;  qu'il  était  plus  naturel  d'envoyer 
la  division  Lapisse  culbuter  la  Romana  et  rouvrir  les  communications 
avec  le  duc  d'Elchingen  ;  que  je  vois  avec  peine  que  l'armée  n'est  pas 
commandée,  et  que  ce  défaut  d'activité  occasionnera  des  événements 
fâcheux  ;  que  donner  l'ordre  au  général  Kellermann  de  marcher  sur 
Villafranca  est  une  absurdité,  puisqu'il  n'a  que  de  la  cavalerie;  qu'il 
peut  bien  marcher  sur  Astorga  et  Benavente ,  mais  non  s'engager  dans 
les  montagnes  ;  que  lui  ôter  son  artillerie  est  une  mesure  fausse  ;  que 
ce  général  se  trouvera  ainsi  sans  aucuns  moyens  pour  enfoncer  une 
maison  ;  que  vous  lui  réitérez ,  ce  que  vous  n'avez  cessé  de  lui  man- 
der, que  la  première  opération  à  faire  est  de  se  mettre  en  communi- 
cation avec  le  duc  d'Elchingen  ;  que  les  plus  grands  malheurs  peuvent 
résulter  de  cette  apathie  et  de  cet  oubli  des  premiers  principes  de  la 
guerre  ;  que  la  division  Lapisse  est  le  corps  le  plus  près ,  qu'il  faut 
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FeDVoyar  sop-le-champ  pour  rétablir  la  commanication  entre  le  dac 
(f Elchingen  et  Valladolid ,  et  faire  passer  au  duc  d^Elchingen  des  in- 
structions pour  qu'il  s'organise  mieux;  qu'il  est  inconcevable  que,  la 
Romana  étant  aussi  près  d'Astorga  et  de  Benavente,  on  expose  ainsi 
les  garnisons  de  ces  villes ,  qu'on  n'en  évacue  pas  les  hôpitaux ,  enGn 
qa'on  ne  prenne  aucune  mesure  ;  que  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  com- 
mande une  armée  ^  qu'il  est  de  toute  nécessité  de  ne  pas  s'avancer  dans 
le  midi  que  le  nord  ne  soit  tranquille,  qu'on  ne  sache  au  vrai  la  situa- 
tion des  ducs  d'Ëlchingen  et  de  Dalmatie,  et  qu'on  ne  se  soit  défait 
de  la  Romana  ;  qu'en  dirigeant  les  troupes  avec  tant  de  lenteur  et  de 
mollesse  on  ne  fera  pas,  avec  les  immenses  armées  qu'on  a,  ce  qu'on 
ferait  avec  le  quart  ;  que  marcher  en  Andalousie  par  deux  routes  né- 
cessitera le  maintien  de  deux  communications  ;  que  cela  ne  peut  dé- 
pendre désormais  que  de  la  situation  où  Ton  se  trouvera.  Engagez  le 
général  Kellermann  à  ne  pas  disséminer  sa  cavalerie  ni  son  artillerie, 
et  à  ne  pas  compromettre  la  tête  de  ses  postes  ;  que  sa  conduite  rela- 
tivement à  Astorga  et  Benavente  est  inconcevable ,  et  qu'il  a  très-mal 
fait  de  ne  pas  prendre  des  mesures  dans  des  circonstances  si  impor- 
tantes. 

D'après  la  miaule.  Archiies  de  l'Empire. 


15038.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLXEBOLRG , 

mXlSTRR   DK   LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  9  avril  1809. 

Ecrivez  au  maréchal  Jourdan  que  j'ai  vu  avec  plaisir  le  rapport  du 
général  Sebastiani  ;  qu'il  faut  établir,  de  la  Sierra  Morena  à  Madrid , 
deux  ou  trois  postes  qu'on  pourrait  placer  dans  de  vieux  châteaux, 
oa  dans  des  positions  naturelles,  et  où  Ton  mettrait  300  hommes  et 
un  commandant  ferme,  quatre  pièces  de  canon  et  deux  mois  de 
vitres.  Ces  postes  seraient  là  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  donne- 
rtient  le  temps  de  venir  à  leur  secours.  Lorsque,  par  suite  de  l'expé- 
dition de  Portugal  ou  de  toule  autre  circonstance,  il  s'agira  de  faire 
fexpédition  d'Andalousie,  ou  même  lorsqu'on  voudra  passer  la  Sierra 
Morena,  ces  postes  serviront  de  point  d'appui  pour  l'évacuation  des 
malades,  etc.  11  ne  manque  pas  de  vieux  châteaux  et  de  belles  posi- 
tions dont  on  peut  proGter  pour  cela.  Rien  n'est  faisable  en  Espagne 
M  la  communication  avec  le  duc  de  Dalmatie  n'est  pas  rétablie ,  soit 
^passant  par  Alcantara,  soit  du  côté  de  Badajoz;  répétez  cela  au 
iQiréchal  Jourdan.  Dites-lui  que  j'ai  l'espérance  que  le  duc  de  Dal- 
mtlie  sera  arrivé  le  15  mars  à  Oporto  et  le  30  à  Lisbonne;  que  ce 
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ne  sera  que  lorac^ue  la  jonclioii  avec  ce  maréchal  Bera  faite ,  fne  km- 
4)ue  UULvBs  et  Badaîoc  sepont  investies  par  loi ,  qa*il  sera  possîliie  de 
s'engager  dans  TAadaioasîe;  (fu'ii  faat,  en  atteodaiit,  as^ver  le 
passage  du  Tage  au  pont  d*A4niarac^  et  profiter  de  «poelques  peeibei 
Batt&relies  •«  dbàteaux  pour  éiaUir  la  coiiuBiaîcatfOD  de  lierida  av9t 
Madrid. 

B' après  la  minute.  Mxbives  de  TEmpire. 


JM)39.  —  AU  GÉl^ÉRAL  CLARINE,  COMTE  DHU!l}EIIOCR€. 

MIMSTRB  DB  LA  GtSIRB,  A  PAIIS. 

Parii ,  9  twril  1809. 

Monsieur  le  Générd  €1arke ,  donnez  ordre  au  diredeur  d'artillene 
ée  se  rendre  à  llte  d*Aix  et  d*y  séjourner  jusqu*à  nouvel  ordre,  afis 
de  veiller  au  bon  service  des  batteries  et  à  la  défense  de  ce  point  ia>- 
portant.  H  vérifiera  s*îl  y  a  des  cartouches  en  quanfîtt>  suffisante. 
Donnez  ordre  que  la  garnison  de  lUe  d*Aix  et  de  la  côte  vis-à-vis  soit 
portée  à  4,000  hommes,  tout  compris. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dt'pôt  de  la  guerre. 


15040.  —  AU  COMTE  FOUCHK . 

MINISTRS    I>£    LA    PeUCB    GËNBBALB,    A    PARIS. 

Paris,  9  avril  1809. 

ie  vois  à  farticle  de  Strasbourg,  dans  le  Jawrual  de  Para,  un 
détail  des  mesures  que  j'ai  ordomées  cm  Allemagne ,  oomme  k  00»- 
struction  de  fours  et  autres  objets  iraportasts.  Si  ce  journal  a  mis  cd 
article  de  son  <;hef,  tancez- le  vertement;  s'il  le  tient  du  jourual  é 
Strasbourg,  défendez  à  tout  autre  joumai  que  ce  soit  de  parler  de  ce 
qui  se  fait  à  a»es  armées  d'Allemagne.  11  est  singolier  qu'on  ne  paisse 
rien  £aire  sans  que  les  journaux  servent  d'eaptons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  .l'Empire. 


15041.  —  A  ÉLISA,  GRANDe-OLCHKSSE  DE  TOSCAffl, 

A    FiiORBNCK. 

P»it,9affri<  »a09. 

Ma  SoniT,  le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra  un  décret  qae  je 
viens  de  prendre  pour  l'armement  de  la  Toscane.  Vous  pourrez  s«r- 
le-ckauq)  £aire  transporter  une  partie  des  pièces  nécessaires  poarles 
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châteaux  de  Florence,  sans  cependant  trop  dégarnir  Livoume.  Tl  faut 
placer  six  pièces  au  moins  dans  les  châteaux  de  Florence  et  six  dans 
le  château  de  Sienne.  Donnez  des  ordres  pour  assnrcr  fexécntion  de 
toales  les  mesures  que  Jai  prescrites  dans  le  décret  ;  ordonnez  que 
b  commandants  des  différents  châteaux  s'y  logent  ;  enGn  veillez  à  ce 
que  le  service  se  fasse  conforoiéinont  à  mes  intentions.  Quant  à  Orbi- 
tdlo,  je  manque  de  renseignements  sur  Tarmement  de  cette  place. 
Il  faut  qu*il  y  ait  à  demeure,  dans  chacun  de  ces  forts,  un  fond  de 
garnison.  Ainsi  faites  placer  00  vélérans  dans  chacun  des  forts  «le 
Florence  Y  pour  y  faire  le  service  des  portes  et  y  éire  à  poste  fixe; 
faites-en  placer  100  à  Sienne,  100  à  Orbitello,  et  GO  dans  chacun 
des  trois  forts  de  Livoume  :  cela  emploiera  i  à  500  vétérans.  \*y 
avraît-îl  d'abord  que  ce  nombre ,  cda  serait  suffisant  pour,  dans  un 
premier  moment ,  mettre  ces  forts  à  Tabri  dTun  coup  de  main  et  en 
Mal  d'attendre  des  secours.  Vous  verrez  par  mon  décret  que  j'ai 
povrvu  à  ce  que  tous  les  Français  qui  sont  à  Livoume,  à  Sienne,  à 
norcnce,  aient  au  besoin  des  lieux  de  refuge  assurés,  et,  en  même 
temps,  à  ce  que  ces  villes  puissent  toujours  être  contenues  en  respect, 
m  si  petit  nombre  que  s'y  trouvent  les  Français. 

Napolêox. 

D'tprét  l'ori^înal  comm.  par  S.  A.  M"»  la  princesse  Bariocchi, 


I50i2.  —A  JKROMK  NAPOLKON,  ROI  DK  UESTPHAIJE, 

A  CASSfSL. 

Ihiris.  S  avril  1R09. 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  fera  connaître  que  je  vous  ai 
donné  le  commandement  du  iO*  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  com- 
posé de  vos  troupes ,  des  troupes  hollandaises  qui  sont  à  Hambourg , 
H  des  garnisons  de  Kùstrin  et  de  Stettin.  Votre  principale  fonction 
sera  de  maintenir  la  tranquillité  depuis  Hambourg  jusqu'au  Main. 
Dans  le  courant  de  mai ,  je  vous  enverrai  deux  demi-brigades  provi- 
loîrcs  que  je  forme  à  Wesel  et  à  Mayence.  Vous  devez  avoir  14,000 
hommes  de  vos  troupes.  H  doit  y  avoir  dans  la  citadelle  d'F.rfort  un 
bataillon  du  prince  Primat  ;  je  vous  ferai  envoyer  un  bataillon  de 
Uurzburg  ;  ce  qui  vous  fera  une  vingtaine  de  mille  hommes ,  indé- 
pendamment des  garnisons  des  places.  Jusqu'à  cette  heure  vous  n'avez 
antre  chose  h  faire  que  d'e\errcr  ces  troupes ,  de  recevoir  les  états  de 
situation  des  garnisons  et  de  renforcer  autant  que  possible  votre  année. 
S  les  Anglais  débarquaient  â  Hambourg  ou  à  rembouchure  du  Wescr, 
vous  seriez  en  état  de  vous  y  porter  et  de  dissiper  les  rassemblements 
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d'ÎDSurgcs  qui  se  formeraient.  Tâchez  d'avoir  18  ou  20  pièces  de 
canon  attelées,  avec  des  cartouches  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Il 
n'y  a  pas  de  niai,  en  attendant,  de  répandre  le  bruit  que  vous  com- 
mandez une  armée  de  40,000  hommes,  formée  de  vos  troupes,  de 
troupes  hollandaises  et  d*un  supplément  de  Français. 

Napolkox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


15043.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  J)B  l'aRMÉB  o'aI.LEMAGNR  ,  A  STRASBOURG. 

Pari» .  10  avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à  votre  lettre  du^7.  J'ai  arréfé  le  travail 
proposé  par  le  ministre  de  la  guerre ,  parce  qu'enGn  on  ne  peut  pas 
faire  des  choses  impossibles.  On  doit  trouver  en  Ravière  des  munitions  j 
de  guerre  ;  on  doit  en  envoyer  de  Mayence,  Neuf-Rrisach ,  Huningue,  j 
par  les  charrois  du  pays,  et  d*Ulm  sur  Passau  par  le  Danube.  Toute  | 
Tartillerie  de  Tarmée  est  approvisionnée.  Il  y  a  une  grande  quantité 
de  cartouches  d'infanterie.  La  proposition  de  ne  mettre  que  25  forges 
au  lieu  de  45 ,  et  de  ne  pas  donner  d'approvisionnement  attelé  ao 
parc  général,  aGn  d'obtenir  une  réduction  de  200  voitures,  m'a  paru 
raisonnable-,  cela  épargnera  des  attelages  et  des  hommes  du  train.  Si 
l'armée  d'Allemagne  a  un  double  approvisionnement  attelé ,  soit  aux 
divisions,  soit  aux  parcs  des  corps  d'armée,  soit  au  parc  général, 
elle  est  bien.  Avec  double  approvisionnement,  il  y  a  de  quoi  soutenir 
trois  grandes  batailles  comme  celle  d'Austerlitz  ;  en  porter  davantage 
est  un  embarras  inutile.  Mais  il  n'est  pas  douteux  qu'un  double  ap- 
provisionnement ne  serait  pas  suffisant,  si  l'on  n'en  avait  un  troisième 
en  dépôt  à  quatre  ou  cinq  journées  sur  les  derrières  de  l'armée.  Ainsi, 
dans  la  situation  actuelle,  on  doit  avoir  une  réserve  de  cartouches 
entre  Ulm ,  Donauwœrth  et  Ingolstadt ,  dans  des  caisses  qui  se  portent 
sur  des  charrettes.  Si  l'armée  marche  du  côté  de  l'Inn,  par  exemple, 
cet  approvisionnement  de  réserve  devra  venir  à  Passau,  et  l'armée 
qui  serait  en  avant  de  l'Inn  aura  ses  deux  approvisionnements  et  un 
troisième  à  Passau.  Si  l'armée  se  portait  sur  Vienne,  elle  ne  se  trou- 
verait éloignée  que  de  8  ou  10  jours  de  son  troisième  approvisionne- 
ment. Sans  doute  il  en  faudrait  alors  un  quatrième  pour  remplacer 
le  troisième  et  pour  que  l'armée  pût  le  trouver  en  cas  d'un  événement 
de  retraite.  Un  principe  que  le  général  Songis  ne  doit  pas  perdre  de 
vue,  c'est  qu'il  n'y  a  rien  de  pis  que  d'avoir  des  voitures  non  attelées; 
ce  n'est  qu'un  embarras.  Il  faut  avoir  des  caisses  qu'on  transporte  sur 
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des  charrettes  du  pays,  et  à  cinq  ou  six  jours  derrière  rarinée,  et 
dans  des  lieux  désignés  pour  servir  de  dépôts.  Il  n*y  a  point  une 
difisioa  de  Tarmée  qui  n'ait  60  cartouches  par  homme  portant  fusil 
attelées  à  sa  suite  ;  il  n'y  a  point  de  corps  d'armée  qui  n'en  ait  à  son 
parc  60  autres  attelées  ;  ainsi  il  y  a  donc  à  la  suite  de  chaque  corps 
(f armée  100  à  120  cartouches.  Le  parc  général  en  a  quelques-unes 
à  sa  suite;  le  soldat  en  a  50  dans  le  sac,  et  il  y  en  a  60  dans  les 
dépôts,  qui  peuvent  arriver  à  quatre  ou  cinq  jours  de  distance  pour 
renouveler  celles  consommées.  Ainsi  donc  150  cartouches  attelées, 
soit  à  la  division ,  soit  au  corps  d'armée ,  soit  au  parc  général ,  feraient 
pour  l'armée  15  millions  de  cartouches  ou  900  caissons;  50  cartou- 
ches dans  le  sac  feraient  5  millions,  et  5  millions  dans  les  dépôts  sur 
les  derrières,  en  échelons,  feraient  25  millions  de  cartouches,  ou 
20O  par  homme.  Les  dépôts  doivent  être  à  Ulm,  Donauwœrth,  Pas- 
sao,  Ingoktadt,  et  faire  leur  mouvement  en  échelons. 

En  résumé,  je  suis  satisfait  si  les  corps  de  l'armée  ont  10  millions 
de  cartouches,  soit  à  la  division,  soit  au  parc  du  corps  d'armée;  je 
iesais  si  l'armée  en  a  5  millions  pour  les  soldats,  5  millions  au  parc 
Sénéral  et  5  millions  en  réserve  à  transporter  par  eau  ou  par  les  voi- 
ftres  du  pays  ;  enfin  je  le  suis  s'il  y  a  un  approvisionnement  simple 
ie  coups  de  canon  réparti  dans  les  différents  dépôts ,  en  échelons ,  et 
le  remplaçant  successivement. 

Napoléon. 

D'apréf  l'original.  D^pôl  de  la  guerre. 


15044.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNéRAf.  DR  l'aRMÉR  d'aU«BMAGNR  ,  A  STRASBOURG. 

Paris.  10  avril  1809. 

Uon  Cousin,  les  4,000  hommes  d'infanterie,  les  600  hommes  de 
cavalerie  et  les  deux  pièces  de  canon  qui  traversent  le  Tyrol  pour 
iqoindre  le  corps  du  duc  de  Rivoli,  me  sont  relatés  comme  devant 
«river  à  Augsburg  le  19  ;  ce  qui  me  ferait  penser  qu'ils  arriveraient 
le  12  ou  le  13  à  Inspruck.  Envoyez-leur  des  instructions  pour  que, 
ii l'ennemi  faisait  des  mouvements,  il  ne  leur  arrive  aucune  mauvaise 
aventure,  et  qu'ils  ne  prennent  point  une  fausse  direction. 

NAPOLéO.S. 
D'après  l'original.  D^pôt  de  la  guerre. 
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15045.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  XËLGHATEL, 

MAJOR  GÉÏBBAL  DE  l'iBMKJS  D'ALLK)iaAÎ3h'£  ,  A  STRA&BOUIG. 

Paris.  lO  avril  1809. 

Mon  Coosin ,  faites  bien  comiaUre  au  général  Oudinot ,  anx  du» 
de  Rivoli  et  d'Auerstaedt ,  qa*oii  ne  doit  se  servir  des  outils  attachés 
aux  coqps  d'armée  que  devant  rennemî ,  et  que  les  travaux  d'Aile 
burg  f  d'Ingolstadt ,  de  Possau ,  des  tètes  de  pont ,  doivent  être  fiite 
avec  des  outils  du  pays  ou  des  outils  de  réserve;  qu'il  fout  faire  reposer 
les  chevaux  des  voitures  qui  portent  les  G, 000  outils  des  corps,  et 
qu'il  est  bon  qu'il  y  ait  sur  ces  voitures  quelques  câbles  pour  faciliiflr 
le  racoonimodagc  des  ponts  et  le  passage  des  rivières.  Donnez  le  mène 
ordre  au  commandant  du  génie,  afin  que  ces  6,000  outils  parteol 
toujours  avec  Tarmée  et  en  suivent  les  mouvements. 

Napoi,*o?i. 

D'aprèi  la  copte.  Dëpét  de  U  ^uenv. 


15046.  —  A  ALEXAXDRE,  PRIXCE  DE  XELCHATEL, 

major  G£.\É«AL  J>J£  l'aRUKB  D  ALLBMAGME  ,  A  STRASBOLK. 

Para,  te  avra  IfMOl 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  sur  tonte  la  ligne  aux  commandiils 
des  divisions  militaires,  aux  commandants  d'armes  et  commandants 
de  gendarmerie,  qu'on  ne  laisse  passer  le  Rliin  à  aucun  soldat  isolé, 
autre  part  qu'à  Strasbourg.  Donnez  ordre  qu'il  soit  mis  sur  le  pont 
(le  Strasbourg  tui  po&te  d'uu  officier  et  de  15  hommes,  et  d'un  oS- 
cier  de  gendarmerie  et  de  4  gendarmes ,  qui  empêcheront  le  passije 
de  tout  homme  marchant  isolement.  On  doit  former  à  Strasbourg  ift- 
tant  de  dépôts  qu'il  y  a  de  corps  d'armée,  où  les  hommes  isolés  se 
reposeront ,  seront  habillés ,  armés  et  formés  en  compagnies.  Ces 
compagnies  devront  élre  au  moins  fortes  de  200  hommes  et  ne  pirf- 
ront  que  par  les  ordres  du  major  général.  Chaque  compagnie  prenèi 
le  nom  de  première  ou  deuxième  compagnie  du  2*  corps  d'armée, 
par  exemple,  etc.  L'inspection  de  ces  compagnies  doit  toujours  élre 
passée  par  le  général  ronmiandant  ^  Strasbourg ,  afin  d'être  assuré 
que  tous  les  hommes  ont  leurs  habits,  leurs  souliers,  leurs  armes  et 
leurs  cartouches,  et  qu'ils  partent  dans  le  plus  grand  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'orijjinal.  Di'pôt  de  la  gurrre. 
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15047.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l' ARMÉE  d'aLLISMAGNE  ,  A  STRASROL'RG. 

Parts,  lOavril  1809. 
DBPÊGBfi  TÉLÉGRAPHIQi'fi  PARVEKUfi  A  STRASHOiRG  LK  IS   A  MIM  '. 

k  pense  que  l'empereur  d'Aulriche  doit  bientôt  attaquer. 

Reodez-vous  à  Augsburf;  pour  agir  conforménieoi  à  mes  iostmc- 
,  et,  si  Tenaerni  a  attaqué  avant  le  15,  vous  devez  concentrer 
h  troupes  sur  Angsborg  et  Donauwœrth ,  et  que  tout  soit  prêt  à 
■Hther. 

Envofes  aia  Garde  et  mes  chevaux  à  Stuttgart. 

N.4P0LB0N. 

Vêpriû  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15048.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMKK  d'aLLEMAGNR  ,    A  STRASBOURG. 

Paris.  10  avril  18<M).  midi. 

Mon  Cousin ,  je  vous  ai  écrit  par  le  télégraphe  la  dépêche  ci-jointc. 

Iks  dépêches  interceptées  ,  adressées  à  M.  de  Metternich  par  sa  cour, 

H  la  demande  qu^il  fait  de  ses  passe-ports ,  font  assez  comprendre 

^■e  l'Autriche  va  comneneer  les  hostilités ,  si  elle  oe   les  a  déjà 

;.    Il  est  convenable  que  le  duc  de  Rivoli  se  rende  à 

irg  avec  son  corps ,  que  les  IVurtembcrgeois  se  rendent  éga- 

à  Aogsbnrg,  et  que  vous  vous  y  rendiez  de  votre  personne. 

n  vous  aurez  en  peu  de  temps  réuni  à  Angsfourg  beaucoup  de 

L  Cmnrauniquez  cet  avis  au  duc  de  Danzig.  La  division  Satnt- 

j  les  divisions  Naiisouty  et  llontbrun  doivent  être  à  Ratis- 

depuis  le  6.    Le  duc  d'Auerstaedt  doit  avoir  son  quartier 

fhértl  à  Nuremberg.  Prévenez-le  que  tout  porte  à  penser  que  les 

IriÉricfaieDs  vont  commencer  Tattaque ,  et  que,  s*ils  attaquent  avant 

Iti5,  tout  se  reploie  sur  le  Lech.   Vous  communiquerez  tout  cela 

onfidentiellement  au  roi  de  Ravive.   Écrivez  au  prince  de  Ponte- 

Carvo  que  TAutriche  va  attaquer;  que,  si  elle  ne  Ta  pas  fait,   le 

hagige  et  les  dépêches  de  M.  de  .Metternich  font  juger  que  cela  est 

tiès-îoiininent  ;  qn  il  serait  convenable  que  le  roi  de  Saxe  sô  retirât 

i»  une  de  ses  maisons  de  campagne  du  coté  de  Leipzig.  Prévenez 

'  En  marge  de  U  dépêche  on  lii  ces  mots  écritf  par  le  major  général  :  c  J*ai 
'  Hionneor  d* observer  à  Sa  Majesté  que  cette  dépêche  télégraphique  ne  me 
*  parvient  qu*aojourd*huî  à  Aiigsbnrg,  le  16  avril,  à  six  heures  du  malin.  «  — 

^UEXAXI 
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le  général  Dupas  pour  qu'il  ne  se  trouve  point  exposé  et  pour  que, 
en  cas  que  Tenncmi  attaque  avant  que  son  mouvement  ne  soit  fini, 
il  se  concentre  sur  Augsburg.  Comme  les  Autrichiens  sont  fort  lents, 
il  serait  |)Ossible  qu'ils  n'attaquassent  pas  avant  le  15;  alors  ce  serait 
difTérent,  car  moi-même  je  vais  partir.  Dans  tous  les  cas,  il  nj  an- 
rait  pas  d'inconvénient  que  la  cour  de  Bavière  se  tint  prête  à  faire  m 
voyage  à  Augsburg. 

Si  l'ennemi  -ne  fait  aucun  mouvement,  vous  ferez  toujours^  faire 
celui  du  duc  de  Kivoli  sur  Augsburg,  celui  des  W urtembergeois  sv 
Augsburg  ou  Rain ,  selon  que  vous  le  jugerez  convenable,  et  céà 
de  la  cavalerie  légère  des  divisions  Nansouty  et  Saînt-Hilaire  sar 
Landshut  ou  Freising,  selon  les  événements.  Le  duc  d*AucrstaeA 
aura  son  quartier  général  à  Ratisbonne;  son  armée  se  pelotonnera  « 
une  journée  autour  de  cette  ville ,  et  cela  dans  tous  les  événements. 
Les  Bavarois  ne  feront  aucun  mouvement  si  l'ennemi  n*en  fait  pas. 
Quant  à  la  division  Rouy er,  elle  se  rapprochera  de  Donauwœrth  si 
elle  ne  peut  pas  attendre  la  division  Dupas. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  D^pôt  de  la  guerre. 


15049.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAXD, 

COMMANDANT   LB   GÉNIB   DE    l'aRMÉB   d'aLLBMAGNB  ,    A    AL'GSBUIG. 

Paris.  10  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  7.  Je  sup- 
pose que  celle-ci  vous  trouvera  à  Augsburg.  Pourrait-on  mettre  ëe 
Feau  dans  les  fossés  de  la  citadelle  d'Augsburg?  Ne  serait-il  pas  con- 
venable de  construire  au  pont  de  Neuburg  une  petite  tête  de  poot, 
qui  serait  protégée  par  Tenceinte  même  de  la  place?  Cet  ouvray 
aurait  Tavantagc  de  flanquer  toute  la  face.  Ne  serait-il  pas  convena- 
ble de  fermer  les  batteries  MM,  de  manière  qu'où  ne  put  pas  lo 
tourner  à  la  gorge?  Cela  aurait  l'avantage  que,  si  rennemi  passait  k 
Lccb ,  il  ne  pourrait  pas  s'avancer  sur  les  troupes  qui  seraient  diai 
l'enceinte  de  la  télé  de  pont.  Quelle  est  la  partie  des  environs  qu 
serait  inondée ,  si  les  fossés  d'Augsburg  étaient  pleins  d'eau?  Il  m 
semble  que  le  seul  point  attaquable  d'Augsburg  est  la  hauteur  ëa 
côté  de  la  Wertacb ,  ou  bien  de  l'autre  côté  ,  du  côté  de  Laiidsberg. 
Faites  travailler  avec  la  plus  grande  activité  dans  cette  place,  ail 
que,  mon  armée  marchant  en  avant,  je  puisse  y  centraliser  mes 
dépôts  et  que,  avec  un  ramassis  de  5  à  6,000  hommes  qui  se  troo- 
vent  toujours  sur  les  derrières  d'une  grande  armée,  je  n*aie  rien  i 
craindre  d'une  division  d'élite  de  l'ennemi  de  15  à  20,000  hommes. 
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Je  pense  qa*it  est  inutile  que  voas  alliez  à  Wûrzburg.  Il  est  plus 
olile  que  vous  alliez  à  Ingolstadt.  Mon  intention  est  de  mettre  mes 
iépôts  dans  cette  place  lorsque  je  prendrai  la  ligne  du  Lech ,  et  d*y 
limser  garnison. 

Je  vous  ai  envoyé,  il  y  a  peu  de  jours  ,  des  mémoires  sur  Passau. 
Il  sera  nécessaire  que  vous  vous  y  rendiez  pour  voir  ce  qu*on  peut 
Gûre.  Faites  reconnaître  le  cours  da  Danube  depuis  Donauuœrlh 
|«M|u'à  Passau ,  pour  bien  avoir  la  situation  des  rives ,  savoir  s'il  y 
t  ées  ponts  en  bois  ou  en  pierre,  et  quels  moyens  il  y  aurait  de  les 
iéiendre.  Faites  faire  une  reconnaissance  particulière  de  Ratisbonne. 
le  lis  dans  votre  lettre  que  les  trois  tètes  de  pont  du  Lech  doivent 
èkre  armées  et  terminées;  je  voudrais  qu'il  fiit  possible  d'établir  de 
doubles  têtes  de  pont  sur  les  deux  rives,  d'abord  pour  s'en  servir  dans 
tous  les  sens ,  et  pour  que  les  troupes  n'aient  rien  à  craindre  du  pre- 
mier cavalier  qu'elles  verraient  sur  l'autre  rive  ou  du  bruit  d'une 
ieotative  de  l'ennemi  pour  passer  la  rivière  :  c'est  ce  qui  arrive  ordi- 
nairenent  et  rend  peu  utiles  les  têtes  de  pont,  au  lieu  que,  lorsqu'on 
est  fermé  de  tous  cotés ,  qu'on  a  des  baraques  et  des  vivres  pour  douze 
ou  quinze  jours,  ou  a  du  saug-froid  et  le  temps  de  voir.  Bien  entendu 
pourtant  que  la  partie  de  la  rive  droite  du  Lech  doit  être  la  plus  forte. 

Napoléox. 

D'après  l'origiQul  comm.  par  M.  I«  général  Henry  Bertrand. 


15050.— A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italik,  a  udixk. 

Paris,  10  avril  1809.  onie  heures  du  matin. 

Mon  Fils,  tout  porte  à  croire  que  les  Autrichiens  auront  com- 
■leocé  les  hostilités  hier,  aujourd'hui  ou  demain.  S'ils  attaquent 
ftvant  le  15,  j'ai  donné  ordre  que  mon  armée  d'Allemagne  se  repliât 
Mnr  Augsburg  et  sur  le  Lech ,  afm  de  pouvoir  m'y  trouver  moi-même 
pour  diriger  les  premiers  coups.  Portez  sans  retard  votre  quartier 
général  à  Pordenone;  placez  la  division  Broussier  entre  Pontébba  et 
laChiusa,  la  division  (irenier  entre  la  Chiusa  et  Venzone,  la  divi- 
fion  Lamarque  à  Osoppo ,  la  division  Barbou  à  Udine ,  la  division 
italienne  du  c(\té  d'ildino,  l'autre  du  côté  de  Codroipo.  Concen- 
trez toute  Tarmée,  car  les  hostilités  sont  imminentes.  Donnez  le 
eommandement  de  Venise  au  général  Vial  ;  ordonnez  l'armemçnt  et 
l'approvisionnement  de  cette  place,  et  de  la  forteresse  de  Porto- 
L^nago.  La  division  Barbou ,  une  division  italienne  et  qnelques  régi- 
ments de  cavalerie  sous  les  ordres  du  général  Baraguey  d'Hilliers 
ioîvcnt  sufGre  pour  tenir  en  respect  ce  que  l'ennemi  peut  avoir  du 
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coté  de  Goritz  et  sur  le  chemin  de  Trieste,  et  vous,  avec  les  divisions 
Grenier,  Seras,  Broussier  ,  I^amarque,  la  garde  italienne,  une  divi- 
sion italienne,  la  cavalerie  nécessaire,  el  même  la  divisioB  BartioD 
si  Tcnnemi  n  était  pas  en  force  sur  la  gauche  de  Tlsonzo,  tenez-voai 
prêt  à  déiïoucher  et  à  attaquer  àTarvis,  en  évitant  les  retranckencBU 
de  Tennenii  et  de  vous  casser  le  cou  sur  ses  redoutes. 

On  m'assure  que  le  15  le  télégraphe  doit  coaHnoni(|uera«erMiiao; 
il  me  tarde  bien  de  savoir  que  cette  comnMinicatioo  est  ouverte.  Je 
ne  perds  pas  un  moment  à  vous  envoyer  cetie  lettre;  je  doone  lorèe 
à  Lavalette  de  vous  Tenvoyer  par  une  estafette  eUraordinaire,  «joi 
partira  ce  matin  à  midi  au  lieu  de  minuit. 

Xapolkox. 

P.  S.  Vous  pouvcx ,  si  vous  le  jugez  convenable ,  employer  Gre- 
nier, Macdouald ,  Raraguey  d'Uilliers  comme  vos  lieutenants. 

Écrivez  en  chiffre  à  Marmont. 

Donnez  ordre  aux  bricks  italiens  et  français  qui  sont  à  Ancônede 
se  rendre  à  Trieslc. 

!>' après  U  c*pio  comin.  par  S.  il.  I.  Bi"**  la  dlucheiwe  de  Leaclrtenberj. 


15051.  —  A  JOSKPU  NAPOLEON,  ROI  DESPAGNE,  â 

Paris.  lOatril  IWè. 

iMon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  2  avril,  avec  la  nouvelle di- 
la  victoire  dn  maréchal  Victor.  J'avais  reçu,  éeiix  jours  avant,  b 
nouvelle  du  succès  du  général  Sebasttani.  Le  ministre  de  la  guerre 
vous  envoie  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  (^atalogne.  Il  parait 
que  le  déCaul  de  subsistances  a  Eail  penser  au  général  SaioUCyr  qaii 
devait  se  rapprocher  de  Barcelone. 

Le  roi  de  Suède  a  été  cuLbuLé.  Le  duc  do  Sudennanie  ma  cent 
pour  me  demander  la  paix  ;  il  est  régent  du  royaume.  L'AutricW 
pousse  ses  mouvements.  Je  suis  fomlé  à  penser  qu'elle  attaqacn 
le  15.  Demain  (^u  après  je  pars  pour  L'armée. 

\e  vous  engagez  point  imprudemment,  et,  par-dessus  tout,  a»- 
péchez  la  Uoiiiana  de  soulever  le  uord  ;  U  division  Lapissc  ptfii 
placée  pour  celte  opération. 

Je  manque  de  généraux  de  cavalerie.  Le  général  Lasalle  a  eu  eritt 
de  revenir;  je  ne  s«jis  pourquoi  on  ne  Ta  pas  fait  parltr.  &I  \  a  eo 
Espiigne  plus  de  généraux  de  cavalerie  quil  ne  faul,  el  TlîIspagBeest 
le  pays  où  il  y  eu  n  le  moins  besoin,  puis(|u'il  n'y  a  pas  do  mamm- 
vres  de  cavalerie  à  faire. 
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Je  ne  sais  pas  comment  le  général  Junot  pourrait  marcher  sur  Va- 
lence, à  moins  (Ty  envoyer  le  5*  coqis,  et  je  le  fais  venir  dans  la 
Biscaye  pour  le  diriger  ou  sur  le  nord  ou  sur  la  France ,  selon  les 
événements.  Les  Asturies  et  la  Galice  Boiront  par  vous  jouer  un 
mauvaU  tour,  si  vous  les  négligez. 

\ilPOLio\. 
D'upnU  reipéditioD  origioale  ronm.  par  )«•  héritiers  do  roi  4o8epb. 


15052.  —  Ar  (;bxkral  laclée,  comtk  dk  ckssac. 

DIRKCTKUII  GRVi^RAL  DES  RKl'l'RS  KT  DR  LA  CONSCRIPTIOX  MIMT/IIRK,  A  PARIS. 

Paris.  11  avril  1809. 

Faites-moi  connaître  si  deux  régiments  de  conscrits  de  la  Garde  me 
coûtent  plus  ou  moins  cher  qu^un  régiment  de  ligne  de  cinq  batail- 
lons de  3,000  hommes,  et  quelle  est  la  différence.  J'ai  idée  que  je 
dois  avoir  une  grande  économie  dans  les  formations  de  conscrits; 
yai  de  Féconomie  dans  Tadministration  et  dans  le  moindre  nombre 
cTofBciers.  Kn  ayant  deux  rc<i[iments  de  vieille  Garde,  3,000  hommes, 
deux  régiments  d'infanterie ,  3,000 hommes,  quatre  régiments  de  tirail- 
leurs ,  0,  iOO  hommes,  ([uatre  régiments  de  conscrits,  0, 400  hommes, 
cela  fait  20,000  hommes;  ce  qui  forme  un  beau  corps  d'armée.  En 
temps  de  paix ,  on  peut  faire  entrer  les  sous-ofliciers  dans  la  vieille 
Garde  et  n'avoir  que  deux  régiments  de  vieille  Garde,  deux  de  tirail- 
leurs et  deux  de  conscrils,  et  même  moins,  et  cependant,  en  temps 
de  guerre,  en  appelant  la  réserve,  on  -aurait  reformé  le  corps  tel 
qnll  est  aujourd'hui  en  moins  de  trois  mois. 

D'après  la  miiuile.  Arcliivps  de  l'Empire. 


15053.   —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOR  (iKNKfIAL  l)V.  |/aR\IKK  D'AI.I.K\IA(i\E  ,  A  AKiSRlRG  '. 

Paris.  Il  avril  1809. 

MoB  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  dAuerstaedl  de  faire  lever  tous 

les  ponts  qu  il  avait  laissés  sur  le  Main  et  de  rappeler  tous  les  pon- 

tounicn^  qui  s'y  trouvent. 

Napoléon. 

D'apré»  l'original .  D^pdt  de  la  guerre. 

1  A  h  womvoWe  du  passage  4r  l'Isa  par  len  Aotricbiens,  le  major  général 
partit  de  Strasbourg,  le  11,  sans  avoir  reçu  les  dépêches  de  l'Empereur  (piècca 
n*^  13047  et  15048),  se  rendit  d*abord  à  Doiiauivcerlh  et  n'arriva  à  Aug;sburg 
que  dan9  Li  matinée  du  tf)  avril. 
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15054.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itaub,  a  udim. 

Paris.  11  avril  1809. 

Mon  Fils,  la  4'  demi-brigade  provisoire,  qui  se  réunit  à  Miln, 
doit  être  forte  de  2,520  hommes.  Les  15*,  16*  et  17*  demi-brigadei 
provisoires,  qui  se  réunissent  à  Alexandrie,  et  la  demi-brigade  pro- 
visoire italienne,  doivent  être  de  la  même  force;  ce  qui  fera  une 
réserve  de  13,000  hommes,  existant  sur  les  derrières  de  rarroée. 
Les  dépôts  doivent,  je  crois,  près  de  5,000  hommes  pour  complte 
les  régiments  qui  sont  à  votre  armée  ;  donnez  ordre  qu  ils  comblât 
ce  déGcit.  Les  compagnies  des  5*'  bataillons  sont  partout  en  marche 
pour  former  ces  quatre  demi-brigades.  Pour  bien  former  la  14'  demi- 
brigade ,  que  vous  devez  fournir  avec  les  5*"  bataillons  qui  sont  â 
Milan ,  ordonnez  que  chacun  de  ces  bataillons  ait  à  envoyer  une  com- 
pagnie à  Lodi,  ce  qui  fera  neuf  compagnies,  et,  aussitôt  quil  sert 
possible,  la  seconde  compagnie.  Lorsque  cette  demi-brigade  sera 
formée  ,  dirigez-la  sur  Vérone.  Le  colonel  en  second  qui  doit  la  com- 
mander doit  être  arrivé.  Aussitôt  que  la  demi-brigade  italienne  sm 
formée,  envoyez-la  également  à  Vérone  ;  nommez  un  de  vos  viem 
généraux  pour  la  commander.  Elles  seront  à  Vérone  en  bon  air  et  ci 
bonne  situation  pour  se  former;  et  vous  serez  en  mesure  d'occuper 
et  d'éclairer  soit  Montebaldo,  soit  les  gorges  du  Tyrol,  ou  de  jeter 
des  garnisons  dans  les  places.  Je  ferai  avancer  sur  Plaisance  les  trois 
autres  demi-brigades  qui  se  forment  à  Alexandrie,  aussitôt  quelkl 
seront  formées.  Faites-moi  connaître  si  je  puis  compter  que  oei 
demi-brigades  seront  formées  et  auront  plus  de  13,000  hommes  la 
25  avril. 

Napoléon . 

U' après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"»  la  dachessc  de  Leocblcnberg. 


15055.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italik,  a  idinb. 

Paris.  11  avril  1809. 

Alon  Fils ,  VOUS  devez  tenir  à  Cadore  un  ofGcier  italien  intelligent; 
vous  Tautoriserez  à  lever  des  compagnies  de  tirailleurs  de  Cadore, 
de  100  hommes  chacune.  Ces  tirailleurs  seront  habillés  le  plus  à  l< 
légère  possible.  On  choisira ,  autant  que  faire  se  pourra ,  des  hommes 
qui  aient  servi  et  sur  lesquels  on  puisse  le  plus  compter.  Cet  officier 
correspondra  avec  les  Bavarois ,  et  pourra  vous  transmettre  rapide- 
ment des  nouvelles  des  mouvements  que  les  Autrichiens  feraient  dans 
la  vallée  de  la  Dravc.  Kn  revenant  de  Trente  par  Tolmezzo,  si  \oa^ 
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êtes  dans  le  Frioul ,  vous  serez  instruit  très-promplement  de  ce  qui 
se  passe.  Faites-moi  tracer  par  un  ingénieur  géographe  la  route  de 
Cadorc  dans  la  vallée  de  la  Piave,  celle  qui  est  carrossable,  en  fai- 
sant connaître  combien  de  jours  il  faudrait  pour  la  mettre  en  état.  Il 
faut  faire  reconnaître  aussi  une  route  qui  de  Sacile  irait  à  Cadore. 
Faites  également  reconnaître  par  un  ingénieur  géographe  et  bien 
tracer  la  route  de  Tolmezzo  à  Osoppo  par  la  rive  droite  du  Taglia- 
mento.  Faites  bien  reconnaître  la  route  qui  déboucherait  entre  les 
retranchements  des  Autrichiens  et  Tarvis. 

Xapol^x. 

D'aprét  la  copie  comm.  par  8.  A.  I.  Bi"*  la  dachette  de  Leachtenberg. 


15056.  —  A  ÉLISA,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

A    PIX>RBNCK. 

ParU.  Il  avril  1809. 

Ma  Sœur ,  quand  le  62*  de  ligne  et  le  23*  léger  seront  arrivés , 
fftiles-les  partir  pour  Bologne,  car  les  hostilités  sont  imminentes.  Lia 
guerre  commencera  du  15  au  20.  Ce  sont  les  Autrichiens  qui  atta- 
quent. Les  Russes  sont  avec  moi  .Je  vais  partir  ces  jours-ci  pour  mon 
armée  d* Allemagne. 

J'avais  ordonné  la  formation  d*un  bataillon  de  vélites  et  d'une 
garde  d'honneur;  vous  ne  me  parlez  point  de  cette  formation.  Je 
vous  enverrai  d'ailleurs  bientôt  une  demi-brigade  de  marche,  com- 
posée de  conscrits  de  cette  année  et  forte  de  2,500  hommes.  Les 
quatre  compagnies  de  gendarmerie  que  je  vous  envoie  vous  donne- 
ront aussi  un  renfort  de  300  gendarmes. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.   par  S.  A.  Il"*  la  princesse  Baciocclii. 


15057.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HUNEBOURG. 

MIMSTRR    DE    LA    GUBRRR ,  A    PARIS. 

Paris.  12  avril  1809. 

Je  ne  veux  employer  daus  Tintéiieur  aucun  des  généraux  qui  n'ont 
1^  pas  passé  le  temps  de  la  révolution  en  France,  il  faut,  en  général, 
1^    que  cela  vous  serve  de  règle. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 

XVIII.  30 
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15058.  —  XOTE  POUR  LE  COMTE  TREILHARD, 

PRÉSIDENT  DR  LA  SECTION  DE  LÉGISLATION  DU  CONSEIL  d'ÉTAT  ,  A  PABIS. 

Parif,  12  avril  1809. 

L'apanage  de  Carignan  cxiste-4-ii  en  droit ,  noocbstant  les  circoo- 
staDces  politiques? 

S'il  existe»  et  dans  le  cas  où  Sa  Majesté  consentirait  à  transférer  la 
jouissance  des  titres  d  apanage  dans  la  possession  des  biens  libres  et 
dégagés  de  toute  substitution  et  réversibilité  à  la  Couronne,  quels 
sont  les  droits  de  la  branche  cadette  et  quelle  est  la  portion  de  Tapa- 
nage  qu'eu  bonne  et  loyale  justice  on  doit  donner  à  cette  branche? 

Si  Tapanage  est  considéré  comme  éteint  et  n'existant  plus,  quel 
est  le  propriétaire  des  biens  constituant  Tapanage,  quels  sont  les 
ayants  droit  à  l'usufruit  et  quelle  est  la  condition  tant  de  la  braucbe 
cadette  que  de  lu  branche  aînée? 

Le  document  le  plus  important  à  prendre  en  considération  dans 
l'examen  de  ces  questions  est  le  traité  du  19  frimaire  an  vu ,  par  lequel 
il  fut  stipulé,  article  8,  que  le  prince  de  Carignan,  dont  la  conduite 
avait  toujours  été  favorable  aux  Français,  et  qui  refusa  de  suivre  le 
Roi,  jouirait  de  ses  biens,  maisons  et  autres  propriétés  s'il  restait ei 
Piémont,  et  pourrait  toujours  eu'sorlir  en  vendant  ses  biens,  et  ei 
usant  ainsi  de  la  faculté  accordée,  article  5,  à  tous  les  autres  habi- 
tants du  Piémont. 

D'après  la  minute.  Archiiet  de  l'Empire. 


I50r)î).  —  A  ALEXANDRE,  PIUNCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LARMÉB  d'aLLEMAGNE  ,   A  AUGSBURG. 

Paris  ,  12  avril  1809 .  huit  heures  du  soir. 

Mon  Cousin ,  il  est  huit  heures  du  soir  et  le  télégraphe  me  donne 
la  moitié  de  votre  dépêche,  d'où  il  résulte,  par  une  lettre  d*Otto,  que 
les  Autrichiens  auraient  passé  l'Inn  et  déclaré  la  guerre.  Je  suppose 
que  vous  êtes  à  Augsburg  '  et  que  vous  avez  centralisé  toute  nioo 
armée  sur  le  Lecli.  11  faut  envoyer  des  ordres  à  la  division  Dupas  de 
se  rendre  en  droite  ligne  et  à  grandes  marches  sur  DonauwœrlJi, 
ainsi  qu'au  général  Rouyer.  Je  me  mettrai  en  roule  dans  deux  heures; 
je  serai  le  14  à  Strasbourg. 

Napoléon. 

D'après  rorij{iii:iI.  hi'ij.'»!  do  la  «|U(rri', 

'  Vo'iv  \tt  iiolc ,  paj'i'  463. 
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15060.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAIOR  Gt%éirhL  DR  L'ARUéR  D^ALLRMAGNB  ,   A  AUGSBUBG. 

Parît.  12  avril  1809. 

Mon  Cousin ,  recommandez  bien  au  maréchal  duc  d^Auerstaedt  de 
ne  rien  laisser  à  Nuremberg ,  Ramberg ,  Wurzburg  et  Raireuth  ;  que 
les  caisses  de  Tarméc  restent  avec  lui  ou  se  rendent  à  Mayenre,  de 
sorte  que,  Forchheim,  Kronacb,  IVûrzburg  venant  à  être  pris  et  la 
cavalerie  ennemie  inondant  le  pays ,  je  ne  perde  rien  que  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  défense. 

Napoléon. 

D apret  longnial.  Dvpol de  la  jjuerrc 


15061.  —  A  KLGËNË  NAPOLEON,  vicb-roi  ditalir,  a  valvasoml 

Paria,  12  atril  ISOO.  onie  benre»  du  aoir. 

Mon  Fils,  à  peine  arrivé  à  Vérone  ou  à  Trente,  je  suppose  que  vous 
aurez  appris  que  les  Autricbiens  eut  conimeocé  les  hostilités ,  et  (fue 
vous  vous  serez  porté  à  votre  quartier  général  en  Frioul.  Le  télégra- 
phe m'apprend  seulement  que  les  Autrichiens  ont  passé  Tlnn  et,  par 
là ,  déclaré  la  guerre.  Je  crok  vous  avoir  déjà  (ait  connaître  que  mes 
instructions  étaient  que,  si  les  Autrichiens  attaquaient  avant  le  15,  on 
se  rcpfîàt  derrière  le  Lecb ,  où  je  serqi  de  ma  personne  le  15.  J'attends 
avec  impatience  d'apprendre  ce  qu'ils  auront  fait  en  Italie  ;  mais 
Imites  les  nouvelles  me  portent  à  croire  qu*ils  veulent  rester  là  snr 
la  défensive. 

Vous  aurez  centralisé  votre  armée  dans  le  Frioul  ;  vous  aurez  placé 
une  division  dans  le  débouché  de  Pontebba ,  et  pour  menacer  constam« 
ment  de  vous  porter  sur  Tarvis.  Je  pense  que  vous  aurez  eu  soin  qu  il 
n'y  ait  aucun  embarras  à  Udine,  que  tous  les  dépôts  de  cavalerie 
ainsi  que  les  hôpitaux  soient  au  delà  de  la  Piave  ;  Palmanova,  Osoppo, 
conHendront  vos  derniers  embarras.  Tiibre  ainsi  de  tout,  vous  voas 
conduirez  selon  les  mouvements  de  Tennenii.  Autant  que  je  peu\  le 
calculer,  les  principales  forces  de  renneuii  seront  à  Tarvis;  si  cela 
esin  il  ne  se  portera  pas  snr  Gorits  et  se  concentrexa  à  Laybach. 

Laissez  sur  Tlsonao  de  la  cavalerie  et  une  douauinc  de  mille 
bainmes,  et  portez-vous  avec  loate  Tarmée  sur  Tarvis,  en  ne  doB** 
nant  rien  au  hasard  et  en  évit^int  les  retranchements  que  Tennemi  a 
fait  iaire,  a6n  de  ne  pas  se  casser  ie  nei  contre  des  redoutes.  Je  sup* 
pose  que  la  route  du  Tyrol  sera  dtfîTicile  ;  écrivez-moi  par  duplicata 
par  le  Saini-Gothard  et  par  Teatafettc  ordinaire  ;  j'ai  déjà  donné 
IWdrc  qu'elle  passe  par  Chambéry  et  traverse  la  Suisse.  Réunissez 

30. 
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bien  toute  votre  armée  ;  instruisez  Marinont  des  hostilités.  Je  vous 
ai  déjà  recommandé  de  placer  la  14*  demi-brigade  provisoire  i 
Vérone  et  de  faire  venir  la  division  composée  du  62*,  des  23*  et 
22*  légers  par  Bologne  et  Ferrare*en  grande  marche  sur  Trévise,  afin 
de  vous  servir  de  réserve.  Laissez  MioUis  à  Rome.  Vous  pouvez 
nommer  Grenier,  Baraguey  d'Hilliers  et  Macdonald  vos  lieutenants 
généraux ,  en  leur  laissant  leurs  divisions  ;  ils  en  commanderont  deux, 
puisqu'ils  sont  plus  anciens. 

Faites  venir  à  Venise  les  bricks  italiens  et  français  qui  sont  à  An- 
cône.  Je  pense  que  vous  devez  faire  désarmer  la  frégate  française 
VVranie  et  faire  passer  Téquipage,  officiers,  soldats  et  matelots,  à 
Venise ,  où  ils  seront  d'un  bon  service  pour  la  défense  des  lagunes. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  Venise  soit  bien  armée  et  approvi- 
sionnée. Ne  vous  pressez  pas ,  voyez  ce  que  fait  Tennemi  ;  ses  dispo- 
sitions doivent  vous  servir  de  règle. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Il"*  la  dacheue  de  Leuchtenberg. 


15062.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTBEDAM. 

Parie,  12  avril  1809. 

La  guerre  est  déclarée.  Les  Autrichiens  ont  passé  Tinn  le  9,  sus 
déclaration  de  guerre  et  sans  manifeste,  sans  même  prévenir  leur 
ambassadeur.  Levez  des  hommes,  organisez  vos  gardes  nationales d 
vos  troupes  pour  vous  défendre.  Il  y  a  longtemps  que  je  ne  cesse  de 
vous  dire  cela.  U  ne  sera  plus  temps  s'il  vous  arrive  des  malheurs. 

D'après  la  ininate.  Archive!  de  l'Empire. 


15063.  —A  JÉRÔME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

A    BRUNSUICK. 

Pans.  12  avril  1809.  aa  toir. 

Mon  Frère ,  vous  aurez  sans  doute  appris  que  les  Autrichiens  ont 
passé  rinn  le  9.  D'après  les  ordres  que  j'ai  donnés,  mes  troupes s( 
concentrent  sur  le  Lech.  Je  pars  dans  une  heure  pour  Strasboiii]g- 
Probablement  je  continuerai  pour  me  rendre  sur  le  Lech. 

Le  major  général  doit  vous  écrire  pour  votre  coromandemeat. 
Faites  connaître  ce  qui  se  passe  au  général  Dupas ,  qui  marche  sor 
VVùrzburg,  afin  qu'il  marche  éclairé.  Toutes  mes  troupes  se  concen- 
trent sur  le  Danube.  Ayez  l'œil  sur  tout  ce  qui  se  passe  du  coté  de 


CORRESPONDAXGE  DE  NAPOLÉON  !•'.  —  1809.         459 

Dresde,  en  Hanovre  et  du  côté  de  Hambourg.  Mais  actuellement, 

c'est  surtout  du  côté  de  Dresde  et  de  Baireuth  qu  il  faut  avoir  Fœil. 

Mettez-vous  en  communication  avec  les  commandants  des  provinces, 

et  soyez  prêt  avec  vos  troupes  pour  contenir  les  coureurs,  s'il  y  en  a. 

Faites  évacuer  Altona  par  mes  troupes;  les  Danois  l'occuperont. 

Vous  pouvez  prendre  quelques  Hollandais  pour  mener  à  votre  camp 

volant. 

Napoléon. 

D'aprèi  la  copie  romm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


15064.  —  A  CHAULES, 

PRINCK    DB    SUÈDB,    DUC    OB    SUDBRMANIK  ,    A    STOCKHOLM. 

Parie.  12  avril  1S09. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  lloyale  du  17  mars. 
Elle  n'a  pas  tort  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  voir  la  Suède  heureuse, 
tranquille  et  en  paix  avec  ses  voisins.  \i  la  Russie,  ni  le  Danemark, 
ni  moi  n'avons  fait  la  guerre  à  la  Suède  de  plein  gré  ;  nous  avons , 
au  contraire,  tout  fait  pour  éviter  des  malheurs  qui  étaient  faciles  k 
prévoir.  Je  me  suis  empressé  de  faire  part  à  ces  cours  des  dispositions 
de  Votre  Altesse  Royale.  Je  me  flatte  que  leurs  sentiments  seront 
conformes  aux  miens ,  cl  j'espère  qu'il  ne  tiendra  pas  à  nous  que  la 
Suède  soit  rendue  au  bonheur  et  à  la  tranquillité.  Aussitôt  que  je 
connaîtrai  les  intentions  de  mes  alliés,  j'en  ferai  part  à  Votre  Altesse. 
Rn  attendant,  qu'elle  ne  doute  pas  de  l'estime  que  je  porte  à  sa  na- 
tion, du  bien  que  je  lui  désire,  et  des  sentiments  que  m'ont  depuis 
longtemps  inspirés  les  vertus  et  le  caractère  de  Votre  Altesse. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  II.  le  roi  de  Suède. 


15065.  —  ORDRE  DU  SERVICE 

PENDANT  L'ABSENCE  DE  S.  M.  L'EMPEREUR  ET  ROL 

Palais  des  Toileries.  13  arril  1S09. 

Nous  avons  réglé,  pour  être  exécutées  pendant  la  durée  de  notre 
absence,  les  dispositions  suivantes. 

Tous  les  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  affaires  de 
leur  département.  Néanmoins,  ils  se  rassembleront,  le  mercredi  de 
chaque  semaine,  dans  la  salle  des  séances  du  Conseil  d'État  et  sous 
la  présidence  de  Tarchichancelier.  Ils  y  porteront  les  objets  de  détail 
et  du  contentieux  de  leur  administration,  lesquels  seront  remis  à 
rarchichancelier  pour  nous  être  transmis  dans  la  forme  ordinaire. 
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Non»  entendons,  en  générai,  que  toutes  les.  iffunes  qui, 
ro0ilr&  ontinaire  dn  gouvernetuenit  et  de  Fadministratioo  ^  ant 
de  notre  signatare ,  continuent  à  nous  être  présentées  à  cel  effet 

Tootes  les  fois  qv^iin  mtiiistre  jugera  néccssatre  une'  ceoSnreioe 
avec  d^autres  nabiislres  pour  traiter  une  atfiiive  de  son*  départemeot, 
il  en  fera  la  demande  à  Tarchichancelier ,  cfoi  convoquera  à  cet  efSef 
les  ministres  dont  le  concours  sera  jugé  nécessaire. 

I^s  ministres  nous  écriront  tout  aussi  souvent  qu'ils  auront  à  nous 
entretenir  des  affaires  de  leur  département. 

Toutes  les  lettres  nous  seront  adressées  directement. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


15066.  —  AU  GÉIMÉRAL  CLiiaKË,  COMTE  D'HCMfiBOURG, 

Ml^ilSTRB  DR  LA  (iUKBaS ,  A  PABIS. 

Paris,  13  avril  I90lk 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  ministre  de  la  guerre,  il  est 
nécessaire  de  remettre  sur-le^cbamp  en  réquisition  le&  6 ,.^00*  gardes 
nationaux  du  camp  de  Saint-Omeir ,.  en  ajoutant  le  département  de  li 
Somme  à  ceux  qui  ont  fourni.  Voàs  vous  concerterez  pour  cek  avee 
le  ministre  de  Tinlérieur  et  celui  de  la  police.  Vous  dounerex  le  eoB- 
mandement  de  cette  garde  au  général  Ranipon ,  et  vous  envems  le 
général  Sainte-Snaanne  pour  conuaandex  le  camp  de  Boulogne. 

Envoyez  le  général  Degraue  pour  commander  Tile  d^Oleron;  il  faut 
quil  y  ait  au  moins  1,500  hommes  de  garnison.  Faites  fermer  à U 
gorge  la  batterie. 

Aussitôt  que  le  bataillon  qui  se  forme  à  \Iaëstricht  sera  réuni, 
envoyez-le  à  Gand ,  pour  rejoindre  la  demi-brigadte  provisoire  qni  s'y 
forme,  et  où  doivent  se  trouver  les  trois  autres  bataillons  de  cctie 
demi-brigade.  Pressez  la  formation  de  cette  demi-brigade,  qui  est 
nécessaire  pour  la  défense  de  TEscaut. 

Envoyez   le   général   Dumuy   prendre   le  commandement  de  la 

8'  division  militaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15067.   —  AL   COMTE   Dfi  GHAMPAGNY, 

mXISTRB  DRS  RKL.ATIO>«S  BXTBRISLRES^  ^  PâRIS. 

Strasbourg.  15  avril  1809. 

Hoosieor  de  Ghampagny ,  je  vous  envoie  des  lettres  de  Burgiia»- 


> 
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.  Il  est  eonvoiable  de  faire  mettre  dans  les  journanx  l'extrait  des 
MMivelles  officielles  de  Munich ,  atin  de  prévenir  loule  fausse  nouvelle. 
11  faut  d*abord  mettre  la  lettre  de  Tarchiduc  Cbarles  qui  déclare  qoe 
les  hostilités  sont  commencées ,  et  le  lendemain  Teitrait  des  dépèches 
des  10 ,  1 1  et  12.  Il  faut  avoir  soin  que  M.  de  Mettemich  ne  s'échappe 
point.  J'apprends  qu'on  relient  mes  légations  et  celles  de  la  Confé- 
dération du  Hliin.  Entendez-vous  là-dessus  avec  le  ministre  de  la 
police.  Il  faut  faire  mettre  dans  les  journaux  des  articles  qui  fassent 
voir  l'indignité  de  la  conduite  de  l'Autriche  d'attaquer,  tandis  qu'elle 
déclare  vouloir  rester  sur  la  défensive,  et  lorsque  les  légations  n'ont 

pas  encore  été  rappelées. 

Napoléon. 

'  D'après  l'origioaL  Arcbives  des  «ffairec  étrangères. 


15068.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie,  a  cassaxo. 

Slrasboarg.  i:>  airil  1809. 

lion  Fils,  je  suis  à  Strasbourg.  Je  vous  ai  écrit  de  Paris.  Menacez 
beaucoup,  mais  ne  vous  pressez  en  rien  et  marchez  avec  précaution. 

Le  12,  les  Autrichiens  n'avaient  pas 'dépassé  Mùhldorf.  Je  suppose 
ipe  la  colonne  de  5,000  hommes  venant  d'Italie  ù  Augsburg  par  le 
Tjrol  aura  rétrogradé  et  n'aura  pas  continué  sa  marche  sur  Inspruck , 
qoe  les  Autrichiens  pourraient  occuper  avant  elle. 

Llmpératrice  est  à  Strasbourg.  Dans  une  heure  je  passe  le  lUiin. 
Je  laisse  les  Autrichiens  maîtres  du  Tyrol,  aGn  de  les  y  envelopper 
i*ib  s'enfournaient  de  votre  côté.  Ayez  soin  d'avoir  deu\  barques 
amiées  à  Peschiera,  qui  battent  le  lac. 

Nai'olkon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  \.  I.  M*^  la  ducbetse  de  Leiiclitenberg. 


15069.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  BRI'NSIVICK. 

Straaboirg.  1&  avril  1809. 

Mon  Frère,  ayant  appris  que  les  Autrichiens  avaient  passé  l'inn  le 
^,  je  sois  parti  de  Paris.  J'arrive  à  Strasbourg.  Le  12,  aucune  affaire 
'avant^arde  n'avait  eu  lieu,  et  les  Bavarois  ont  ordre  de  se  concen- 
tirer  derrière  le  Lech  et  de  rester  dans  les  mêmes  positions. 

Réanissez  vos  troupes  et  faites  passer  par  les  armes  le  premier 
Uinlin  qui  remue  chez  vous.  Voua  avez  dans  votre  commandement 
llaoïboorg  et  les  Hollandais  qni  y  sont  ;  vous  aarez  sans  doute  envoyé 
qeclqu'an  pour  les  reconnaître. 
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Je  serai  ce  soir  à  Stuttgart  et  probablement  demain  à  DonaowoertL 

Envoyez-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  auriez  de  la  Saxe;  et ,«8 il 

arrivait  que  les  Autrichiens  attaquassent  de  ce  côté-là  et  que  les 

Saxons  fussent  obligés  de  se  retirer,  faites  tout  ce  qui  vous  sera 

possible  pour  les  aider. 

Napolkow 

D'aprèi  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


15070.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNéRAL  DE  l'aRMÉB  d'aLLRMAGNB,  A  AUGSBURG. 

Ladvigtbarg .  16  avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'annoncei 
que  vous  faites  partir  le  corps  d'Oudinot  pour  Ratisbonne.  Vous  ae 
me  faites  pas  connaître  ce  qui  nécessite  une  mesure  si  extraordinaire 
qui  affaiblit  et  dissémine  mes  troupes.  Je  pense  que,  si  vous  navex 
pas  été  porté  à  cette  décision  par  des  motifs  extraordinaires,  vous 
ordonnerez  au  général  Oudinot, d'arrêter  son  mouvement  et  de  se 
placer  entre  Ratisbonne  et  Augsburg ,  aGn  d'être  en  mesure  de  se 
porter  sur  cette  dernière  place ,  si  le  cas  l'exigeait.  Quant  à  Tordre 
d'occuper  Straubing  par  le  général  de  Wrede,  je  ne  le  comprends 
pas,  parce  que  j'ignore  pourquoi  il  l'a  évacué.  Quant  à  l'ordre 
d'occuper  Landshut,  je  ne  le  trouve  pas  raisonnable.  Le  maréchal 
Lefcbvre  avait  bien  fait  de  concentrer  ses  forces  à  Munich  ;  dea\ 
divisions  sont  plus  fortes  qu'une.  Je  ne  comprends  pas  bien  Tesprit 
de  votre  lettre  du  13  au  soir,  et  j'aurais  préféré  savoir  mon  armée 
conccntrcc  entre  Ingolstadt  et  Augsburg ,  les  Bavarois  en  première 
ligne,  comme  s'était  placé  le  duc  de  Danzig ,  jusqu'à  ce  que  l'on  sache 
ce  que  reiincmi  veut  faire.  11  me  tarde  d'avoir  des  nouvelles  du  duc 
d'Auerstaedt.  Il  faut  se  conformer  à  mon  instruction ,  qui  est  de 
rallier  mon  armée  et  de  l'avoir  dans  la  main.  Si  l'ennemi  devait 
déboucher  par  le  Tyrol  et  que  l'on  fût  dans  le  cas  de  donner  bataille 
à  Augsburg  sans  que  le  général  Oudinot  y  fût,  ce  serait  un  grand 
malheur.  Si,  d'un  autre  côté,  on  était  obligé  d'abandonner  Augsburg, 
qui  n'est  pas  encore  en  état  de  se  défendre ,  et  de  livrer  ainsi  nos 
magasins  d'Ulm ,  ce  serait  encore  un  grand  malheur.  Tout  était  par- 
fait si  le  duc  d'Auerstaedt  eût  été  près  d'Ingolstadt,  le  duc  de  Rivoli 
avec  les  Wurtembergeois  et  le  corps  d'Oudinot  auprès  d'Augsburg. 
Puisque  Tennemi  a  attaqué,  il  faut  savoir  quel  est  son  plan.  Le  prin- 
cipal est  qu'Oudinot  soit  à  Augsburg  avant  l'ennemi ,  et  qu'il  ait  les 
yeux  bien  ouverts.  Quant  au  duc  d'Auerstaedt ,  aux  divisions  Saint- 
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Hilaire  ^  Nansouty  et  Montbrun ,  rinstniction  est  pour  eux  comme 

pour  tout  le  monde  :  se  concentrer  entre  Ratisbonne ,  Ingolstadt  et 

Aogsborg  ;  de  sorte  qu^il  fallait  faire  juste  le  contraire  de  ce  que  vous 

ifez  fait.  Il  est  possible  que  je  parte  d'ici  aujourd'hui ,  de  manière  à 

irriver  ce  soir  à  Dillingen.  Ecrivez-moi  par  cette  route. 

Xapolkox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  U  guerre. 


15071.  —  AU  MARÉCHAL   MASSÉNA ,  DLC    DE   RIVOLI, 

COMHANDAKT  LE   i*  CORPS  DE  l' ARMEE  d'aLLEMAGXK  ,  A  AUGSBURC. 

.   Ladwigtborg,  16  ftwril  1S09.  quatre  bearet  da  matin. 

Mon  Cousin ,  je  suis  arrivé  à  Stuttgart.  Je  suppose  que  vous  occu- 
pa la  tête  de  pont  de  Landsbcrg  par  un  détachement,  et  que  vous 
bîtes  faire  des  patrouilles  sur  votre  extrême  droite.  J'ai  appris  qu'on 
avait  envoyé  le  général  Oudinot  sur  Ratisbonne.  J'ai  donné  l'ordre 
({o^il  arrêtât  son  mouvement  et  se  tint  à  portée  de  vous,  afin  qu'il  pût 
ions  rejoindre,  avant  l'ennemi,  sous  Augsburg,  et  que,  si  les  Aulri- 
diieDS  tentaient  quelque  chose ,  votre  corps ,  celui  d'Oudinot ,  celui 
éê  général  Vandamme  et  celui  du  duc  de  Danzig  fussent  réunis. 

Faîtes  reconnaître  une  position  qui  est  assez  loin  derrière  Munich, 
ccDe  de  Dachau. 

J'attends  de  savoir  ce  que  l'ennemi  aura  fait  du  côté  de  la  Rohêmc. 

Il  est  à  penser  que  les  bataillons  qui  doivent  venir  d'Italie  pour 
vous  renforcer  en  auront  été  empêchés  par  l'insurrection  du  Tyrol  et 
aaront  rétrogradé  sur  Trente. 

Écrivez-moi  par  Dillingen ,  où  il  est  possible  que  j'aille  ce  soir. 

D'apréc  la  minute.  Arcliivet  de  l'Empire. 


15072.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  sacilk. 

Stattgart.  16  avril  1809.  une  heare  da  matin. 

Mon  Fils,  j'arrive  à  Stuttgart.  Les  Autrichiens  sont  toujours  sur 
Hnn,  vis-à-vis  Braunau;  du  moins  telle  était  encore  leur  position  le 
14.  Il  parait  que  le  Tyrol  s'est  insurgé  et  qu'il  y  a  eu  des  événements, 
'tus  les  journées  du  11  et  du  13,  qu'on  ne  connaît  pas  bien;  il  y 
>viit  peu  de  troupes  bavaroises.  Je  suppose  que  la  colonne  de  mes 
IfOopes  partie  de  Brescia  sera  retournée  sur  Trente.  J'aurais  désiré 
Qu'elle  pût  arriver  ici;  mais  du  moins  elle  vous  servira  et  augmentera 
'totant  vos  forces.  Si  les  Autrichiens  jettent  de  vos  côtés  des  procla- 
mations incendiaires ,  comme  ils  l'ont  fait  ici ,  répondez-leur  par  une 
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proclamation  vive ,  qui  rappelle  la  manière  dont  ils  ont  maltnité 
ntalie.  Réunissez  bien  vos  troupes.  Marchez  posément,  et  prenez 
bien  tontes  vos  mesures  avant  de  rien  entreprendre.  Je  suppose  qu  ik 
n* auront  rien  tenté  de  vos  côtés. 

Donnez  des  nouvelles  en  Toscane,  à  Naples,  en  Dalmatie.  Jusqu'à 
cette  heure  les  troupes  françaises  ne  se  sont  pas  encore  trouvées  es 

présence. 

Napoléok. 

D'aprèt  la  copie  comai.  par  S»  A.  L  U"*  la  doclieMe  de  Leachtedberg. 


15073. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MilJOR  GéNÉKilL  DR  L^ARUÉB  d'aLLBMAGNK,  A  AUGSBURG. 

Donauwœrlfa .  17  avril  1S09. 

Mon  Cousin ,  j^arrive  à  Donauwœrth.  J'aurais  bien  désiré  vous  ] 
trouver;  mais,  dans  Tidée  que  j'allais  à  Augsburg,  vous  étiez  parti 
pour  cette  ville.  Jignore  absolument  où  se  trouve  le  duc  d*Anerstaedt. 
et  je  vois  que  personne  ne  sait  précisément  où  il  est.  Le  général 
Vandamme  m'assure  que  Tcnnemi  est  à  Ratisbonnc.  Cela  étant,  il 
me  semble  jque  ma  position  est  plus  naturellement  établie  ici  qv'i 
Augsburg,  Donauwœrth  étant  le  quartier  général  et  le  point  de  réu- 
nion de  deux  corps.  J'aurais  désiré  que  vous,  allant  à  Augsborj, 
vous  eussiez  laissé  ici  Monihion.  Rendez-vous  le  plus  tôt  possible  ici. 
II  paraît  que  le  duc  de  Danzig  s*est  retiré  sur  Geîsenfeld  ;  il  nie 
semble  qu'il  se  replie  beaucoup  sur  sa  gauche. 

Napoléon. 

D'après  Koriginal.  Dép/^t  de  la  ^erre. 


15074. —  AU  MARÉCHAL  LEFERVRE,  DLC  DE  DAXZIG, 

C0MyA\DA.\T  L£  7'  CORPS  DK  l'aRMKK  d' ALLEMAGNE,  A  GE1SEM''BL0. 

Donaawœrtb,  17  avril  1809,  huit  heures  du  matin. 

J'arrive  à  Donauuœrth,  où  j'ouvre  la  lettre  que  vous  écrives,  1^ 
IG  à  neuf  heures  du  soir,  au  prince  de  Neuchàtel.  Je  reste  ici. 

Euvoyc2-moi  un  oflicier  qui  connaisse  parfaitement  la  situatioo  èi 
vos  troupes  et  ce  qui  s'est  passé,  afin  que  je  sois  parraitement  instnit 
de  tout.  Faites-moi  connaître  vous-même  où  vous  croyei  les  princi- 
pales forces  de  rennemi. 

D'aprî's  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


CORKESPONDANGE  DE  NAPOLEON  K.  -.  fSOO.         475 
15075. —  AU  MAUKCHAL  DAVOUT .  DUC  D'AUEHSTAEDT, 

GOMMANOANT  LB  3*  CORPS  DK  L'AIMélt  d'aLLBMAGKE  ,  A  RATISBONNR. 

Donauwœrtb,  17  avril  1809.  dix  heures  du  matin. 

Mon  Cousin  ,  j'arrive  à  Donauwœrth.  J'apprends  que  vous  occupez 
flatisbonne.  Mon  intention  a  toujours  été  de  concentrer  mes  troupes 
^derrière  le  Lech.  Repliez-vous  avec  toutes  vos  troupes  sur  Ingolstadt. 
Je  donne  ordre  au  duc  de  Danzig  de  tenir  en  respect  le  corps  de 
Landsbut  et  de  protéger  votre  mouvement.  La  division  Friant  doit 
«gaiement  se  replier  sur  Ingolstadt;  il  peut  cependant  garder  des 
postes  d'observation  sur  rAltniùbl ,  en  considérant  TAUrnùbl  comme 
tme  grande  tête  de  pont,  a  six  lieues  d'Ingolstadt.  Tenez  vos  troupes 
resserrées  et  en  ordre;  et  si,  dans  ce  mouvement  brusque  auquel 
Tennemi  ne  s'attend  pas,  vous  trouvez  moyen  de  tomber  sur  la  colon uc 
de  Landsbut,  si  elle  s  est  avancée,  ce  sera  une  superbe  occasion;  mais 
ae  vous  éloignez  pas  de  plus  d'une  demi-marcbe  pour  la  faire  naître. 

Pour  vous  rendre  à  Ingolstadt,  vous  devez  passer  par  Xousladt. 
De  Neustadt,  où  vous  ne  pourrez  être  que  demain  soir  18,  je  serai 
4  même  de  vous  donner  des  ordres.  Toutefois,  si  vous  n'eu  recevez 
ipasy  vous  devez  continuer  votre  mouvement  sur  Geiscnfeld,  vous 
trouvant  ainsi  à  trois  lieues  d'Ingolstadt ,  sans  jamais  passer  sur  la 
me  gaucbe. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  l'ennemi.  Quel  est  le 
corps  d'armée  autrichien  qui  a  débouché  à  Laudshut?  Où  se  porte- 
t-il?  Quelle  est  la  marche  des  autres  colonnes  ennemies,  dont  vous 
ou  le  général  de  Wrede  auriez  connaissance? 

Napoléon. 

I>* après  l'original  comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Cckmnbl. 


15076.  — Al]  GENERAL  COMTE  BERTRAND, 

COy MANDANT    LB    GKNIE    DE    l'aRMÉR    d'aLLBMAGXK,    A    AL'GSRURG. 

Donaavœrth ,  17  afril  1809,  dix  heures  do  malin. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j'arrive  à  Donauwœrtb;  rendez- 
-vous-y  sans  délai.  J'ai  écrit ,  par  un  aide  de  camp  du  duc  de  Rivoli , 
•mu  prince  de  Neucbàtel  de  se  rendre  à  Donauwœrth.  Lorsque  vous 
recevrez  celle-ci ,  rendez-vous  chez  lui  et  assurez-vous  qu'il  a  reçu 
ma  lettre ,  sans  quoi  la  vôtre  lui  servira. 

Faites  connaître  au  commandant  de  la  place  et  au  général  Oudinot 
^ue  je  suis  ici.  Voyez  aussi  l'ancien  électeur  de  Trêves;  dites-lui  la 
cnéme  chose  et  ajoutez  que  je  ne  tarderai  pas  à  aller  le  voir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  If.  le  général  Henry  Bertrand. 
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15077. —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE.  DUC  DE  DANZIG, 

COMMANDANT  LB  7'  CORPS  DE  l' ARMÉE  d' ALLEMAGNE ,  A  GBISBNFBLD. 

Donaawœrth,  17  avril  1809.  onie  heures  do  matin. 

Mon  Cousin,  je  donne  ordre  au  duc  d^Auerstaedt  de  se  porter 
d*abord  par  Neustadt  pour  s'appuyer  sur  Ingolstadt.  Mon  intention  est 
que  vous  vous  rendiez  à  Pavant-garde,  à  Neustadt,  où  se  trouve  le 
général  de  Wrede ,  et  que  vous  réunissiez  vos  troupes  pour  tenir  eo 
respect  le  corps  de  Landsliut,  ou  vous  porter  au  secours  du  due 
d'Auerstaedt ,  s*ii  était  nécessaire ,  pendant  qu'il  fera  son  mouvement^ 
et  coopérer  à  la  défaite  du  corps  de  Landshut,  si  le  retour  inopiné 
du  duc  d'Auerstaedt  le  surprenait  et  mettait  à  même  de  lui  faire  do 
mal.  J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  Tennerai.  Quel  est 
le  corps  d'armée  autrichien  qui  a  débouché  à  Landshut?  Où  se  porte- 
t-il?  Quelle  est  la  marche  des  autres  colonnes  dont  vous  ou  le  général 
de  Wrede  auriez  connaissance? 

P.  S.  Je  reçois  à  l'instant  la  lettre  ci-jointe  du  général  de  Wrede. 
Vous  sentez  combien  il  est  important  de  tenir  votre  corps  réuni  pour 
soutenir  le  duc  d'Auerstaedt  et  lui  donner  le  temps  de  se  replier  sur 
Neustadt  et  Geiscnfeld.  11  n'y  a  pas  d'inconvénient  que  vouslui  fassiei  ; 
connaître  les  positions  que  vous  prenez  pour  protéger  son  moave*  , 
ment,  et  que  vous  lui  fassiez  connaître  que  je  lui  ai  envoyé,  à  dix 
heures  du  matin,  l'ordre  de  se  porter  sur  Ingolstadt  par  la  rife 
droite  du  Danube. 

D'après  la  inioatp.  Archivci  de  l'Empire. 


15078.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  WREDE. 

COMMANDANT  LA  2*  DIVISION  BAVAROISE  (7*  CORPS  )  ,  A  BIBURG. 

Donauvœrth.  17  avril  1809.  à  midi. 

Sa  Majesté  ,  étant  arrivée  elle-même  sur  la  ligne  de  son  armée,  t 
ordonné  au  duc  de  Danzig  de  réunir  tout  son  corps  sur  votre  avant- 
garde,  et  de  manœuvrer  entre  l'Isar  et  Neustadt  pour  contenir  It 
colonne  ennemie  et  favoriser  le  mouvement  du  duc  d'Auerstaedt,  (pu 
a  ordre  de  se  rendre  demain  à  Neustadt ,  afin  que  l'armée  se  IroufC 
réunie  entre  Ingolstadt  et  Augsburg. 

Ecrivez  au  duc  d'Auerstaedt  qu'il  a  reçu  l'ordre  directement  de 
l'Empereur,  par  un  de  ses  officiers  d'ordonnance  parti  à  onze  heures 
du  matin,  de  se  rendre  avec  tout  son  corps  à  Neustadt;  que  si 
n'avait  pas  reçu  cet  ordre,  vous  êtes  autorisé  à  lui  en  écrire,  parce 
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qoe  Tordre  aurait  pu  être  intercepté ,  et  que  Tordre  de  quitter  Ratis- 
bonne  et  de  se  rendre  à  Neustadt  doit  ôtrc  considéré  comme  un 
ordre  de  TEmpereur  signé  de  lui,  dont  vous  êtes  chargé  de  lui  trans- 
mettre le  duplicata.  Cela  tient  aux  intentions  de  TEmpereur,  qui  veut 
avoir  tout  son  monde  dans  la  mais. 

Il  est  possible  que  le  retour  brusque  du  duc  d'Auestaerdt ,  qui  a 
«vec  lai  plus  de  60,000  hommes  joints  au  corps  bavarois,  vous 
■i^te  à  même  d*écraser  Tennemi  qui  a  débouché  par  Landshut.  Vous 
les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt,  mais  je  vous  écris  directe- 
it ,  afin  que  vous  manœuvriez  en  conséquence ,  indépendamment 
4es  autres  corps  bavarois  ' . 

D'après  U  minale.  Archives  de  l'Empire. 


15079.  —  AU  MARÉCHAL  MASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LK  4*  CORPS  DR  LA  GRANDK  ARMÉB ,  A  AUGSBURG. 

Donauvœrtb.  17  avril  1809. 

Je  reçois  vos  deux  lettres  du  15  et  du  16  livril.  Je  ne  fais  que 

f irriver  à  Donauwœrlh.  Il  est  possible  qu'avant  d*allcr  à  Augsburg 

jt  me  porte  au  corps  du  duc  d'Auerstaedt.  Tenez-vous  toujours  en 

Mesure  avec  des  moyens  de  quatre  jours  de  pain ,  afin  de  pouvoir 

■ircher  du  moment  que  Tennemi  s'approchera  un  peu  et  qu'on  con- 

adtra  bien  ses  dispositions. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15080. —AU  MARÉCHAL  MASSENA ,  DUC  DE  RIVOLI. 
commandant  le  4*  corps  de  l'armée  d'allbmagne,  a  augsburg. 

Donaawœrlh,  17  avril  1809.  ane  heare  après  midi. 

Vous  recevrez  dans  la  nuit  Tordre  de  partir  demain ,  à  deux  heures 
in  matin ,  avec  votre  corps  d'armée  et  celui  du  général  Oudinot.  Le 
mjor  général  rédige  dans  ce  moment  vos  instructions,  mais  vous 
devrez,  au  reçu  de  cette  lettre,  faire  vos  dispositions.  Préparez-vous 
ftatre  jours  de  biscuit,  quatre  jours  de  pain  ,  et  organisez  Augsburg 
comme  si  cette  place  devait  être  assiégée.  Laissez-y  un  général  com- 
mandant ,  les  dépôts  français  des  deux  corps ,  les  malades ,  un  régi- 
iKient  badois  et  un  hessois ,  quelques  adjoints  français ,  quatre  ofBciers 
du  génie,  un  officier  d'artillerie  et  deux  commissaires  des  guerres. 

<  On  lit  »ar  U  minute  :  <  Cette  lettre  devtît  être  eipédiée  ptr  le  major  général, 
%ttt  signée  par  TEmpereur.  « 
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Deux  compagnies  d^arlillerie  qui  sont  ici  vont  se  rendre  à  Aassbiir^. 
Ces  troupes  occuperont  la  tête  de  pont  et  la  ville.  Faites  feracr 
toutes  les  portes  d'Augsburg  ;  que  personne  n  y  entre  ni  n*en  sorte  » 
afln  que  Ton  ignore  votre  mouvement.  Que  les  corps  de  cavalerie 
que  vous  avez  empêchent  d'aller  sor  la  route  de  Manich. 

Le  général  Moulin  ,  que  j*ai  desthié  au  commandement  d*Aagsbarg, 
va  s'y  rendre.  Instruisez-le  de  ce  qu'il  a  à  faire.  Cerné  par  toole 
Tannée  ennemie ,  il  faut  qu  il  s  y  défende  et  s'y  maintienne  jusqn'i 
ce  que  les  pièces  de  siège  soient  arrivées  et  la  brèche  faite.  Uoaaa 
les  derniers  ordres  pour  que  les  fossés  soient  remplis.  Tout  ce  qii 
arrivera  de  Français  isolés,  de  compagnies,  bataillons  et  escadrott 
de  marche  ,  accroîtra  la  garnison.  Il  ne  devra  sortir  d'Augsborg 
que  des  convois  de  pain  ,  par  suite  des  ordres  que  vous  donnerez,  et 
sous  escorte;  que  les  bagages,  embarras,  femmes,  etc.,  restent  à 
Augsburg.'Lc  général  qui  commandera  à  Augsbur«) ,  indépendtm* 
nient  que  sa  communication  sera  libre  par  la  rive  droite  du  l#ech, 
communiquera  librement  avec  Ingolstadt  par  la  rive  gauche. 

Votre  marche  a  pour  but  de  se  combiner  avec  celle  de  Tamice» 
pour  prendre  Tennemi  en  flagrant  délit  et  détruire  ses  colonnes.  Il 
faut  donc  que  vous  soyez  léger,  que  vous  n'ayez  point  de  queoe^ 
que  le  parc  d'artillerie  soit  avec  le  corps  d'armée,  que,  deux  heure» 
après  qu'il  aura  débouché,  il  n*y  ait  plus  rien  sur  la  route.  Répoft- 
dez-moi  dans  la  nuit,  et  faites-moi  connaître  s'il  y  a  sufGsammentde 
munitions,  vivres  cl  approvisionnements  à  Augsburg;  vous  sentez 
que  je  parle  dans  le  cas  de  siège.  S'il  y  a,  en  munitions  et  appro- 
visionnements, de  (juoi  tenir  douze  ou  quinze  jours,  c'est  tout  ce 
qu'il  faut.  Kn  parlant,  vous  mettrez  la  place  en  état  de  siège,  et  dès 
ce  moment  tout  doit  obéir  au  commandant.  Tous  les  bagages  qui  se 
trouveraient  entre  l'ini  et  Augsburg  doivent  être  renrermcs  dan* 
Augsburg,  de  sorte  que,  quand  même  des  partis  ennemis  viendraient 
entre  LIm  et  Augsburg,  ils  ne  nous  enlèvent  rien. 

Quant  aux  voyageurs  qui  no  voudraient  pas  être  renfermés  dtv 
Augsburg,  ils  peuvent  passer  par  Landsberg;  quoique  dans  les  cinq 
ou  six  premiers  jours  il  vaille  mieux  que  rien  ne  passe. 

Hépandez  le  bruit  que  vous  marchez ,  partie  en  Tyrol  et  partie  sur 
Munich.  Votre  payeur  peut  vous  suivre,  pourvu  que  son  trésor  soit 
attelé  par  ses  chevaux. 

Quant  aux  dépôts  de  cavalerie,  les  chevaux  écloppés ,  on  peut  If» 
tenir  sur  les  remparts  d' Augsburg. 

Faites  déjà  vos  dispositions  pour  qu'à  quatre  heures  du  malin  b 
queue  de  vos  coloiuies   ait   dépassé   Friedberg.    Pousses   de  forte» 
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reoonDaiiisaoces  sur  Dachau,  aGn  d'être  assuré,  quand  vous  partirez, 
que  t*infanterie  ennemie  n'est  pas  arrivée  dans  cette  posiliou. 

Faites  en  sorte  que  je  reçoive  cette  nuit  Tétat  de  situation  de 
votre  corps  en  hommes ,  eu  chevaux  et  en  cartouches  d'infanterie  et 
de  canon. 

\apolkox. 

P,  S,  Préparez  tout;  ne  faites  aucun  éclat  prématuré ,  et  que  ces 
dispositions  ne  soient  connues  du  public  que  lorsque  vous  serez  parti. 

D'ftprèt  la  copie.  Dépùl  de  U  guerre. 


15081.— Al!  MARECHAL  DAVOUT.  DUC  D'Al'ERSTAEDT, 

COMMANDANT  I.K  3*  CORPS  I)K  l'aRM^R  d'aI.LRMAGNK  ,   A  RATISROVNK. 

Donaumœrth .  17  airil  1809,  »i\  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  depuis  ce  matin  que  je  suis  arrivé,  je  vous  ai  expé- 
dié le  général  Savary  ,  mon  olficier  rrordonnance  Vcnce ,  un  oflicier 
(Tartillerie,  un  major  bavarois,  et  j'ai  char<{é  le  général  de  U'redc 
et  le  duc  de  l)anzi^( ,  auxquels  j'ai  écrit  par  plusieurs  occasions,  de 
voas  faire  coimaître  mes  infenlioos.  Il  est  six  heures  du  soir;  je  vous 
eipédie  votre  aide  de  camp,  qui  vous  porle  le  duplicata  de  me» 
ordres  et  qui  me  promet  d'être  arrive  avant  six  heures  du  matin.  On 
a  entendu  du  canon  en  Ire  Pfaffcnhorcn  cl  Freisin*]. 

Le  duc  de  Rivoli  et  le  «{énéral  Oudinot  parlent  d'Au<]sburjî,  avant 
le  jour,  pour  se  diri<]er  par  Aichach  sur  Pfaffenhofen.  La  division 
Nansonly  ,  le  f|énéral  Dcmont  et  le  général  Vandamme  seront  à  In- 
golstadl,  où  je  crois  être  demain;  les  Ravarois  entre  MeustadI  et 
In^olsladt.  Ainsi  j'espère  demain  avoir  deux  fois  dans  la  journée  do 
vos  nouvelles,  puisque  nous  mardions  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre. 
Je  ne  sais  si  l'ennemi  occupe  en  force  Straubing  ou  s'il  débouche  de 
ce  côté.  J'itjuore  ce  qu1l  a  sur  l'AltmOhl.  I^a  journée  de  demain  sera 
une  journée  préparatoire  pour  se  rapprocher,  et  je  suppose  que  mer- 
credi nous  pourrons,  selon  les  circonstances,  manœuvrer  sur  les 
colonnes  qui  ont  débouché  par  Landshut  et  ailleurs,  et  mettre  en 
déroute  ce  qui  serait  entre  le  Danube,  l'Isar,  et  peut-être  même 
rinn.  Masquez  votre  mouvement  à  Relie.^arde  le  plus  que  vous  pour- 
rez, sauf,  après  avoir  rem|)orté  des  avantages  sur  l'Isar,  à  revenir 
sur  Ratisbonne,  si  le  général  Rellegarde  s'y  engage. 

Voire  aide  de  camp  vous  remettra  mon  ordre  du  jour. 

Si  le  canon  continue  à  tirer  demain  contre  les  Ravarois,  accélérez 
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votre  marche  pour  venir  à  leur  secours.  Il  se  pourrait  que  dès 
demain  vous  pussiez  faire  beaucoup  de  mal  à  la  colonne  ennemie  de 
Landshut.  Tout  porte  à  penser  que  la  route  n'a  pas  été  interceptée 
sur  la  rive  droite;  d'ailleurs  vous  pourriez  correspondre  par  les  deui 
routes.  L'essentiel  est  de  donner  beaucoup  de  vos  nouvelles  et  de 
nous  faire  savoir  ce  que  vous  auriez  appris  à  Ratisbonne. 

Vos  cinq  divisions,  y  compris  celle  du  général  Demont,  les  six 
divisions  qu'amène  le  duc  de  Rivoli ,  les  trois  divisions  de  cuirassiers 
sont  dans  le  cas  de  battre  tontes  les  forces  de  la  monarchie  aatri- 
chienne  réunies;  mais  il  faut  avant  tout  que  nos  communications 
soient  assurées,  et  marcher  par  système.  Si  vous  arrivez  demain  à 
Neustadt,  vous  serez  à  huit  lieues  de  mon  quartier  général,  comme 
je  serai  à  huit  lieues  du  duc  de  Rivoli.  Le  duc  de  Danzig  sera  encore 
plus  près.   Je  pourrai  ainsi  donner  des  ordres  demain  après  midi    ^ 
pour  le  complément  de  l'opération  méditée.  Le  général  Rouyersen 
aujourd'hui  à  Nœrdiingen  et  demain  à  Donauwœrth.  J'ai  mis  une 
bonne  garnison  dans  Augsburg ,  qui  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 
Mes  chevaux  ne  sont  pas  encore  arrivés;  si  vous  pouvez  m'envojer   t 
un  ou  deux  des  vôtres,  sans  trop  vous  gêner,  faites-le.  Le  géniril  ; 
de  brigade  Gautier  est  parti ,  il  y  a  deux  heures ,  pour  IngoUtadt;  il  ; 
sera  sous  les  ordres  du  général  Demont.  Le  général  Nansouty  a  été  3 
reprendre  le  commandement  de  sa  division.  Ne  laissez  juste  que  la 
cavalerie  nécessaire  en  observation ,  et  menez-en  avec  vous  le  plos 
que  vous  pourrez. 

Napoléon. 

D'aprèc  l'origioal  comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


15082.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCBLIER  DE  l'eMPIRE,   A  PARIS. 

Donaovœrth,  17  avril  1809. 

Mon  Cousin ,  je  suis  arrivé  à  Donauwœrth  le  17,  à  quatre  heures 
du  matin.  Les  Autrichiens  ont  fait  leur  déclaration  de  guerre  comme 
vous  l'avez  appris ,  et  nous  sommes  en  pleine  manœuvre.  11  n'f  t 
encore  rien  eu  de  sérieux  de  fait  de  part  et  d'antre.  Ma  santé  est 
bonne.  Des  événements  importants  ne  tarderont  pas  à  avoir  lieu.  Les 
Tyroliens  sont  insurgés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërès. 
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15083.  —  A  M.  OTTO, 

MINISTRK  PLKNIPOTENTIAIRB  PRÈS  DU  ROI  DE  BAVIÉRB. 

DoDftawœrth.  17  avril  1809. 

Monsieur  OUo ,  vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  écrile  à 
la  hâte;  arrangez-la  avec  M.  de  Montgelas;  qu'elle  soit  traduite  et 
imprimée  en  allemand  avant  la  nuit,  et  envoyée  à  Augsburg.  Faites- 
la  imi^rinier  aussi  séparément  en  français.  Envoyez-en  une  copie  à 
Stuttgart  ;  envoyez-en  également  des  copies  à  Strasbourg  et  à  Mayence, 
pour  qu*on  Timprime  et  la  répande  dans  toute  TAllemagne.  J'écris  au 
roi  de  Uurtembcrg  d'en  faire  une;  quant  à  moi,  je  fais  la  mienne. 
Il  faut  que  celle  du  roi  de  Bavière  soit  placardée  dès  demain  dans 
Augsburg.  11  faut  en  envoyer  un  bon  nombr(f  à  la  division  de  Wrede, 
au  quartier  général  et  dans  Tarmée  alliée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archifct  des  aflairet  étrangérea. 

A  L'ARMÉE. 

Soldats!  le  territoire  de  la  Confédération  a  été  violé.  Le  général 
autrichien  veut  que  nous  fuyions  à  Taspcct  de  ses  armes  et  que  nous 
lui  abandonnions  le  territoire  de  nos  alliés.  J'arrive  au  milieu  de 
vous  avec  la  rapidité  de  Taigle. 

Soldats!  j'étais  entouré  de  vous  lorsque  le  souverain  d'Autriche 
vint  à  mon  bivouac  de  Moravie.  Vous  l'avez  entendu  implorer  ma 
clémence  et  me  jurer  une  amitié  éternelle.  Vainqueurs  dans  trois 
guerres  ,  l'Autriche  a  dd  tout  à  notre  générosité  :  trois  fois  elle  a  été 
parjure  !  Nos  succès  passés  nous  sont  un  sur  garant  de  la  victoire 
qui  nous  attend.  Marchons  donc  ,  et  qu  à  notre  aspect  l'ennemi  recon- 
naisse ses  vainqueurs  ! 

D'après  la  copie.  Dëp6(  de  la  guerre. 


15084. —A  FRÉDÉRIC.  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  stuttg.4RT. 

Donaowœrtb.  17  avril  1809. 

Je  suis  arrivé  à  Donauwœrth.  J*ai  trouvé  le  duc  d'Auerstaedt  avec 
son  corps  d'armée  à  Ratisbonne.  L'ennemi  débouchera  par  Landshut. 
Quelques  coups  de  sabre  ont  été  donnés  à  l'avantage  de  la  cavalerie 
bavaroise.  Le  général  Deroy,  après  avoir  défendu  une  demi-journée 
le  passage  de  la  rivière ,  s'est  retiré. 

Je  me  suis  décidé  à  me  mettre  demain  en  mouvement  et,  sans  plus 
tarder,  à  attaquer  l'ennemi.  Je  pense  qu'il  est  convenable  que  Votre 
ivin.  3i 
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Majesté  fasse  une  proclamation  poor  répondre  aux  invectives  et  ao\ 
injures  de  Tennemi,  et  qu'elle  la  fasse  répandre  dans  toute  TEurope. 
Je  prie  Votre  Majesté  d'écrire  à  Bade  et  à  Darmstadt  pour  que  Tob 
en  fasse  autant.  Le  roi  de  Bavière  a  fuit  la  sienne.  Je  m'en  rapporte 
là-dessus  au  zèle  de  Votre  Majesté  pour  la  caasc  commune,  à  son 
attachement  pour  moi  et  à  sa  sagacité. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  tenir  ses  ministres  à  Dresde,  Cassel  et 
Berlin,  instruits  de  ce  qui  se  passe,  afin  de  détruire  les  maur» 
bruits  que  fait  répandre  Tennemi. 

NilPOLéoif. 
D'après  U  copie  comm.  par  S.  y.  le  roi  de  Wnrtemberg. 


1 5085.  —  A  MAXIMILIKX-JOSEPH ,  1101  DE  BAVIÈRE ,  a  dillugo. 

Donauuœnh,   17  avril  1809. 

Je  suis  arrivé  a  Donauwœrth ,  à  cinq  heures  du  m.itin.  Bertfaier 
est  venu  me  joindre.  Davout  est  à  Ratisbonnc  avec  son  corps  d'année. 
Le  «{énéral  Deroy  a  eu  une  trentaine  d'hommes  tués  et  une  centaine 
de  blessés  devant  Landshut  ;  il  a  touIu  s*opposer  an  débouché  di 
corps  ennemi  par  Landshut.  Le  général  de  Wrede  a  en  une  aflhiie 
de  cavalerie  où  les  troupes  de  Votre  Majesté  se  sont  distinguées  d 
ont  culbuté  les  hussards  autrichiens  et  fait  quelques  prisonnien. 

J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Danzig  de  réunir  eatre  Xeustadl  el 
Landshut  tout  le  corps  bavarois. 

Le  duc  d\Aucrslacdt  descend  sur  Ingolstadt  ;  il  est  probable  que  je 
me  porterai  demain  à  Ingolstadt. 

Le  général  Oudinot  el  le  duc  de  Rivoli  se  mettent  en  marrlie 
demain  d'Augsburg.  Tout  porte  a  penser  que  mercredi  ou  jeudi  wm 
aurons  des  affaires ,  et ,  hi  j'y  vois  jeu ,  je  chasserai  les  ennemis  <ie 
la  Bavière,  sans  attendre  plus  longtemps;  mais  nous  avons  besoia 
de  pain.  Que  Votre  Majesté  ordonne  de  faire  100,000  rations  par 
jour;  autant  de  Dillingen,  d'Aichach,  et  les  fasse  01er  par  eau  sur 
Donauwœrth.  Cette  mesure  est  importante.  Que  Votre  Majesté  dotoe 
de  .ses  nouvelles  à  Stuttgart,  pour  qu'on  n'ait  point  d'inquiétude,  H 
pour  prémunir  contre  les  faux  bruits  qu'on  se  plaira  sans  doute  à 
ré|)andre. 

Dans  cette  circonstance ,  il  est  important  que  Votre  Majesté  fasse 
une  proclamation  ;  mais  il  faut  qu'elle  soit  faite  promptcment  :  U 
célérité  en  est  le  mérite;  qu'elle  soit  imprimée  dans  la  nuit,  envoyée 
à  Stuttgart,  Strasbourg,  Mayeuce,  etc.,  répandue  partout. 

D'après  la  minute.  Archiveg  de  rEmpire. 
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15086.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE ,  DUC  DE  DANZIG. 

COMMANDANT  LE  7*  CORPS  DE  l'aRMKK  i/ ALLEMAGNE ,   A  NEUSTADT. 

Doaanvœrlh ,  18  avril  1809.  quatre  lH>uret  du  matin. 

Le  général  Savtry  arrive;  il   m'a  remis  vos  deux  lettres,   qui 
m^insiruisent  que  vous  avez  reçu  mes  ordres.  J'espère  qua   trois 
hebres  du  matin  vous  aurez  mis  en  marche,  pour  se  |K)rler  eu  avant, 
la  division  du  Prince  royal,  aGn  de  réunir  vos  trois  divisions.    Il 
'  paraît  que  Tarcliiduc  Charles,  avec  trois  corps  d^arméc,  se  dirige 
entre  Landshut  et  Ratisbonne  ;  il  faut  donc  que  vous  manœuvriez  sur 
son  flanc  gauche,  pour  retarder  sa  marche  sur  Ratisbonne,  mainte- 
[    ma  votre  communication  avec  le  duc  d'Auerstaedt,  et  faire  une  diver- 
[  4Hon  qui  occupe  un  nombre  d'hommes  égal  au  vôtre.  J  espère  qu'avant 
;    «euf  heures  du  matin  vous  serez  de  votre  personne  avec  les  divisions 
de  Wrede  et  Deroy  ;  et  vous  ferez  comprendre  aux  Bavarois  ce  que 
jatlends  d*cux  dans  ces  journées.  J'espère  qu'avant  onze  heures  la 
^vision   du  Prince  royal  aura  rejoint,  et  que  vous  donnerez  avec 
[    plus  ou  moins  d'activité,   selon  que  vous  apprendrez  que  le  duc 
f    JTAuerstaedt  sera  plus  ou  moins  engagé. 

1«e  duc  de  Rivoli  et  le  général  Oudinot  sont  en  marche  sur  Pfaffen- 
hofen,  où  ils  seront  ce  soir.  Je  me  porte  moi>niéme  à  Ingolstadt. 
Eofoyez-moi  souvent  de  vos  nouvelles  dans  la  journée,  si  cela  est 
■écessaire.  Vous  sentez  l'urgence  de  la  circonstance;  je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  recommander  d'agir  sérieusement.  Communiquez  avec 
le  duc  d'Aucrstaedt  et  faites-lui  connaître  ce  que  vous  apprendrez 
par  les  déserteurs,  afm  qu'il  agisse  selon  les  circonstances. 

D'après  la  nimite.  Archives  d<>  l'Empire. 


15087.  —  AU  MARÉCHAL  MASSÉXA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE   V  CORPS  DE  l'aBMÉE  I)'ALLBMA(i\E ,  A  AICIIACII. 

Donaavii'rih .  IK  avril  180Î». 

Uoo  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre.  La  division  que  vous  avez  à 
Uodsberg  et  les  quatre  régiments  de  cavalerie  légère  doivent  tâcher 
de  gagner  Aichach ,  ou  au  moins  faire  ce  qu'ils  pourront  sur  la  roote 
'Augsburg  à  Aichach  ;  mais  il  est  indispensable  que  le  général  Oudi> 
Ilot,  avec  son  corps  et  trois  autres  divisions,  que  vos  cuirassiers 
^t  ce  que  vous  avez  d'autre  cavalerie,  couchent  à  Pfaneiihofeu. 
Dans  un  seul  mot  vous  allez  rompreiidre  ce  dont  il  s'agit.  Le  prince 
I  ^'harles,  avec  toute  son  armée,  a  débouché  hier  de  liindshut  sur 
^alisbonne;  il  avait  trois  corps  d'armée  évalués  à  80,000  hommes. 

31. 


\ 
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Les  Bavarois  se  sont  battus  toute  la  journée  avec  son  avant-garde, 
entre  Siegenburg  et  le  Danube.  Cependant,  aujourd'hui  18,  le  doc 
d'Aucrstaedt ,  qui  a  60,000  hommes  français,   part  de  Ratisbonne 
et  se  porte  sur  Neustadt.  Ainsi  lui  et  les  Bavarois  agiront  de  concert 
contre  le  prince  Charles.  Dans  la  journée  de  demain  19,  tout  ee 
qui  sera  arrivé  à  Praffenhofen  de  votre  corps,  auquel  se  joindront  kl 
Wurtembergeois ,  une  division  de  cuirassiers  et  tout  ce  qu'on  pourrii 
pourra  agir,  soit  pour  tomber  sur  les  derrières  du  prince  Charlei, 
soit  sur  la  colonne  de  Freising  et  de  Moosburg ,  et  enfin  entrer  ei 
ligne.  Tout  porte  donc  à  penser  qu'entre  le  18,  le  19  et  le  20, 
toutes  les  affaires  d'Allemagne  seront  décidées.  Aujourd'hui  18,1a 
Bavarois  peuvent  encore  continuer  à  se  battre  sans  grand  résultat, 
puisqu*ils  cèdent  toujours  du  terrain  ;  mais  ils  harcèlent  et  retardent 
d'autant  la  marche  de  l'armée  ennemie.  Le  duc  d'Auerstaedt  est  pré- 
venu de  tout,  et  le  général  de  IVrede  lui  envoie  tous  les  prisonniers. 
Aujourd'hui  il  est  possible  que  l'on  ne  tire  que  quelques  coups  de 
fusil.  Entre  Ratisbonne  et  le  lieu  où  était  le  prince  Charles,  iln'j 
avait  encore  que  neuf  lieues.  Ce  n'est  donc  que  le  19  qu'il  peut  j 
avoir  quelque  chose,  et  vous  voyez  actuellement,   d'un  coup  d'(el« 
que  jamais  circonstance  ne  voulut  qu'un  mouvement  soit  plus 
et  plus  rapide  que  celui-ci.  Sans  doute  que  le  duc  d'Auerstaedt, 
a  près  de  60,000  hommes ,  peut  à  la  rigueur  se  tirer  honorable 
de  cette  affaire;  mais  je  regarde  l'ennemi  comme  perdu  si  Oudinot' 
et  vos  trois  divisions  ont  débouché  avant  le  jour  et  si,  dans  celift 
circonstance  importante,  vous  faites  sentir  à  mes  troupes  ce  qol 
faut  qu'elles  fassent.  Envoyez  des  postes   de  cavalerie  au   loin.  I 
paraît  que  les  Autrichiens  n'ont  à  Munich  et  sur  cette  direction  quoi 
corps   de   12,000  hommes.    L'importance  de  votre  mouvement  ei 
telle,  qu'il  est  possible  que  je  vienne  moi-même  joindre  votre  corpt. 
Votre  Ctivalerie,  qui  était  à  Dachau,  peut  en  partir,  se  diriger  et 
venir  vous  joindre  à  FfarPcnhofen.  Quant  au  général  qui  est  à  Lands- 
berg ,  il  forme  avec  son  corps  votre  arrière-garde ,  qui  sera  à  six  a* 
sept  heures  de  distance.  Cela  peut  être  utile  et  n'a  pas  d'inconvé- 
nient. S'il  le  faut,  il  aura  toujours  rejoint  le  deuxième  ou  le  troi- , 
sième  jour.  Enfin  les  quatre  régiments  de  cavalerie  légère  peuvent,  I 
dans  la  journée  de  demain ,   ou  après-demain  an  plus  tard ,  a^oir 
rejoint  votre  tête. 

Napoléon'. 

Activité,  activité,  vitesse!  Je  me  recommande  à  vous. 

D'après  la  copie    Dépôt  de  la  guerre. 
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38.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  ditalik,  a  trkvise. 

Oonauwœrth,  18  avril  1809. 

n  Fils,  je  pars  pour  Ingolstadt.  Vous  savez  rinsurrcclioD  du 
.  L'armée  manœuvre  en  tous  sens  contre  reunenii  ;  des  évcne- 
I  importants  ne  tarderont  pas  à  avoir  lieu.  Je  nai  point  de  vos 
iUes  depuis  vos  lettres  du  9,  de  Vérone.  Je  suppose  que  la  cq- 
française  qui  venait  à  Augsburg  par  Inspruck  se  sera  repliée 
908.  Ce  sera  un  bon  renfort  qui  pourra  vous  servir.  Tout  me 
à  penser  que  Fennemi  n'est  pas  nombreux  de  votre  côte. 

NAPOLéON. 
*H  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Il"*  la  dacheMe  de  Lenchtenberg. 


15089.  —  A  CHARLES, 

PRINCE    DE    SUÂDE,    DUC    DE   SUDBRMANIE ,    A    STOCKHOLM. 

Donaavœrth,  18  avril  1809. 

m  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale.  Je  nrinté- 
i  tout  ce  qui  peut  arriver  d'heureux  a  la  Suède  et  à  elle. 
ne  que  les  circonstances  où  se  trouve  sa  nation  sont  singulière- 
pénibles.  Le  parti  qu'elle  a  pris  d'entrer  en  négociation  avec  la 
e  m'a  paru  convenable.  J'interviendrai  autant  qu'il  me  sera 
ble  pour  tout  ce  qui  peut  intéresser  Votre  Altesse.  Les  circon- 
es  dans  lesquelles  ses  envoyés  m'ont  trouvé,  au  milieu  des 
les  et  des  mouvements  militaires  les  plus  précipités,  ne  me 
eltent  pas  d'entrer  dans  de  plus  grandes  explications.  L'empe- 
Alexandre  est  généreux,  grand  ;  qu'elle  s'en  rapporte  à  lui.  Je 
srai  près  de  moi  le  jeune  ofGcier  qu'elle  veut  laisser  à  ma  suite  ; 
kl  moment  que  j'aurai  plus  de  loisir  et  que  je  connaîtrai  mieux 
ilentions  de  mes  alliés  sur  ses  aflaijres  actuelles,  je  le  renverrai 
Ire  Altesse ,  avec  une  explication  plus  précise. 

prêt  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Saède. 


15090.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 

UAJOR    GKNÉRAL    DK    l'aRJ^ÉE    d'aLLEMAGNE  ,    A    INGOLSTADT. 

IngoUUdt,  18  avril  1809. 

e  major  général  enverra  Tordre  au  6'  régiment  de  chasseurs, 
doit  être  arrivé  à  Donauwœrth ,  de  partir  avant  le  jour  pour  être 
'é  demain  de  bonne  heure  à  Ingolstadt. 
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Même  ordre  sera  donné  aux  détachements  de  la  Garde  qai  seront 
arrivés  a  Donauwœrth  ou  à  Dillîngcn. 

Je  compte  que  vous  aurez  donne  Tordre  pour  que  le  quartier 
général  se  rende  à  Ingolstadt. 

D'aprét  U  minute.  Archites  de  l'Empire.  i 


15091.  —  ORDRE  AU  CAPITAINE  GALROIS, 

ATTACHé    A    L*8TAT-MAJ0R    GBNKRAL    DE    LilRMÉK    O^ALLEMAGXB. 

IngoUUdt,  18  avril  1809.  cinq  heures  du  soir. 

Le  capitaine  Galbois  retournera  sur-le-champ  près  du  marccbil  ! 
Davout  ;  il  passera  par  Vohburg  et  Neustadt  et  de  là  à  Ratisbonne. 
Aussitôt  qu  il  aura  causé  avec  le  maréchal  Davout ,  il  reviendra  me 
rendre  compte. 

11  fera  connaître  au  maréchal  Davout  ce  qa  il  apprendra  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  la  journée  au  corps  du  duc  de  Danzig  ;  que  je  nea 
ai  aucune  connaissance,  mais  que  je  suppose  que  le  corps  du  duc 4e 
Danzig,  fort  de  30,000  hommes,  a  battu  la  plaine  jusqu*à  Tlsaret 
Ta  secouru  si  cela  a  été  nécessaire. 

Le  général  Demont  est  à  Vohburg  avec  sa  division  ;  8,000  hommes 
de  cavalerie,  la  division  Nansonty  çt  fa  cavalerie  vurtembergeobe 
sont  en  colonne  sur  la  route  d*icî  à  Vohburg. 

Le  général  Vandamme,  avec  12,000  Wurtembcrgcois ,  couche  ce 
soir  à  Ingolstadt. 

Le  duc  de  Rivoli  avec  le  général  Oudinot  et  80,000  hommes 
doivent  arriver  ce  soir  à  Pfaffenhofen. 

L'Empereur,  à  une  heure  du  matin ,  se  décidera  à  se  porter  de  sa 
personne  à  Neustadt,  après  qu'il  aura  reçu  le  rapport  de  la  journée; 
il  lui  importe  donc  bien  de  connaître  la  situation  du  duc  d'AuerstaeiR 
et  des  différents  corps  de  Tennemi. 

Si  cela  ne  détourne  pas  cet  officier,  il  verra  le  général  de  IVrede 

ou  le  duc  de  Danzig  pour  causer  avec  eux  et  leur  donner  comiais- 

sancc  de  ces  détails. 

Napolkox, 

P.  6'.  Cet  officier  engagera  celui  qui  commande  à  Vohburg,  celui 
qui  commande  à  Neustadt  et  les  généraux  de  division  bavarois  ée 
m'envoyer  des  ofGciers  et  les  rapports  de  ce  qui  se  serait  passé  ou  de 
ce  qu  ils  apprendraient. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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15002.  —  AU  MARÉCHAL  MASSÉXA,  DIT.  DE  lUVOLl , 

COMMANDANT  LE  V  CORPS  DR  l'aRM^^K  D^AI.LKMAfiNK  ,  A  FHRISIXC;. 
»  IngoUtadt.  19  airil  1809.  midi. 

Je  reçois  voire  lettre  de  ce  matin  six  heures.  Je  suppose  que  vous 
aurez  fait  pousser  les  4, ()()()  hommes  que  vous  avez  devant  vous  de 
manière  qu*ils  n'échappent  pas,  et  que  cela  ne  se  bornera  pas  aux 
400  prisonniers  que  vous  m'annoncez. 

A  Au  et  à  FVeisinj]  il  n'y  a  pas  «jrand'chose ,  peut-être  le  reste  du 
corps.que  vous  avez  battu  et  qui,  en  entier,  était  de  cinq  régiments. 

\os  opérations  se  dessinent.  Voici  le  véritable  état  des  choses.  Le 
prince  Charles,  avec  tonte  son  armée,  était  ce  matin  à  une  journée 
de  Ratisbonne  et  a  sa  ligne  d'opération  sur  Landshut.  IiC  duc  d'Aner- 
slaedt,  cette  nuit  et  ce  matin,  a  évacue  Rntîshonne  pour  se  porter 
sur  Ncustadt  et  se  joindre  avec  les  Bavarois.  Je  m'attendais  donc  au- 
jourd'hui à  une  affaire;  cependant  il  est  midi,  et  le  canon  ne  8*esl 
pas  encore  fait  entendre.  Vous  voyez  que,  par  cette  manœuvre,  je 
refuse  ma  gauche,  voulant  avancer  ma  droite  que  vous  formez  et  qni, 
dès  aujourd'hui,  commence  à  entrer  en  jeu.  Ce  soir  on  demain  on  se 
iwttra  peut-être  à  la  gauche. 

Poussez  le  corps  d'Oudinot  sur  Au  et  sur  Frcising.  Poussez  des 
postes  sur  Munich  pour  savoir  ce  qu'il  y  a.  I..0S  habitants  du  pays 
ftant  pour  nous,  vous  pouvez  enyoyer  d<*s  estafettes  partout. 

De  Frcising  et  d'An,  selon  les  renseignements  que  je  recevrai  au- 
jourd'hui, je  vous  dirigerai  sur  Landshut;  et  alors  le  prince  Charles 
se  trouverait  avoir  perdu  sa  ligne  d'opération,  sa  protection  qui  est 
risar,  et  serait  attaqué  par  sa  gauche. 

Je  vous  (lis  de  porter  une  division  à  Au  et  pas  toutes  sur  Freising, 
parce  que,  si  la  gauche  était  engagée  plus  que  je  ne  le  désire,  la 
division  qui  sera  à  Au  aura  fait  une  marche  au  secours  de  la  gauche. 

Tout  ceci  doit  s'ériaircir  aujourd'hui,  et  1rs  moments  sont  précieux. 
Tenez  le  corps  d'Oudinot  disponible  et  placez  vos  quatre  divisions  au- 
tour de  Praffenhofen ,  sur  les  trois  directions  de  \eustadt,  Freising 
et  .Au,  afin  que,  selon  les  circonstances,  une  d'elles  marche  la  pre- 
mière et  dirige  les  colonnes  sur  le  point  où  il  faudra  marcher.  Ici , 
tout  est  calcul  d'heures.  Du  reste,  12  ou  15,000  de  cette  canaille 
que  vous  avez  battue  ce  matin  doivent  être  attaqués,  tète  baissée,  par 
6,000  de  nos  gens. 

Uni*  h^nrp  après  midi. 

P.  S.^  Au  lieu  de  placer  une  division  d'Oudinot  à  Au,  ainsi  qu'il 
1  Cette  lettre  fut  expédiée  en  primuUa  et  duplicata  au  maréckal  UaMésa  :  ic 
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est  dit  dans  le  primata  qui  vient  de  vous  être  expédié  par  un  officier 
d'ordonnance,  vous  placerez  cette  division  sur  Neustadt,  aGn  quelle 
gagne  une  marche  pour  soutenir  la  gauche  ;  et  Tautre  division ,  vous 
la  placerez  comme  il  est  dit  ci-dessus,  sur  Freisin^. 

D'après  la  mi  note.  Archives  de  l'Empire. 


15093.  —  AU  MARECHAL  BERNADOTTE,  princb  db  poxtb-cobvo, 

COMMANDANT  LB  9*  CORPS  DB  L^ARM^B  d' ALLEMAGNE ,  A  GERA. 

IngoUtadt.  19  avrU  1B09. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  toutes  vos  lettres.  La  guerre  que  j'ai  à  sou- 
tenir est  de  concert  avec  la  Russie.  Vous  êtes  entré  pour  quelque 
chose  dans  cette  combinaison.  Voyez  donc  une  preuve  de  mon  estime 
et  du  cas  que  je  fais  de  vous  dans  la  destination  que  je  vous  ai 
donnée. 

L^Autriche  a  précipité  ses  mesures.  Le  major  général  vous  écrit  ce 
qui  doit  servir  de  règle  à  votre  conduite.  Je  suis  arrivé  à  Varmée  de- 
puis deux  jours  ;  j'ai  mis  tout  en  mouvement ,  et  j'espère  chasser 
bientôt  cette  nuée  d'Autrichiens  au  delà  de  l'inn.  Tenez-nous  au 
courant  des  mouvements  des  Russes  du  côté  de  la  Gallicie,  et  de  ce 
qui  arrivera  au  cabinet.  La  Saxe  est  en  guerre  avec  l'Autriche;  aucun 
ministre  ni  envoyé  autrichien  ne  doit  être  souffert  à  Dresde ,  et  il  oe 
doit  exister  aucune  communication  avec  la  Bohême.  Remettez  la 
lettre  ci-jointe  à  mon  ministre. 

P,  S.  Vous  trouverez  ci-jointe, la  proclamation  à  l'armée,  et  ne  la 
saurez-vous  faire  imprimer? 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


15094.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS  , 

MINISTRE  DB  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Ingolstadt,  19  avril  1909 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  5.  J« 
suis  sur  le  champ  de  bataille  ;  je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à  voos 

primaia,  à  midi,  par  un  officier  d'ordonnance  de  l'Empereur;  le  duplicûta,* 
une  heure  de  l'après-midi ,  par  un  aide  de  camp  du  maréchal ,  qui  retournait 
près  de  lui.  A  ce  moment,  T Empereur,  montant  à  cheval,  changea  les  dispos'' 
tions  qu'il  venait  de  prescrire  pour  le  corps  d'Oudinot;  il  dicta  alors  le  post' 
scriptum  ci- dessus,  qui  modifie  ses  premiers  ordres. 
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pour  tout  ce  que  vous  ferez  pour  le  bien  de  mon  service  et  pour  la 
sûreté  de  mes  flottes  et  de  mes  arsenaux. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  duchesse  Decrès. 


15095.  — A  M.  BOURGOIXG, 

\I1\1STRK    PLKNIPOTEXTIAIRK    PRÈS    Dt    ROI    1)K    SAXE. 

iDgolstadl,  19  avril  1809. 

Monsieur  Bourgoing,  j'ouvre  la  lettre  que  vous  écrivez  à  M.  de 
Champagny.  Le  ministre  d'Autriche  à  Dresde  doit  être  chassé  sans 
délai,  celui  de  Saxe  à  Vienne  rappelé,  et  la  guerre  déclarée.  Le  Roi 
doit,  je  pense,  quitter  Dresde  pour  se  rapprocher  du  Rhin.  Je  nai 
pas  besoin  de  vous  dire  que  tous  mes  palais  de  France  sont  à  sa  dis- 
position. Toutefois  son  absence  de  sa  capitale  ne  sera  pas  longue. 
Depuis  deux  jours  que  je  suis  arrivé  à  Farmée,  tout  est  en  mouve- 
ment. 11  n'y  a  encore  rien  d'important.  Avant  sept  ou  huit  jours,  il 
se  passera  des  événements  qui  confondront  l'orgueil  et  l'ingratitude 
de  l'Autriche. 

Xapolkon. 

P,  S,  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  Roi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15096.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  drbsde  '. 

Ingolstadt.  19  avril  1809. 

Votre  Majesté  aura  vu,  dans  la  déclaration  de  rAutriche,  le  peu 
de  raison  qu'elle  a  de  faire  la  guerre.  Je  ne  l'ai  apprise  que  par  le 
passage  de  l'Inn ,  car  cette  déclaration  ne  m'a  jamais  été  remise.  Je 
me  suis  rendu  sur-le-champ  à  Tarmée,  et  avant  huit  jours  les  Autri- 
chiens verront  l'étendue  du  précipice  qu'ils  ont  creusé  sous  leurs  pas. 
Je  pense  qu'il  serait  convenable  que  Votre  Majesté  s'éloignât  du  théâtre 
de  la  guerre.  Dresde  est  évidemment  trop  près ,  et,  soit  que  les  troupes 
de  Votre  Majesté  entrent  en  Bohême,  soit  qu'elles  manœuvrent  pour 
se  joindre  à  moi  sur  le  Danube ,  l'absence  de  Votre  Majesté  me  parait 
également  commandée  par  les  circonstances.  Je  pense  que  Votre 
Majesté  aura  rappelé  son  ministre  et  renvoyé  celui  d'Autriche.  Je 
considère  mon  chargé  d'affaires  comme  prisonnier  à  Vienne  et  privé 
de  l'exercice  de  ses  fonctions  diplomatiques  depuis  la  violation  de  ses 

^  Le  roi  de  Saxe  était  à  Leipzig  depuis  le  16  avril. 
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courriers.   Cependant  M.  de  Mettemich,   qui  part  de  Paris,  sera 
échangé  contre  lui. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15097.  —  AU  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

COMMANDANT   LES   TROUPRS   IVLRTBMBRRGROISBS    (B*   CORPS),    A    NKUSTADT. 

Vobburg,  20  avril  1809,  six  heures  et  demie  da  matin. 

Vous  êtes  à  ?it[eustadt.  Vous  avez  des  troupes  à  Mûhthauseo  et  prè$  j 
de  Siegcnburg.  Porlez-vous  à  Sicgenbnrg  avec  toutes  vos  forces;  | 
prenez  sous  vos  ordres  tous  les  Wurtembergeois.  L'officier  portcorde 
cette  lettre  donnera  en  passant  l*ordre  au  général  de  brigade  wurtem- 
bergeois, qui  est  en  réserve,  de  se  porter  à  Siegenburg.  Je  monte  à 
cheval  pour  me  rendre  aui  avant-postes,  et  je  dirigerai  moi-même 
les  mouvements.  Vous  déboucherez  par  Siegenburg  avec  tons  les 
\V  urtembergeois . 

D'après  la  mindte.  Archives  de  l'Empire. 


15098.  —  AL  MARÉCHAL  MASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LK  i*  CORPS  DR  l'aRMKR  d'aLLEMAGNE  ,  A  FREISIXG. 

Vohbarg,  20  avril  1809,  six  heures  et  demie  du  matin. 

Tous  les  rapports  de  ce  matin  sont  que  rcuncmi  bat  en  retraite  à 
foutes  jambes.  Le  champ  de  bataille  est  couvert  de  ses  morts.  Les 
divisions  Friant  et  Saint-Hilairc  et  une  division  bavaroise  ont  seules 
été  engagées. 

Je  monte  h  cheval  pour  aller  moi-même  reconnaître  la  situation 
des  choses  aux  avant-postes,  attaquer  Fennemi,  s'il  occupe  encore 
quelques  positions ,  et  le  poursuivre  Tépée  dans  les  reins ,  s'il  bat  en 
retraite.  Je  vous  prie  de  votre  côté  de  ne  pas  perdre  un  moment  et  de 
le  surprendre  au  passage  de  Tlsar. 

P.  S,  Plus  vous  vous  rapprocherez  de  Landshut  et  mieux  cela 
vaudra.  Sans  doute  que,  si  vous  pouviez  aller  à  Landshut,  cela  serait 
préférable;  mais  tâchez  d'aller  à  Moosburg. 

D'après  la  mÎMile.  Archives  de  l'Empire. 
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15099.  —  ALLOCUTION  AUX  BAVAROIS. 

Soldats  bavarois  !  Je  ne  viens  point  à  vons  comme  Kmperear  des 
Français ,  mais  comme  Protecteur  de  votre  patrie  et  de  la  Confédéra- 
lion  allemande.  Bavarois  !  vous  combattez  aujourd*bai  seuls  contre 
les  Autrichiens.   Pas  un  Français  ne  se  trouve  dans  les  premiers 
rangs;  ils  sont  dans  le  corps  de  réserve,  dont  Tennemi  ignore  la  pré- 
sence. Je  mets  une  entière  confiance  dans  votre  bravoure.  J*ai  déjà 
veculé  les  limites  de  votre  pays  ;  je  vois  maintenant  que  je  n'ai  pas 
«sez  fait.  A  l'avenir  je  vous  rendrai  si  grands ,  que  pour  faire  la 
guerre  contre  les  Autrichiens  vous  n  aurez  plus  besoin  de  mon  secours. 
Depuis  deux  cents  ans  les  drapeaux  bavarois,  protégés  par  la  France, 
résistent  à  TAutricbe.  Nous  allons  dans  Vienne,  où  nous  saurons 
bientôt  la  punir  du  mal  quelle  a  toujours  causé  à  votre  patrie. 
L'Autriche  voulait  partager  votre  pays  en  baronnies ,  vous  diviser  et 
vous  distribuer  dans  ses  régiments.  Bavarois!  cette  guerre  est  la  der- 
nère  que  vous  soutiendrez  contre  vos  ennemis;  attaquez-les  à  la 
Inionnette  et  anéantissez-les. 

Exirftil  de  i'bUtoire  de  Thibandeau  »  le  Comt^iat  tt  l'Empire,  etc. 


15100.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LB  3*  CORPS  DE  L^ARMÉB  d'aLLKUAGNB,  A  TBUGRN. 

Rohr,  21  avril  1809,  cinq  heures  da  malin. 

La  journée  d'avant-hier  et  d'hier  est  un  autre  lena.  Le  duc  de 
Rivoli  a  du  arriver  hier  à  Landshut,  depuis  hier  trois  heures  après 
midi.  Vous  n*avez  devant  vcmis  qu^on  rideau  de  trois  régiments  d'in- 
loterie.  J'ai  fait  occuper  hier  les  villages  de  Tbann;  on  y  a  trouvé 
Beaucoup  de  blessés. 

J'ordonne  ce  matin  au  duc  de  Danzig ,  avec  les  divisions  française 
Oemont  et  bavaroise  Deroy  et  les  cuirassiers  Saint-Germain,  de  se 
porter  sur  Langquaid»  de  mellre  ea  déroute  ceite  arrière-garde  qui 
couvre  leurs  parcs  et  leurs  blessés»  el  de  tout  ramasser  dans  la  jour- 
née. Si  vous  entendez  le  canon  »  ce  sera  cela  ;  en  cas  de  besoin»  vous 
devrez  Tappuycr. 

La  division  Boudet  a  couché  à  Xeustadt.  Je  lui  donne  ordre  de  se 
>^Mlre  à  AbeDsberg.  Cette  belle  division  est  sous  vos  ordres. 

Voilà  ce  que  vous  avez  à  faire.  Le  duc  de  Danzig  va  poursuivre 
W  parcs ,  les  équipages  et  même  le  prhuce  Charles  s'il  prend  la 


\ 
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direction  de  Tlsar  et  quil  aille  à  Landshut  par  Ëckoiuiil,  soit  quil 
aille  à  Straubing,  appuyez-le  s'il  en  est  besoin. 

Lorsque  vos  derrières  seront  nettoyés,  que  vous  aurez  ramassé 
boni  mes ,  bagages  perdus ,  vous  vous  porterez  sur  Ratisbonne  ;  vous 
attaquerez  Bellegarde  et  Klenau.  Vous  les  poursuivrez  et  les  acculerez 
dans  les  montagnes  de  la  Bohême  ;  vous  ferez  en  sorte  que  la  rive 
gaucbc  du  Danube  soit  purgée  et  qu  il  ne  puisse  rentrer  que  des 
débris. 

Je  me  rends  à  Landshut,  et,  aussitôt  que  j'aurai  fait  tout  le  mal 
possible  à  Tennemi ,  je  le  préviendrai  sur  Tlnn.  J'attends  dans  la 
journée  fréquemment  de  vos  nouvelles.  Je  serai  sur  la  route  de  Robr 
à  Landshut. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15101.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,   ROI  DE  SAXE,  a  lbipzig. 

Rolir.  21  avril  1809. 

J'écris  à  Votre  Majesté  sur  le  champ  de  bataille.  Je  ne  lui  dirai 
qu'un  mot.  Les  journées  du  19  et  du  20  ont  été  pour  l'armée  autri- 
chienne ce  que  la  journée  d'iena  a  été  pour  l'armée  prussienne.  J'é- 
crirai plus  au  lon<]  à  Votre  Majesté  lorsque  j'aurai  eu  un  moment  de 
repos.  Si  elle  n'a  pas  quitté  Dresde,  je  pense  qu'elle  y  peut  rester 
sans  inquiétude.  Je  serai  dans  peu  de  temps  à  Vienne.  Dieu  s'est  plo 
à  accorder  une  éclatante  protection  à  lu  justice  de  ma  cause  et  à  puDir 
l'ingratitude,  la  pcrGdie  et  la  mauvaise  foi  de  la  cour  d'Autriche. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15102.  —  A  M.  OTTO, 

MINISTRE    DE    FRANCE    PRÈS    LE    ROI    DE    BAVIÈRE. 

Robr.  21  avril  1809. 

Envoyez  copie  de  la  note  ci-jointe  au  prince  Eugène,  an  roi  de 
Xaptes ,  à  la  grande-duchesse  de  Toscane ,  au  gouverneur  général  à 
Turin,  et  écrivez  pour  que  cent  coups  de  canon  soient  tirés  dans 
toutes  mes  places  d'Italie,  et  faites  imprimer  la  proclamation  de 
TEmpercur  à  l'armée,  en  allemand  et  en  français. 

XOTE. 

L'armée  autrichienne  a  été  frappée  par  le  feu  du  ciel  qui  punit 
l'ingrat,  l'injuste  et  le  perfide;  elle  est  pulvérisée.  Tous  ses  corps 
d'armée  ont  été  écrasés.  Plus  de  vingt  de  ses  généraux  ont  été  tués 
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ou  blessés;  un  archiduc  a  été  tué;  deux,  blessés.  On  a  plus  de 
30,000  prisonniers,  des  drapeaux,  des  canons^  des  magasins,  des 
bagages.  De  cette  armée  qui  a  osé  venir  braver  Tarmée  française  peu 
de  débris  repasseront  Tlnn.  Comme  à  lena,  on  remarque  que  le  sort 
de  la  guerre  est  surtout  tombé  sur  ceux  qui  Tout  provoquée;  le 
prince  de  Liechtenstein ,  un  des  plus  furibonds ,  a  été  blessé  mortel- 
lement. 

L*Empereur,  hier,  a  lui-même  manœuvré  et  attaqué,  entouré  de 
40,000  hommes  de  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin  ;  Sa  Majesté 
les  a  haranguées,  et  ces  troupes  ont  montré  le  plus  grand  enthou- 
siasme. 

D'a]M^t  U  mionte.  Archives  de  l'Empire. 


15103.  —  AU  GÉMÉRAL  SAINT-SU LPICE, 

COVMAXDAXT  L)  2*  DIVISION  DE  CUIRASSIERS  DE  LA  RÉSERVE,  A  ESSENBACH. 

LAndshat,  21  avril  1809,  sept  heures  et  demie. 

Le  général  de  division  Saint-Sulpice  doit  avoir,  indépendamment 
de  sa  division  de  grosse  cavalerie,  la  brigade  d'infanterie  légère  de 
Wurtemberg  et  un  régiment  de  cavalerie  légère  uurtembergeois  can- 
tonnés autour  d'Essenbach.  Mon  intention  est  qu'il  tâche  de  déposter 
Tennemi,  qui  doit  être  à  une  lieue  en  avant  d'Ëssenbach,  afin  de 
pouvoir  pousser  plusieurs  patrouilles  jusqu'à  Ërgoltsbach.  11  doit  ex- 
pédier des  estafettes  qui  iront  jusqu'à  ce  qu^elles  trouvent  l'ennemi , 
placer  des  postes  à  deux  lieues  sur  toutes  les  routes,  aGn  que,  si 
Tenuemi  se  présentait,  on  soit  à  couvert  des  alertes,  envoyer  une 
patrouille  d'infanterie  et  cavalerie  légère ,  même  50  cuirassiers ,  sur 
Ratisbonne.  11  faut  aussi  beaucoup  éclairer  la  route  de  Slrauhing  et 
celle  de  Landau .  11  m'enverra ,  le  soir,  des  rapports  de  tous  ses  postes , 
estafettes  et  espions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15104.  — AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT    LE    3*    CORPS    DE    l'aRMÉE    d'aLLEMAGNE  , 
SUR   LES  HAUTEURS  d'eCKMUHL. 

I.andshat,  22  avril  1809.  deux  heorcs  et  demie  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  général  Pire  arrive.  Je  vous  ai  envoyé  le  général 
Oudinot  avec  la  division  Tharreau  et  la  division  Boudet.  Mon  mouve- 
ment sur  Landshut  et  l'avant-garde  qui  est  déjà  à  moitié  chemin  de 
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rinn  doivent  décider  la  retraite  de  Tennemi ,  qui  tient  proi>ablement 
pour  évacuer  son  artillerie.  S*il  en  était  autrement  et  que  rennemi 
tînt  toute  la  journée,  et  que  vous  jugiez  pouvoir  tenir  votre  position 
ou  toute  autre  position  analogue,  et  qu'une  diversion  de  25,000  hom- 
mes sur  Kckmuhl  fournit  des  positions  favorables  pour  s  emparer  de 
cette  position ,  qui  est  derrière  Fennemi ,  vous  pourrez  me  le  mander. 
Je  puis  avoir  votre  réponse  avant  une  heure  après  midi ,  et  déjà  j  « 
ordonné  au  général  Vandamme  et  aux  divisions  Gudin  et  Priant  et 
aux  cuirassiers  d'être  avant  midi  à  Ergoltsbach,  ayant  leur  avant- 
garde  à  Neufahrn  et  sur  la  petite  rivière  de  Laber.  Tâchez  de  vous 
mettre  en  communication ,  par  des  paysans  et  par  la  traverse,  avec 
ces  troupes. 

Si  enfin  vous  pensez  que  votre  position  n'est  pas  tenable,  vous 
êtes  maître  de  prendre  celle  qui  vous  conviendra,  en  ayant  soin  seu- 
lement de  protéger  la  communication  qui  passe  par  Robr,  Uotlenburg 
et  Landshut,  aGn  que  nous  puissions  nous  réunir  prompteinent.  Je 
voulais  remettre  cette  lettre  à  Pire,  qui  est  déjà  parti.  Si  vous  enten- 
dez une  canonnade  du  côté  d'Eckmûhl ,  parce  qu  il  serait  possible 
que  Fennemi  se  portât  en-  avant  et  qu'on  s'engageât,  dans  quelque 
position  que  vous  soyez ,  soutenez-la.  Aussitôt  que  l'ennemi  évacuera 
et  fera  sa  retraite  pour  rentrer  chez  lui,  poussez-le,  en  mettant  Ou- 
dinot  en  première  ligne  et  vos  divisions  fatiguées  en  seconde  ligne. 

Napoi.éok. 

P.  S.  Il  est  quatre  heures.  Je  me  suis  résolu  k  me  mettre  es 
marche ,  et  je  serai  sur  Eckmiihl  à  midi  et  dans  le  cas  d'attaquer  vigou- 
reusement rennemi  à  trois  heures.  J'aurai  avec  moi  40,000  hommes. 
Envoyez- moi  des  aides  de  camp  avec  des  escortes  bavaroises  pour 
m'apprendre  ce  que  vous  avez  fait  ce  matin  ;  il  me  semble  qu'en  pre- 
nant, soit  par  Hohr,  soit  par  Rottenburg,  soit  par  Langquaid,  ayant 
les  habitants  pour  nous ,  ils  ne  craignent  pas  de  tomber  entre  les 
mains  de  l'ennemi ,  puisqu'ils  peuvent  les  cacher. 

Je  serai  de  ma  personne  avant  midi  à  Ergollsbach.  Si  l'on  entend 
la  canonnade,  cela  me  dira  assez  qu'il  faut  attaquer.  Si  je  ne  reutends 
pas  et  que  vous  soyez  en  position  d'attaquer,  faites  tirer  une  salve  de 
dix  coups  de  canon  à  la  fois  à  midi,  une  pareille  â  une  heure,  et 
une  parcMllo  à  deux  heures.  Mon  aide  de  camp  Lcbnm  partira  à 
quatre  heures  et  un  quart;  je  suis  décidé  à  exterminer  l'armée  du 
prince  Charles  aujourd'hui  ou  au  plus  tard  demain. 

Cette  lettre  est  pour  le  duc  de  Danzig;  communiquez-la-lui. 

D'après  l'origiBaJ  comm.  i>ar  M**'  la  muréclialc  princeusc  d'Eckmâlil. 
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15105.  —  ORDRES  DICTÉS  AU  MAJOR  GÉNÉRAL. 

I^andshnt,  22  avril  1809,  trois  heures  du  matin. 

Donner  ordre  au  génoral  de  Wrede  de  partir  avec  sa  division  et 
•d*appuyer  le  mouvement  du  maréchal  Ressières,  qui  a  couché  ce  soir 
à  Geisenhausen ,  de  manière  à  jeter  Tcnnemi  le  plus  loin  qu  on  pourra 
surTlnn.  La  division  havaroise  partira  de  sa  position  actuelle  à  quatre 
heures  du  matin. 

Ordre  au  duc  de  Rivoli  de  réunir  entre  Laudshut  et  Ergolding , 
dans  la  plaine ,  trois  de  ses  divisions  ,  leur  artillerie ,  la  division 
Espagne  ;  il  réunira  là  les  divisions  les  plus  près  d'ici  ;  il  faudrait 
que  la  première  division  pût  être  réunie  sur  la  rive  gauche  à  six 
heures  du  matin,  pour  pouvoir  partir  sur-le-champ.  Le  duc  de  Rivoli 
se  tnettra  en  marche  avec  ses  trois  divisions  pour  se  diriger  sur  Ëck- 
miihl  et  cerner  Tennemi  ;  TEmpereur  marchera  avec.  La  quatrième 
division  se  réunira  à  Landshut  pour  en  garder  la  position  et  appuyer 
au  besoin  le  maréchal  Ressières,  qui  est  entre  Tlnn  et  Tlsar  avec  li 
diviâion  bavaroise  et  la  cavalerie  légère. 

La  division  Gudin  partira  à  quatre  heures  du  matin  pour  être 
arrivée  à  Ergoltsbach  à  neuf  heures. 

Le  général  Morand  partira  à  cinq  heures  du  matin  pour  être  arrivé 
à  neuf  heures  à  Martinshaun.  Les  cuirassiers  Saint-Sulpice  monteront 
à  cheval  à  six  heures  et  suivront  le  mouvement  de  la  division  Gudin. 
Ils  seront  sous  les  ordres  du  duc  de  Montebello. 

Au  général  Rouyer  :  Le  duc  d'Auerstaedt  ayant  envoyé  la  division 
Boudet  à  Ingolstadt,  eRe  est  suffisante. pour  défendre  TAItmuhl;  d'ail- 
leurs Sa  Majesté  ne  se  soucie  plus  du  Danube.  S'il  y  avait  des  circon- 
stances extraordinaires ,  il  faudrait  couper  tous  les  ponts  et  se  borner 
à  garder  Ingolstadt. 

D'après  la  miiiule.   Dt'p«*it  de  la  guerre. 


15106.  —  AL  MARÉCHAL  LANNES,  DUC  DE  MONTERELLO, 

COMMANDANT  LK  2'  CORPS   DE  l'aBMBB  d'aLLKMAGNK  ,   A  LANDSHUT. 

Landshut,  'l'I  avril  1809,  trois  heures  du  matin. 

Le  duc  d'Auerstuedt  est  toujours  aux  prises.  Le  général  Vandamme 
est  parti  avec  Tinfanterie  wurtembergeoise  et  trois  régiments  de  cava- 
lerie légère  pour  marcher  sur  Eckmiihl.  Je  désire  que  vous  partiez 
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de  manière  à  être  arrivé  à  sept  heures  à  Ergoltsbach  ;  vous  prendrez 
en  passant  à  Esscnbach  la  division  Saint-Sulpice.  Vous  pousserez 
devant  vous  les  Wurtcmbcrgeois  jusqu'à  Ncufahrn  et  même  jusqu'à 
la  petite  rivière  de  Laber.  Indépendamment  des  Wurtembergeois,  des 
cuirassiers  Saint-Sulpice,  vous  aurez  sous  vos  ordres  les  divisions 
Gudin  et  Morand. 

Je  m'y  porterai  moi-même  aussitôt  que  possible.  Vous  me  ferez 
connaître  les  nouvelles  que  vous  apprendrez  de  ce  côté.  Vous  choi- 
sirez sur  la  petite  rivière  de  Laber  une  bonne  position.  Mon  inten- 
tion est  que,  aussitôt  que  vous  aurez  reçu  des  nouvelles  du  maréchil 
Davout  y  vous  marchiez  sur  Eckmilhl ,  et  d'attaquer  Tennemi  de  tons 
côtés.  Je  fais  appuyer  votre  mouvement  par  le  duc  de  Rivoli  et  ses 
trois  divisions,  qui  viennent  d'arriver.  Puisque  l'ennemi  est  têtu,  il 
faut  l'exterminer.  Faites  partir,  sans  perdre  un  moment,  la  division 
Gudin  ',  ces  troupes  ne  pourraient  partir  trop  tôt. 

D'après  la  miaote.  Archives  de  l'Empire. 


15107.  —  AU    MARÉCHAL   BESSIÈRES,    DUC    D'ISTRIE. 

COMMANDANT  LA  RÉSRRVK  DK  CAVALERIE  DE  L  ARMÉE  d'aLLBMAGNE. 

Landshut ,  22  avril  1809 ,  trois  heures  et  demie  da  matin. 

Mon  Cousin,  je  sais  que  vous  êtes  arrivé  à  Geiscnhausen.  Je  dési- 
rerais avoir  des  rapports  sur  la  force  de  l'ennemi.  La  division  bava- 
roise du  général  de  Wrede  va  vous  joindre.  Je  partirai  aujourd'hui 
pour  cerner  les  corps  de  l'armée  autrichienne  de  Bohême  qui  sont 
venus  à  Eckmùhl.  J'aurai  avec  moi  le  duc  de  Rivoli  et  trois  de  ses 
divisions,  de  sorte  qu'il  vous  restera  le  général  de  Wrede  et  la 
4"  division  du  duc  de  Rivoli ,  en  réserve  devant  Landshut. 

Napoléon. 

P.  S.  Témoignez  beaucoup  de  conGance  au  général  de  Wrede. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  duchesse  d'Istrie. 


15108.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNK, 
SUR    LES  HAUTEURS  d'kCKMUHL. 

Landshut .  22  avril  1800. 

Mon  Cousin,  j'ai  causé  avec  le  général  Pire,  et,  un  quart  d'heure 
après ,  je  vous  ai  envoyé  un  de  mes  officiers  d'ordonnance.  Je  vous 
envoie  mon  aide  de  camp  Lebrun  pour  vous  informer  que  je  dirige 
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sur  Eckmôhl  les  divisions  Gudin  et  Morand ,  les  cuirassiers  Saint- 
Salpice  et  une  brigade  de  Wurtembergeois.  Le  duc  de  Rivoli  suivra 
avec  trois  divisions  et  les  cuirassiers  Kspagnc.  Concertez-vous  avec 
le  duc  de  Danzig  sur  ce  que  vous  devez  faire  en  cas  d*attaque ,  dans 
quelque  position  que  vous  vous  trouviez,  et  faites  en  sorte  que  les 
divisions  Oudinot  et  Boudet  puissent  concourir  à  la  bataille,  ainsi  que 
les  divisions  du  duc  de  Danzig,  savoir  deux  divisions  de  Bavarois  et 
la  division  Demont.  Si  le  prince  Charles  reste  aujourd'hui  et  que  la 
position  soit  attaquable ,  j'espère  Tattaquer  à  quatre  heures ,  surtout 
si  je  vous  entends  engagé.  Envoyez-moi  des  Bavarois  par  la  traverse, 
qui  viennent  me  joindre  et  me  donner  de  vos  nouvelles.  S'il  y  a  pos- 
sibilité de  me  joindre,  le  duc  de  Danzig  peut  envoyer  un  fort  parti, 
pour  se  lier  avec  moi.  Il  faut  exterminer  l'armée  autrichienne  et 
venger  le  régiment  qui  a  été  enlevé. 

Napoléon. 

D'après  roriginal  comm.  par  M"*  la  niarëchale  princetie  d'Eckmûhl. 


15109.  —  AU  GÉNÉRAL  ROUYER , 

C03blMA!«DANT  LKS  TROUPBS  DES  PRINCES  CONFÉDÉRÉS  ,  A  IXGOLSTADT. 

Undihat.  21  avril  1809. 

Je  VOUS  préviens ,  Général ,  que  tout  ce  qui  est  depuis  Donauwœrth 
jusqu'à  Vohburg  est  à  vos  ordres.  S'il  y  avait  des  événements  extraor- 
dinaires, c'est  à  vous  à  tout  disposer  sans  attendre  des  ordres.  Si 
Tennemi  forçait  du  côté  de  Donauwœrth,  tout  ce  «qui  serait  sur  le 
Danube  regagnerait  Ingolstadt,  ou  Augsburg,  s'ils  n'avaient  pas  le 
temps  de  regagner  Ingolstadt.  11  ne  faut  pas  oublier  les  troupes  qui 
«ont  à  Neuburg  ;  elles  se  replieront  sur  Ingolstadt  d'abord,  ou  enGn 
sur  Augsburg,  si  elles  n'avaient  pas  le  temps  de  rejoindre  Ingolstadt. 
Nous  manœuvrons  aujourd'hui  ;  nous  lui  portons  le  dernier  coup , 
nous  lui  avons  fait  30,000  prisonniers,  pris  toute  son  artillerie,  ses 

bagages. 

Le  prince  de  N'eiichâtel,  iiMJor  général. 

D'aprèi  la  minate.  DëpAt  de  la  guerre. 


15U0.  —  M}  MARÉCHAL  MASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT     LE    4*    CORPS     DK    l'aRMKB   d'aLLBMAGXB  ,    A    EGGLOPSHBIM. 

ChAteaa  d'Bggloribeim,  S3  «vril  1809 

Ordre  au  duc  de  Rivoli  de  se  diriger  avec  les  trois  divisions  qui 
sont  ici  sur  Straubing,  de  s'emparer  du  pont  de  bateaux  que  l'ennemi 
xviri.  32 
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aucaît  pa  faire  à  Straubing,  do  pousttco  de&  reconaaisBâacet  dan» 
toulGS  lu&  directiona  pour  arrêter  sur  les  deux  rives  da  Daeube  les 
baga^ca  ot  les  colonnes  de  Uconemi. 

Le  luaitéchal  Bessièrcs:  a  Tordce  de  passer  Thin  aujourd'hui  avec 
la  division  Uolitor  et  la  division  Wiede% 

D'apréi  la  iDinale.  Dépdt  4e  la  guerre. 


fi^M  11.  ^  PROCfi/IMiATION  A  L*ARM«!K. 

Quartier  iiDp<>rial  dp  Ratisbonne.  24  avril  1809. 

Soldats!  VOUS  avez  justifié  mon  attenjc.  Vous  avez  supplée  ^ 
nombre  par  votre  bravoure.  Vous  avez  glorieusement  marqué  la  dif- 
férence qui  existe  entre  les  soldats  de  César  et  les  cohpes  armées 
de  Xercès. 

Kn  peu  de  jours,  nous  avons  triomphe  dans  les  trois  batailles 
ran<{écs  de  Thann ,  d'Abensberg  et  d'Mckmùhl ,  et  dans  les  combats  àe 
Peisin<],  de  Landshut  et  de  Katisbonne.  Cent  pièces  de  canon,  qua- 
rante drapeaux,  5P(Q00  pi;isQppiers.,  Irpis  équipages  de  pont,  tous 
les  parcs  de  Tenneiiii  portés,  su i:;  sia  oeiiis  co^s^ns  at|elés,  trois  raille 
voiturt^s  at^cléqs  poi-ii\nt  ses  bagages,  toutes  les  caisses  des  réginieols, 
voijà  le  résultat  de  la,  rapidité  c^e  vps  marches  et.  de  votre  courage. 

LY*nneipi,  enivre  par  un  cabinet  parjure,  par£^issait  ne  plus  coo-. 
server  aucun  souvenir,  de  vous.  Son  réveil  a  été  prompt  ;  vous  loi 
avez  apparu  plus  terribles  qpç  jamais..  Naguère  il  a  traversé  Tlnnel 
ei^vahi  le  territoire  de  nos  alliés.  Naguère  il  se  promettait  de  porter 
la  guerre  au  sein  dq  notre  patrip.  Aiyourd'hui,  d/'fait,  épouvanté,  il 
fuit  en  désordre;  déjà  ipon  avant-garde  a  passé  Tlnn.  Avant  un  mois 
nous  serons  à  Vienne. 

Napoi.kox. 

n* après  la  copie.  l)(f|M>l  de  la  fjuorrp. 

15112    —  imKMIKU  BLLLETlPi  1)K  LAUMÉK  D'ALLEMAGNE. 

Quarlicr  (fénëial  <lc  Ratisbouue.  *24, avril  1809. 

I/armée  autrirhienne  a  passé  Tlnn  le  0  avril.  Par  là  les  hostilités 
ont  commencé,  et  l'Autriche  a  déclaré  une  guerre  implacable  à  b 
France,  à  ses  alliés  et  à  la  Confédération  du  Hhin. 

V^oici  quelle  était  la  position  des  corps  français  et  alliés  : 

Le  corps  d\\  duc  d-Aucrstaedt,  à  Kalishonne; 

Le  corps  du  duc  de  riivoli,  à  Llm  ; 

liO  corps  du  général  Oudinot,  à  Augsburg; 
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Le  quartier  général ,  à  Strasbourg  ; 

Les  trois- divitioas  bavaroises ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Danzig, 
licées ,  la  t'*^  coaHnandéc  par  le  Prince  royal ,  à  Munich ,  la  2* , 
ommandée  par  le  général  Deroy ,  à  Landsbut ,  et  la  3*,  commandée 
er  le  général  de  Wrede,  à  Stranbînjf; 
La  division  uurtembergeoise ,  à  Heidenheim  ; 
Les  troupes  Scixonnes,  campées  sous  les  murs  de  Dresde; 
Le  corps  dv  duché  de  Varsovie,  commande  par  le  prince  Poniu- 
loviki ,  sous  Varsovie. 

Le  10,  les  troupes  autrichiennes  investirent  Passau,  où  s*enferma 
nheiaiUon  bavarois;  eHes  investirent  en  même  temps  Kufstein,  où 
lenfemia  également  un  bataillon  bavarois.  Ce  mouvement  eut  lieu 
■DS  tirer  UO'  r»np  de  fusil. 
Lts  Aotriebiens  publièrent  dans  le  Tyrol  la  proclamation  ri-jointe  ' . 
La  eour  de  Bavière  quitta  Munich  pour  se  rendre  à  Dillingen. 
La  division  bavaroise  qui  était  à  Landshut  se  porta  à  Arhd'orf,  sur 
h  rive  gauche  de  Tlsar. 

La  division  commandée  par  le  général  de  U'rede  se  porta  sur 
•Veustadt. 
Le  duc  de  Rivoli  partit  d*rim  et  se  porta  sm*  Augsburg. 
Da  LO  aU'  16*,  Tarmée  ennemie  s  avança  de  Tlnn  sur  Tlsar.  Des 
is  de  cavalerie  se  rencontrèrent',  et  il  y  eut  plusieurs  charges, 
lesquelles  les  Bavarois  eurent  Favantage.  Le  IG,  à  PrafTenhofen , 
les  2*  et  3*  régiments  de  chevau-légcrs  bavarois  culbutèrent  les  hus-> 
de  Stipsics  et  les  dragons  de  Rosenberg  '. 
Aa  même  moment,  Tennemi  se  présenta  en  force  pour  déboucher 
Landshut.  Le  pont  était  rompu,  et  la  dh'ision  bavaroise  com- 
dée  par  le  général  Deroy  opposait  une  vive  résistance  à  ce  mou- 
vement ;  mais ,  menacée  par  des  colonnes  qui'  avaient  passé  Tlsar  à 
Uoosburg  et  à  Freising,  cette  division  se  retira  en  bcm  ordre  sur  celle 
do  général  de  U'rede,  et  Tarméc  bavaroise  se  centralisa  sur  \eustadt. 

UÊPaRT  DE  L  EMPEaKUa  UK  PARIS  LK  1.1. 

L'Empereur  apprit  par  le  télégraphe,  dans  la  soirée  du  12,  le 
piMage  de  Tlnn  par  Tarmée  aulrirhîeiine ,  et  partit  de  Paris  un  in- 
s4ifit  après.  U  arriva.le  10,  à  trois  heures  du  matin,  à  Luda'igsborg, 
.  ^  dans  la  soirée  du  même  jour  à  Dillîngen ,  où  il  \it  le  roi  de 
Biiière,  passa  une  denih-heure  avec  ce  prince,  et  lui  promit  de  le 
'amener  en  quinze  jours  dans  sa  capitale  et  de  venger  Taffront  fait  h 

*  Voir  le  Moniteur  du  3  mai  tS<»9. 

^  1^  régiment  de  Roii<«nbprj{  était  un  régiment  de  rffifrtii-légi*ri. 
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sa  Maison  en  le  faisant  plus  grand  que  ne  furent  jamais  aucun  de 
ses  ancêtres.  Le  17,  à  deux  heures  du  matin.  Sa  Majesté  arriva  i 
Donaua.œrth,  où  était  établi  le  quartier  général,  et  donna  sur-le- 
champ  les  ordres  nécessaires. 

Le  18,  le  quartier  général  fut  transporté  a  Ingolstadt. 

COMBAT  DE  PFAFFEKHOFEX .  LE  19. 

Le  19,  le  général  Oudinot,  parti  d'Augsburg,  arriva  à  la  pointe 
du  jour  a  Pfaffenhofen ,  y  rencontra  3  ou  4,000  Autrichiens,  qo*il 
attaqua  et  dispersa,  et  Gt  300  prisonniers. 

Le  duc  de  Rivoli,  avec  son  corps  d'armée,  arriva  le  lendemain  i 
Pfaffenhofen. 

Le  même  jour,  le  duc  d'Auerstaedt  quitta  Ratisbonne  pour  le 
porter  sur  Neustadt  et  se  rapprocher  d'ingolstadt.  Il  parut  évident 
alors  que  le  projet  de  TEmpereur  était  de  manœuvrer  sur  Tennemi, 
qui  avait  débouché  de  Landshut,  et  de  l'attaquer  dans  le  moment 
même  où  ,  croyant  avoir  l'initiative ,  il  marchait  sur  Ratisbonne. 

BATAILLE  DE  THANN  .  LE  19. 

Le  1 9 ,  à  la  pointe  du  jour,  le  duc  d'Auerstaedt  se  mît  en  marche 
sur  deux  colonnes.  Les  divisions  Morand  et  Gudin  formaient  sa  droite; 
les  divisions  Saint-Hilaire  et  Priant  formaient  sa  gauche,  t^a  divinon 
Saint-Hilaire,  arrivée  au  village  de  Peising,  y  rencontra  Fennemi 
plus  fort  en  nombre,  mais  bien  inférieur  en  bravoure,  et  là  s'ouvrit 
la  campagne  par  un  combat  glorieux  pour  nos  armes.  Le  général 
Saint-Hilaire ,  soutenu  par  le  général  Priant,  culbuta  tout  ce  qui 
était  devant  lui ,  enleva  les  positions  de  l'ennemi ,  lui  tua  une  grande 
quantité  de  monde  et  lui  Gt  6  ou  700  prisonniers.  Le  72*  se  dis- 
tingua dans  cette  journée,  et  le  57*  soutint  son  ancienne  réputation. 
11  y  a  seize  ans ,  ce  régiment  avait  été  surnommé  en  Italie  le  Tet' 
n'ble,  et  il  a  bien  justifié  ce  surnom  dans  cette  affaire,  où  seoliU 
abordé  et  successivement  défait  six  régiments  autrichiens. 

Sur  la  gauche ,  à  deux  heures  après  midi ,  le  général  Morand  ren- 
contra également  une  division  autrichienne,  qu'il  attaqua  en  tête, 
tandis  que  le  duc  de  Danzig,  avec  un  corps  bavarois  parti  d'Abens- 
berg,  vint  la  prendre  en  queue.  Cette  division  fut  bientôt  débusquée 
de  toutes  ses  positions  et  laissa  quelques  centaines  de  morts  et  de , 
prisonniers.  Le  régiment  entier  des  dragons  de  Levenehr  fut  détruit 
par  les  chevau-légers  bavarois ,  et  son  colonel  fut  tué. 

A  la  chute  du  jour,  le  corps  du  duc  de  Danzig  fit  sa  jonction  avec 
celui  du  duc  d'Auerstaedt. 
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Dans  toutes  ces  affaires  «  les  généraux  Saint-Hilaire  et  Priant  se 
sont  particulièrement  distingués. 

Ces  malheureuses  troupes  autrichiennes ,  qu'on  avait  amenées  de 
Vienne  au  bruit  des  chansons  et  des  fifres,  en  leur  faisant  croire 
qa*il  n*y  avait  plus  d'armée  française  en  Allemagne  et  qu  elles  n  au* 
raient  affuirc  qu'aux  Bavarois  et  aux  Wurtembergeois ,  montrèrent 
tout  le  ressentiment  qu'elles  concevaient  contre  leurs  chefs  de  l'erreur 
où  ils  les  avaient  entretenues ,  et  leur  terreur  ne  fut  que  plus  grande 
à  la  vue  de  ces  vieilles  bandes  qu'elles  étaient  accoutumées  à  consi- 
dérer comme  leurs  maîtres. 

Dans  tous  ces  combats ,  notre  perte  fut  peu  considérable  en  com- 
paraison de  celle  de  l'ennemi,  qui  surtout  perdit  beaucoup  d'officiers 
et  de  généraux,  obligés  de  se  mettre  en  avant  pour  donner  l'élan  à 
leurs  troupes.  Le  prince  de  Liechtenstein ,  le  général  de  Lusignan  et 
plusieurs  autres  furent  blessés.  La  perte  des  Autrichiens  en  colonels 
et  officiers  de  moindre  grade  est  extrêmement  considérable. 

BATAILLE  U'ABEKSBERG.  LE  tiO. 

L'Empereur  résolut  de  battre  et  de  détruire  le  corps  de  l'archiduc 
Louis  et  celui  du  général  Hiller,  forts  ensemble  de  60,000  hommes. 
Le  20,  l'Empereur  se  porta  à  Abensberg.  11  donna  ordre  au  duc 
d*Auerstaedt  de  tenir  en  respect  les  corps  de  HohenzoUern ,  de  Rosen- 
berg  et  de  Liechtenstein ,  pendant  que ,  avec  les  deux  divisions  Morand 
et  Gudin ,  les  Bavarois  et  les  VVurtembergeois ,  il  attaquait  de  front 
Tarmée  de  l'archiduc  Louis  et  du  général  Hiller,  et  qu'il  faisait  cou- 
per les  communications  de  l'ennemi  par  le  duc  de  Uivoli ,  en  le  fai- 
sant passer  à  Freising  et  de  là  sur  les  derrières  de  l'armée  autri- 
chienne. Les  divisions  Morand  et  Gudin  formèrent  la  gauche  et 
manœuvrèrent  sous  les  ordres  du  duc  de  Montebello.  L'Empereur  se 
décida  à  combattre  ce  jour-là  à  la  tête  des  Bavarois  et  des  Wurtem- 
bergeois.  Il  fit  réunir  en  cercle  les  officiers  de  ces  deux  armées  et  leur 
parla  longtemps  *  ;  le  prince  royal  de  Bavière  traduisait  en  allemand 
ce  qu'il  disait  en  français.  L'Empereur  leur  (ïi  sentir  la  marque  de 
confiance  qu  il  leur  donnait.  Il  dit  aux  officiers  bavarois  que  les 
Autrichiens  avaient  toujours  été  leurs  ennemis;  que  c'était  à  leur 
indépendance  qu'ils  en  vouloient;  que  depuis  plus  de  deux  cents  ans 
les  drapeaux  bavarois  étaient  déployés  contre  la  Maison  d'Autriche  : 
mais  que  cette  fois  il  les  rendrait  si  puissants ,  qu'ils  suffiraient  seuls 
désormais  pour  lui  résister.  Il  parla  aux  VVurtembergeois  des  vic- 
toires qu'ils  avaient  remportées  sur  la  Maison  d'Autriclie  lorsqu'ils 

>  Voir  pièco  n°  15099. 
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servaient  dans  1  armée  prusfiieoae  et  des  iienûerB  AvantaigeB  qiil 
avaient  obtenus  dans  la  campagne  de  Silésie.  là  lamv  dit  à  tons  qae 
le  iDOtueut  de  vaincre  était  4/enu  pour  porter  la  ^eire  fiw  le  terri- 
toire auirichieii.  Ces  discours,  qui  iWent  répétés  «mk  û0inpa|Dies 
par  les  capitaines ,  ot  Jes  dilTéreaies  4i6pus*ti6BS  que  fit  TEmpeiew, 
produisirent  Teffct  q«oi]  pouvait  «en  attoBdre. 

L'Empereur  donna  alors  ie  signal  eu  combat  et  mesara  Jes  nt- 
nœuvres  sur  le  caractère  jiarticiiJîer  de  ces  iroupee.  Le  gcaéaiét 
Wrcde ,  ofîBcier  bavarois  d'-un  gnaiMi  médriAe ,  placé  au-<de«ait  di 
pont  de  Siegenburg,  attaqua  une  division  atilrkbienne  qui  kn  était 
opposée;  le  génial  Va^damme,  >q«i  coiumandak  les  WnrIeMkr- 
^ois,  la  déborda  sur  aou  flanc  droit.  Le  d«c  de  Daa»g,  «mc  h 
division  du  Prince  royal  et  celle  -du  ^néral  Dero^',  «natcha  sar  le 
village  de  Kleuhausen  pour  arriver  tur  la  grande  route  d*AiMBdiei||  à 
Landsbut.  Le  duc  de  Montebelk» ,  avec  ses  deux  divistoas  iraoçaiMS^ 
força  Textiéine  gauche,  culbuta  4out  ce  qui  était  idevant  kai  <t  a 
porta  sur  Rohr  et  Roltenburg.  Sur  tous  les  points  la  canonnade  était 
engagée  avec  succès.  L'ennemi,  éécoircerté  par  ces  dispositions,  ne 
combattit  qu'une  heure  «t  battit  ea  retraite.  Hait  drapeaux,  ioau 
pièces  de  canon,  l>8,0i(M)  pnisoatBÎers ,  farent  le  résnkat  de  ték 
affaire ,  qui  ne  nous  a  coaié  qiae  peu  de  monde. 

COMBAT  £T  PRISE  DE  JLAKDSHl'T.  LE  21, 

La  bataille  d'Âbensberg  ayant  découvert  ic  flauc  de  l'armée  autri- 
chienne et  tous  les  magasins  de  l'eaaemi,  le  21 ,  TKaiiperenr,  dè$U 
pointe  du  jour,  marcha  S4ir  Lasadshnt.  Le  doc  distrie  culkata  b 
cavalerie  ennemie  dans  la  plaine  en  avant  de  cette  ville. 

Le  général  de  division  Mouton  Gi  marcher  au  -pas  de  charge  sork 
pont  les  grenadiers  du  1 7',  formant  la  léte  de  la  coloDoe.  Ce  pont, 
qui«st  en  bois,  était  etailNra se ,  mais  ne  fut  point  un  aiKiatle  poor 
notre  infanterie,  qui  le  franchit  et  pénétra  dans  ta  ville.  L'ennemi, 
cbafisé  de  sa  position ,  fut  alors  attaqué  par  le  duc  de  Rivoli ,  fv 
débouchait  par  la  rixe  droite.  Landshut  tomba  en  notre  pouvoir,  el, 
avec  Landshut,  nous  primes  30  pièces  de  canon,  9,000  prisonniers, 
COQ  caissons  de  parc  attelés  et 'remplis  de  munitions,  3,4)00  voi- 
tures portant  les  bagages ,  trois  {^uperbes  équipages  de  pevit ,  enia 
les  hôpitaux  et  les  magasins  que  f  armée  autrichienne  comRieDçaità 
former.  Des  courriers,   des  aides  de  camp  du  général  en  chef  h 
prince  Charles,  des  convois  de  malades  venant  de  Landshut,  etlrès- 
étonnés  d'y  trouver  l'ennemi ,  eurent  le  même  sort. 
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BATAILLE  IVECKyUHL.  LE  22. 

qee  la  bartaiHe  d^Abensberg  et  4è  tombM  de  iiSndBhut 
«VMcnl  des  résultats  si  importairts ,  le  prifarce  ChaHics  se  réonîssaît 
avec  le  corps  de  Bohême  commandé  par  le  .général  Kollovrath  ,  et 
obtenait  à  Ratisbonne  im  faible  imccès.  l,tKM)  homËiies  du  65*,  qui 
avaient  été  laissés  poor  garder  le  pont  de  Ralisbo^ne^  ne  reçurent 
foM  Tordire  de  se  retirer.  Gemés  par  Tarmée  autrlchiciine ,  ces 
braves ,  ayant  épuiaé  leurs  cartoocbes ,  furent  obligés  de  se  rendre. 
Cet  éYénenent  fui  sensible  à  Ffimpereur.  U  jéira  que  dans  les  vingt- 
quatre  beeres  te  sang  autncMen  coulerait  dans  Raliabonife  pour 
venger  cet  affront  fait  à  ses  artoies-. 

Dans  le  même  temps,  les  ducs  d'Aucrstaedt  et  de  Danzig  tenaient 
en  échec  les  corps  de  Rôséfibcr<; ,  de  AohcAzotlem  et  de  Liechten- 
steie.  Il  n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre.  Le  â2  au  mkitin ,  rKmpe- 
mnr  se  mît  en  marche  de  Lands4iM  èfvec  les  ^cux  dixistons  du  duc 
4e  Moetebelte,  le  corps  dn  duc  tie  Kivoli ,  les  <fni««t>ns  dè'ceiras- 
lien  Nansouty  et  Saint-Snlpice  et  la  division  trurtembergeoise.  A 
éenx  heures  après  midi ,  il  arriva  lis-è-vis  Kckimnhl ,  où  les  quatre 
eorps  de  Tarmée  autricliienne,  formant  1 10,000  hommes,  étaient 
CD  position  sous  le  commandement  4e  Tarchi^uc  Charges-.  Le  duc  de 
Monteliello  déborda  ^ennemi  par  la  gauche  avec  la  division  Gudin. 
Av  premier  signal ,  les  ducs  d'Auerstaedt  et  de  I>an«ig  et  la  division 
4e  cavalerie  légère  du  général  Montbrun  débouchèrent.  On  vit  alors 
des  plus  beaux  spectacles  qu'ait  offerts  la  giH*rro.  1 10,000  cnne- 
attaqués  sur  tous  les  points,  touhnés  par  kMir  gauche  et  succès- 
aivement  dépostés  de  toutes  leurs  positions.  liO  détail  des  événements 
orilitaires  serait  trop  long  :  il  suflit  de  dire  que ,  mis  en  pleine  dé- 
roBte,  Fennemi  a  perdu  la  plus  grande  partie  de  ses  canons  et  un 
grand  nombre  de  prisonniers  ;  que  lé  1 0*  d'infanterie  légère  de  la 
division  Saint-Hilaire se  couvrit  de  gloire  en  dél)Ouchant  sur  lennemi, 
et  qae  les  Autrichiens,  débusqués  du  bois  qai  rouvre  Ralisl)onne, 
forent  jetés  dans  la  plaine  et  coupés  par  la  cavalerie.  Le  sénateur 
général  de  division  Demont  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  La  cavalerie 
alitrichienne,  forte  et  nombreuse ,  se  présenta  pour  protéger  la  retraite 
de  son  infanterie;  la  division  Saint-Sulpire  sur  la  droite,  la  division 
\ansouty  sur  la  gunche,  rabordcrent;  In  ligne  de  hussards  et  de 
cuirassiers  ennemis  fut  mise  en  déroute;  plus  de  800  cnirassi<TS 
autrichiens  furent  faits  prisonniers.  La  nuit  commençait.  \os  cuiras- 
siers continuèrent  leur  marche  sur  Ratisbonne.  La  division  Nansouty 
rencontra  une  colonne  ennemie  qui  se  sauvait ,  la  chargea  et  la  fit 
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prisonnière;   elle  était  composée   de   trois  bataillons  hongrois  de 
1,500  hommes. 

La  division  Saint-Sulpice  chargea  un  autre  carré  dans  lequel  faillit 
être  pris  le  prince  Charles,  qui  ne  dut  son  salut  qu*à  la  vitesse  de 
son  cheval.  Cette  colonne  fut  également  enfoncée  et  prise.  L'obscu- 
rité obligea  enfin  à  s'arrêter.  Dans  cette  bataille  d'Eckmùhl,  il  n'y 
eut  que  la  moitié  à  peu  près  des  troupes  françaises  engagée.  Poussée 
Fépée  dans  les  reins,  Tarmée  ennemie  continua  à  défiler  tonte  la 
nuit,  par  morceaux  et  dans  la  plus  épouvantable  déroute.  Tous  ses 
blessés,  la  plus  grande  partie  de  son  artillerie,  quinze  drapeaux  et 
!20,000  prisonniers  sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Les  cuirassiers  se 
sont,  comme  à  l'ordinaire,  couverts  de  gloire. 

COMBAT  ET  PRISE  DE  RATISBOWXE.  LE  33. 

Le  23 ,  à  la  pointe  du  jour,  on  s  avança  sur  Ratisbonne ,  i'avant- 
garde  formée  par  la  division  Gudîn  et  par  les  cuirassiers  des  divisions 
Nansouty  et  Saint-Sulpice.  On  ne  tarda  pas  à  apercevoir  la  cava- 
lerie ennemie  qui  prétendait  couvrir  la  ville.  Trois  charges  succes- 
sives s'engagèrent;  toutes  furent  à  notre  avantage.  Sabrés  et  mis  en 
pièces,  8,000  hommes  de  cavalerie  ennemie  repassèrent  précipi- 
tamment le  Danube.  Sur  ces  entrefaites,  nos  tirailleurs  tàtèrent  U 
ville.  Par  une  inconcevable  disposition ,  le  général  autrichien  y  avait 
placé  six  régiments  sacrifiés  sans  raison.  La  ville  est  enveloppée 
d'une  mauvaise  enceinte ,  d'un  mauvais  fossé  et  d'une  mauvaise  con- 
trescarpe. L'artillerie  arriva;  on  mit  en  batterie  des  pièces  de  12.  Oo 
reconnut  une  issue  par  laquelle ,  au  moyen  d'une  échelle ,  on  pou- 
vait descendre  dans  le  fossé,  et  remonter  ensuite  par  une  brèche 
faite  à  la  muraille.  Le  duc  de  Montebello  fit  passer  par  cette  ouver- 
ture un  bataillon ,  qui  gagna  une  poterne  et  l'ouvrit  :  on  s'introduisit 
alors  dans  la  ville.  Tout  ce  qui  fit  résistance  fut  sabré;  le  nombre 
des  prisonniers  passa  8,000.  Par  suite  de  ses  mauvaises  dispositions, 
l'ennemi  n'eut  pas  le  temps  de  couper  le  pont,  et  les  Français  passè- 
rent péle-mcle  avec  lui  sur  la  rive  gauche. 

Cette  malheureuse  ville,  qu'il  a  eu  la  barbarie  de  défendre,  a 
beaucoup  souffert  ;  le  feu  y  a  été  une  partie  de  la  nuit  ;  mais ,  par  les 
soins  du  général  Morand  et  de  sa  division ,  on  parvint  à  le  dominer 
et  à  l'éteindre. 

Ainsi  à  la  bataille  d'Abensberg,  l'Empereur  battit  séparément  les 
deux  corps  de  l'archiduc  Louis  et  du  général  Hiller.  Au  combat  de 
Landshut,  il  s'empara  du  centre  des  communications  de  l'ennemi  et 
du  dépôt  général  de  ses  magasins  et  de  son  artillerie.  Enfin  à  la  ba- 


CORRRSPO\DA.\CE  DK  \APOLKO.V  I*'.  -^  1809.         505 

taille  d'Eckmûhl,  les  quatre  coq»  de  Hobenzollern ,  de  Rosenberg, 
de  KoUourath  et  de  Liechtenstein  furent  défaits  et  mis  en  déroute.  I«e 
corps  du  général  Bellegarde,  arrivé  le  lendemain  de  cette  bataille, 
ne  put  qu^étre  témoin  de  la  prise  de  Ratisbonne  et  se  sauva  en 
Bohême. 

Cette  première  notice  des  opérations  militaires  qui  ont  ouvert  la 
campagne  d*unc  manière  si  brillante  sera  suivie  d'une  relation  plus 
détaillée  de  tous  les  faits  d*armes  qui  ont  illustré  les  armées  fran- 
çaises et  alliées. 

Dans  tous  ces  combats,  notre  perte  peut  se  monter  à  1,200  tués 
et  4,000  blessés.  Le  général  de  division  Ccrvoni ,  chef  d'état-major 
du  duc  de  Alontebello ,  fut  frappé  d'un  boulet  de  canon  et  tomba 
mort  sur  le  champ  de  bataille  d'Eckmûhl;  c'était  un  oflicier  de 
mérite  et  qui  s'était  distingué  dans  nos  premières  campagnes.  Au 
combat  de  Feising ,  le  général  Hervo,  chef  de  l'état-major  du  duc 
d'Auerstaedt,  a  été  également  tué;  le  duc  d'Auerstaedt  regrette  vive- 
ment cet  ofGcier,  dont  il  estimait  la  bravoure,  l'intelligence  et  l'acti- 
vité. Le  général  de  brigade  Clément ,  commandant  une  brigade  de 
cuirassiers  de  la  division  Saint-Sulpice ,  a  eu  un  bras  emporté  ;  c'est 
on  ofBcier  de  courage  et  d'un  mérite  distingué.  Le  général  Schramm 
ft  été  blessé.  Le  colonel  du  14*  de  chasseurs  a  été  tué  dans  une 
charge.  Kn  général ,  notre  perte  en  officiers  est  peu  considérable. 
Les  1 ,000  hommes  du  65*  qui  ont  été  faits  prisonniers  ont  été  la  plu- 
part repris.  11  est  impossible  de  montrer  plus  de  bravoure  et  de  bonne 
volonté  qu'en  ont  montré  les  troupes. 

A  la  bataille  d'Eckmiihl,  le  corps  du  duc  de  Rivoli  n'ayant  pu 
encore  rejoindre ,  ce  maréchal  est  resté  constamment  auprès  de  l'Em- 
pereur; il  a  porté  des  ordres  et  fait  exécuter  différentes  manœuvres. 

A  l'assaut  de  Ratisbonne,  le  duc  de  Montebello ,  qui  avait  désigné 
le  lieu  du  passage ,  a  fait  porter  les  échelles  par  ses  aides  de  camp. 

Le  prince  de  Neuchâtel ,  afin  d'encourager  les  troupes  et  de  donner 
en  même  temps  une  preuve  de  confiance  aux  alliés ,  a  marché  plu- 
sieurs fois  à  l'avant-garde  avec  les  régiments  bavarois. 

Le  duc  d'Auerstaedt  a  donné  dans  ces  différentes  affaires  de  nou- 
velles preuves  de  l'intrépidité  qui  le  caractérise. 

Le  duc  de  Rovigb,  avec  autant  de  dévouement  que  d'intrépidité ,  a 
traversé  plusieurs  fois  les  légions  ennemies  pour  aller  faire  con- 
naître aux  différentes  colonnes  les  intentions  de  l'Empereur. 

Des  220,000  hommes  qui  composaient  l'armée  autrichienne,  tous 
ont  été  engagés,  hormis  les  20,000  hommes  que  commande  le 
général  Rellegarde  et  qui  n'ont  pas  donné.  De  l'armée  française,  au 
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contraire ,  près  de  la  moilié  D'à  pas  tiré  vu  coiip  de  fttsîL  L'enneni, 
étoMié  par  des  «louv^emetits  rafiides  et  hors  de  ses  oalciib>,  ctit 
trouvé  en  un  moment  déchu  de  va  fotte  espèrtincei»  ^  transpeilé 
du  délire  de  la  qprésomplion  dans  uâ  ahattentent  ai^procbannt  da 
désespoir. 

Extrtft  da  Moniteur  au  3  tn^i  tS69, 


15113.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE    DB  liA  iiL'BRRK ,  A    PMUS. 

iUlitboiine,  25  «ffil  1869. 

Mensieur  ic  Général  Giark€  »  }é  vons  ai  niatidé  de  faire  parlir  le 
régiment  de  IVestphalie  pour  Strasbourg  ;  doDneE4ai  Tordre  ée  m 
diriger  sur  Augsburg. 

Le  l"  régiiDont  pmvisoîre  de  chasseurs  à  cheval  doit  être  égale- 
ment dirigé  sar  .Angsbnrg.  ^ 

Les  siK  régiments  provisoires  de  dragons  ^u\  s'organisent  à  Str» 
bourg  doivent  bientdi  léÉrc  en  élat  d'entrer  -en  t>ampagne.  Faites-vMi 
rendre  compte  si  les  coioncis  «■  Second  sont  rendus  à  leur  pesie  é 
s'il  y  a  suffisaaiment  d'oHicîer^.  H  wie  semble  que  ces  six  régitMili 
doivent  bientiôt  former  4,0M  hotnmes.  Faites^eur  donner  sit  pièm 
d*artiUene  légère,  et  qu'ils  se  nwttent  en  marche >  du  P'  au  &iMi> 
pour  se  rendre  à  Augsburg. 

IjOs  cuirassiers  me  rendent  ici  des  services  inappréciables.  Cessai 
de  bonnes  et  excellentes  troupes  de  cavalerie.  Entendez^vons  titt 
le  ministre  Dejean  pour  qu'ils  soient  bien  entretenus,  qu'il  leur  soif 
fourni  de  bons  chevaux ,  et  qu'Us  soient  recrutés  de  mavitèrè  à  wtf 
monter  plutôt  que  de  diminuer  pendant  la  guerre.  Il  me  tardé  d'if 
prendre  que  tous  ces  régiments  sont  portés  à  1,000  hommes,  etqœ 
leurs  4"  escadrons  sont  complétés. 

Donnez  ordre  an  général  Bourcier,  qui  ^t  eu  Kspagfne,  de  se 
rendre  k  Augsburg ,  pour  y  pi^eudre  le  commândemcul  des  dépôts  k 
cavalerie  de  l'armée  d'Allemagne. 

Ayex  soin  que  mon  décret  sur  l'incorporation  dans  les  régiments 
de  l'armée  du  Rhin  des  conscrits  destinés  à  des  corps  de  l'armée 
(l'Espagne  soit  exécuté,  et  que  bientôt  les  4'*  escadrons  des  régi- 
ments de  chasseurs  et  de  hussards  soient  disponibles.  Continuel  t 
faire  organiser  les  5"  et  G'*  compagnies ,  et  faites^es  ensuite  dirige 
sur  Augsburg.  Faites  également  partir  tous  les  4*"  bataillons  qui  doi- 
vent être  à  Sainte-Denis. 

Lorsque  les  deux  demi-brigades  réunies  à  Saint4>ffler  formenMl 
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3,000  beHMiies,  et  qve  les  gardes  aalîoiialefl  sercNil  ot^anisées,  faites 
asifti  partir  pour  Strasbourg  les  4'*  bataillons  du  carop  de  Boulogne. 
Vous  me  ferez  coiinaitre  la  situation  des  demi- brigades  qui  ae 
lénnisseQA  à  Paris ,  Metz ,  Sedan ,  IVesel  et  AlayeBce. 

Aussitôt  que  la  garnison  de  la  Martinique  sera  débarquée,  elle 
ffejoiodra  ses  corps,  les  82%  26*  et  GG'  régiments.  Ces  régiments 
dfloaodeul  une  atlcntion  particulière  de  voli-e  part.  Portez  leurs  sopt* 
hatailloos  au  complet,  de  manière  que  ces  trois  régiments  forment  un 
eoqiade  20,000  hommes,  que  je  pourrai  faire  venir  en  Allemagne, 
m  le  faisant  remplacer,  pour  la  garde  des  côtes,  par  des  gardes 
nationales  ou  des  troupes  disponibles  en  Espagne. 

Naihn.kon. 

D'aprèf  U  copie.  D^pftt  de  la  guerre. 


15114.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

yiNISTRB    DB    LA    GUBRRR ,    A    PARIS.  ' 

Hatubonne ,  25  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  dans  la  répartition  des  conscrits^  il 
fart  avoir  soin  d'en  donner  beaucoup  au  65*,  ce  régimeut  ayant  perdu 
1,000  hommes  qui  ont  été  faits  prisonniers  par  suite  d'une  fausse 
■UMMivre.  Les  officiers  rentrent  en  France.  Il  faut  reformer  ce  régi- 
ment, et  lui  donner  1,000  hommes  sur  la  conscription  des  quatre 
années,  et  1,000  sur  la  conscription  de  1810. 

Les  10  000  hommes  des  anciennes  conscriptions  seront  répartis 
de  la  manière  suivante  :  1,000  hommes  au  O.V  régiment,  6,000 
pour  les  dépôts  de  la  Garde ,  dont  3,000  seront  dirigés  sur  Strasbourg 
(ee  sont  ceux  des  départements  qui  se  détourneraient  trop  s  ils  venaient 
i  Paris)  et  3,000  sur  Paris  (ce  sont  ceux  des  départements  dont  la 
distance  permet  de  passer  par  Paris  sans  trop  s  éloigner) . 

Eniendez-vous  avec  Tinspecteur  aux  revues,  le  commissaire  des 
jnerres  et  le  quartier-maitrc  de  la  Garde ,  pour  leur  habillement.  Les 
Jubita  seront  confectionnés  à  Paris,  aux  ateliers  de  la  Garde,  et 
«BVOfcs  à  Strasbourg. 

Les  6.000  hommes  seront  donnés,  savoir  :  3,000  hommes  aux 
deux  nouveaux  régiments  de  tirailleurs  de  la  Garde  que  je  forme  par 
k  décret  ci-joint,  et  3,000  hommes  serviront  à  compléter  les  régi- 
ments de  conscrits,  tirailleurs  et  fusiliers. 

Les  3,000  hommes  restant  des  10,000  seront  répartis  entre  la 
cavalerie,  Tartillerie  et  les  corps  de  Tarmée  qui  en  auraient  le  plus 
besoin. 
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Moyenuant  la  formation  de  deux  nouveaux  régiments  de  tiralUear! 
de  la  Garde ,  ma  Garde  sera  composée  de  deux  nouveaux  régiments 
de  fusiliers ,  de  quatre  régiments  de  tirailleurs ,  de  quatre  régiments 
de  conscrits  et  de  deux  régiments  de  vieille  Garde  ;  ce  qui  fera  doaie 
régiments. 

Quant  à  la  répartition  des  30,000  conscrits  de  1810,  comme  il 
m'est  difliciie  d  entrer  dans  ce  détail ,  je  ne  puis  que  ni*en  rapporter 
à  ce  que  vous  ferez.  Je  désirerais  seulement  qu*il  fût  forme  un  défèk 
de  3,000  conscrits  à  Strasbourg  et  un  dépôt  de  3,000  à  Grenoble, 
pour  envoyer  aux  régiments  des  armées  du  Rhin  et  d'Italie  qui  au- 
raient le  plus  souffert. 

11  faut  que  ces  dépôts  soient  bien  organisés  et  que  leur  habiltemeit 
soit  confectionné,  en  établissant  a  Strasbourg  et  à  Grenoble  un  conseil 
d'administration  de  confection  comme  celui  que  j'avais  établi  à  Bor- 
deaux, en  se  servant  pour  tous  les  babils  d'un  seul  bouton  à  aigle. 

l^  dépôt  de  Strasbourg  sera  surveillé  par  le  duc  de  Valmy;  il 
faudra  cbercber  un  ofGcier  intelligent  pour  le  dépôt  de  Grenoble,  et, 
à  mesure  que  les  corps  auront  fait  des  pertes  extraordinaires,  oi 
tirera  de  ces  dépôts  pour  leur  envoyer. 

il  ne  resterait  plus  que  24,000  bommes  a  distribuer,  dont  1,000 
au  65*.  Je  désire  que  dans  cette  répartition  on  prenne  en  considé- 
ration les  divisions  Priant  et  Saint  -  Hilaire ,  qui  ont  le  plus  sooBert 
jusqu'à  présent. 

Napolkox . 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15115.  —AU  GÉNÉRAL  LACUÉË,  COMTE  DK  CESSAC, 

DIRBCTKUR  GÉNÉRAL  DKS  RKVURS  ET  DR  LA  C0N3CR1PTI0X  MILITAIRB,  A  PARIS. 

Ralisbonne,  25  avril  1809. 

J'ai  reçu  Tétat  comparatif  de  ce  que  coûtent  un  régiment  de  cinq 
bataillons  et  deux  régiments  de  conscrits  de  la  Garde.  11  résulte  qu  il 
y  a  une  économie  do  400,000  francs.  D'après  cette  considéralioQ, 
je  me  suis  résolu  à  créer  deux  nouveaux  régiments  de  tirailleurs,  qai 
seront  formés  par  les  conscrits  des  années  antérieures.  La  Garde  sert 
donc  composée  de  deux  régiments  de  vieille  Garde,  deux  régiments 
de  fusiliers,  un  régiment  de  tirailleurs  (dont  les  ofGciers  et  sous-offi- 
ciers sont  de  la  Garde,  ce  qui  sera  changé  le  plus  promptement  pos- 
sible) ,  deux  régiments  de  tirailleurs  organisés  comme  les  régimenb 
de  conscrits,  et  enfin  quatre  régiments  de  conscrits;  en  tout,  onie 
régiments  d*infantene,  faisant  17,600  hommes. 

D'aprè»  la  miiialc.  Arclii«;ps  do  l'Ëinpire. 
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161 1(5.  —  A  EUGÈNE  XAPOLÉON,  vick-roi  dit.amk,  a  caldikro. 

Ratitbooae  .  25  avril  1H09. 

Mon  Fils,  je  reçois  à  la  fois  vos  deux  lettres  du  li  et  du  17.  Je 
Niis  par  elles  qu'il  m'en  manque  plusieurs ,  car  j'ai  ignoré  votre 
iMHivement  de  retraite  sur  le  Frioui  et  ce  qui  est  arrivé  à  la  colonne 
|«e  j'avais  en  Tyrol.  Il  est  fâcheux  que  vous  ayez  livré  bataille  sans 
HVOir  votre  cavalerie.  Vos  lettres  ne  contenant  point  de  détails,  je 
Mippose  que  je  recevrai  aujourd'liui  ou  demain  un  ofGcier  qui  me 
fisn  connaître  en  quoi  consistent  mes  pertes  de  ce  côté. 

Vous  verrez  par  une  proclamation  l'analyse  des  succès  que  j'ai 
obtenus  ici,  après  huit  jours  de  manœuvres.  Mes  troupes  ont  passé 
Rbo  et  seront  bientôt  à  Linz  et  à  Salzburg. 

',  Vous  avez  eu  tort  de  vous  inquiéter  de  ce  que  l'ennemi  avait  dans 
It  Tyrol.  Si  vous  vous  êtes  affaibli  pour  couvrir  Vérone,  vous  avez 
m  tort;  devant  livrer  la  bataille,  il  fallait  réunir  toutes  vos  troupes, 
Bt«  si  vous  l'aviez  ^jagnée,  vous  n'aviez  rien  à  craindre  des  troupes 
|Bi  étaient  dans  le  Tyrol.  Je  ne  puis  vous  donner  aucune  instruction, 
Ignorant  les  événements  qui  se  sont  passés  ;  toutefois  il  faut  bien 
liDir  la  ligne  de  l'Adige,  et  j'espère  que  bientôt  mes  mouvements  les 
ippelleront  à  la  défense  de  Vienne,  en  tout  ou  en  partie. 

La  division  Miollis  doit  bientôt  être  arrivée  ;  ce  qui  vous  rcqforcera 
fautant. 

Je  suppose  que  vous  instruisez  de  tout  le  prince  Rorghese  et  que 
tous  faites  mettre  mes  places  en  état,  que  vous  avez  désarmé  mes 
frégates  d'Ancône  et  réuni  tous  les  équipages  pour  la  défense  de 
Venise.  Faites  approvisionner  Mantoue  et  toutes  mes  forteresses. 

\apolko.\. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M^  la  dachette  de  Leochtenbcrg. 


15117.  —  A  M.  LOUIS  D'AFFRY,  landamman  dk  la  siissk. 

Ralisboniir .  25  avril  1809. 

Très-cher  et  grand  ami,  je  reçois  votre  lettre  du  18  avril  que  me 
remet  M.  Reinhard.  J'approuve  toutes  les  mesures  prises  pour  assurer 
la  neutralité  de  la  Suisse.  Votre  territoire  ne  sera  jamais  attaqué  par 
moi ,  mais  il  le  sera  par  mes  ennemis  aussitôt  qu'ils  seront  en  état  de 
le  faire.  Les  événements  qui  viennent  de  se  passer  font  penser  que  ce 
moment  n'est  pas  près  d^arriver.  Toutefois  les  mesures  que  vous  avez 
prises  et  les  intentions  que  la  Diète  a  manifestées  sont  très-conve- 
nables ;  car,  si  une  seule  fois  la  Suisse  laissait  violer  son  territoire 


510         CORRESPONDANCE  Bfi  NAPOLÉON  ^^  ^  i»M. 

par  la  Maison  d* Autriche ,  elle  serait  perdue  peur  toujours.  Il  esl 
très-certain  que,  lors  de  la  guerre  de  1805 ,  et  peut-être  même  dans 
celle-ci ,  le  cabinet  de  Vienne  avait  cherché  à  troubler  la  Suisse  ei  à 
y  pénétrer;  projets  vains,  que  le  succès  de  mes  armes  a  dissipés, 
mais  qui  cependant  ne  doivent  point  être  oublies  et  qui  doivent  pour 

Favenir  servir  de  règle  à  la  Suisse. 

X^POLéoN. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  gouvernement  de  la  Conrëdération  heli-^tiqae. 


15118.  —  Al  FRKD£Rl£-AUfiLâTli:,'^  ROI  Dfi  SAXE.,  a  uifiiG. 

Rfttitltoiui».  âS  avril  1800. 

J'ai  expédié  un  officier  d'erdoimaace  à  Votre  Mnfesté  pour  lui  fm 
connaUre  les  premiers  succès  qve  falobtenmi  sur  les  corps  du  prince 
Louis  et  du  ^fénéral  Hiller,  formant  ensemble  OO'.OOQ'  hommes.  Aa- 
jourd'hai  je  ne  veux  pas  tarder  plus  longtemps  à  faire  part  à  Vofiv 
liltijesté  des  victoires  que  j*ai  remportées,  à  Kckmtihl'et^à  Ratisbmuie, 
sur  les  corps  réunis  des  généraux  HbhenEoillem ,  Rosenberg ,  Kollo» 
wrath  ef  la  réserve  du  prince  Lieelltcnstein ,  commandés  par  le  prince 
Charles  et  formant  1 10,000  hommes.  L*ennemi  a  évacué  Muincb  et 
se  retire  sur  la  Bohème,  poursuivi  à  marches  forcées  par  le  marécM 
dttc  d'Auerstaedt.  J*ai  mandé  au  prince  de  Ponte-Gorvo  d'entrer  en 
Koliéme  avec  les  troupes  de  Votre  Majesté.  Tout  a  donc  favorisé  mes 
armes,  et  j'éprouve  une  singulière  satisfaction  à  voir- que  les  États  de 
Votre  Majesté  n'ont  point  été  inquiétés  par  Tennemi  et  qu'elle  pourra, 
sous  peu  de  jours,  rentrer  dans  sa  capitale. 

Je  pars  demain  pour  me  porter  sur  Tlnn  ;  mon  avant-garde  n'en 
est  pas  éloignée. 

D'après  la  miinilo.  Archives  de  l'Knipire. 


15119.  —  A  KRIÎBKRW;,  ROI  DE  VILRTEMBERG.  \  stdttcart. 

Ratisboniie.  25  avril  1809 

.Monsieur  mon  Frère,  j'at*  reçH.  lu  lettre  de  Votre  Majesté  du 
2:^  avril.  L'urrivée  des  AutriclHens>  sur  rAltuuihl  et  \urember<{  est 
véritable  ;  mais  bien  des  choses  se  sont  passée^)  depuis.  La  bataille 
de  Ratisbonne  a  tenninélb  destin-  de  Tarmée  autrichienne.  J'ai  sur- 
le-champ  fait  paH.ser  le  Danube  à  une  partie  do  mes  troupes  pour 
poursuivre  vivcmeat  l^enireiwi.  Je*  ne  doute  pas  que  Rellegardie  ne  se 
soit  replié  pour  gagner  la.  Bohème;  s'il  ne  T avait  pas  fait,  il  serait 
poursuivi  répéo  duiis  les  rein».  Je  ne  pense  donc  pas  qu'il-  y  ait  au- 
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ctifl»  espèce  de  donner  ;  cependant,  8*il  en  était  autrement,  je  pense 
que  Votre  Majesté  devrait  se  retirer  sur  Strasbourg.  Du  reste,  je  vais 
me  porter  sur  la  droite  et  vais  passer  Tlnn;  mon  avant- garde  la 
passée  ;  mais  je  ne  quitterai  pas  Ralisbonne  que  je  ne  sois  assuré  que 
!•  rive  gauche  du  Danube  est  purgée. 

\apolkom. 

D'aprèf  la  copie  comin.  ptr  S.  H,  la  rci  da  M  artenbtrg. 


t5i20.  —  A  FRÉDÉRIC.  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  stlttgart. 

Raliabonne.  'i:*  avril  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  le  corps  de  Bellegardc  était  aujourd'hui  25 
à  Schuarzcufeld  ;  il  se  retire  par  la  Bohème.  Le  prince  de  Ponte- 
Corvo  avec  les  Saxous  va  le  suivre.  Votre  Majesté  ne  doit  donc  avoir 
aucune  inquiétude.  Je  désirerais  quelle  put  envoyer  2,000  hommes, 
cavalerie  et  iiifujitoric,  sur  lu  frontière  du  Vorarlberg  pour  contenir 
K^iiipten,  Fussen  et  empêcher  riusurrectiou  du  Tyrol  de  se  répandre. 
Cette  colonn«^  mobile,  qui  pourrait  se  porter  partout,  serait,  je 
pense,  fort  utile  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  toute  la  Souabe. 

\ai»oi.ko\. 

D'après  la  copiv  toiiim.  par  S.  M.  le  roi  de  W  urU'mlu'r;). 


I512i. --A  LOLIS  X,  (;HAi\»hDLG  DK  UKSSKrDARMSTADT, 

A    D.^aMST^DT. 

liatisbonnc.  "17*  avril   IKO<). 

Mon  Frère,  je  rerois  voire  lettre  du  20  avril,  que  m'apporte  le 
prince  Kmile.  Je  le  vois  avec  plaisir  se  livrer  au  métier  des  armes,. 
qui  il  toujours  été  celui  des  princes  de  sa  Maison  ;  je  suis  certain  qu'il 
répondra  aux  désirs  de  Votre  Altesse  et  a  Topinion  que  j'ai  de  sa 

famille. 

Xapolkox. 

D'après  lu  copte  romia,  par  S.   \.  lo  ;(rand-dtic  do  Hcsse-Darrnstadt. 


15122.  —  Al    MARÉCHAL  DAVOl  T,   Dl  C   IVAIKRSTAKDT, 

GOMMANnANT  liB  3'  CORPS  IIK  l/AAHIfi  Il'.AI.LHltf AOXH ,  A  BHiKXSTAlK. 

Ralislionoe.  M  avril  1809,  trois  beurea  dft  matin. 

Moii'  (iOusin ,  je  reçois  votre  lettre  dli  25  à  onze  heures  du  soir, 
ou  je  vois  que  vous  penser  que  le  prince  (Charles  se  serait  porte'''  sur 
Passau  par  rham.  Cotte  marche  de  tlnnc  serait  bien  hasardeuse. 
>îous  devons  élre  aujourd'hui  20  k  Passau.  B'ailleurs  vous  ne  dites 
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point  sur  quoi  vous  fondez  cette -opinion.  Les  renseignements  donnés 
par  le  générai  Moutbrun ,  qui  les  a  pris  sur  les  lieux ,  sont  tout  oppo- 
sés. Tout  porte  donc  à  penser  qu'il  a  pris  la  direction  qu'annonce  le 
général  Montbrun  ;  cette  marche  est  plus  naturelle.  Cependant  j'at- 
tends de  connaître  positivement  ce  qui  en  est  ;  il  m'importe  beaucoup 
d'être  éclairé  sur  cette  affaire. 

Hemau  étant  libre  et  Bellegarde  s'étant  retiré  sur  Scbvandorf,  il 
ne  faut  pas  épuiser  votre  cavalerie  en  courses  inutiles  du  côté  de 
Nuremberg;  de  simples  estafettes  sufGsent;  et  employez  le  12*  de 
chasseurs  à  talonner  l'arrière-garde  de  Bellegarde.  Je  pense  qu'avec 
votre  corps  d'armée  vous  devez  vous  porter  sur  Bruck,  où  vous 
saurez  positivement  le  parti  que  prendra  le  prince  Charles.  Le  géné- 
ral de  division  Dupas ,  avec  une  brigade  française  de  5,000  hommes 
et  une  brigade  composée  des  contingents  des  petits  princes ,  que  com- 
mande le  général  Rouyer,  formant  une  division  de  10,000  hommes, 
se  rend  à  Ratisbonne ,  où  je  suppose  qu'il  sera  arrivé  le  27.  Je  retiens 
le  général  Boudet  à  Siraubing  jusqu'à  nouvel  ordre  ;  il  y  est  arrivé 
hier  25 ,  à  dix  heures  du  soir.  J*ai  bien  de  l'impatience  à  savoir  ce 
que  fait  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  U"**  la  maréchale  princesse  d'EckaiÂhl. 


15124.  —  AU  MARECHAL  DAVOUT,  DDC  D'AHERSTAEDT, 

t:OMMANDANT  LE  3"  CORPS  DB  l'aRMÉB  d'aLLKMAGNB  ,  A  RBGBXSTAIF. 

Landihat,  26  avril  1S09»  trois  heures  après  midi. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  26  par  un  officier  d'ordon- 
nance. 

Le  général  Boudet  est  avec  sa  division  à  Straubing;  il  me  mande 


15123.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  DB  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNE  ,  A  RBGENSTAl  F. 

Ratisbonne,  26  avril  1809.  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  comme  il  serait  possible  que  je  partisse  d'ici  ce  ma- 
tin ,  je  désirerais  avoir,  avant  de  partir,  les  rapports  d'avant-garde  et  ) 
savoir  sur  quoi  est  fondée  l'idée  que  vous  avez  que  l'ennemi  se  retire  1 
sur  Passau  ;  est-ce  conjecture,  ou  votre  opinion  est-elle  appuyée sor 
des  témoignages?  Le  duc  de  Rivoli,  qui  était  à  Straubing,  memao* 
dait  le  25  qu'à  huit  lieues  à  la  ronde  il  n'y  avait  pas  d'ennemis. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M°>*  la  marëifbale  princesse  d'Eckmûhl. 
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|iie  Ton  dit  dans  le  pays  que  le  général  Liechtenstein  est  à  Cham  et 
|Be  les  avant-postes  arrivent  à  moitié  chemin  de  Cham  à  Straubing. 
le  suppose  que  le  mouvement  du  duc  de  Rivoli  sur  Straubing  les  aura 
ittirés  de  ce  côté.  Le  général  Boudet  restera  en  position  jusqu'à  nou- 
rd  ordre,  et  j'attendrai  de  nouvelles  circonstances  ou  un  besoin  com- 
mandé ,  pour  le  retirer  de  Straubing.  Je  lui  ai  envoyé  un  régiment  de 
eavalerie  légère  uurtembcrgeoise.  Le  duc  de  Rivoli  a  dû  arriver  à 
Passau  ;  je  n'en  ai  point  encore  de  nouvelles.  L'ennemi  parait  avoir 
des  forces  imposantes  du  côté  de  Salzburg  dans  le  Tyrol. 
J'attends  de  vos  nouvelles  avec  impatience. 

Xapoléon. 

P.  S.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  répéter  que  votre  instruction  est 
(éiiérale,  et  que,  du  moment  où  l'ennemi  se  sera  retiré  en  Bohême, 
fOQS  devez  marcher  sur  Passau,  laissant  à  Ratisbonne  la  division 
Dapas,  jusqu'à  ce  que  le  prince  de  Ponte- Corvo  ait  appuyé  sur 
latisbonne. 

11  est  important  que  vous  vous  trouviez  à  la  bataille  qui  doit  avoir 
Kea  entre  Passau  et  Vienne. 

D'après  l'original  comm.  par  U"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


15125.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'aLLBMAGXK,    A  LANDSIILT. 

Undshat,  26  avril  1809. 

lion  Cousin,  le  bulletin,  n'étant  qu'une  esquisse  légère  des  évé- 
icments,  ne  peut  pas  satisfaire  l'amour-propre  des  officiers;  il  est 
ifmc  nécessaire  que  vous  fassiez  un  relevé  des  rapports  des  généraux, 
font  en  former  un  canevas  dans  lequel  on  fera  connaître  les  faits 
Iteticuliers.  Je  vous  envoie  à  cet  effet  un  rapport  du  duc  de  Danzig. 
I^roposez-moi  également  les  récompenses  à  accorder  à  chaque  corps, 
les  avancements  et  les  distinctions  demandés  par  les  généraux. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépdt  de  la  guerre. 


15126.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉB  d'aLLKMAGXK  ,  A  LAVDSHUT. 

Undsiiiit.  26afril  1809. 

Mon  Cousin ,  le  dépôt  général  de  cavalerie  de  Tarmée  sera  placé  à 
litndshut.  En  conséquence ,  tout  ce  que  les  régiments  de  cavalerie 
%nrmient  du  côté  de  Ratisbonne,  Dillingeo^  "^c.  y  se 

XVII  r. 
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réunira  à  Landshut.  En  attendaiit  Tarrivée  da  général  Boarcier,  xtm 
nommerez  un  officier  supérieur  poar  prendre  le  coainiandenieDt  et 
ce  dépôt.  Quand  le  dépôt  passera  plus  de  8,000  chevaux,  il  sen 
divisé  en  dépôts  de  chasseurs ,  hussards,  grosse  cavalerie,  placés  à 
lioosburg  et  autres- endroits  favorables  pour  le  fiourrage. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'original.  Dëpét  de  la  guerre. 


15127.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MAJOR  GÉVÉRAL  DR  L*ARMÉB  D*ALLEMAGNR  ,  A  LANDSnrT. 

Landahat.  26  avril  ISO». 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  les  onze  bataillons  de  oiarche  cjne 
commande  le  général  Marion ,  qui  arrivent  demain  à  Augsbnrg,  le 
rendent  à  Munich.  Ordonnez  également  que  les  3*,  4*  et  5*  batail- 
lons de  marche ,  que  la  14'  compagnie  de  marche  et  que  le  détache- 
ment du  122*  régiment  se  mettent  en  marche,  et  que  cette  colonie, 
forte  de  5  à  G, 000  hommes,  se  rende  à  Munich,  d*oà  elle  ne  partira 
que  d'après  de  nouveaux  ordres.  Donnez  Tordre  que  toute  h 
cavalerie  destinée  pour  le  général  Colbert ,  le  duc  de  Rivoli,  b 
brigade  Pire,  tout  ce  qui  est  dtstiné  pour  la  brigade  Jacquinot,  se 
rende  également  à  Munich,  et  que  la  cavalerie  destinée  à  renforcer 
la  division  Montbrun  reste  à  Augsburg.  Les  trois  compagnies  d*Aiibalt 
se  rendront  à  Ratisbonne.  Quant  k  ce  qui  n arrive  que  le  28,  je  me 
réserve  de  donner  des  ordres.  Vous  me  remettrez  cela  sous  les  yem 
demain  soir.  Le  détachement  de  Portugais  à  cheval  attendra  à  Aug^ 
burg  le  détachement  d'élite  à  pied,  afin  que  ces  deux  corps  marcfaoït 
ensemble.  Vous  mettrez  à  Munich  un  commandant  qui  rendra  confie 
de  l'arrivée  de  ces  détachements  au  fur  et  à  mesure.  Vous  me  reoNit- 
trez  sous  les  yeux,  le  29,  Tarrivée  de  ces  détachements  à  MoDidi. 
afin  que  j'en  dispose  suivant  les  circonstances. 

Mapoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15128.  —  A  EUGKXE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itaub,  a  caldikw. 

Lanashal .  S6  arril  ItSS. 

Mon  Fils,  je  ne  conçois  rien  à  votre  correspondance;  vous  miw 
écrit  le  17  et  le  19,  et  vous  ne  me  dites  rien.  J'ignore  comment  >'e^î 
passée  la  bataille,  le  nombre  d'hommes,  de  pièces  de  canon  quej'-i 
perdus ,  d'où  est  venue  cette  défaite.  Cette  conduite  est  étrange.  Ai 
lieu  de  m'euvoyer  ofiicier  sur  officier,  vous,  ne  m'envoyez  que^ 
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mauvais  courriers  qui  ne  savent  et  ne  disent  rien.  Vous  portez  votre 
ittention  sur  le  Tyrol,  d*où  vous  n*avez  absolument  rien  à  craindre. 
Indépendamment  d*un  de  mes  corps  qui  marche  sur  Salzburg,  que 
rooles-vous  que  fassent  une  douzaine  de  mille  honiiiics  qu*une  poi- 
|pée  d^hommes  au  Monte«Baldo  peut  tenir  en  respect?  Tout  cela  est 
peu  sensé.  Il  faut  que  lu  balaille  ait  été  bien  terrible  pour  que  vous 
lyez  abandonné  la  Piave.  Je  ne  puis  asseoir  mon  jugement ,  puisque 
fignore  ce  qui  s'est  passé  et  quelle  est  la  situation  de  mon  armée, 
liais  laisser  bloquer  Veuise  sans  des  raisons  très- fortes,  et  par  la 
leule  terreur  ridicule  du  Tyrol,  est  une  opération  insensée.  La  pre- 
mière de  toutes  les  choses  à  faire,  c'est  de  m*envo)er  des  détails 
très-circonstanciés ,  ensuite  de  m'envoyer  un  officier  tous  les  jours 
pour  lue  tenir  informé  de  ce  qui  se  passe.  Si  vous  craignez  une  ogres- 
lion  par  le  Tyrol,  faites  occuper  les  positions  que  j*ai  occupées  dans 
OMS  campagnes  dUtalie  ;  tous  les  tambours  de  votre  armée  les  con- 
naissent. Je  fis  occuper  le  Monte-Baldo,  la  Corona,  Rivoli  et  TAdi'^e; 
feonemi  était  maître  dHnspruck ,  de  la  Bavière  et  du  Tyrol ,  et  c'est 
surtout  en  empochant  la  jonction  de  ce  qu'il  avait  dans  le  Tyrol  avec 
le  Friool  que  je  Tai  battu. 

Je  vois  que  vous  ne  savez  pas  bien  Fbistoire  de  ces  campa«|nes , 
puisque  vous  dites  que,  si  Fennemi  vient  par  le  Tyrol ,  il  faudra  lui 
slMUidonner  la  plaine  de  Vérone.  Il  ne  peut  déboucher  par  le  Tyrol , 
si  vous  occupez  les  hauteurs  de  Hivoli ,  et  il  ne  peut  pas  forcer  la 
position  de  Riioli ,  si  vous  occupez  la  Corona  et  le  Monto-Baldo.  Je 
fcste  à  concevoir  comment  mes  troupes  ont  été  battues  par  cette  ca- 
atiUe  d'Autrichiens.  Ils  étaient  300,000  ici  ;  je  les  ai  toujours  battus, 
•'étant  qu'un  contre  sept.  L'armée  d'Italie  passait  pour  valoir  cette 
armée.  Si  vous  êtes  maître  de  Bassano,  l'emiemi  n*osera  jamais 
liBiser  Trente  ;  vous  le  couperiez  par  les  gorges  de  la  Breota. 

Quelque  mal  qui  soit  arrivé  ,  si  j  avais  une  parfaite  connaissance 

le  rétat  des  choses ,  je  prendrais  mon  parti  ;  mais  je  trouve  ridicule 

et  affreui  que ,  la  bataille  ayant  en  lieu  le  10,  nous  nous  trouvions 

m  20  sans  que  j'en  aie  la  plus  légère  idée  ;  cela  déroute  ici  toutes 

mes  combinaisons  de  rampagne,  et  je  ne  vois  pas  qui  peut  vous 

ivoir  dicté  cette  singulière  conduite.   Je  suppose  que  les  corps  qui 

étaient  à  Florence  sont  arrités.  J'espère  élre  bientôt  a  Salzburg  et 

couper  tout  ce  qui  est  dans  le  T^rol.  3lais,  pour  Dieu!  iostruisez- 

moi  de  ce  qui  se  pas^e  ,  et  faite^moi  connaître  la  hîiusti'uMt  de  mes 

afliaires  en  Italie. 

X^FOii^n, 

V%f€è»  la  c*pie  cmmm.  par  S.  .%.  L  M"*  là  àwthtf^ê^  et  VmtkUtmhtrrp 

85. 
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15129.  —  AU  MARÉCHAL  LANXES,  DUC  DE  MONTEBELLO, 

CO\IMANDANT  LK  2'  CORPS  DE  l'aRMÉK  d'aLLBMAUNE  ,   A  VILSBIBLRC. 

Landshut.  "21  avril  1809,  six  heures  et  demie  du  maiiu. 

Le  mouvement  du  duc  de  Rivoli  a  décidé  Fennemi  à  se  porter  sur 
Passau.  H  est  important  de  passer  promptement  Flnn  et  la  Salza, 
aOn  de  faire  une  diversion  pour  le  duc  de  Rivoli. 

Le  duc  de  Danzig  se  porte  sur  Salzburg,  poussant  devant  lui  la 
division  ennemie.  Je  serai  de  bonne  heure  à  Neumarkt  avec  les  cui- 
rassiers ,  une  division  de  cavalerie  légère ,  quelque  chose  de  ma  Garde 
et  les  VVurtembergeois. 

Aussitôt  que  vous  aurez  passé  la  Salza ,  éclairez-vous  sur  la  droite 
et  sur  la  gauche.  11  ne  serait  pas  impossible  qu  on  coupât  un  corps 
d*armée  ennemi  qui  vient  du  Tyrol. 

D'après  la  minute.  Archifes  de  l'Empire. 


15130.  —  AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D  AUERSTAEDT. 

COMMANDANT  LK  3'  CORPS  DE  L^ARMÉB  d'aLLEMAGNK  ,   A  MTTENAU. 

Landshnt,  SI  a¥ril  1809.  neuf  heures  du  nutin. 

Mou  Cousin,  le  duc  d'istrie  est  à  Oetting.  Je  n'ai  pas  de  nouvelles 
du  duc  de  Rivoli ,  que  je  crois  à  Passau.  Je  pars  pour  passer  la  Salza 
et  me  joindre  avec  lui.  Je  donne  ordre  au  général  Boudet  de  partir 
de  Straubing  aujourd'hui  pour  rejoindre  le  duc  de  Rivoli  à  Passau. 
200  hommes  d'un  escadron  de  marche  appartenant  à  la  brigade  de 
cavalerie  légère  du  général  Pajol  resteront  à  Straubing  sous  les 
ordres  du  major  Ameil.  Ils  seront  sous  vos  ordres  pour  vous  instruire 
de  tout  ce  qui  se  passera,  et,  lorsque  vos  troupes  seront  à  Cbarn, 
ils  les  rejoindront  pour  être  incorporés  dans  leurs  régiments.  Tout 
porte  à  penser  que  les  ennemis  se  retirent  en  Bohême,  probablement 
pour  tacher  de  gngner  Budweis.  Toutefois  il  est  très-important  de 
tâcher  d'arriver  à  temps  pour  la  bataille  qui  doit  se  livrer.  Point  de 
nouvelles  du  prince  de  Ponte-Corvo  depuis  le  20.  Ce  soir  mon  quar- 
tier général  sera  à  Neumarkt.  Un  parlementaire  que  le  prince  de 
Liechtenstein  envoyait  à  Straubing  pour  savoir  ce  qui  se  passait  a  été 
retenu  ;  gardez-le  le  temps  nécessaire,  après  quoi  vous  le  renverrez. 

Xapolkon. 

D'après  l'original  c-onim.  par  M'^^*  la  maréchale  princesse  crErkmi'ilil. 
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15131.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,  vick-roi  d'itauk,  a  caldikro. 

Landshut.  27  avril  1809. 

Mon  Fils,  il  est  neuf  heures  du  matin  et  je  nai  pas  encore  de 
nouvelles  de  mon  armée  d'Italie.  Je  vous  ai  expédié  hier  Cavaletti. 
inespéré  toujours  que  vous  n^aurez  pas  évacué  la  Piave  et  que  vous 
n'aurez  pas  abandonné  au  pillage  le  beau  pays  entre  cette  rivière  et 
TAdige.  Au  reste  je  ne  puis  avoir  aucune  idée  sur  rien,  puisque 
j^ignore  tout  et  que  vous  n  avez  pas  encore  daigné  me  faire  donner 
le  moindre  renseignement  sur  ce  qui  s'est  passé. 

Le  roi  de  Bavière  est  rentré  à  Munich.  Le  siège  de  Passau  et  celui 
de  Kufstein  seront  levés  dans  la  journée.  Mes  troupes  ont  passé  Tlnn, 
et  demain  probablement  j'en  aurai  à  Salzburg.  Tout  ce  qui  était  dans 
le  Tyrol  de  ce  côté-ci  se  sauve  à  toutes  jambes.  Sans  Finconcevable 
échec  que  vient  d'essuyer  mon  armée  d'Italie,  dès  ce  moment  les 
destins  de  la  Maison  d'Autriche  seraient  entièrement  terminés.  Il  me 
tarde  bien  de  voir  quelqu'un  qui  sache  ce  qui  s'est  passé. 

Xapolkox . 

D'après  la  copie  conim.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dnchesse  de  Leuchtenberg. 


15132.  —  AU  COMTE   DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES ,  A  PARIS. 

yahldorf.  27  avril  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  ne  sais  ce  que  signifient  ces  embarras 
pour  le  départ  de  M.  de  Metternich.  Il  faut  l'envoyer  à  Strasbourg 
et  de  là  à  mon  quartier  général,  d'où  il  sera  échangé  aux  avant- 
postes  avec  ma  légation.  Le  ministre  de  la  police  lui  donnera  un 
ofBcier  de  gendarmerie  pour  l'accompagner ,  ou  bien  on  recevra  sa 
parole  d'honneur  par  écrit  qu'il  suivra  cette  direction.  Vous  pourrez 
le  faire  accompagner  par  un  élève  des  relations  extérieures  pour 
constater  l'échange.  Je  trouve  la  lettre  de  M.  de  Lavallette  mauvaise. 
11  était  tout  simple  de  répondre  qu'on  attendait  les  ordres  de  l'Em- 
pereur et  que  notre  légation  n'était  point  échangée. 

Napoléon. 

D*aprv8  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


15133.  —  NOTE  POUR  M.  OTTO, 

\II\ISTRK    DK     FRANCE    PRÈS    LE    ROI     DE    BAVI&RE. 

Mûhidorf.  27  afrll  1809. 

Le  duc  de  Rivoli  est  arrivé  le  26  à  Passau.  400  hommes  retran- 
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chés  ont  voulu  lui  disputer  le  passage  de  la  rivière;  il  les  a  pris,  a 
débloqué  le  fort  et  pris  position  à  Schœrding.  De  Tautre  côté,  les 
corps  des  ducs  d*Istrie  et  de  Montebello  ont  passé  Tlnn  à  Mûhldorf. 

Nous  voilà  en  Autriche  et  nous  marchons  a  grandes  journées. 
Rien  ne  peut  peindre  le  désordre  et  le  découragement  où  sont  tombés 
tous  ces  gens-ci. 

D'après  U  mioate.  Archiiet  da  rfinpire. 


i^w»^"— "•.— 1» 


15134.  —  A  M.  OTTO, 

MINISTRE    DE    FRANCE    PftéS    LE    ROI    DE    IL^VI&RE. 

Bor^hniMCW.  29  Mril  1809. 

Monsieur  Otto ,  il  est  convenable  que  vous  fassiex  mettre  dans  les 
journaux  d*Augsburg  ou  de  Munich,  selon  le  lieu  où  vous  vous  trou- 
verez ,  la  note  des  prisonniers  qui  passent  et  des  articles  de  toutes 
couleurs  sur  les  victoires  de  Tannée  »  afin  d'animer  les  peuples  de  la 
Confédération  contre  les  violences  qu'exercent  les  Autrichiens  contre 
les  Bavarois  et  les  Wurtembergeois.  Envoyez  de  ces  articles  à  Cassel 
k  M.  Reinhard,  à  Francfort  à  M.  Hédouville,  à  Hanovre,  à  Ham- 
bourg. Faites  faire  quelques  pamphlets  par  des  Bavarois  contre  la 
Maison  d'Autriche,  qui  servent  d*antidote  à  ce  quelle  imprime,  et 
faites-les  répandre  en  Allemagne. 

Quand  nos  troupes  seront  tout  à  fait  entrées  en  Autriche ,  il  serait 
possible  que  des  communes  bavaroises  fussent  inquiétées  ptr  des 
partis  autrichiens  venant  de  Bohême.  Pour  prévenir  ces  incursions, 
il  serait  convenable  que  les  ponts  depuis  Straubing  jusquà  Passas 
fussent  gardés  par  des  compagnies  de  bourgeois  armés ,  qui  puissent 
les  défendre  contre  des  partis  de  cavalerie.  On  pourrait  les  armer 
avec  les  armes  autrichiennes  prises  à  Ratisbonne  et  ramassées  sur  le 
champ  de  bataille.  On  peut  égaleiaent  mettre  à  chacun  de  ces  ponts 
une  escouade  de  canonniers  avec  deux  ou  trois  pièces  de  canon. 
Concertez-vous  là-dessus  avec  le  ministre  de  la  guerre  bavarois. 
Stimulez  le  Roi  et  son  ministre,  pour  quon  fasse  des  recrues  paor 
tenir  les  régiments  au  complet  et  qu'on  achète  des  chevaux  pour 
remonter  la  cavalerie.  Cela  est  extrêmement  important. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ct-jointe  à  mon  ministre  à  Berlin. 

D'après  l'original.  Archiie»  des  afTaires  étrangères. 
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15135.  —  AU  COMTE  DE  SAIXT-MARSAX, 

MINISTRK    DE    l'rMPEREUR  ,    A    BRRI.IX. 

Barghausen .  29  avril  1809. 

Uonsieur  de  Saint-Marsan,  je  reçois  voire  lettre  du  21.  Lies  vie- 
Dires  que  j*ai  remportées  aux  batailles  d'Abensberg ,  de  Thann , 
rRckmuhl  et  de  Ratisbonne  calmeront  les  têtes  de  vos  écoles.  Je 
mis  entré  bier  à  Salzburg ,  et  j'ai  envoyé  un  détacbcment  pour  tour- 
ner Tarmée  ennemie.  Je  compte  être  sous  peu  de  jours  à  Vienne. 
lusqu*à  ce  que  M.  de  Cbampagny  se  soit  rendu  auprès  de  moi,  con- 
tinuez à  m*adresser  directement  tous  les  renseignements  que  vous 
aurez  sor  la  Pologne,  sur  les  Russes  et  sur  ce  qui  se  passera  autour 
ée  vous;  et^  lorsque  vous  aurez  à  me  transmettre  quelque  chose 
d^importaDt ,  chargez-en  on  de  vos  secrétaires  de  légation . 

NapolAok. 

D'après  U  copi«  comm.  par  Us  comte  Cavo«r. 


15136.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L^ARMÉR  d'aLLRMAGXK  ,  A  DLRGIIArSKX. 

BQr<|hauseD  .  29  avril  1S09. 

Mon  Cousin ,  mon  intention  est  de  former  dans  le  comté  de  Hanau 
un  corps  d*observatiou  qui  sera  commandé  par  le  duc  de  Valmy,  qui 
aura  sous  ses  ordres  les  généraux  de  division  Rivaud  et  Reaumont , 
le  général  de  brigade  Royer  et  deux  autres  généraux  de  brigade  que 
nommera  le  minisire  de  la  guerre.  Ce  corps  sera  composé,  V  de 
trois  régiments  provisoires  de  dragons  ,  les  plus  en  étal  des  six  qui  se 
fomient  à  Strasbourg,  au  choix  du  général  Reaumont,  qui  partira 
avec  ces  trois  régiments;  2*  des  4**  bataillons  des  75",  Î3(j*,  A6'  et 
50*  qui  sont  à  Paris  et  qui  reçoivent  Tordre  de  se  porter  sur  Mayence  ; 
3*  des  demi-brigades  provisoires  île  réserve  qui  se  réunissent  à 
Hafeoce,  a  Me4s  et  à  Sedan,  formait  8,00(>  hommes;  >V  de  douze 
pièces  d'artillerie  qui  seront  organisées  à  Mayence.  Tout  cela  formera 
on  coq>s  de  i4»0(M)  hoiiioies,  qui  portera  le  nom  àe  corps  d*obser- 
vaiion  de  TElbe.  Uouuez  les  ordres  directement  pour  ce  qui  fait 
partie  de  larmée»  c'est-à-dire  pour  ks  trois  régiaients  provisoires  de 
dngoos ,  au  général  Reaumont.  Si  sa  division  était  déjà  partie ,  il  se 
porterait  sur  Hauau  avec  ses  trois  meilleurs  reginieots,  et  les  trois 
iolres  continueraient  leur  route  sur  Augsbarg,  sons  les  ordres  du 
général  de  brigade  Picard.  Pour  les  troupes  qui  sont  dans  Tintérieur 
de  la  France,  transmettez  les  ordres  au  ministre  éc  la  guerre.  Recom- 
mandez au   duc  de  Valmy  de  porter,  aussitôt  que  possible,  son 
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quartier  général  à  Hanau ,  d'y  réunir  ses  troupes ,  et  surtout  de  les 

faire  donner  ensemble  et  de  ne  pas  les  éparpiller;   enGn  de  faire 

grand  bruit  de  la  formation  de  son  corps  et  de  répandre  qu'il  est  de 

50,000  hommes,  avec  lesquels  il  devra  se  porter  partout  où  il  serait 

nécessaire. 

Napoléon. 

D*aprèt  roriginal.  Dëpdt  de  la  gaerr«. 


15137.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL    DE    l'aRMÉB    D*ALL8MAGN*K  ,    A   BURGHAUSBN. 

Borghaasen.  29  avril  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  à  la  compagnie  de  canonniers  bavarob 
qui  est  au  pont  de  Rain,  sur  le  Lech,  de  se  rendre  à  Straubing, 
pour  garder  le  pont  de  cette  ville;  elle  mènera  avec  elle  douze  pièces 
de  canon  ;  elle  laissera  un  sous-ofBcier  et  quatre  hommes  pour  gar- 
der le  pont  de  Rain  avec  les  six  pièces  de  canon  qui  y  resteront. 
Demandez  au  gouvernement  bavarois  les  états  de  situation  et  rem- 
placement des  dépôts  de  Tartillcrie.  Mandez  au  roi  de  Bavière  quil 
serait  nécessaire  qu  on  armât  quelques  mille  hommes  des  habitants 
de  Straubing ,  Passau  et  autres  villes  le  long  du  Danube ,  aGn  de 
garder  les  ponts  qui  existent  sur  le  fleuve  et  se  mettre  à  Fabri  des 
partis  ennemis  qui  viendraient  lever  des  contributions. 

Napoléon. 

D'après  l'originaL  Dépdt  de  la  gaerr«. 


15138.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZIG, 

COMMANDANT  LE  7*  CORPS  DR  l' ARMÉE  d'aLLBMAGNB,   A  FRKVLASSING. 

Burghaasen ,  29  avril  1809. 

Mon  Cousin ,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  aujourd'hui  k 
Salzburg.  Envoyez  une  forte  avant-garde  d'infanterie  et  de  cavalerie 
sur  le  chemin  de  Spital  jusqu'à  seize  lieues ,  la  cavalerie  à  Rastadt , 
Bruck  et  Leoben.  Faites  que  cette  avant-garde  annonce  Farrivée 
d'une  armée  de  40,000  hommes  pour  couper  tout  ce  qui  serait  dans 
le  Tyroi.  Sachez  si  Chasteler,  qui  s'est  porté  sur  Brixen,  s'est  retiré; 
s'il  ne  l'est  pas ,  ce  mouvement  doit  le  faire  retourner.  Je  pense  que 
cette  avant-garde  doit  être  composée  d'une  brigade. 

Aussitôt  que  vous  aurez  débloqué  Kufstein,  réunissez-en  la  gai^ 
nison  avec  de  la  cavalerie,  artillerie,  et  vous  y  ajouterez  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  former  une  colonne,  que  vous  porteriez  à  la  frontière 
pour  observer  ce  qu'ils  font  dans  le  Tyrol. 
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Faites  imprimer  et  publier  ce  qui  s^est  passé  avec  le  prince  Louis , 
Hiller,  et  avec  des  proclamations  apprenez  -  leur  le  danger  qu*ils 
courent. 

Portez  le  général  de  Wrcde  à  Strassualchen  et,  avec  la  tête  de 
votre  corps,  tenez-vous  à  Salzburg  pour  être  à  portée  de  soutenir  vos 
deux  avant-gardes,  surtout  celle  qui  sera  sur  le  chemin  de  Rastadt. 

Faites  briser  les  armes  de  la  Maison  d'Autriche  à  Salzburg.  Faites 
rappeler  les  milices  et  rapporter  les  armes  à  Salzburg.  Faites -vous 
remettre  Tétat  des  milices  qui  se  sont  armées,  et  faites  publier  que, 
si  sous  huit  jours  elles  ne  sont  pas  rentrées  dans  leurs  foyers,  les 
communes  seront  traitées  militairement.  Faites  arrêter  les  onicier.« 
autrichiens  que  Tempereur  a  laissés  dans  le  Tyrol  ;  ils  serviront 
d*otages  contre  les  traitements  que  Ton  fera  éprouver  aux  baillis  ba- 
varois. Faites  arrêter  les  agents  de  Finsurrection.  Nommez  une  com- 
mission de  gouvernement,  composée  de  cinq  membres,  qui  adminis- 
treront le  pays  en  mon  nom  ;  faites-leur  prêter  serment  de  ne  rien 
faire  contre  le  bien  de  mon  service. 

Faites  travailler  sur-le-champ  à  la  citadelle  ;  mettez-y  quelques 
canons  de  Kufstein  ;  faites-y  faire  des  palissades ,  et  prenez  des  me- 
sures telles  que ,  dans  cinq  jours ,  elle  soit  en  état  de  soutenir  trois 
mois  de  siège  et  puisse  me  répondre  de  la  tranquillité  de  la  ville. 

Quant  à  Téconomie,  veillez  à  ce  que  les  caisses  ne  soient  point 
pillées.  Mettez  le  séquestre  sur  tout  ce  qui  appartient  aux  Autrichiens. 

Le  major  général  va  envoyer  on  commandant  pour  la  citadelle,  et 
Tintendant  général  un  administrateur  pour  la  province.  Mettez  sur- 
le-champ  en  confection  200,000  rations  de  biscuit. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15139.  — AU  MAKÉCHAL  KELLERMANÎN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  l'aRMÉR  DR  RÉSERVE  DU  RHIN,  A  STRASBOURG. 

Bar^haasen.  29  avril  1809. 

Mon  Cousin ,  rendez-vous  à  Mayence  afin  d'avoir  Tœil  sur  la  West- 
phalie  et  de  porter  au  Roi  tous  les  secours  que  vous  pourrez.  Je  donne 
ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  diriger  sur  Hanau  quatre  bataillons, 
formant  3,000  hommes,  qui  sont  à  Paris.  Réunissez  à  Hanau  les 
trois  demi-brigades  provisoires  qui  se  forment  à  Sedan ,  à  Metz  et  à 
Mayence  ;  cela  vous  fera  10  à  1 1 ,000  hommes  d'infanterie.  Je  donne 
ordre  au  général  Beaumont  de  partir  de  Strasbourg  avec  trois  régi- 
ments provisoires  de  dragons  formant  1,500  à  2,000  chevaux,  et  de 
se  rendre  à  Hanau,  où  vous  réunirez  le  plus  tôt  possible  tout  ce 
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corps,  qai  sera  fort  de  12  ou  13,000  hommes.  Vous  y  emploierez 
le  général  de  division  Rivaud  et  le  général  de  brigade  Boyer.  Ces 
troupes  réunies  vous  formeront  un  corps  qui  portera  le  nom  de  Corp 
d'observation  de  l'Elbe,  avec  lequel  vous  pourrez  vous  porter  partout 
où  il  sera  nécessaire,  pour  prêter  secours  au  roi  de  Westphalie  et 
rétablir  la  tranquillité.  Mais  il  est  nécessaire  que  cela  ne  donne  point 
par  petits  paquets,  mais  ensemble  et  sous  votre  direction. 

Si  vous  avez  des  généraux  de  brigade  dans  votre  commandement, 
nommez-en  deux  que  vous  attacherez  à  votre  corps ,  indépendamment 
du  général  Boyer. 

Correspondez  fréquemment  et  par  courriers  avec  le  ministre  de  la 
guerre,  et  répandez  partout  le  bruit  que  vous  vous  portez  sur  Hanao 
avec  un  corps  d'observation  de  50,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conm.  par  M.  le  duc  de  Valny. 


15140. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

commandant  le  3'  corps  DB  l'ARMKK  d'aLLKMAGNR  ,  A  KURX. 

Buri^bausen,  29  avril  1809  ,  deux  hcarei  aprèt  midi. 

Mon  Cousin ,  le  général  Rouyer  a  dû  arriver  le  27  à  Ratisbonne. 
Le  général  Dupas  a  dû  y  arriver  le  20.  Ainsi  je  suppose  que  deouin 
soir  vous  aurez  à  votre  disposition ,  à  Straubing ,  une  brigade  fran- 
çaise forte  de  5,000  hommes  et  5,000  Saxons  avec  quatorze  canons. 
Vous  aurez  également  200  hommes  de  cavalerie  du  général  Rouyer 
et  200  commandés  par  le  major  Ameil ,  qui ,  avec  le  régiment  mur- 
tembergcois  qui  est  en  <i[arnison  à  Ratisbonne ,  formeront  un  total  de 
plus  de  12,000  hommes,  qui  seront  parfaitement  placés  à  Straubing 
sur  la  rive  droite  du  Danube.  Je  fais  donner  ordre  à  une  compagnie 
de  canonniers  bavarois,  qui  est  à  Roin  avec  douze  pièces  de  canon, 
de  se  rendre  à  Straubing.  11  sera  bon  de  les  y  laisser  dans  tout  état 
de  choses,  pour  défendre  le  pont  quand  nous  ny  serons  plus.  Don- 
nez ordre  au  commandant  bavarois  qui  est  à  Straubing  de  former 
deux  ou  trois  bataillons  bourgeois,  que  vous  réunirez  à  Straubing  et 
que  vous  armerez  avec  les  fusils  autrichiens  provenant  du  désarme- 
ment de  Ratisbonne. 

Les  dernières  nouvelles  que  j'ai  de  vous  sont  du  27.  Xous  sommes 
arrêtés  ici  pour  réparer  le  pont  de  la  Salza,  qui  est  tout  à  fait  détruit. 
Nous  avons  occupé  Salzburg  et  fait  bon  nombre  de  prisonniers. 

Napolkom. 

D'après  l'origioal  comn.  par  \l^*  la  marécbik  princesse  d'Eckinûlil. 
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15141.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

COMMANDANT    LE   GÉNIE    DE    i/aRMÉE    D^ALLKMAGXK  .    A    BURGIIALSEN. 

Burghauten.  i9  afril  1809. 

Monsieur  le  Cénéral  Bertrand ,  mon  intention  est  que  la  citadelle 
de  Saliburg  soit  sur-le-champ  mise  en  état  de  défense.  Envoyez^y  un 
officier  du  génie  avec  une  escouade  de  sapeurs  ;  donnez- lui  les  fonds 
nécessaires  pour  commencer  les  travaux.  Il  commencera  par  les  pa- 
lissades et  ouvrages  les  plus  urgents  jusqu'à  ce  que  je  donne  les  in- 
structions nécessaires  d'après  le  plan  qui  me  sera  soumis  aussitôt  ; 
car  mon  intention  est  que  cette  citadelle  soit  mise  dans  six  jours  à 
Tabri  d'un  coup  de  main.  La  place  sera  organisée  en  matériel  et 
personnel  tirés  de  la  garnison  de  Kufstcin. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal  comm.  par  M.  le  général  Henry  Bertrand. 


15142.  —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSRL. 

Burghausen,  29  avril  1R09. 

Mon  Frère,  je  viens  d'ordonner  la  formation  d'un  corps  d'observa- 
tion de  l'Elbe,  dans  le  comté  de  Hanau,  fort  de  18,000  hommes  et 
de  2,000  chevaux,  sous  les  ordres  du  duc  de  Valmy  ;  mais  il  faut  lui 
donner  le  temps  de  se  former  et  ne  pas  l'éparpiller.  Ce  corps  passera 
sous  vos  ordres  aussitôt  qu'il  sera  formé  et  augmentera  le  10*  corps. 
Il  est  destiné  non-seulement  à  se  porter  sur  l'Elbe  et  dans  le  Hanovre, 
mais  aussi  sur  les  côtes ,  si  les  Anglais  faisaient  quelques  tentatives. 
Pour  ce  premier  moment,  il  me  semble  que  la  nouvelle  de  nos  vic- 
toires, le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  et  les  deux  bataillons 
français  qui  vous  sont  arrivés,  doivent  suffire  pour  calmer  les  têtes. 

Napoléon. 

D'aprèf  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérdme. 


15143.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON  ,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CA8SEL. 

Bvrgkavtn.  i9  «iril  180». 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  ce  matin  par  l'officier  que  vous  m'avez 
envoyé.  Je  reçois  au  moment  même  votre  lettre  du  24.  J'ordonne  au 
duc  de  Valmy  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Mayence,  où  va  être  réunie 
une  division  de  12,000  liommes.  Je  suppose  que  la  nouvelle  de  nos 
victoires  aara  calmé  un  peu  les  tètes  chex  vous.  Mes  troupes  sont 
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entrées  à  Salzburg  et  à  Passau ,  et  marchent  sur  Linz  et  Vienne.  Je 
serai  sous  peu  de  jours  sous  les  murs  de  Vienne.  On  me  mande  que 
le  général  Rivaud  vous  a  déjà  envoyé  deux  bataillons  français  et  deui 
bataillons  du  grand-duché  de  Berg.  J'eusse  désiré  que  ces  troupes 
eussent  marché  ensemble  aOn  de  ne  pas  éprouver  d'échec.  Vous  avez 
bien  fait  de  faire  venir  à  vous  une  partie  des  Hollandais.  Vous  devez 
sentir  actuellement  combien  il  est  fâcheux  que  vous  n'ayez  pas  gardé 
la  légion  de  la  Vistule;  vous  auriez  9,000  hommes  d'infanterie  et 
1,500  de  cavalerie,  dévoués  et  qui  vous  auraient  mis  à  l'abri  de  tout 
événement.  Vous  devez  regretter  aussi  de  n'avoir  pas  organisé  votre 
garde  comme  je  vous  l'avais  conseillé.  Je  désire  que  cet  événement 
vous  donne  plus  de  confiance  dans  mes  conseils. 

Xapolkox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


15144.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie,  a  caldibio. 

Burghauten.  30  avril  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  22,  qui  m'arrive  par  la  poste. 
Je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  abandonné  la  Piave.  Vous  trouvez 
étrange  que  l'ennemi  ne  s'y  soit  pas  présenté;  j'aurais  été  étonné 
qu'il  l'eût  fait  et  qu*il  ne  se  fût  pas  contenté  de  conquérir  en  un  jour 
tout  le  pays  de  l'isonzo  à  la  Piave.  Si,  au  lieu  de  couper  le  pout  de 
la  Piave ,  vous  eussiez  garni  la  tête  de  pont ,  et  que  vous  eussiez 
montré  l'intention  de  vous  y  défendre ,  l'ennemi  n'aurait  pas  été  passer 
cette  rivière,  Venise  n'eût  pas  été  bloquée,  et  tout  le  pays  entre U 
Piave  et  l'Adige  livré  au  pillage.  Mais  si,  contre  toute  attente,  Ten- 
nemi  eût  tenté  de  passer  la  Piave,  et  que  vous  n'eussiez  pas  été  dans 
le  cas  de  vous  y  opposer,  qui  vous  eût  empêché  de  vous  retirer?  Vous 
aviez  vingt-quatre  heures  devant  vous.  Je  vois  avec  peine  que  vous 
n'avez  ni  habitude  ni  notion  de  la  guerre.  J'ignore  encore  la  situation 
de  mon  armée,  l'état  de  mes  pertes  en  hommes,  en  généraux,  en 
drapeaux,  en  canons,  et  je  suis  livré  aux  rapports  des  Autrichiens,  ' 
qui  sont  nécessairement  exagérés.  Ne  valait-il  pas  mieux  me  faire 
connaître  l'état  des  choses?  Il  est  douloureux  de  penser  que,  sans 
raison,  tout  le  pays  entre  la  Piave  et  TAdige  ait  été  pillé  par  les  Au- 
trichiens. La  Piave  était  une  assez  bonne  ligne  pour  que  vous  ayez 
essayé  de  la  garder.  Les  Autrichiens  sont  si  peu  accoutumés  à  faire 
ainsi  la  guerre ,  qu'ils  ont  été  étonnés  que  vous  n'ayez  pas  conservé  la 
ligne  de  la  Livenza,  qui  était  une  bonne  ligne  de  ralliement  pour 
vous  ;  aussi  ne  conçoivent-ils  pas  que  vous  ayez  abandonné  la  Piave. 
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A  la  guerre  on  voit  ses  maux  et  on  ne  voit  pas  ceux  de  rcnncmi  ;  il 
faut  montrer  de  la  conGance.  Jusqu'à  ce  que  rennemi  eût  tenté  de 
forcer  le  pont  de  la  Piave,  vous  deviez  vous  maintenir  dans  la  léte  de 
pont,  si  vous  étiez  toujours  à  même  de  couper  le  pont,  quand  même 
Tennemi  eût  passé  plus  haut  ou  plus  bas.  Le  résultat  de  cela  est 
très-fâcheux  pour  moi  et  pour  mes  peuples  d'Italie. 

La  guerre  est.  un  jeu  sérieux,  dans  lequel  on  peut  compromettre 
M  réputation  et  son  pays  ;  quand  on  est  raisonnable,  on  doit  se  sentir 
et  connaître  si  Ton  est  fait  ou  non  pour  ce  métier.  Je  sais  qu'en  Italie 
fons  afTectez  de  mépriser  Masséna  ;  si  je  l'eusse  envoyé ,  ce  qui  est 
arrivé  n*anrait  point  eu  lien.  Masséna  a  des  talents  militaires  devant 
lesquels  il  faut  se  prosterner;  il  faut  oublier  ses  défauts,  car  tous  les 
hommes  en  ont.  En  vous  donnant  le  commandement  de  l'armée,  j'ai 
fait  une  faute;  j'aurais  dû  vous  envoyer  Masséna  et  vous  donner  le 
commandement  de  la  cavalerie,  sous  ses  ordres.  Le  prince  royal  de 
Bavière  commande  une  division  sous  le  duc  de  Danzig.  Les  rois  de 
France,  des  empereurs  même  régnants,  ont  souvent  commandé  un 
régiment  ou  une  division  sous  les  ordres  d'un  vieux  maréchal.  Je 
pense  que,  si  les  circonstances  deviennent  pressantes,  vous  devez 
écrire  au  roi  de  Xaples  de  venir  à  l'armée  ;  il  laissera  le  gouverne- 
ment  à  la  Reine.  Vous  lui  remettrez  le  commandement  et  vous  vous 
rangerez  sous  ses  ordres  ;  cela  sera  d'un  bon  effet  et  ccinvenable.  11 
est  tout  simple  que  vous  ayez  moins  d'expérience  de  la  guerre  qu'un 
bomme  qui  la  fait  depuis  seize  ans.  Je  n'ai  point  de  mécontentement 
des  fautes  que  vous  avez  faites ,  mais  de  ce  que  vous  ne  m'écrivez 
pas,  et  que  vous  ne  me  mettez  point  à  même  de  vous  donner  des 
conseils  et  même  de  régler  ici  mes  opérations.  Si  vous  saviez  l'his- 
toire, vous  sauriez  que  les  quolibets  ne  servent  à  rien,  et  que  les 
plos  grandes  batailles  dont  l'histoire  fasse  mention  n'ont  été  perdues 
t|oe  pour  avoir  écouté  les  propos  des  armées.  Je  vous  répète  donc  que 
je  pense  qu*à  moins  que  l'ennemi  ne  se  soit  déjà  retiré,  et  peut-être 
même  dans  tous  les  cas ,  il  est  convenable  que  vous  écriviez  au  roi 
de  Naples  de  venir  à  l'armée,  vous  faisant  un  mérite  et  une  gloire  de 
lervir  sous  un  plus  ancien  que  vous.  Vous  lui  manderez  que  vous 
êtes  autorisé  par  moi  à  cette  démarche  et  qu'à  son  arrivée  il  trouvera 
les  lettres  de  commandement. 

Napoléov. 

D'aprèt  la  ropir  romm.  par  S.  \.  I.  Vf"'*  la  dacheMe  de  Lcurhtpnberg. 
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15145.  —  AU  COBITE  FODCHÉ, 

MINISTRE    DE    LA    POUCE   GÉNÉRALE  ,    A   PARIS. 

Brianaa.  !•'  mai  1S09. 

Je  ne  puis  voir  qu'avec  peine  que  les  jouniaux  impriment  les  pro- 
clamations françaises  d'après  les  traductions  allemandes ,  de  manière 
qu*iis  font  qu  on  ne  parle  pas  français.  Quand  on  ne  les  leur  fait  pas 
mettre ,  ils  devraient  bien  attendre  et  ne  pas  me  faire  parler  comme 
un  traducteur.  En  pareil  cas ,  les  journaux  doivent  ne  pas  mettre  mon 
nom,  et  de  la  traduction  faire  une  analyse,  en  la  mettant  eux-mêmes 
en  bon  français,  s'ils  ne  veulent  pas  attendre  la  proclamation  originale. 

D'après  U  minake.  Archiwef  de  l'Empire. 


15146.  —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    l'aRMÉB    d'aLLEMAGNB,    A    BRAUNAU. 

Braonao,  1*^  mai  1809,  dix  heures  de  malia. 

Le  général  Vandamme  aura  son  quartier  général  à  Altheim,  y 
réunira  son  infanterie  légère  et  tout  ce  qu'il  pourra  des  Wurtember- 
geois ,  dans  le  jour  ou  dans  la  nuit. 

D'aprèi  l'ongiiial  non  aignë.  Dépôt  de  U  guerre. 

e 

i 

15147.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    l'aRMÉB    d'aLLEIIAGNE  ,    A    BRAUNAU. 

Braunau,  !«-  mai  1S09. 

Donnez  Tordre  qu'il  soit  formé  à  Braunau  un  dépôt  de  cavalerie  et 
un  d'infanterie,  et  que  tous  les  hommes  fatigués  des  deux  armes  ) 
soient  laissés.  Mettez  à  la  suite  des  dépôts  de  cavalerie  un  ofGcier  de 
cavalerie.  Les  petits  dépôts  formés  entre  le  Danube  et  Tlsar  seroot 
laissés  à  Landshut,  et  ceux  formés  entre  Tlsar  et  Tlnn  seront  laissés 
à  Braunau. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15U8.   —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l'aRMÉR  d'aLLBMAGXK  ,  A  BRAUNAU. 

Brannaa,  l«'-  mai  1809. 

Le  point  de  dépôt  principal  de  Farniée  est  Passau.  C'est  là  oh  y  en 
cas  de  retraite,  mon  intention  est  de  passer  Tlnn,  et  c'est  au  tour  de 
Passau  que  j*ai  le  projet  de  constamment  manœuvrer  en  cas  d'un 
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mouvemest  rétrograde  dé  Tannée .  Braunau ,  Schœrding ,  Burg- 
hausen,  sont  pour  moi  des  points  indifférents.  Mon  intention  est  de 
laisser  constamment  à  Passau  au  moins  10,000  tiommcs  de  garni- 
son ;  Passau  doit  donc  être  le  centre  de  tontes  mes  munitions  de 
guerre,  magasins  de  réserve  et  de  tous  mes  tiôpitaux. 

Communiquez  la  copie  de  cette  dépêche  au  général  d'artillerie,  au 
général  du  génie  et  à  l'intendant  de  Tarmée ,  pour  que  chacun  s*y 
conforme  dans  les  détails  de  son  service. 

GÉNIE. 

Passau  a  un  fort  sur  la  rive  gauche  du  Danube ,  à  Tahri  d'nn  coup 
de  main;  il  faut  quil  soit  constamment  approvisionné  pour  1,000 
hommes  pendant  quatre  mois. 

Passau  est  un  isthme  de  400  toises,  ayant  ancienne  enceinte, 
fossé  et  contrescarpe.  Il  est  nécessaire  que  cette  enceinte  soit  armée , 
le  fossé  nettoyé  et  une  demi-lune  établie  devant  la  porte ,  qui  flanque 
toute  Fenceinte.  Par  ce  moyen,  celte  place  sera  à  Tabri  d'un  coup  de 
main,  même  avec  une  petite  garnison.  Mais  cette  enceinte  est  domi- 
née par  une  hauteur  sur  laquelle  il  sera  établi  un  fort  revêtu  en  bois 
comme  Test  celui  de  Praga;  mais,  en  attendant,  il  aura  toute  la 
force  d'un  ouvrage  de  campagne.  Enfin,  lorsque  ces  premiers  ou- 
vrages seront  avancés,  on  fera  sur  la  rive  gauche  du  Danube  un 
ouvrage  qui  augmentera  la  solidité  et  la  force  de  ce  fort.  On  prendra 
tous  les  moyens  pour  remplir  les  trois  buts  suivants  : 

1*  Se  rendre  maître  absolu  du  cours  de  Tlnn  et  de  celui  du  Danube, 
de  manière  que  rien  ne  puisse  passer  sans  être  coulé  bas  ; 

2*  Être  maître  du  pont  du  Danube  et  pouvoir  manœuvrer  sur  les 
deux  rives  sans  que  l'ennemi  puisse  l'empêcher  ; 

3*  Être  maître  du  pont  de  l'inn  de  manière  à  pouvoir  manœuvrer 
sor  les  deux  rives  sans  que  l'ennemi  puisse  l'empêcher. 

Comme  il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre  en  discussion ,  vous  ferez 
connaître  au  général  du  génie  que  je  lui  donne  plein  pouvoir  pour 
commencer  les  travaux,  en  remplissant  ces  différents  buts. 

Comme  je  suis  dans  l'intention  de  laisser  une  garnison  à  Passau , 
il  y  aura  sufûsamment  d'hommes  pour  sa  défense.  La  place  sera 
,  inattaquable,  parce  que  l'ennemi  devra  ouvrir  la  tranchée  contre 
1  ouvrage  en  terre  ,  situe  favorablement,  avant  d'approcher  l'enceinte 
de  la  place.  On  déblayera  le  pourtour  de  la  ville  sur  le  côté  qui  fait 
face  à  rinn  et  sur  celui  qui  fait  face  au  Danube ,  et  l'on  cherchera  à 
placer  des  pièces  sur  l'enceinte  et  la  où  cela  pourra  être  favorable  à 
la  défense  de  la  place. 
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On  établira  sur  la  rive  droite  de  Tlnn  un  camp  retranché  et  un 
réduit ,  de  manière  que  le  pont  soit  situe  à  Tabri  de  toute  attaque  et 
que  1,000  hommes  puissent  le  défendre  contre  10,000,  et  de  ma- 
nière aussi  que  1:2  ou  15,000  liommes  puissent  y  trouver  un  refuge 
et  s'y  battre  avec  avantage. 

Ordonnez  au  général  du  génie  qu*it  y  ait  deux  compagnies  de 
sapeurs.  Le  général  Chambarihiac  sera  chargé  en  chef  de  conduire 
ces  travaux.  Il  faut  qu*il  ait  suffisamment  d'offîciers  du  génie  pour 
travailler  à  tous  les  ouvrages  à  la  fois.  Qu'il  donne  au  général  Cham- 
barihiac l'argent  nécessaire  pour  les  travaux.  Comme  je  laisse  là 
10,000  hommes  de  garnison,  ils  pourront  fournir  5,000  travailleurs 
par  jour,  indépendamment  de  4  ou  5,000  paysans. 

On  reconnaîtra  bien  les  routes  qui  arrivent  à  Passau  et  particuliè- 
rement celle  de  la  rive  droite  du  Danube  qui  le  descend  sans  passer 
à  Schœrding  et  qui  remonte  du  côté  de  Straubing ,  de  manière  qae, 
si  l'ennemi  était  maître  de  l'Inn ,  on  pût  se  retirer  sans  lui  prêter  le 
flanc. 

ARTILLERIE. 

Le  travail  de  l'artillerie  pour  Passau  doit  être  considéré  sous  dcoi 
points  de  vue ,  comme  devant  contribuer  à  la  défense  de  la  place  et 
comme  dépôt  de  l'armée. 

Comme  contribuant  à  la  défense  de  la  place  :  on  fera  venir  toute 
l'artillerie  prise  h  Tennemi  sur  le  champ  de  bataille  de  Ratisbonne, 
les  douze  pièces  du  pont  de  Rain ,  dont  j'ai  ordonné  que  six  fussent 
à  Schœrding;  enûn  on  fera  venir  des  pièces  de  24  et  des  obusiers 
soit  d'Angsburg,  IVùrzburg  et  du  haut  Palatinat;  mais  il  faut  que 
rartillerie  soit  en  grande  quantité.  L'isthme  ayant  400  toises ,  le  pour- 
tour autour  de  la  rivière  et  les  ouvrages,  tout  cela  doit  demander 
l'emploi  au  moins  de  cent  pièces  de  canon.  On  y  placera  un  colonel 
d'artillerie,  deux  ofBciers  en  résidence,  deux  compagnies  d'artillerie, 
une  escouade  d'ouvriers ,  un  artificier  et ,  en  outre ,  trois  compagnies 
d'artillerie  bavaroise. 

Comme  dépôt  de  l'armée  :  c'est  là  où  doivent  être  les  armes  de 
rechange ,  les  ateliers  d'armuriers ,  les  cartouches  de  canon  et  d'in- 
fanterie qui  doivent  Otrc  en  première  ligne.  On  fera  venir  d'Ulra  et 
d'Angsburg  les  munitions  qui  s'y  trouvent,  sauf  à  remplacer  à  Augs- 
burg  les  munitions  qui  doivent  être  en  deuxième  ligne.  On  observera 
que  tout  le  pays  entre  Vienne  et  Passau  peut  être  franchi  en  peu  de 
jours;  que  Passau  n'est  quà  80  lieues  de  Vienne,  que  Ton  peut  faire 
en  dix  jours.  Il  n'y  aura  plus  aucun  transport  d'artillerie  ni  sur  Burg- 
liansen ,  Braunau  ou  Sch.erding  :  tout  doit  être  à  Passau  et  à  Augsburg. 
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IXTEXDANT  GÊXÈRAL. 

Ce  service  se  coDsidère  également  sous  deux  points  de  vue. 

Pour  la  défense  de  Passau ,  il  faut  des  magasins ,  eu  biscuit,  farine 
et  eau-de<vie,  pour  10,000  hommes  pendant  quarante  jours,  des 
hôpitaux  pour  3,000  malades  et  enfin  tous  les  dépôts  de  îarmée. 

On  maintiendra  toujours  comme  magasin  de  réserve  un  million 
de  rations  de  biscuit,  deux  millions  de  rations  de  farine,  de  Feau-de- 
fie  en  proportion,  200,000  rations  d*avoine,  de  manière  à  avoir 
pour  toute  Tarmée  pendant  trente  Jours,  et  que  150,000  hommes 
puissent  manœuvrer  autour  pendant  quinze  jours.  Un  événement 
peut  me  forcer  à  évacuer  Vienne;  mon  intention  est  de  manœuvrer 
autour  de  Passau. 

Le  dépôt  général  de  la  cavalerie  sera  établi  le  long  de  Tlnn  et  du 
Danube;  Passau  sera  le  quartier  général;  c*est  là  où  seront  les 
telles,  brides,  pour  remonter  la  cavalerie. 

Vous  ferez  comprendre  aux  trois  chefs  d'administration  combien  le 
point  que  je  leur  donne  est  favorable  pour  le  transport  et  les  arri- 
fages;  au  commandant  du  génie  combien  ce  point  lui  est  favorable, 
puisqu'il  a  à  sa  disposition  les  bois  de  Tlnn  et  du  Danube. 

Mon  intention  est  que ,  sur  les  840  marins  du  bataillon  qui  est  en 
marche,  240  restent  à  Passau  pour  activer  les  travaux,  et  que  Ton 
fasse  dans  le  pays  des  réquisitions  d'ouvriers ,  enfin  que  Ton  n'épargne 
rien  pour  activer  ces  travaux. 

MARINE. 

A  la  position  de  Passau  est  aussi  attachée  la  navigation  du  Danube. 
Le  bataillon  de  marins  qui  est  à  la  hauteur  d'Augsburg  se  dirigera 
sur  Passau  ;  vous  ordonnerez  au  général  du  génie  sous  les  ordres  de 
qui  il  sera  de  faire  faire,  en  s'entendant  avec  les  ingénieurs  de  la 
marine  et  le  capitaine  Baste ,  six  barques  bastinguécs  et  armées  > 
pour  être  maître  du  Danube.  On  achètera  pour  mon  compte  des 
barques  pour  le  double  objet  de  transporter  des  troupes  et  de  con- 
struire des  ponts  sur  le  Danube  et  sur  Thm.  On  aura  soin  d'enrôler 
des  pilotes,  que  l'on  conservera  en  les  payant  bien. 

NapolAon. 

D'après  l'origioal.  Dëp^l  de  U  guerre. 


15149.  —  AU  MARECHAL  DAJi/OlIT,   DUC  D'AllKRSTAKDT. 

COIIMAMDANT  LB  3*  CORPS  DE  l'aRM^E  u'ALLEMAfiNK,  A  HTRADOlMî. 

Krtiinau,  I"  mai  IW)M 

Mon  Cousin,  l'empereur  était  hier  à  Stcmberg.  iji  prince  houiit 
xriu.  '5% 
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est  derrière  TEnns  avec  les  débris  de  sod  corps.  Le  général  H  Hier  est 
près  de  Stcycr.  Demain  je  serai  à  Linz  et  sur  la  Traun;  arrivez  le 
plus  tôt  possible  à  Passau.  Il  parait  qu'ils  ont  brûlé  le  pont  de  Linz. 
Ils  comptent  sur  le  pont  de  Monthausen  pour  communiquer  avec  le 
prince  Charles.  Il  est  probable  que  nous  leur  enlèverons  ce  pont 
avant  qu'ils  aient  pu  se  joindre;  le  prince  Charles  ne  pourra  se  réunir 
alors  qu'à  Krems  ou  sous  Vienne.  La  division  Dupas  se  dirige  par 
Donauwœrth  et  Ingolstadt  sur  Ratisbonne  et  sur  Passau  ;  envoyez-lui 
Tordre,  ainsi  qu'à  la  division  Rouyer,  de  se  porter  sur  Passau,  vu 
que  8  ou  10,000  hommes  me  sont  nécessaires  à  Passau  pour  garder 
mes  derrières.  Si  le  général  Dupas  a*était  pas  arrivé  ,  je  serais  obligé 
d'y  laisser  une  de  vos  divisions,  ce  qui  serait  fort  malheureux.  Activei 
votre  marche  le  plus  que  vous  pourrez  pour  vous  porter  d'abord  à 
Passau  et  ensuite  sur  Linz,  tandis  que  nous  marcherons  en  avant. 
Le  général  Dupas  avec  un  corps  de  10,000  hommes  sera  sufOsaot 
pour  garder  Passau.  Vous  trouverez  à  Passau  le  général  Bertrand. 
J'ai  ordonné  qu'on  travaillât  aux  ouvrages  de  cette  place  avec  la  plus 
grande  activité  ;  qu'on  établit  sur  Tlnn  des  ouvrages  tels  que  -40,000 
hommes  ne  puissent  pas  forcer  la  division  Dupas;  qu'on  rétablit  éga- 
lement l'enceinte  qui  forme  la  presqu'île;  qu'on  fît  une  demi-lune 
flanquée  et  un  ouvrage  sur  la  hauteur;  qu'on  réunit  sur-le-champ  à 
Passau  des  vivres  pour  10,000  hommes  pendant  un  mois.  Quanta 
rartillcrie ,  \o.  général  Dupas  a  ses  onze  pièces  attelées.  J'ordonne 
que  les  six  pièces  qui  étaient  à  Straubing  avec  la  compagnie  bava- 
roise se  dirigent  sur  Passau;  faites-y  passer  les  pièces  autrichiennes 
qui  ont  été  prises  à  l'ennemi  sur  les  différents  champs  de  bataille, 
pour  servir  à  l'armement  de  cette  place.  Il  est  convenable  de  ne  rien 
laisser  à  Ratisbonne;  faites  venir  la  division  wurtembergeoise  et 
autres  corps  qui  s'y  trouveraient,  à  Passau.  Cependant,  jusqu'à  ce 
*que  le  prince  de  Ponte-Corvo  soit  arrivé,  il  est  prudent  de  laisser 
sur  le  Danube  un  ou  deux  régiments  de  cavalerie  légère,  pour  em- 
pêcher les  incursions  de  l'ennemi  du  côté  de  la  Bohême. 

A  Passau,  il  y  a  un  bourgeois  qui  a  pris  au  collet  un  capitaine  de 
sapeurs  et  a  failli  le  faire  prendre  prisonnier;  faites  arrêter  cet  indi- 
vidu et  faifes-Ie  juger  par  une  commission  militaire. 

Accélérez  votre  marche.  J'ai  intercepté  beaucoup  de  courrier>; 
Talarme  est  à  Vienne  et  on  travaille  à  l'évacuer. 

•  Napoléon, 

D'après  l'original  comm.  par  M">*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
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15150.  —  A  EUGÈXE  XAPOLÉOX,  vice-roi  d'italib,  â  caldimo. 

Brmanao,  !•'  omï  1809. 

lion  Fils,  mon  quartier  général  sera  ce  soir  à  Ried.  Je  ne  doute 
Ms  que  reBoemi  ne  se  soit  retiré  devant  vous;  il  faut  le  poursuivre 
rivcmeDtf  en  venant  me  joindre  le  plus  tôt  possible  par  la  Carinthie. 
La  jonction  avec  mon  armée  pourra  se  faire  au  delà  de  Bruck.  H  est 
pnÂable  que  je  serai  à  Vienne  da  10  an  15  mai.  Aussitôt  que  vous 
MMi  à  Villach ,  vous  enverrez  des  partis  sur  Spital  pour  se  joindre 
10  coq»  que  j'ai  à  Salzburg. 

NAPOLéon. 

U'aprit  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M*^  la  docbvsse  de  Lenchtenber<{. 


15151.  —AU   MARÉCHAL  LANNES,  DUC  DE  MONTEBELLO, 

GOMllAKDA.*«T  LB  2'  COSPS  DE  L  ASIlÉB  D'aLLBMAGNB,  A  KREMSMUXSTBR. 

Wells.  3ro«i  1809. 

Je  voulais  attendre  des  nouvelles  pour  vous  expédier  votre  aide  de 
camp;  comme  elles  tardent,  je  vous  le  renvoie. 

Portez-vous  aujourd'hui  sur  Sieycr  ;  envoyez  un  régiment  de  cava- 
lerie légère  sur  Kronsdorf  par  Neuhofen. 

Le  duc  d^lstrie  et  le  général  Oudinot  arrivent  aujourd'hui  à  Euns , 
et  probablement  le  duc  de  Rivoli. 

Je  resterai  aujourd'hui  à  U'els.  Donnez-moi  des  rcnKcigncinenIs 
sor  Tétat  du  chemin ,  dans  cette  saison ,  de  Steyer  à  Ani.stetteu  ;  on 
le  dit  bien  mauvais. 

Le  duc  d'Auerstaedt  est  aujourdliui  à  Pa.ssau  avec  son  corps;  il 
lera  après-demain  à  Linz. 

P.  S.  Toute  l'instnirtion  générale  aujonrd^hui  est  de  faire  le  plus 
et  mal  possible  au  corps  qui  se  retire  k  Linz. 

D'aprèa  U  muate   AfchiTCf  de  TEapire. 


15152.—  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHCNEDOIHG , 

MMISTIB    na   LA   GUKEfiB,    A    FASIS. 

EiiM ,  4  imU  f  SOS. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  ministre  de  la  iiturrre ,  j*aiais 
ordonné  que  trois  ré^ments  provisoires  de  dra;{Ofis  se  ntid imitent  à 
Hanan.  ie  m»  d'ordonner  que  deos  de  ces  régimenls  m  dirijimt 

34. 
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sur  Augsburg;  un  seul  restera  à  Hanau.  J'ai  désigné  le  6*,  si  ce  ^ 
régiment  fait  partie  des  trois  qui  ont  marché  de  ce  côté.  *" 

Ayez  soin  que  le  régiment  provisoire  qui  est  à  Hanau  soit  formé 
le  plus  tôt  possible ,  et  qu  à  cet  effet  les  hommes  destinés  pour  ce 
régiment  se  dirigent  sur  Mayence,  au  lieu  d'aller  à  Strasbourg.  | 

J'ai  passé  la  Traun,  comme  vous  le  verrez  dans  le  bulletin;  je  ^ 
jette  un  pont  sur  TEnns,  que  je  passerai  demain.  M'éloignant  ainsi,  f 
j*ai  ordonné  que ,  indépendamment  du  corps  d'observation  du  Weser  f 
qui  se  réunit  à  Hanau ,  il  se  forme  à  Augsburg  une  division  de  réserre  i 
composée  de  cinq  régiments  provisoires  de  dragons,  du  régiment  de  j 
Berg,  d'un  régiment  de  Wurtemberg  et  de  plusieurs  corps  tirés  de  la  > 
Bavière.  '  ! 

Correspondez  avec  le  général  Beaumont,  afin  que,  s'il  y  avail 
quelques  mouvements  du  côté  du  Tyrol ,  mes  frontières  en  soient 
instruites  de  bonne  heure. 

Le  but  de  cette  réserve  est  de  préserver  les  terres  de  la  confédéra- 
tion des  partisans  et  de  toute  espèce  de  mouvements.  Activez  le  plus 
que  vous  pourrez  la  formation  des  régiments  provisoires. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  pour  la  formation  à  Augsburg  du  65*  régi- 
ment. Il  y  a  déjà  les  officiers  et  200  hommes;  il  y  arrivera  encore 
400  hommes  sortant  des  hôpitaux.  Dirigez  sur  Augsburg  ce  qu'il  y  a 
au  dépôt  et  les  conscrits  destinés  pour  ce  régiment.  Conccrtez-vou^ 
avec  le  général  Dejean  pour  diriger  sur  Augsburg  tout  ce  qui  esi 
nécessaire  pour  ce  régiment. 

Je  ne  reçois  aucun  compte  d'Italie.  Envoyez  des  officiers  pour 
savoir  ce  qui  s*y  passe  et  connaître  les  pertes  que  l'on  a  faites,  soit 
dans  les  batailles ,  soit  dans  le  Tyrol ,  afin  que  le  général  Dejean  le> 
porte  en  compte  et  que  Ton  donne  aux  régiments  de  cavalerie  dont 
les  dépôts  sont  en  Piémont  de  quoi  les  réparer. 

Le  14*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  a  beaucoup  perdu  dans  une 
charge  à  Ratisbonne  ;  ayez  soin  de  lui  faire  donner  ce  qui  lui  manque. 

Les  deux  excellents  bataillons  de  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs 
du  Pô  ont  beaucoup  perdu  au  combat  d'hier;  ayez  soin  que  le  général 
Lacuée  leur  donne  tous  les  Corses  et  300  hommes  de  plus  des  con- 
scrits du  Piémont.  Ces  bataillons  ont  un  excellent  esprit. 

Ayez  soin  que  tous  les  homnrres  qui  partent  de  Strasbourg  soient 
formés  en  bataillons  de  marche  de  600  hommes,  avec  numéro. 
Dirigez-les  d'abord  sur  Augsburg ,  et  ensuite  sur  Passau ,  qui  devient 
le  centre  des  mouvements,  administrations  et  magasins  de  Tannée- 

Les  régiments  de  cuirassiers  qui  ont  leurs  dépôts  en  Piémont  sont 
faibles;  j'ai  ordonné  que  tout  ce  qui  est  en  Espagne  soit  effacé;  bs 
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perdez  pas  un  moment  pour  les  compléter,  aGn  que  dès  que  ma 
jonction  sera  faite  avec  Tarmée  dltulie,  ces  détachements  puissent 
venir  nie  joindre. 

Il  faut  calculer  que  mes  régiments  de  carabiniers  et  de  cuirassiers 
ont  perdu,  Tun  dans  Fautre,  chacun  100  chevaux;  il  faut  donc  qu'on 
leur  donne  des  hommes  et  des  chevaux  ;  mais  surtout  recommandez 
qn^on  prenne  des  chevaux  vieux ,  car  des  jeunes  chevaux  ne  servent 

à  rien. 

Xapolkox. 

D*«près  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15153.  —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M.-IJOR  GÉNÉRAL  DE  L  ARMER  d' ALLEMAGNE  ,  A  ENXS. 

Enns.  4  mai  1809. 

Donnez  ordre  au  général  Vandamme  de  partir  sur-le-champ  pour 
prendre  position  à  Linz  avec  sa  division.  Il  fera  rétablir  le  pont  et 
former  une  tête  de  pont.  Il  organisera  les  magasins  et  prendra  le 
commandement  de  toute  la  province.  Si  son  infanterie  ne  pouvait  pas 
y  être  aujourd'hui ,  qu  au  moins  il  y  soit  avec  sa  cavalerie ,  et  qu  il 
prenne  des  mesures  pour  qu'aucun  prisonnier  ne  se  sauve. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


15154. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNE  ,  A  ENNS. 

Enns.  A  mai  1809. 

Donnez  Tordre  à  M.  Daru  de  nommer  un  intendant  pour  la  pio- 
lince  de  la  haute  Autriche  et  un  commissaire  ordonnateur  pour  le 
service  de  Tarmée. 

Donnez  Tordre  au  duc  d'Auerstaedt ,  aussitôt  qu'il  sera  à  Linz,  de 
faire  réparer  le  pont  et  de  faire  travailler  à  une  tête  de  pont. 

Le  général  Vandamme  placera  des  troupes  de  cavalerie ,  infanterie 
et  artillerie  sur  la  rive  gauche,  aussitôt  que  le  pont  sera  avancé  ;  il 
organisera  la  province.  Vous  lui  ferez  connaître  que  pendant  tout  le 
temps  que  le  duc  d*Auerstaedt  sera  à  Linz  il  aura  le  commande- 
ment supérieur  de  la  province ,  et  que  lui-même  sera  sous  les  ordres 

du  duc  d*Auerstaedt. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Dëp6l  de  la  gaerre. 
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15155.  —  AU  MARÉCHAL  LANNES,  DUC  DE  MOOTEBELLO, 

COMMAXDANT  LE  2*  CORPS  DE  L*ARMéE  D^ALLEMAGNE,   A  STEVER. 

Enns.  4  nai  1809.  -j 

Mon  Cousin ,  le  général  Claparède  avec  sa  division  a  passé  hier,    i 
à  midi,  le  pont  d'Ebelsberg,  a  pris  de  vive  force  la  ville.  Toute    i 
Tarmée  autrichienne,  forte  de  30  ou  40,000  hommes,  était  rangée    j 
en  bataille  dans  la  plus  belle  position.  L'ennemi  ayant  tiré  des  obus    : 
sur  la  ville  y  a  mis  le  feu ,  qui  a  pris  avec  une  telle  rapidité  qu  on 
n'a  pu ,  pendant  trois  heures ,  communiquer  avec  le  général  Clapa- 
rède, qui  a   tenu  contre  cette  multitude.   Le  général  Legrand  est 
arrivé,  qui  a  décidé  la  retraite  de  Tennemi  avec  deux  régiments.  Oq 
a  fait  4,000  prisonniers  et  pris  quatre  pièces  de  canon  et  un  drapeau. 
Mais  notre  perte  est  forte  ;  on  ne  peut  l'évaluer  à  moins  de  400  tués 
et  8  à  900  blessés.  Je  suis  arrivé  avec  les  divisions  Nansouty  et 
Molitor,  et  raffaire  était  déjà  finie.  Aussitôt  que  j'ai  su  qu'ifs  avaient 
la  sottise  d'attaquer  de  vive  forée  cette  position  renommée ,  et  la  senle 
redoutable  sur  la  Traun ,  qu'il  a  feltu  enlever,  je  me  suis  douté  àe 
quelque  éehaulTeurée. 

L'ennemi  a  passé  en  désordre  toute  la  miit.  Nous  sommes  entrés 
à  la  pointe  du  jour  à  Enns.  Il  y  a  laissé  tous  ses  magasins  et  a  brdlé 
le  pont,  qu'on  va  remplacer  par  un  pont  de  radeaux,  qu'on  espère 
finir  dans  la  journée. 

Les  divisions  Oudinot  et  Molitor  sont  ici  avec  le  corps  du  dac  de 
Rivoli.  Aussitôt  que  j'aurai  reçu  vos  lettres  de  Steyer  et  que  je  saurai 
si  vous  avez  pu  rétablir  le  pont ,  jie  vous  ferai  connaitre  les  mouve- 
ments de  demain. 

D'après  la  minuit.  Ârchiies  de  l'Eapir*. 


15156.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON ,  vice-roi  d'italie,  a  sax-pibtio 

KmM,  #iMÛ  laoa 

Mon  Fils ,  j'ai  passé  la  Traun  et  l'Enns.  J'ai  eu  hier  un  combat  à 
Ebclsberg,  où  j'ai  fait  G,000  prisonniers.  Je  n'ai  point  de  vos  nou- 
velles depuis  le  23,  c'est-à-dire  depuis  onze  jours.  Je  ne  sais  rien, 
si  ce  n'est  par  les  gazettes  autriebîennes.  Voi»  me  dites  qu'une  co- 
lonne s'est  laissé  couper  dans  le  Tyrol ,  mais  vous  ne  me  dites  pas 
quelle  était  sa  force,  ni  de  quels  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie 
elle  était  composée.  Si  vous  n'envoyez  pas  au  ministre  de  la  guerre 
un  état  de  vos  perles,  comment  peut-il  les  connaître?  Quant  à  moi, 
mes  manœuvres  sont  en  l'air,  parce  que  je  ne  sais  ni  où  vous  cte5, 
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oi  ce  que  vous  avez  fait,  ni  ce  que  voas  avez  perdu.  Le  inonde  ne 
poorni  pas  croire  que  je  ne  sache  pas  encore  ce  que  vous  avez  fait 
depuis  le  1 1  avril.  Je  vous  Tai  écrit ,  depuis ,  tant  de  fois ,  que  je  sup- 
pose que  vous  m*enverrez  relation  et  état  de  situation.  Je  suppose, 
quand  voos  lirez  cette  lettre,  q«e  je  serai  à  Vienne.  Je  devrais  savoir 
par  vous-même  Tétat  de  Tarmée  ennemie  qui  est  contre  vous ,  et  qui 
va  tomber  sur  mon  flanc  droit.  Comme  je  suis  trop  loin  pour  pro- 
téger les  Alpes  et  les  départements  de  la  27*  division ,  ayez  soin  d'en- 
voyer rétat  de  vos  pertes  au  ministre  de  la  guerre.  Le  pire  de  toot 
est  de  ne  pas  connaître  la  vérité.  Comment  est-il  possible  au  Goa- 
vemement  de  réparer  les  pertes  s*il  ne  les  connaît  pas? 

NAPOLéON. 
D'aprèa  Im  copie  cooin.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Lenchtenberg. 


15157.  —  A  FREDERIC,  ROI  DE  WURTËUfiËRG,  a  sti^ttgart. 

Enns.  4  mai  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j*aî  passé  bier  la  Trann.  Il  y  a  eu  un  combat 

à  Ebeisberg,  où  j*ai  fait  6,000  prisonniers.  On  travaille  aujourd*bui 

à  rétablir  le  pont  sur  TEnns.  M'éloignant  ainsi  de  mes  derrières,  j*ai 

formé  un  corps  d'observation  à  Hanau  et  une  division  de  réserve  à 

Augsburg.  Elle  sera  commandée  par  le  général  sénateur  Beaumont , 

composée  de  cinq  régiments  provisoires  de  dragons ,  forte  de  près  de 

3,000  hommes.  Je  désire  que  le  régiment  que  Votre  Majesté  veut  me 

donner  pour  garantir  la  Souabe  soit  joint  à  cette  division.  Le  général 

Beaumont  a  particulièrement  pour  instruction  de  correspondre  avec 

mes  ministres  à  Munich,  Stuttgart  et  Carlsruhe,  de  veiller  à  la  sûreté 

des  trois  cours,  de  surveiller  ce  qui  viendrait  du  Tyrol  et  de  se 

porter  partout  où  il  y  aurait  des  insurrections. 

NapolAon. 

D'après  k  copie  canm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wartembers. 


15158.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  L^ARMÉE  d'aLLEMAGNB  ,  A  BAIERBACH. 

Enna,  5  mai  1809,  boit  heores  do  matin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3  mai.  Je  suppose  que  voas 
arrivez  aujourd'hui  à  Linz.  Vous  y  trouverez  les  instructions  du 
major  général  pour  Torganisation  de  la  province.  Faites  abattre  par- 
tout les  armes  de  la  Maison  d'Autriche.  Laissez  la  garde  bourgeoise, 
si  elle  est  peu  nombreuse.  Ordonnez  un  désarmement  général.  Faites 
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mettre  le  séquestre  sur  les  caisses  et  magasins.  Nommez  une  com- 
mission pour  administrer  la  province.  Faites  réparer  le  pont  de  Linz. 
Le  général  Vandamine  avec  les  Wurtembergeois  doit  se  trouver  à 
Linz  ;  le  pont  une  fois  réparé,  il  faut  travailler  à  une  tète  de  pont  où 
les  Wurtembergeois  puissent  tenir  contre  une  force  égale  ou  double. 
Le  pont  fini ,  faites  une  incursion  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui 
se  fait  en  Bohème.  Ralliez  votre  corps  à  Linz ,  où  je  suppose  qu'il 
sera  rallié  demain  ;  approvisionnez-vous  de  vivres  et  donnez-lui  un 
peu  de  repos.  Prenez  des  mesures  pour  vous  réparer  de  toutes  les 
consommations  faites;  écrivez-moi  un  mol  là-dessus. 

Correspondez  tous  les  jours  avec  le  général  Dupas.  Laissez-lui  le 
.12'  régiment  de  chasseurs.  Faites  rentrer  tous  les  escadrons  de  mar- 
che, afin  de  les  incorporer  dans  les  corps  respectifs.  Ordonnez  aux 
généraux  Dupas  et  Rouyer  de  ne  pas  garder  une  seule  ordonnance 
des  escadrons  de  marche;  rien  n^est  plus  nuisible  au  service.  En- 
voyez-moi rétat  de  situation  de  la  division  Dupas.  Recommandez -lui 
d'activer  les  mesures  pour  faire  arriver  des  cartouches  d'infanterie  et 
à  canon,  et  de  faire  travailler  jour  et  nuit  aux  fortifications  qu'a  tra- 
cées le  général  Bertrand,  afin  que  dans  huit  ou  dix  jours  sa  divisioo 
puisse  se  défendre  contre  des  forces  quadruples.  Prescrivez-lui  d'avoir 
des  détachements  d'infanterie  et  des  piquets  de  cavalerie  sur  Decken- 
dorf  et  de  veiller  sur  ce  que  fait  Tenncmi  de  ce  côté.  Tant  qu'il  n'est 
pas  menacé  d'être  attaqué,  il  peut  avoir  trois  colonnes  de  4  ou 
500  hommes  avec  des  pelotons  de  cavalerie  et  deux  ou  trois  pièces 
d'artillerie  légère ,  longeant  le  Danube  et  protégeant  cette  partie 
contre  les  partisans  ennemis  ;  bien  entendu  que  la  division  française 
restera  toujours  réunie.  Il  doit  se  mettre  en  correspondance  avec  les 
baillis  bavarois  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe. 

On  entend  ce  matin  du  canon  ;  je  suppose  que  c'est  vous  qui  passez 
le  long  du  Danube.  Recommandez  qu'on  ne  prenne  pas  cette  route 
et  qu'on  passe  par  Ëflerding,  en  faisant  un  détour  par  Strasam, 
Dirnau ,  etc.  Le  duc  de  Montebello  passe  à  Steyer.  Ici,  à  Ëuns,  le 
pont  est  entièrement  brûlé.  Je  fais  jeter  un  pont  de  bateaux  qui  sera 
fini  à  midi.  L'ennemi  a  disparu  de  ce  côté  ;  même  à  Mathausen  et  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  on  ne  voit  plus  rien.  J'attends  avec  impa- 
tience mes  2,000  marins  qui  sont  partis  le  28  de  Strasbourg,  pour 
avoir  quelques  bateaux  armes  sur  le  Danube. 

Il  résulte  des  correspondances  interceptées  que  l'on  a  intérêt  de 
cacher  beaucoup  de  choses  à  Linz. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conira    par  M*°'  la  maréchale  princesse  d'Eckmrilil. 
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15150—  W  MARÉCHAL  LANNES,  Di:C  DE  MOMTEBELLO, 

COMMANDANT  LK  2*  CORPS  DK  l'aRMKE  I)*ALLKM*G\E  ,  A  STKYKR. 

Enns,  5  mai  1809. 

Il  est  sept  heures;  les  bateaux  sont  encore  à  une  lieue  du  pont; 
oïl  me  rend  compte  qu'ils  seront  places  avant  midi  ;  ainsi,  probable- 
ment, le  pont  sera  terminé  ce  soir.  Calculez  la-dessus  et  ne  vous 
avancez  pas.  De  ce  côté-ci,  nous  ne  voyons  pas  d'ennemis,  ni  sur  la 
jrive  <]auche  du  Danube,  ni  sur  la  rive  droite  de  TEnns.  Je  suppose 
que  c'est  votre  mouvement  qui  les  a  fait  disparaître  sur  la  rive  droite 
âc  TEnns.  Si  le  pont  est  fini  à  quatre  heures,  la  cavalerie  ira  près  de 
Stren<]berg. 

D'après  la  minute.  Arrhiics  de  l'Empire. 


J51G0.  —  A  JEROME  XAPOLÉOX,   ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  I.E    10*  CORPS  DE   l'aRMÉE   d' ALLEMAGNE  ,  A  CASSKL. 

Enns,  5  mai  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  on  vous  a  envoyé  de  Mayence  mou  régiment 
crinfanterie  du  grand-duché  de  Berg.  Actuellement  vous  devez  avoir 
des  Hollandais  et  des  Français,  qui,  dans  ces  circonstances,  sont 
plus  sûrs.  Je  désire  donc  que,  dès  que  ce  régiment  ne  vous  sera  plus 
nécessaire,  vous  le  dirigiez  sur  Augsburg ,  où  j'en  ai  besoin.  J'ai  éga- 
lement pensé  qu'à  Hanau  le  G'  régiment  provisoire  de  dragons,  fort 
de  GOO  hommes  et  qui  le  sera  de  1,000,  suffisait  ;  j'en  ai  tiré  deux 
compagnies  provisoires.  Si  vous  préfériez  garder  le  régiment  du 
grand-duché  de  Berg  et  envoyer  en  place  un  de  vos  régiments  d'in» 
fantcrie,  je  ne  vois  point  de  difliculté  à  ce  changement,  qui  peut  avoir 
<le  l'utilité. 

11  y  a  eu  hier  un  combat  a  Ebelsberg ,  où  j'ai  fait  G, 000  prison- 
fiiers.  Il  est  probable  que  sous  peu  de  jours  je  serai  à  Vienne. 

Indépendamment  du  corps  d'observation  du  VVeser  que  j'ai  réuni  à 
Hanau ,  j'ai  formé  une  division  de  réserve  que  commande  le  général 
sénateur  Beau  mont  et  qui  est  réunie  à  Augsburg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  J<^rdme. 


15161.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUEUSTAEDT , 

COUMAND.INT  LE  3*  CORPS  UE  l' ARMÉE  d'.ALI.BMAUNE  ,  A  LIN'Z. 

Elrns ,  G  luai  1809,  ncuT  heures  du  malin. 

Mon  Cousin ,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  à  Linz. 
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Le  général  Vandamme  a  3  ou  4,000  homaies  sur  La  rive  gauche. 
11  me  semble  que  ces  hommes  sont  bien  exposés  si  le  pont  n  est  pas 
promptement  rétabli  ;  n  omettez  donc  rien  pour  qu*il  le  soit  le  plus 
promptement  possible. 

ïaï  ordonné  qu*on  travaillât  à  une  tète  de  pont;  mettez-y  la  plus 
grande  activité. 

La  journée  d*anjourd*hui  reposera  un  peu  votre  corps ,  mais  j*ai 
bien  besoin  d*avoir  des  renseignements  sur  ce  que  fait  le  prince 
Charles.  Le  duc  de  Montebello  a  passé  hier  Steyer  ;  ce  matin,  le 
corps  d*Oudinot  et  une  division  du  duc  de  Rivoli  ont  passé  TEdos 
ici  ;  tout  cela  va  se  réunir  à  Amstetten.  Le  mouvement  qu*ont  fait 
Tarchiduc  Louis  et  le  général  Hiller  sur  Linz,  dans  la  journée  du  3, 
fait  penser  qu  ils  espéraient  se  joindre  là  avec  Tarchidue  Charles.  In 
général-major  qui  a  été  fait  prisonnier  par  le  général  Vandamme,  et 
qui  commandait  la  landwchr  de  Bohême ,  m*a  dit  ce  matin  qu  il  était 
sous  les  ordres  du  général  Klenau ,  mais  qu'il  avait  reçu  Tordre  de 
rétat-major  de  passer  sous  ceux  du  général  Hiller.  Tout  cela  fait 
supposer  que  le  prince  Charles  espérait  d'abord  se  réunir  à  Linz. 
Selon  les  renseignements  que  vous  m'avez  envoyés ,  il  m*a  paru  que 
te  prince  Chartes  ne  pouvait  pas  être  sur  Linz  avant  le  6  ou  le  7.  Je 
suppose  qu  il  aura  pris  aujourd'hui  la  direction  de  Krems  ou  de 
Vienne. 

N/IPOLéON. 

D'après  l'original  comm.  par  M»*  la  martfehale  princesse  d'Eckmûhl. 


15162.  —  AU  MARÉCHAL  LAWES,  DUC  DE  MO^TTEBELLO , 

COMMANDANT  LE  2"  CORPS  DE  L*ARMÉE  d'aLLEMAGMB  ,   A  STEVEB. 

Enns,  6  mai  1809,  dix  heures  du  matin. 

Le  duc  d'istrie  a  passé  à  quatre  heures  du  matin  le  pont  d'Enos, 
se  dirigeant  sur  Amstetten.  Le  général  Oudinot,  les  divisions  Moiitor 
et  Boudet  Font  passé.  La  division  Oaparède  va  suivre. 

Le  duc  d'Auerstaedt  est  à  Linz  avec  tout  son  corps  d'armée  ;  le 
général  Vandamme  a  passé  le  Danube  à  Linz  et  envoie  des  partis  sur 
Budwcis  pour  avoir  des  nouvelles  de  Tennemi. 

D'après  lar*minute.  Archives  de  l'Empire. 


15163.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  strasboirg 

Enos.  6  mai  1809.  midi. 

Mon  amie,  j'ai  reçu  ta  lettre.  La  balle  qui  m'a  louché  ne  m'a  pas 
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blessé;  elle  a  à  peine  rasé  le  teiKJon  d'Achille.  Ma  santé  est  fort 
tMHine  ;  ta  as  tort  de  tlnquiéter.  Mes  affaires  ici  vont  fort  bien.  Tout 
à  toi. 

Napoléon. 

P.  S.  Dis  bien  des  cboses  à  Hortense  et  au  duc  de  fierg  ' . 

Extrait  des  Ltnns  ék  XmpoUon  à  Jotépkme. 


1516i.  —  AU  COMTE  DE  CUAMPAGXY, 

MLtlSiVBK   DBS    KKIATIONS   BlTÉBUtL'RBS,   ^  AUGSBURG. 

Enns ,  6  mai  1809. 

Monsieur  de  Cbampagny ,  je  vous  envoie  un  courrier  de  Péters- 
bourg  que  j*ai  reçu  ici.  Expédiez  à  M.  de  Caulaincourt  un  courrier 
pour  lui  faire  part  de  nos  succès.  Écrivez-lui  en  chiffre  qu*il  doit  ne 
rien  signer  sur  Fétat  futur  de  la  Maison  d'Autriche  et  ne  plus  s  en 
entretenir,  mais  écouter  et  m'instrnire ,  regardant  les  circonstances 
comme  changées. 

Napolkov. 

P.  5  Je  vous  envoie  des  lettres  du  sieur  Bourgoîng  et  un  long 
mémoire ,  que  je  n*ai  pas  lu ,  sur  un  individu.  Prenez  les  mesures 
que  vous  jugerez  convenables. 

D'après  l'origiBaL  âxcbiies  ie%  afbires  ëtnmi;èrat. 


15165.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT . 

C0M3I1AN0ANT  LE  ^*  CORPS  DE  L* ARMÉE   d' ALLEMAGNE  ,  A  LINZ. 

Kont ,  6  mai  1809 .  dix  kevrcs  da  soir. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  6  mai ,  à  une  heure  après 
midi.  Les  ducs  de  Montebello  et  d*Islrie  ont  passé  TIps  et  TErlaf.  On 
a  fait  500  prisonniers;  Tarmée  ennemie  se  sauve  dans  le  plus  grand 
désordre.  Nous  serons  demain  à  Mœlk.  Faites  filer  vos  300,000  ra- 
tions de  pain  en  trois  convois  de  100,000  rations  chacun.  Mettez  des 
hommes  intelligents  à  la  tête  de  chaque  convoi.  Ordonnez-leur  de  ne 
jamais  aborder  sur  la  rive  gauche,  mais  toujours  sur  la  rive  droite. 
Que  le  premier  convoi  vienne  aborder  au  village  d'Ips,  près  Tem- 
bouchnre  de  la  rivière  de  ce  nom ,  d*où  on  lui  donnera  Tordre  de 
continuer  sur  Mœlk,  selon  les  circonstances.  Le  deuxième  convoi 

*  Xnpnléon- Louis,  prince  royal  de  Hollande,  nommé  ;{rand-duc  de  Bcrg  le 
3  màn  1809. 
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peut  aborder  plus  loin  et  se  faire  avertir  par  le  premier  s*il  peol 
avancer.  Indépendamment  de  l'avantage  d'avoir  du  pain,  nous  aurons 
celui  de  pouvoir  faire  un  pont  à  Krems  avec  ces  bateaux ,  ce  qui  est 
d^une  grande  importance. 

J'avais  fait  préparer,  dans  la  campagne  dernière,  une  tête  de  pont 
à  Linz.  Celte  tête  de  pont  doit  être  une  espèce  de  camp  retrancbé, 
oîj  10,000  bommes  puissent  se  défendre  contre  une  force  triple  ou 
quadruple,  avec  un  réduit.  Faites-y  travailler  avec  la  plus  grande 
activité  ;  c'est  extrêmement  important.  Être  dominé  n'est  rien  ;  le  prin- 
cipal est  de  donner  le  temps  à  des  troupes  d'arriver  et  de  déboucher 
par  là ,  ou  à  ceux  qui  défendent  le  pont ,  de  se  retirer  et  de  le  brûler. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  lf"«  la  maréchale  prinressc  d'Eckmiihl. 


151G6.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON, 

VJCE-ROI  d'iTALIB,  A  CASTBLFRANCO. 

Enns.  6  mai  1809. 

Mon  Fils ,  c'est  aujourd'bui  le  G  mai ,  et  je  n'ai  pas  de  nouvelles 
de  vous.  Mon  avant-garde  est  à  Amstetten;  nous  serons  dans  peu  de 
jours  à  Vienne ,  et  j'ignore  tout  de  mon  armée  d'Italie.  Les  Autrichiens 
disent  dans  leur  rapport  qu'ils  vous  ont  pris  trois  aigles  ,  seize  pièces  de 
canon  et  6,000  prisonniers.  Vos  lettres  ne  me  disent  rien;  j'ignore  si 
ces  relations  sont  vraies  ou  fausses.  J'ai  besoin  aussi  d'avoir  des  ren- 
seignements sur  Tarméc  qui  vous  est  opposée.  Vous  devriez  m'écrire 
trois  fois  par  jour ,  et  vous  ne  m'écrivez  pas  une  seule  fois  en  huit 
jours.  Par  un  courrier  que  je  vous  ai  expédié  avant-hier,  je  vous  ai 
mandé  qu'en  passant  la  Traun  j'avais  fait  7,000  prisonniers.  J'espère 
qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  m'avez  envoyé  tous  les  renseignements  que 
je  demande  et  qu'il  me  tarde  fort  d'avoir. 

Napolkox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A,  I.  M"«  la  duchesse  de  Lcachtenberg. 


J5167.  —  A  CATHERINE,  REINE  DE  WESTPHALIE, 

A  STRASBOURG. 

Enns.  6  mai  1809. 

Madame  ma  Sœur,  j'ai  reçu  vos  deux  lettres  des  26  et  30  avril.  Je 
vois  avec  plaisir  que  vous  êtes  arrivée  à  Strasbourg.  Ce  qu'on  a  dit 
de  ma  blessure  est  conlrouvé;  une  balle  m'a  frappé,  mais  ne  m'a 
pas  blessé. 
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Le  Roi  m'a  écrit  que  tout  allait  mieux.  Je  réunis  d'ailleurs  GO, 000 
hommes  à  Hanau  pour  obvier  à  tout. 

D'après  U  miniite.  Archives  de  l'Empire. 


151G8.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DLC  DAUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  DR  L*ARMÉB  D*AI.LEMAGNK  ,   A  LINZ. 

Enns.  7  mai  1809,  dix  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  je  pars  à  linstant  pour  porter  mon  quartier  généra! 
à  Mœlk  »  où  je  suppose  qu  est  arrivé  le  duc  de  Montebello.  Le  duc 
de  Rivoli  est  à  Amstetten,  où  sera  aujourd'hui  ma  Garde.  Le  grand 
quartier  général  est  à  Strenberg.  Envoyez  aujourd'hui  une  division 
occuper  Enns.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  filer  vos  convois  sur  Ips, 
U'allsee  et  Mœlk.  Dans  chacun  de  ces  endroits  il  y  aura  un  comman- 
dant français,  de  Tinfanterie,  de  la  cavalerie  et  de  Tartillerie.  J'ai 
nommé  le  général  Puthod  pour  commander  la  province  de  Linz. 
Traitez  bien  le  général  Vandamme  et  ne  vous  disputez  pas.  L'empereur 
d*Autriche  doit  avoir  dit,  il  y  a  peu  de  jours,  à  Amstelten ,  à  la  dépu- 
tation  de  Linz ,  qu'il  était  certain  que  le  général  Hiller  tiendrait  trois 
jours;  ce  qui  me  fait  supposer  qu  aujourd'hui  7,  ou  demain  8,  le 
prince  Charles  doit  arriver  sur  Linz.  S'il  se  présente  en  force,  je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire  que  vous  devez  brûler  le  pont,  et  vous  m'en 
rendrez  compte  ;  mais  je  suppose  qu'il  se  dirige  sur  Krems ,  où  j'es- 
père que  vous  arriverez  avant  lui.  J'espère  avoir  assez  de  bateaux 
pour  jeter  là  un  pont  ;  et  peut-être  me  déciderai-je  alors  à  manœu- 
vrer sur  les  deux  rives.  J'attends  de  vos  nouvelles  avec  impatience. 
Tenez-vous  prêt  à  partir  à  tout  moment  pour  venir  en  deux  jours  à 
Mœlk.  Peut-être  serait-ce  une  bonne  précaution  de  placer  votre 
seconde  division  entre  Ebeisberg  et  Linz,  de  manière  que,  recevant 
Tordre  de  partir  dans  la  nuit,  vos  trois  divisions  puissent  se  mettre 
en  marche  à  la  fois.  J'espère  recevoir  avant  minuit  de  vos  nouvelles. 

Napoléon. 

D'après  roriginal  comm.  par  II"*  U  maréchale  princesse  d'EckmiihI. 


15169.  —  AU   MARÉCHAL  MASSÉNA ,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  4'  CORPS  DE  l' ARMEE  d'aLLRMAGXE  ,  A  AMSTETTEN. 

Enns.  7  mai  IS09.  dix  hcaret  du  malin. 

Envoyez    un   ofTicier    intelligent   pour  commander  la  place    de 
VVallsee,  avec  un  piquet  de  GO  chevaux,  une  compagnie  de  80  à 
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100  hommes  et  une  pièce  de  canon  des  troupes  alliées.  Vous  lui 
recommanderez  de  surveiller  la  rive  droite  du  Danube,  surtout  d'être 
aux  aguets  sur  la  rive  droite,  pour  que  pas  un  seul  bâtiment  ne 
puisse  passer,  s'il  nest  pour  l'armée.  3  à  400,000  rations  de  pain 
et  de  biscuit  partent  de  Linz  et  de  Passau  ;  je  leur  donne  Tordre  de 
mouiller  à  VVallsee  et  d'y  prendre  langue  pour  continuer  leur  route. 

Vous  ferez  le  même  détachement  pour  Ips ,  où  les  bateaux  pren- 
dront également  langue.  Les  deux  commandants  correspondront 
entre  eux  et  avec  celui  qui  sera  placé  à  Mœlk.  Les  patrouilles  sur  la 
rive  droite  du  Danube  se  croiseront  avec  les  différents  postes  et  vous 
instruiront  de  tout  ce  qu^elles  apprendraient  de  nouveau  sur  la  rive 
opposée.  Elles  ne  laisseront  passer  aucun  bateau  de  commerce,  s'il 
n*est  destiné  pour  Tarmée.  Elles  réuniront  tous  les  bateaux  qu*elles 
pourront  rassembler  pour  pouvoir  jeter  un  pont  sous  Vienne  au  mo- 
ment où  on  le  demanderait. 

Envoyez  un  rapport,  tous  les  jours  ,  sur  ce  qui  se  passera  de  Linz 
à  Mœlk  et  sur  les  mouvements  du  Danube.  Ordonnez  aux  comman- 
dants de  faire  faire  du  pain  et  de  vous  l'envoyer. 

D'aprèf  U  miaote.  Archive!  de  l'Empire. 


15170.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT    LA    CAVALERIE    DE    RÉSERVE    DE    l'aRMÉE     d'aLLEMAGNE 

DEVANT    MAUTERN. 

Saint-Pœlten,  9  mai  1S09,  deax  heorei  da  malin. 

Mon  Cousin,  quelques  coups  de  canon  de  la  batterie  des  cuiras- 
siers auraient  pu  décider  bicr  Fennemi  a  évacuer  Mautern.  Le  général 
Saint-Hilaire  part  pour  s'y  rendre,  À  trois  heures  du  matin.  Il  faut 
obliger  Tcnnemi  à  brûler  son  pont,  et  s  emparer  de  Mautern.  Si  len- 
nemi  avait  brûlé  le  pont  et  évacué ,  il  sera  bien  d'arrêter  la  marche 
de  la  division  Saint-Hilaire ,  aQn  de  ne  pas  fatiguer  la  troupe.  Un 
bataillon  ou  deux  suffiront  pour  occuper  Mautern.  Envoyez  la  bri- 
gade Jacquinot  à  Traismauer;  elle  veillera  sur  la  rive  du  Danube 
jusqu'à  Tulln,  fera  faire  du  pain  dans  tous  ces  endroits  et  se  diri- 
gera aussitôt  sur  Saint-Pœlten.  Elle  ramassera  les  bateaux  qu'elle 
pourra  trouver  et  se  mettra  en  communication  avec  le  général  Col- 
bert,  qui  est  ce  soir  à  Sieghartskirchen. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  TEmpire, 
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15171.  _  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  XELCHATEL, 

MAJOR  GENERAL  DE  l'aRMÉE  d'aLLKMAGNE  ,  A  SAINT-POELTEX. 

Saint-PœlUa.  9  nai  lg09.  deux  heures  éa  nulia. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  de  Rivoli  do  porter  son  quar- 
tier général  à  Saint- I^œlten  et  de  placer  ses  divisions  en  échelons , 
celle  qui  est  en  tétc  aux  portes  de  Saint-Pœlten ,  et  celle  qui  est  en 
queue  à  Mœlk.  Recommandez  qu  on  continue  de  surveiller  les  points 
d*Ips  et  de  Mœlk,  où  aboutissent  les  routes  de  Roliémc,  et  chargez 
le  général  de  division  qui  commandera  ces  postes  d'avertir  de  ce  qui 
se  passerait  de  Tautre  côté  du  Danuhe.  Chargez-le  de  recevoir  les 
rapports  du  poste  de  Wallsee  et  de  le  renforcer ,  si  cela  était  néces- 
saire ,  et  mettez  à  cet  effet  sons  ses  ordres  un  régiment  de  cavalerie 
wurtembergeois. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Montebdlo  de  placer  les  divisions  Clapa- 
rède  et  Demont  en  colonnes  sur  la  route  de  Vienne ,  entre  Saint- 
Pœltcn  et  Diendorf,  afin  de  faire  place,  entre  Saint-Pœlten  et  Mœlk, 
au  corps  du  duc  de  Rivoli. 

Donnez  ordre  au  général  Xansouty  de  faire  monter  sa  division  à 

cheval  aujourd'hui  à  huit  heures  du  matin ,  d'arriver  jusqu  aux  portes 

de  la  ville  et  de  venir  prendre  des  ordres. 

Napoléon. 

D'après  rori3Înal.  Dépôl  de  la  gncrre 

15172.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NELCHATEL, 

major  général  DI  L  armée  DAU.EMAGNR,  A  SAINT- POBLTEN. 

Sainl-Pœltoi ,  9  mai  1M9 ,  qaaire  heures  du  ntlia. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d'Auerstaedt  que,  conformé- 
ment à  mes  derniers  ordres,  deux  de  ses  divisions  doivent  être  en 
œ  moment  en  marche  de  Linz  sur  Mœlk  ;  qu'il  est  trop  éloigné  pour 
que  je  puisse  lui  donner  des  ordres  jour  par  jour;  qu'il  serait  con- 
venable qu'une  de  ses  divisions  arrivât  à  Mœlk  aoitsitôt  que  possible 
et  que  l'autre  également  en  approchât;  qu'il  est  maître,  avec  sa 
3*  division ,  de  se  porter  sur  Enns  ou  de  rester  encore  à  Linz ,  selon 
les  nouvelles  qu'il  aura  ;  que  l'important  est  de  noua  faire  filer  beau- 
coup de  pain  ;  que  j^ai  placé  à  Wallsee  et  k  Ips  des  conimandants  ; 
qu'il  est  nécessaire  que  le  général  Vandamme  corresponde  avec  ces 
commandants  pour  être  instruit  de  ce  qui  se  passerait  de  nouteau  ; 
qu'il  sera  convenable  qu'il  fasse  filer  de  sa  cavalerie  légère  dans  cette 
direction,  pour  surveiller  la  rive  droite  do  Danube;  qn'il  envoie  un 
parti  de  cavalerie  et  d'infanterie  wurtembcrgeoise  avec  un  officier 
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français  sur  Steyer,  pour  savoir  s'il  ny  a  rien  de  nouveau  de  ce 
côté;  qu*il  place  un  bataillon  wurtembergeois  avec  un  officier  intelli- 
gent à  Enns ,  et  ait  toujours  des  postes  au  confluent  de  TEnns  et  du 
Panube,  afin  de  surveiller  Mauthausen  et  la  route  de  Bohême  qui 
aboutit  à  ce  point;  qu*il  instruise,  en  cas  de  mouvements  sur  la  rive 
gauche,  les  commandants  de  Linz,  de  Wallsee,  d'Ips,  de  Mœlk,  fe 
quartier  général  et  toute  la  ligne.  Vous  ferez  connaître  au  dur 
d'Auerstaedt  la  situation  de  tous  les  corps  de  Tarmée. 

Napolkox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15173.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  l)  AUERSTAEDT, 

COMlMIlDANT    LE    3^    CORPS    DR    i/aRMKK    d'aLLEXIAGNB,    A    LIXZ. 

Saint-PŒllen ,  9  mai  1809,  qaatre  heures  du  matin. 

Mou  Cousin ,  le  major  général  vous  a  envoyé  Tordre  de  mouve- 
ment de  Tarmée.  Celle  du  prince  Louis  et  du  général  Hiller  a  évacué 
Saint-Pœlten.  Les  trois  quarts  de  cette  armée  ont  passé  le  pont  (Te 
Krcms,  Fautre  quart  s*est  dirigé  sur  Vienne.  La  proclamation  insérée 
dans  les  journaux  de  Vienne  du  G  porte  à  penser  qu  ils  veulent  dé- 
fendre la  ville  avec  la  landwehr  et  les  habitants.  L'empereur  a  pas^é 
à  Krems.  Tout  porte  à  penser  que  le  prince  Charles  a  pensé  pouvoir 
se  réunir  à  Linz  aux  autres  corps  et  que,  ayant  perdu  cet  espoir,  il 
a  cru  se  réunir  à  Krems  ou  à  Vienne.  Tout  cela  est  probable,  mais 
nest  pas  certain.  Le  général  Oudinot  est  ce  matin  et  Sieghartskirchon; 
le  général  Saint-Hilaire  avec  le  maréchal  Bessières,  à  Tabba^e  de 
Gœttweig,  vis-à-vis  Mautern,  pour  chercher  à  s  en  emparer  cl  à 
brûler  le  pont  qui  va  à  Krems.  Le  duc  de  Rivoli,  qui  a  couché  à 
Mœlk,  y  laisse  une  division,  et  les  autres  se  rendent  ici.  Je  suppofc 
que  vos  deux  divisions  sont  en  marche  et  que  le  prince  de  Ponto. 
Corvo  se  trouve  entre  Passau  et  Ratisbonne.  Vous  ne  m'avez  point 
donné  de  nouvelles  du  général  Dupas  ;  envoyez  quelqu'un  pour 
savoir  comment  vont  ses  travaux.  Il  est  convenable  qu'il  donne  signe 
de  vie. 

Si  de  Budweis ,  où  il  paraît  que  le  prince  Charles  était  il  y  a  qucl^ 
ques  jours,  il  voulait  manœuvrer  sur  nos  derrières,  il  pourrai 
déboucher  par  les  points  de  Mauthausen  ou  de  Linz.  Le  général 
Vandamme,  qui  sera  chargé  de  surveiller  ce  point,  devra  avoir  le 
commandement  d'Enns ,  et  surveiller  la  route  de  Mauthausen  et  celle 
qui  arrive  k  Linz.  Il  faut  aussi  qu'il  y  ait  un  parti  à  Steyer  pour  sur- 
veiller les  routes  qui  y  aboutissent. 
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Je  pense  que  votre  présence  est  encore  nécessaire  à  Linz.  Profitez- 
en  pour  bien  placer  vos  postes  vis-à-vis  Mauthauscn  et  Linz  et  à 
Sieyer ,  et  le  bien  faire  entendre  au  général  Vandanime.  11  doit  avoir 
onc  communication  avec  le  prince  de  Ponte-Corvo.  Vos  deux  divi- 
sions qui  sont  en  marche  ne  doivent  pas  trop  se  presser,  mais 
mettre  tout  le  temps  nécessaire.  Le  second  débouché  par  où  Fennemi 
peut  marcher  sur  nous  est  Krcms  et  Mœlk,  qui  peuvent  être  consi- 
dérés comme  un  seul  ;  mais  Tun  et  Tautre  sont  si  près  de  Vienne 
que  c*est  presque  dans  le  centre  des  opérations.  Une  des  choses  qui 
peuvent  nous  embarrasser,  c'est  le  pain.  Knvoyez-nous  par  eau  et 
faites  débarquer  sur  Ips  et  Mœlk  tout  le  pain  que  vous  pourrez.  De 
llœlk  on  renverra  chercher  par  terre,  car  il  ne  faut  pas  songer  à  le 
faire  passer  devant  Krems.  Envoyez-nous  par  terre  des  convois  de 
pain ,  farine  et  biscuit.  Procurez-vous  des  voitures  dans  les  environs 
de  Linz,  et  au  pis  aller  envoyez-nous  votre  bataillon  d'équipages 
chargé  de  biscuit  ou  de  pain.  Tâchez  de  savoir  positivement  ou  se 
trouve  le  prince  de  Ponte-Corvo  ;  il  me  tarde  qu'il  se  rapprociie  de 
nous.  Envoyez-nous  la  plus  grande  partie  de  votre  cavalerie  légère. 
Recommandez  bien  à  vos  convois  de  débarquer  à  Mayerhofen ,  pre- 
mier village  avant  Mœlk,  et  d'en  prévenir  sur-le-champ  le  comman- 
dant de  Mœlk,  pour  qu'il  me  le  fasse  savoir. 

Napoléon. 

D'aprèfl  l'origiDal  comm.  p«r  M">«  la  maréchale  princesic  d'Eckniûhl. 


15174.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MMOR  GÉNÉRAI.  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNK  ,   A  SAINT-POKLTEN. 

Saint- rœlten.  9  mai  1809. 

Le  général  Savary  prendra  150  hommes  du  régiment  de  Wurtem- 
berg qui  est  ici  et  une  compagnie  de  sapeurs ,  et  se  rendra  sans  délai 
à  Mautem  pour  surveiller  les  mouvements  de  l'ennemi  et  de  toute  la 
rive.  Il  me  fera  connaître  plusieurs  fois  dans  la  journée  ce  qu'il  y  a 
de  nouveau.  Puisqu'il  nous  est  impossible  de  profiter  de  ce  pont, 
dont  la  défense  est  si  favorable  à  l'ennemi ,  il  le  fera  brûler. 

D'après  l'origiBal  non  signe.  Dëp6t  de  la  guerre. 

15175.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'aLLEVAGNE  ,   A  SAINT-PORLTEX. 

Sainl-Pœllen ,  9  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  placer  au  village  de 
xvni.  35 
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Mayerhofen ,  en  avant  de  Mœlk ,  un  parti  de  cavalerie  avec  un  ofBcier 
intelligent,  pour  faire  débarquer  les  convois  de  pain  et  les  faire  venir 
par  terre  à  Saint-Fœlten  ;  il  serait  roéme  convenable  d'y  mettre  un 
commissaire  des  guerres.  11  faut  choisir  un  oflicier  d  elat-major  actif 
et  intelligent ,  qui  rendrait  compte  de  tout  ce  qu'il  apprendrait  du 
Danube,  des  barques  qui  arriveraient,  etc.  Il  aurait  soin  de  faire  filer 
le  pain,  et  de  cacher  les  barques  dans  les  iles  du  Danube,  afin  que, 
lorsqu'on  en  aurait  une  quantité  suffisante ,  on  puisse  ,  le  plus  à 
rimprovistc  possible ,  faire  un  pont  du  côté  de  Mœlk ,  si  on  le  jugeait 
nécessaire. 

D'après  l'original  non  ligne.  Dëp6t  de  la  guerre. 


15176.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  i/aRMÉK  D*ALLEMAG\R,    A  SAINT-POELTKN. 

Saint-Pœllen.  9  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Rivoli  que  je  lui  ai  donné  ordre 
de  mettre  un  commandant  à  Ips  et  un  à  Wallsec ,  avec  une  compa- 
gnie d'infanterie ,  un  piquet  de  60  chevaux  et  une  pièce  de  cauou  ; 
qu'il  na  pas  fait  connaître  si  cette  disposition  avait  été  exécutée; 
qu'il  charge  un  officier  de  son  état-major,  avec  une  centaine  de 
chevaux ,  de  se  placer  entre  ces  deux  postes  et  d'avoir  l'œil  sur  U 
rive  du  Danube,  afin  de  reconnaître  l'ennemi  et  l'empêcher  de  jeter 
des  partis  sur  la  droite  de  ce  fleuve;  qu'il  est  nécessaire  que  (e< 
commandants  fassent  des  rapports  journaliers  ;  qu'il  faut  mettre  à  cet 
effet  des  Français  pour  commander  ces  postes  ;  que  j'ai  mis  un  com- 
mandant à  Mœlk  ;  qu'il  y  laisse  un  dépôt  d'une  centaine  d'hommes . 
les  plus  fatigués ,  qui  en  même  temps  se  reposeront  ;  que  des  ba- 
teaux chargés  de  pain  doivent  arriver;  comme  ils  ne  pourront  point 
passer  à  Krems ,  ils  débarqueront  au  village  de  Mayerhofen ,  en  avant 
de  Mœlk. 

D'nprcs  l'original  non  signe.  D<*pôt  de  la  guerre. 


15177.  —  A  ALEXANDRE,  PRIX'CE  DE  NEICMATEL, 

MAJOR  GKXKRAL  DR  l'aRMKE  d'aLLKMAGXK  ,  A  SAI\T-rOKLTE\. 

Sainl-PwUen,  9  mai  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Istrie  de  se  rendre  avec  les 
cuirassiers  Espagne  et  la  brigade  Jacquinot  sur  Diendorf  ;  de  là, 
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leioD  les  nouvelles  qu'il  recevra  du  général  Colbert,   il  se  dirigera 
«r  Sieghartskirchen. 

Napoléon. 

P.  S.  Recommandez  au  maréchal  Bessières  de  laisser  à  Mautem 
a  valeur  d*un  escadron  de  cavalerie,  indépendamment  du  bataillon 
le  voltigeurs ,  et  deux  pièces  d'artillerie  de  la  division  Espagne ,  et 
le  reconnaître  si  Tennemi  a  beaucoup  de  bâtiments  et  s'il  a  laissé 
les  forces.  Dans  ce  cas,  il  faut  brûler  les  ponts.  Si,  au  contraire, 
l'ennemi  avait  tout  à  fait  abandonné  l'autre  rive ,  il  faudrait  se  con- 
tenter d'enlever  deux  travées  de  notre  côté ,  de  manière  que  Tennemi , 
m  le  raccommodant  de  son  côté ,  ne  pût  passer  le  pont. 

D'après  l'original.  Dëp6t  de  la  guerre. 


15178.  _  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M/UOR  GÉNÉRAL  DB  l' ARMÉE  d'aLLEMAGNE  ,  A  SAINT-PORLTEN. 

Sainl-Pœltcn  .  9  mai  1S09. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  général  Beaumont,  commandant  le  corps 
de  réserve  d'Augsburg,  que  je  suppose  quil  est  arrivé  à  Augsburg, 
où  il  a  sous  ses  ordres  3,000  chevaux  et  G  à  7,000  hommes  d'in- 
ianterie  que  le  général  Moulin  y  a  retenus;  que  j'ai  ordonné  au  duc 
de  Danzig  d'entrer  à  Inspruck;  que  je  suppose  que  cela  en  imposera 
aux  Tyroliens;  mais  qu'enGn,  si  l'on  continuait  à  avoir  des  inquié- 
iades  dans  la  plaine,  il  va  bientôt  avoir  des  moyens  d'y  mettre 
ordre  ;  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  doit  être  arrivé  à  Passau  avec 
son  corps;  qu'aussitôt  que  les  inquiétudes  seront  dissipées  et  tous 
les  détachements  réunis ,  il  les  fasse  filer  sur  l'armée  par  colonne  de 
4  à  5,000  hommes,  mêlée  d'infanterie  et  de  cavalerie,  qui  porterait 
le  titre  de  colonne  de avec  le  nom  de  Tofûcier  qui  la  comman- 
derait. Par  ce  moyen,  les  événements  inattendus  qui  pourraient  sur* 
venir  sur  la  route,  seraient  au-dessous  de  la  force  de  cette  colonne. 
Mandez-lui  que  vous  espérez  qu'il  correspondra  fréquemment  avec 
vous. 

D'après  l'original  non  sijné.  Dëp^t  de  la  guerre. 


15179.  _  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉK  d'aLLEMAGXB  ,  A  SAINT-POKLTRN. 

Saint-Pa'llen .  9  mai  1809. 

lloD  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Danzig  que  j'espère  que  dans  la 
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journée  d'hier  il  aura  marché  sur  Kufslein  et  culbuté  tous  ces  Tyro- 
lieus;  que  cela  est  de  la  plus  grande  nécessité;  que  jusqu'à  celte 
heure  il  n'a  fait  que  de  petits  paquets  qui  n'ont  point  réussi  et  qui 
n'ont  fait  que  compromettre  les  choses  ;  qu'il  doit  se  mettre  en  cor- 
respondance avec  Munich  et  Augsburg,  et  que,  s'il  apprenait  qu'il  se 
fait  des  incursions  en  Bavière,  il  marche  sur  Inspruck,  en  laissant 
non-seulement  une  forte  garnison  à  Salzbourg ,  mais  même  un  corps 
d*observation  pour  tenir  en  respect  ce  qui  serait  à  Rastadt;  que  son 
opération  est  de  bloquer  Kufstein ,  et  d'en  imposer  aux  Tyroliens; 
que  voilà  quatre  ou  cinq  jours  qu'il  est  là  et  que  ce  but  n'est  p.is 
encore  rempli. 

Napoléox. 

D'tprèf  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15180.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNB^    A  SAINT-POELTEX. 

Saint; PœUen .  9  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Moulin  que  j'approuve  le  parti 
qu'il  a  pris  de  retenir  à  Augsburg  tout  ce  qui  arriverait  pour  l'armée, 
jusqu'à  ce  que  les  incursions  des  Tyroliens  aient  été  arrêtées.  Il  doit 
y  avoir  déjà  aujourd'hui  près  de  6,000  hommes.  Le  général  de  divi- 
sion Beaumont  avec  ses  dragons  ne  doit  pas  tarder  à  y  arriver.  Je  ne 
doute  pas  non  plus  que  la  cavalerie  de  la  Garde,  si  elle  est  arrivée, 
n'ait  mis  en  déroute  ces  Tyroliens;  si  elle  ne  l'avait  point  fait,  le 
général  Beaumont  le  fera.  Aussitôt  que  les  troupes  désignées  pour 
l'armée  pourront  rejoindre,  c'est-à-dire  qu'on  sera  sans  alarmes  sur 
les  incursions  des  Tyroliens,  il  les  dirigera  par  masse  de  i  à 
5,000  hommes.  Les  accidents  sont  à  craindre;  il  est  donc  bon  âc 
présenter  toujours  une  masse  imposante.  Il  est  convenable  qu'il  fasse 
connaître  au  prince  de  Ponte-Corvo,  qui  se  trouve  soit  à  Ratisbonne, 
soit  entre  cette  ville  et  Passau,  la  situation  de  ses  environs;  car, 
s'il  était  sur  le  point  ou  même  en  danger  d'être  cerné ,  le  prince  de 
Ponte-Corvo  pourrait  le  dégager.  Dites-lui  que  j'ai  ordonné  au  duc 
de  Danzig  de  se  porter  sur  Inspruck  pour  dissiper  les  rassemble- 
ments des  Tyroliens.  Ecrivez  également  au  roi  de  Bavière  que  j'ai 
donné  au  duc  de  Danzig  l'ordre  de  se  porter  sur  Inspruck  ;  qu'à  tout 
événement  on  aurait  bientôt  à  Augsburg  10  à  12,000  hommes  de 
troupes;  que  même  dans  ce  moment  on  peut  y  rassembler  7  ou 
8,000  hommes  ;  que  le  général  Beaumont  doit  y  arriver  avoc 
3,000  hommes  de  cavalerie;  qu'enGn  en  cas  de  nécessité  le  prince 
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de  Ponte-Corvo  se  porterait  à  Augsburg.   Faites-lui  connaître  la 
situation  des  choses  ici. 

D'après  l'original  non  ligné.  Dëput  de  la  guerre. 


15181.  —  AU  Maréchal  davolt,  duc  dauerstaedt, 

COimANDANT    LK    3*    CORPS    DE    l'aRMÉR    d'aLLBMAGNR  ,    A    LINZ. 

Saint-Pœllen ,  9  mai  1809.  six  henres  aprèi  midi. 

Mon  Cousin,  Fennemi  a  coupé  le  pont  de  Krems.  Demain  à  midi 
je  serai  devant  Vienne.  Les  habitants  sont  armés  et  paraissent  vou- 
loir se  défendre.  Nous  verrons  si  ce  sera  une  seconde*  scène  de  Ma- 
drid. Je  réunis  sous  Vienne  les  corps  des  ducs  de  Montebello  et  de 
Rivoli.  Je  désire  que  vous  réunissiez  le  vôtre  à  Saint-Pœlten ,  ayant 
de  la  cavalerie  légère  et  un  régiment  d'infanterie  à  Mautem.  Laissez 
aussi  un  régiment  d'infanterie,  un  détachement  de  cavalerie  et  da 
canon  à  Mœlk,  pour  protéger  notre  communication.  S'il  n'y  a  rien  de 
nouveau  à  Linz ,  je  désire  que  vous  soyez  demain  de  votre  personne 
à  Saint-Pœlten ,  où  les  divisions  Priant  et  Gudin  seront  réunies.  Quant 
à  la  division  Morand ,  vous  avez  carte  blanche.  Si  rien  n'exige  sa 
présence  à  Linz,  mettez-^la  en  marche  pour  arriver  en  trois  jours  sur 
Saint-Pœlten.  Ayez  soin  de  disposer  des  Wurtembergeois  comme  je 
vous  Tai  fait  connaître.  J'ai  mandé  au  prince  de  Ponte- Corvo,  qui 
était  le  6  à  Rœtz,  de  se  rapprocher  de  Linz. 

Napoléon. 

D'aprèfl  l'original  comm.  par  U^^  la  maréchale  princciie  d'Bckmûhl. 


15182.  —  AU  GENERAL  COLBERT. 

COïlIfANDANT    LA    CAVALKRIB    LÉCiRE    DU    2*    CORPS,    A    FREUNDORF. 

Sainl-Pœlten ,  9  mai  1809. 

Le  général  Oudinot  part  à  la  pointe  du  jour  avec  Tinfanterie  pour 
se  porter  au  débouché  du  bois.  Envoyez  des  parties  surTuUn  ;  tâchez 
de  saisir  des  barques.  Le  général  Jacquinot  se  portera  aujourd'hui  à 
Traismauer;  communiquez  avec  lui.  Commandez  du  pain  partout, 
et  dirigez-le  sur  Saint-Pœlten ,  où  l'armée  se  réunit. 

Donnez-moi  des  nouvelles  de  Vienne  ;  à  Sieghartskirchen  on  doit 
en  avoir  d*hier.  Quels  travaux,  quelles  batteries  a-t-on  faits?  Quelles 
portes  de  la  ville  veut-on  défendre?  Quelles  proclamations  a-t-on 
faites?  Vous  ne  m'avez  rien  dit  de  tout  cela.  Envoyez-moi  aussi  ce 
que  vous  trouverez  aux  postes  aux  lettres. 

D'apréa  la  oiiastt.  Archifct  de  l'Empire. 
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15183.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCIIICIIANGELIER  DE  L'eMPIRE,  A  PARIS. 

Sainl-Pœlten .  9  aiai  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3  mai.  Il  y  aura  demain  un 
mois  que  les  Autrichiens  ont  déclaré  la  guerre  »  et  demain  je  serai 
devant  Vienne.  On  dit  que  les  milices  et  les  levées  en  masse  s'y  sont 
réunies  et  veulent  s'y  défendre. 

Napolâon. 

D'sprèf  la  copie  comm.  par  U.  le  dae  de  Cambacërif. 


15184.   —  AU   MARÉCHAL   MASSÉNA,   DUC   DE   RIVOLI, 

COMMANDANT  LB  4*  CORPS  DE  l'aBMÉK  d'aLLBMAGNB  ,  A  SCHOBNBRUNN. 

Schœnbmnn,  11  mai  1809. 

Ordre  à  Masscna  d'arrêter  sa  dernière  division  à  Sîeghartskirchen, 
son  avant-dernière  à  Rurkersdorf ,  et  de  faire  arriver  les  deux  pre- 
mières sur  Vienne. 

D'aprèt  la  minate.  Architet  de  l'Empire. 


15185.   —  AU  MARÉCHAL  MASSÉNA ,   DUC  DE   RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  4*  CORPS  DE  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNB,  A  SCHOBNBRCNN. 

Schœnbninn,  Il  mai  1809,  midi. 

L'Empereur  ordonne ,  Monsieur  le  Duc ,  que  vous  mettiez  votre 
1"  et  votre  2*  division  en  position  à  Simmering ,  l'une  à  droite ,  l'autre 
à  gauche  de  la  route.  Vous  ferez  occuper  les  deux  faubourgs  en  arrière 
de  vous ,  pour  y  maintenir  l'ordre  et  la  police.  Envoyez  à  l'avance  votre 
chef  d'état-major  auprès  du  général  Andréossy,  pour  se  concerter 
avec  lui  sur  la  manière  d'occuper  ces  deux  faubourgs.  Ce  sont  les 
deux  faubourgs  qui  sont  le  plus  près  de  la  rive  droite  du  Danube, 
route  de  Vienne  à  Presbourg. 

Le  prince  de  Neuchâtel ,  major  général  ^ 

D'aprèf  la  minate.  Archivet  de  l'Empire. 

^  A  ce  moment  important  de  la  campagne  de  1809,  il  y  a  plusieurs  ordres 
directs  de  Napoléon  l^'  qni  n'ont  pas  été  retronvés.  On  a  cru  devoir  publier  des 
lettres  du  major  générai  qui  en  tiennent  lieu.  Ces  lettres  sont  d'ailleurs  écrites 
par  ordre  de  TEmpercur,  et  les  minutes  en  ont  été  conservées  dans  Tancieuie 
secrétairerie  d'État ,  parmi  les  papiers  du  cabinet  impérial. 
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15186.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  NANSOUTY, 

COMMANDANT    LA    1"    DIVISION    DB   CUIRASSIERS  DE  LA  RÉSERVE,    A   SRLAA. 

Schcrabronn.  Il  mai  1809. 

Ordre  à  la  division  Nansouty  de  rester  dans  sa  position. 

D'après  la  minotc.  Archives  de  TEmpirc. 


15187.  —  AU  GÉNÉRAL  MARULAZ, 

COMMANDANT   LA   2*  BRIGADE   DE   CAVALERIE    LÉGÈRE   DU   4*   CORPS. 

Schœnbrunn.  II  mai  1809. 

L'intention  de  TEmpereur,  Général ,  est  que  vous  vous  portiez  avec 
votre  brigade  au  village  de  Simmering,  route  de  Vienne  à  Presbourg, 
pour  y  relever  le  général  Colbert,  auquel  vous  remettrez  Tordre  ci- 
joint  de  se  concentrer  sur  la  ronie  de  Neusladt ,  pour  y  soutenir,  en 
cas  de  besoin ,  le  régiment  qui  s*y  est  rendu  depuis  hier. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  major  générai'. 

D'après  k  Bimte.  Arekitt s  dt  l'Empire* 


15188.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RÉSERVE  DE  CAVALERIE  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNE,  A  PENZING. 

Schœnbmiiii .  11  mai  1808. 

Avis  des  deux  ordres  ci-dessus  au  duc  d'Istrie. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  la  brigade  Jacquinot  éclaire  sur 
le  chemin  de  Nussdorf  et  Schcenbrunn ,  et  se  lie  avec  le  général  Pire, 
qui  doit  être  le  long  du  Danube  jusqu'à  Mautem. 

D'après  la  minute.  Archi?es  de  l'Empire. 


15189.  _  AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDANT   l'aRTILLERIE    DE   l'aRMÉB  d' ALLEMAGNE ,    A   SCHOBNBRUNN. 

SchcBobronii .  11  mai  1800.  anse  keares  et  demie  du  soir. 

L'intention  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Général,  est  de  jeter  on 
pont  sur  le  Danube  demain  ou  après- demain  ;  il  faut  donc  prévenir 
les  pontonniers  et  prendre  toutes  les  mesures  possibles  pour  avoir 
des  bateaux,  des  cordages  et  des  ancres.  L'Empereur  voudrait  jeter 
ce  pont  entre  Presbourg  et  Vienne.  On  pense  qu'à  Fischament,  à  huit 
lieues  au-dessous  de  Vienne,  le  Danube  se  trouve  réuni  dans  un  seul 

<  Voir  la  note  de  la  page  550. 
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lit,  et  que  dans  cet  endroit  il  n'y  a  point  d'ile.  Il  faudrait  donc  en- 
voyer un  of6cier  reconnaître  cette  position  ou  toute  autre  qui  pourrait 
être  propice.  L'ofGcicr  que  vous  désignerez  se  rendra  auprès  du  duc 
de  Rivoli,  qui  a  son  quartier  général  à  Simmcring,  sur  la  route  de 
Presbourg.  11  lui  demandera  un  fort  parti  en  cavalerie  fffar  Tcscortcr 
dans  sa  reconnaissance ,  dont  Tobjet  est  de  choisir  Tendroit  le  plus 
propice  pour  jeter  un  pont  au-dessous  de  Vienne. 

Le  prince  de  Nenchâtel,  major  généraU. 

P.  S.  Je  donne  le  même  ordre  au  général  Bertrand  ;  tâchez  que 
votre  officier  se  réunisse  à  celui  qu'il  enverra. 

D'tprèt  la  miDate.  Archive!  de  l'Empire. 


15190.  — AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHANCBLIER  DB  L^ByPIRB ,  A  PARIS. 

SchœDbrann.  12  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  nous  sommes  entrés  dans  Vienne.  Le  frère  de  la 
duchesse  de  Montebello  vous  donnera  des  détails.  L'ordre  du  jour  ' 
vous  fera  connaître  Tétat  des  choses  ;  vous  pouvez  le  faire  imprimer 
et  lire  dans  tous  les  théâtres. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M"*  la  duchesse  de  Leachlenberg. 


15191.   —  AU  COMTE   DE  CHAMPAGXV, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  MUNICH. 

Schœnbrunn,  12  mai  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  nous  sommes  maîtres  de  Vienne.  Puisque 
vous  êtes  à  Munich,  rendez-vous  ici,  mais  faites-le  de  manière  quil 
ne  soit  question  d'aucune  idée  de  paix. 

Vous  trouverez  ci-joint  mon  ordre  du  jour.  Envoyez-le  par  courrier 
extraordinaire  à  Leipzig,  â  Berlin,  à  Varsovie,  à  Saint-Pétersbourg, 
à  Stuttgart,  â  Cassel. 

Xapoléon. 

D'après  Toriginal.  Archi?es  des  arraires  étrangères. 

*  Voir  la  note  de  la  page  550.  —  2  Voir  hi  pièce  n"  1520:>. 
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15192.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  d'iTALIB,  A  SAN-DA\IRLB. 

Schœnbrunn.  12  mai  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  de  Viccnce  du  3  mai.  Je  sais  que 
vous  avez  pris  TintendaDt  de  Farmée  ennemie  et  les  papiers  quil 
avait  avec  lui  ;  envoyez-moi  la  copie  de  ce  qu  ils  contiennent  d'im- 
portant. 

Nous  sommes  maîtres  de  Vienne,  des  faubourgs  depuis  le  10,  et 
de  la  ville  aujourd'hui,  après  un  bombardement.  Votre  aide  de  camp, 
qui  s'est  trouvé  ici,  vous  donnera  des  détails.  Je  vous  envoie  mon 
ordre  du  jour,  que  vous  pourrez  faire  imprimer  et  envoyer  partout. 
Je  suppose  que  l'ennemi  est  aujourd'hui  chassé  de  toute  l'Italie,  et 
que  vous  l'aurez  poursuivi  dans  toutes  les  directions.  Il  paraît  que  ce 
qu  il  y  a  d'ennemis  ici  se  rallie  dans  la  Moravie. 

Napolrom. 

P,  S.  Envoyez  l'ordre  du  jour  à  Naples,  à  Rome,  en  Toscane,  en 
Piémont. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dachesse  de  Leochteoberg. 


15193. —A  JOACHIM  NAPOLEON,   ROI  DES  DEUX-SïCILES, 

A  XAPLBS. 

Schœnbrniin ,  12  mai  1809. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  du  jour.  L'ennemi  a  tenu  vingt- 
quatre  heures  dans  la  ville,  ce  qui  m'a  obligé  de  la  bombarder.  On  a 
pénétré  dans  le  Prater  en  passant  un  bras  du  Danube ,  et  il  s'est  rendu, 
il  se  rallie,  à  ce  qu'il  parait,  du  côté  de  Brunn. 

Les  Anglais  ne  peuvent  rien  tenter  contre  vous  ;  toutes  leurs  expé- 
ditions sont  à  Lisbonne  ;  d'ailleurs  vous  avez  plus  de  forces  qu'il  ne 
vous  en  faut;  c'est  plutôt  vous  qui  êtes  dans  le  cas  de  menacer  la 
Sicile. 

Je  suis  décidé  pour  les  affaires  de  Rome  ;  tenez  vos  troupes  prêtes  ; 
dans  peu  de  jours  j'enverrai  mes  ordres  définitifs. 

Mon  armée  n'a  jamais  été  si  belle  et  si  nombreuse  ;  les  cuirassiers 
n'ont  jamais  mieux  fait  ;  ils  sont  à  1 ,000  chevaux  par  régiment.  Sous 
Ratisbonne,  ils  ont  chargé  et  défait  des  corps  de  10,000  hommes  de 
cavalerie  autrichienne  avec  une  singulière  intrépidité.  La  cavalerie 
ennemie  est  dans  la  terreur  et  n'ose  se  montrer  nulle  part. 

D'apri'f  la  roiaate.  Archives  de  l'Empire. 
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15194.  —  AU    COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MIMSTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  MUNICH. 

Schœnbrunn,  13  mai  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  donner  Tordre  que  M.  de  Meller- 

nîch  vienne  ici  sous  Tescorle  de  la  gendarmerie,  pour  être  échangé 

contre  la  légation  française,  qui  a  été  arrêtée  et  conduite  à  Peslh, 

en  Hongrie. 

Napoléox. 

b  aprèf  l'original.  Archives  des  afTairea  étrftngèrefl. 


15195.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SchœDbrnno,  13  mai  1809. 

Je  n'approuve  pas  la  proposition  d*appeler  dans  les  dépôts  des  sous- 
ofTiciers  retirés.  Cette  mesure  donnerait  Talarme  ;  nous  n'en  sommes 
pas  aux  expédients.  Mais  je  vous  autorise  à  tirer  des  demi-brigades 
de  vétérans  ceux  qui  ont  été  instructeurs,  et  à  les  détacher  dans  les 
dépôts  qui  se  trouvent  dans  les  divisions  militaires  où  sont  placées  les 
demi-brigades  de  vétérans.  Ils  ne  seront  que  détachés,  et  continue- 
ront à  être  payés  à  leurs  demi-brigades.  Cela  pourra  être  utile  et  sera 
sans  inconvénient. 

D'aprèf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


■•  *  ■  ■  ^ 


15196.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Schœnhruun,  13  mai  1809. 

Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  extrême  mécontentement  de 
Fabsolu  dénûment  où  vous  me  laissez  de  reconnaissances  et  de  cartes 
sur  Nikolsburg,  sur  Austerlitz,  sur  les  environs  de  Vienne,  sur  la 
Hongrie.  Je  ne  trouve  dans  mon  bureau  topograpbique  aucun  des 
renseignements  que  j'ai  fait  prendre  moi-même.  Mes  reconnaissances 
sur  rinn ,  vous  ne  me  les  avez  envoyées  que  lorsque  je  n'en  avais  plus 
besoin.  Par  un  principe  ridicule,  on  ne  veut  m'envoyer  que  des  co- 
pies, et,  comme  on  copie  très -lentement,  rien  ne  m'arrivc  à  temps, 
et  je  suis  privé  de  matériaux  importants.  Cette  manière  de  faire  le 
service  est  mauvaise.  Si  Ton  me  fait  cela,  à  moi,  que  fait-on  aux 
généraux?  A  quoi  sert  le  dépôt  de  la  guerre,  s'il  ne  fournit  pas  aux 
généraux  des  reconnaissances  qui  puissent  leur  servir  dans  leurs  opé- 
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rations?  Donnez  ordre  que  dans  les  vingt-quatre  heures  on  m^envoie 
les  originaux  (je  ne  veux  point  de  copies  )  des  cartes ,  plans ,  recon- 
naissances et  mémoires  sur  la  Moravie ,  sur  la  Bohême ,  sur  la  Hon- 
grie, sur  TAutriche.  Sans  doute  qu'il  eût  été  préférable  d'avoir  des 
copies ,  mais  il  fallait  qu'elles  fussent  faites  avant  la  déclaration  de 
guerre. 

D'tpréf  la  minute.  i\rchivet  de  l'Empire. 


15197.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

VAJOB   GéNÉRAL  DB   l'aRMÉB  d'aLLBMAGNB  ,    A    SCHOBNBRUNN. 

Schœnbniiiii ,  13  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  de  Rivoli  d'employer  ses  sapeurs , 
ses  pontonniers  et  ses  officiers  du  génie  et  la  division  Molitor  à  jeter 
un  pont  dans  le  lieu  déjà  reconnu,  à  quelques  lieues  de  Vienne,  sur 
la  route  de  Prcsbourg.  On  m'assure  qu'il  y  a  déjà  cinquante  bateaux  ; 
ce  nombre  doit  être  suffisant. 

Donnez  ordre  à  la  division  Molitor  de  prendre  position  et  de  pro- 
téger cet  établissement. 

D'après  l'original  non  ligne.  Dépôt  de  la  guerre. 


15198.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDANT    l'aRTILLBRIE    DE    l'aBMÉB    d'aLLRMAGNB  ,    A    VIRNNE. 

Schœnbrann,  13  mai  1809. 

Monsieur  le  Général  Songis ,  envoyez  une  compagnie  de  pontonniers 
à  Nussdorf  pour  rétablir  le  pont  où  il  était  dans  la  dernière  campagne. 
Le  général  Rertrand  y  enverra  une  compagnie  de  sapeurs.  Je  désire 
que  l'on  établisse  un  second  pont,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  ordonné, 
entre  Vienne  et  Presbourg. 

D'aprèf  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  gncrre. 


15199.   —  AU  MARÉCHAL   DAVOUT,  DUC   D'AUERSTAEDT. 

COMMANDANT  LE  3«  CORPS  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNE  ,  A  SAINT-POBLTEN. 

Schœnbrnnn,  13  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  le  mouvement  du  général  Vandammc  sur  Krcms  n'a 
pas  le  sens  commun.  Puisqu'il  était  à  Freystadt,  il  devait  rester  à 
Freystadt  et  continuer  à  éclairer  la  route  de  Buducis.  Si  malheureuse- 
ment un  parti  ennemi  se  présentait,  cette  colonne  serait  coupée. 
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Celle  manière  de  faire  la  guerre  est  insensée.  Recommandez  au  géné- 
ral Vandamme  de  se  renfermer  dans  ses  instructions,  qui  sont  de 
garder  Linz  cl  d*cclairer  toute  celle  partie.  S'il  peut  pousser  jusqu'à 

Budweis,  ce  ne  peut  quétre  utile. 

Xapoléon. 

D'tprcs  l'original  comm.  par  M*"'  la  maréchale  princesse  d'Ëckmûhl. 


15200.  —  AU  MARECHAL  BERXADOTTE  ,  prince  dk  ponte-corvo, 

COMMANDANT  LK  1)*  CORPS  DE   l'ARMÉR  d'aLLBMAGXR,  A  PASSAU. 

Scliœiibrunn .  13  mai  1809,  midi. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  10.  J'approuve  le  parti  que 
vous  avez  pris  de  laisser  au  roi  de  Saxe  les  compagnies  et  Tartillerie 
qui  sont  sur  les  derrières. 

Je  vous  ai  instruit  hier  de  mon  entrée  à  Vienne  ;  il  a  fallu  bom- 
barder la  ville  et  y  mettre  le  feu  avec  trente  obusiers. 

Vous  aurez  aujourd'hui  le  séjour  que  vous  avez  demandé  et  même 
demain.  Je  sens  que  vos  troupes  doivent  avoir  besoin  de  repos. ^ 

Napoléon . 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


15201.   —   A  JEROME  NAPOLÉOX ,   ROI   DE    VVESTPHALIE, 

COMMANDANT  LK  10'  CORPS  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNE  ,  A  CASSEL. 

Schœnbrnnn  .  13  mai  1809. 

Mon  Frère ,  votre  aide  de  camp  vous  fera  connaître  les  événements 
qui  se  sont  passés  ici.  La  division  hollandaise  que  vous  avez  fait  venir 
et  vos  troupes  vous  mettront  à  même  de  repousser  les  attaques  des 
Prussiens.  Le  roi  de  Prusse  ne  participe  probablement  pas  à  ces 
mouvements,  mais  il  est  si  faible  qu'il  est  entraîné  malgré  lui  par  la 
faction  autrichienne.  Le  roi  de  Saxe  a  2,000  hommes  de  ses  troupes 
venant  de  Pologne,  qu'il  a  gardés.  Enfin,  insensiblement,  le  duc  de 
Valmy  finira  par  avoir  une  bonne  division  à  Hanau.  Il  n'y  a  rien  à 
craindre  des  Anglais,  qui  ont  envoyé  toutes  leurs  forces  en  Portugal. 
Il  me  semble  que  de  Magdcburg  vous  serez  dans  le  cas  de  bien  couvrir 
votre  pays  et  de  pouvoir  vous  porter  sur  tous  les  points  qui  seraient 
menacés. 

Xapoléov. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  l.  le  prince  Jérôme. 
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15202.  —  SEPTIÈME  BULLETIN  DE  L  ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne.  13  mai  1809. 

Le  10,  à  neuf  heures  du  malin,  TËmpercur  a  paru  aux  portes  de 
Vienne  avec  le  corps  du  maréchal  duc  de  Montebello  ;  c'était  à  la 
même  heure,  le  même  jour  et  un  mois  juste  après  que  Tarmée  autri- 
chienne avait  passé  Tlnn  et  que  Tempereur  François  II  s'était  rendu 
coupable  d'un  parjure,  signal  de  sa  ruine. 

Le  5  mai,  l'archiduc  Maximilien,  frère  de  l'impératrice,  jeune 
prince  âgé  de  vingt-six  ans,  présomptueux,  sans  expérience,  d'un 
caractère  ardent,  avait  pris  le  commandement  de  Vienne  et  fait  les 
proclamations  ci-jointes  ' . 

Le  bruit  était  général  dans  le  pays  que  tous  les  retrancbements 
qui  environnent  la  capitale  étaient  armés,  qu'on  avait  construit  des 
redoutes,  qu'on  travaillait  à  des  camps  retranchés  et  que  la  ville  était 
résolue  à  se  défendre.  L'Empereur  avait  peine  à  croire  qu'une  capitale 
M  généreusement  traitée  par  l'armée  française  en  1805  et  que  des 
habitants  dont  le  bon  esprit  et  la  sagesse  sont  reconnus  eussent  été 
fanatisés  au  point  de  se  déterminer  à  une  aussi  folle  entreprise.  Il 
éprouva  donc  une  douce  satisfaction  lorsque ,  en  approchant  des  im- 
menses faubourgs  de  Vienne,  il  vit  une  population  nombreuse,  des 
femmes ,  des  enfants ,  des  vieillards ,  se  précipiter  au-devant  de  l'armée 
française  et  accueillir  nos  soldats  comme  des  amis. 

Le  général  Conroux  traversa  les  faubourgs ,  et  le  général  Tharreau 
se  rendit  sur  l'esplanade  qui  les  sépare  de  la  cité.  Au  moment  où  il 
débouchait ,  il  fut  reçu  par  une  fusillade  et  par  des  coups  de  canon , 
et  légèrement  blessé. 

Sur  300,000  habitants  qui  composent  la  population  de  la  ville  de 
Vienne,  la  cité  proprement  dite,  qui  a  une  enceinte  avec  des  bastions 
et  une  contrescarpe,  contient  à  peine  80,000  habitants  et  1,300  mai- 
sons. Les  huit  quartiers  de  la  ville  qui  ont  conservé  le  nom  de  fau- 
bourgs, et  qui  sont  séparés  de  la  ville  par  une  vaste  esplanade  et 
couverts  du  côté  de  la  campagne  par  des  retranchements ,  renferment 
plus  de  5,000  maisons  et  sont  habités  par  plus  de  220,000  âmes 
qui  tirent  leurs  subsistances  de  la  cité,  où  sont  les  marchés  et  les 
magasins. 

L'archiduc  Maximilien  avait  fait  ouvrir  des  registres  pour  recueillir 
les  noms  des  habitants  qui  voudraient  se  défendre  :  trente  individus 
seulement  se  Grent  inscrire  ;  tous  les  autres  refusèrent  avec  indigna- 
tion. Déjoué  dans  ses  espérances  par  le  bon  sens  des  Viennois,  il  fit 

1  Voir  ie  Moniteur  du  21  mti  1809. 
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venir  dix  bataillons  de  landwehr  et  dix  bataillons  de  troupes  de  ligne, 
composant  une  force  de  15  à  16,000  hommes,  et  se  renferma  dans 

la  place. 

Le  duc  de  Montebello  lui  envoya  un  aide  de  camp  porteur  d'une 
sommation  ;  mais  des  bouchers  et  quelques  centaines  de  gens  sans 
aveu ,  qui  étaient  les  satellites  de  Tarchiduc  Maximilien ,  s  élancèrent 
sur  le  parlementaire ,  et  Tun  d'eux  le  blessa.  L'archiduc  ordonna  qne 
le  misérable  qui  avait  commis  une  action  aussi  infâme  fût  promené 
en  triomphe  dans  toute  la  ville ,  monté  sur  le  cheval  de  lofficier  fran- 
çais et  environné  par  la  landwehr. 

Après  cette  violation  inouïe  du  droit  des  gens,  on  vit  Taffreni 
spectacle  d'une  partie  d'une  ville  qui  tirait  contre  l'autre,  et  dune 
cité  dont  les  armes  étaient  dirigées  contre  ses  propres  concitoyens. 

Le  général  Andréossy,  nommé  gouverneur  de  la  ville,  organisa 
dans  chaque  faubourg  des  municipalités,  un  comité  central  des  sub- 
sistances et  une  garde  nationale  composée  des  négociants  ,  des  fabri- 
cants et  de  tous  les  bons  citoyens,  armés  pour  contenir  les  prolétah-es 
et  les  mauvais  sujets. 

Le  général  gouverneur  fit  venir  à  Schœnbrunn  une  députation  des 
huit  faubourgs.  L'Empereur  la  chargea  de  se  rendre  dans  la  cité 
pour  porter  la  lettre  ci-jointe  ^  écrite  par  le  prince  de  Neuchàtel, 
major  général,  à  Tarchiduc  Maximilien.  Il  recommanda  aux  députés 
de  représenter  à  l'archiduc  que ,  s'il  continuait  à  faire  tirer  sur  les 
faubourgs  et  si  un  seul  des  habitants  y  perdait  la  vie  par  ses  armes, 
cet  acte  de  frénésie,  cet  attentat  envers  les  peuples,  briserait  à  jamais 
les  liens  qui  attachent  les  sujets  à  leur  souverain. 

La  députation  entra  dans  la  cité  le  1 1,  à  dix  heures  du  matin,  et 
l'on  ne  s'aperçut  de  son  arrivée  que  par  le  redoublement  du  feu  des 
remparts.  Quinze  habitants  des  faubourgs  ont  péri ,  et  deux  Français 
seulement  ont  été  tués. 

La  patience  de  l'Empereur  se  lassa.  11  se  porta  avec  le  duc  de 
Rivoli  sur  le  bras  du  Danube  qui  sépare  la  promenade  du  Prater  des 
faubourgs ,  et  ordonna  que  deux  compagnies  de  voltigeurs  occupas- 
sent un  petit  pavillon  sur  la  rive  gauche  pour  protéger  la  construction 
d'un  pont.  Le  bataillon  de  grenadiers  qui  défendait  le  passage  fut  chassé 
par  ces  voltigeurs  cl  par  la  mitraille  de  quinze  pièces  d'artillerie. 
A  huit  heures  du  soir,  ce  pavillon  était  occupé,  et  les  matériaux  du 
pont  réunis.  Le  capitaine  Pourtalès,  aide  de  camp  du  prince  de  Neu- 
chàtel ,  et  le  sieur  Susaldi ,  aide  de  camp  du  général  Boudet ,  s'étaient 

1  Voir  le  Moniteur  du' 21  mai  1809. 
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jetés  les  premiers  à  la  nage  pour  aller  chercher  les  bateaux  qui  étaient 
giir  la  rive  opposée. 

A  neuf  heures  du  soir,  une  batterie  de  vingt  obusiers,  construite 
par  les  généraux  Bertrand  et  Xavelet  à  cent  toises  de  la  place,  corn- 
ooença  le  bombardement;  1,800  obus  furent  lancés  en  moins  de 
quatre  heures,  et  bientôt  toute  la  ville  parut  en  flammes.  11  faut  avoir 
vu  Vienne,  ses  maisons  à  huit,  à  neuf  étages,  ses  rues  resserrées, 
cette  population  si  nombreuse  dans  une  aussi  étroite  enceinte ,  pour 
se  faire  une  idée  du  désordre,  de  la  rumeur  et  des  désastres  que 
devait  occasionner  une  telle  opération. 

L'archiduc  Maximilien  avait  fait  marcher,  à  une  heure  du  matin, 
deux  bataillons  en  colonne  serrée,  pour  tâcher  de  reprendre  le  pavil- 
lon qui  protégeait  la  construction  du  pont.  Les  deux  compagnies  de 
voltigeurs  qui  occupaient  ce  pavillon ,  qu  elles  avaient  crénelé ,  reçu- 
rent Tennemi  à  bout  portant  ;  leur  feu  et  celui  des  quinze  pièces  d'ar- 
tillerie qui  étaient  sur  la  rive  droite  couchèrent  par  terre  une  partie 
de  la  colonne^  le  reste  se  sauva  dans  le  plus  grand  désordre. 

L*archiduc  perdit  la  tête  au  milieu  du  bombardement,  et  au  mo- 
ment surtout  où  il  apprit  que  nous  avions  passé  un  bras  du  Danube 
et  que  nous  marchions  pour  lui  couper  la  retraite.  Adssi  faible,  aussi 
pusillanime  qu'il  avait  été  arrogant  et  inconsidéré,  il  s'enfuit  le  pre- 
mier et  repassa  les  ponts.  Le  respectable  général  O'Reilly  n'apprit  que 
par  la  fuite  de  l'archiduc  qu'il  se  trouvait  investi  du  commandement. 

Le  12,  à  la  pointe  du  jour,  ce  général  fît  prévenir  les  avant- 
postes  qu'on  allait  cesser  le  feu  et  qu'une  députation  allait  être  en- 
voyée à  l'Empereur. 

Cette  députation  fut  présentée  à  Sa  Majesté  dans  le  parc  de  Schœn- 
bninn.  Elle  était  composée  de  MM.  le  comte  de  Dietrichstein ,  maré- 
chal provisoire  des  États ,  le  prélat  de  Klosterneuburg ,  le  prélat  des 
Écossais,  le  comte  de  Pergen ,  le  comte  Veterani,  le  baron  de  Bar- 
tenstein,  M.  de  Maycnberg,  le  baron  de  Hasen,  référendaire  de  la 
basse  Autriche ,  tous  membres  des  États  ;  l'archevêque  de  Vienne  ;  le 
baron  de  Lederen,  capitaine  de  la  ville  ;  M.  VV'ohlleben ,  bourgmestre; 
M.  Maeher,  vice-bourgmestre;  MM.  Egger,  Prick  et  Heyss,  conseillers 
du  magistrat. 

Sa  Majesté  assura  les  députés  de  sa  protection  ;  elle  exprima  la 
peine  que  lui  avait  fait  éprouver  la  conduite  inhumaine  de  leur  gou- 
vernement, qui  n'avait  pas  craint  de  livrer  sa  capitale  à  tous  les  mal- 
heurs de  la  guerre,  qui,  portant  lui-m^me  atteinte  à  ses  droits,  au 
lieu  d'être  le  roi  et  le  père  de  ses  sujets ,  s'en  était  montré  Tennemi  et 
en  avait  été  le  tyran.  Sa  Majesté  (it  connaître  que  Vienne  serait  traitée 
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avec  les  mêmes  ménagements  et  les  mêmes  égards  dont  on  avait  us.' 
en  1805.  La  dcputation  répondit  à  cette  assurance  par  les  témoignages 
de  la  plus  vive  reconnaissance. 

A  neuf  heures  du  matin  >  le  duc  de  Rivoli  avec  les  divisions  Saint- 
(lyr  et  Boudet  s'est  emparé  de  la  Leopoldstadt. 

Pendant  ce  temps  le  lieutenant  général  O'Keilly  envoyait  le  lieute- 
nant général  de  Vaux  et  M.  Helloute,  colonel ,  pour  traiter  de  la  capi- 
tulation de  la  place.  La  capitulation  ci-jointe  '  a  été  signée  dans  la 
soirée,  et  le  13,  à  six  heures  du  matin,  les  grenadiers  du  corps 
d'Oudinot  ont  pris  possession  de  la  ville. 

Kxlrait  du  Moniteur  du  21  mai  1809. 


15203.  —  PROCLAMATION  A  L'ARMÉE. 

Quartier  impérial  de  SchcBubrunn .  13  mai  1809. 

Soldats!  Un  mois  après  que  Tennemi  passa  Tlnn,  au  même  jour, 
à  la  même  heure,  nous  sommes  entrés  dans  Vienne.  Ses  landvehrs, 
SCS  levées  en  masse ,  ses  remparts  créés  par  la  rage  impuissante  des 
princes  de  la  Maison  de  Lorraine,  n^ont  point  soutenu  vos  regards. 
Les  princes  de  cette  Maison  ont  abandonné  leur  capitale ,  non  comme 
des  soldats  d'honneur  qui  cèdent  aux  circonstances  et  aux  revers  de 
la  guerre,  mais  comme  des  parjures  que  poursuivent  leurs  propres 
remords.  En  fuyant  de  Vienne,  leurs  adieux  à  ses  habitants  ont  été 
le  meurtre  cl  l'incendie  :  comme  Médée,  ils  ont  de  leurs  propres 
mains  égorgé  leurs  enfants. 

Soldats!  Le  peuple  de  Vienne,  selon  Texpression  de  la  dépufation 
de  ses  faubourgs,  délaissé,  abandonné,  veuf,  sera  Tobjet  de  vos 
égards.  Je  prends  les  bons  habitants  sous  ma  spéciale  protection. 
Quant  aux  hommes  turbulents  et  méchants,  j'en  ferai  une  justice 
exemplaire. 

Soldats  !  Soyons  bons  pour  les  pauvres  paysans  et  pour  ce  bon 
peuple  qui  a  tant  de  droits  à  notre  estime.  Ne  conservons  aucun  or- 
gueil de  nos  succès  ;  voyons-y  une  preuve  de  celle  justice  divine  qui 
punit  l'ingrat  et  le  parjure. 

NAPOLéON. 

D'après  l'original.  D<^pôt  de  la  guerre. 

^  Voir  le  Moniteur  du  21  mai  1809. 
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Amxsbbrg.  —  (24  avril  1809.)  Victoire 
d*Abensberg  ;  elle  met  à  découvert  le 
flanc  de  Tannée  aatrichienne  et  tous  les 
magasina  de  l'ennemi^  501,  502. 

AoMiKiaTBâTiosi.  —  Étata  des  divera  ser- 
vicea  administratifs  d'après  VExposi  de 
la  situation  de  F  Empire,  7.  V.  Codb  Na- 
FOLiojf,  fnascBê,  —  L'Empereur,  lors 
de  ion  passage  en  Vendée,  a  nommé  un 
préfet  ;  il  se  plaint  au  ministre  de  l'iu- 
lérienr  que  ce  fonctionnaire  ne  ae  trouve 
pas  à  son  poste ,  393.  —  Le  préfet  de 
Nice  blâmé  pour  un  abus  d'autorité  : 
.  Un  peu  de  tapage  au  théâtre  n'est 
pas  chose  assez  importante  pour  qu'on 
doive  intervenir  dans  les  plaisirs  du 
publie  • ,  167. 

AftUiMSTRATiON  DB  LA  GuBRRB.  —  Dilapi- 
dations dana  les  fournitures  d'habille- 
ment de  l'armée,  34.  —  Entrepreneur 
et  sous-traitants  i  poursuivre  selon  la 
rigueur  des  lois ,  comme  voleurs  et  di» 
lapidaleurs  des  fonds  publics,  36.  — 
A  Borgos,  l'armée  manque  de  souliera 
et  de  capotes;  le  service  de  l'habille- 
ment va  mal  ;  mauvaise  organisation  dea 
transports.  Mécontentement  de  Napo- 
léon :  ■  Januis  on  n'a  été  pins  indigne- 
ment servi  et  trahi  • ,  57,  60,  65.  — 
Insuffisance  des  marchés  pour  nourrir 
de  grandes  masses  de  troupes  :  y  sup- 
pléer par  dea  réquisitions  faitca  à  des 
pris  modérés,  360. 

âFFRv  (Louis  d'),  comte,  landamman  de  la 
Suisse  et  premier  avoyer  du  canton  de 
Fribourg.  —  (28  janvier  1809.)  L'Em- 
pereur s'étonne  de  ce  qu'au  sortir  de 
leur  magistrature  les  landammans  d'Af- 
fry  et  Ruttiman  ne  lui  aient  point  écrit, 

XllII. 


248.  —  (25  avril.)  Approbation  don- 
née aux  mesures  prises  par  d'Affry  pour 
maintenir  la  neutralité  de  la  Suiase, 
509. 

AcAR,  comte  de  Mosbonrg,  secrétaire  d'É- 
tat du  royaume  des  Deui-Sidles.  — 
(15  décembre  1808.)  Sa  présence  dana 
le  conseil  du  roi  Joachim  Napoléon  est 
désapprouvée,  126. 

AtGLBS.  —  Lea  aigles  des  différents  corps 
'de  l'armée  d'Allemagne  seront  renvoyées 
en  France  ;  il  n'en  restera  qu'une  par 
régiment.  Signes  provisoires  de  rallie- 
ment pour  chaque  bataillon,  et  spéciale- 
ment pour  le  corps  du  général  Ondinot, 
jusqu'à  la  remise  des  enseignes  défini- 
tives, i49. 

Aix  (Ile  d'),  19i,  255,  294.  V.  Marins 
(Opérât.). 

Alcazar  db  Sax  Jchs  (  Nouvelle-Caslille  ). 
—  Ordre  d'arrêter  des  meneurs  de  cette 
ville,  où  l'on  a  égorgé  troia  Français, 
136.  — Succès  de  Victor  à  Alcaiar, 
242,  247. 

Aldixi  ,  comte ,  ministre  secrétaire  d'État 
du  royaume  d'Italie,  en  résidence  à  Pa- 
ris. —  Il  devra,  en  l'absence  du  vice- 
roi,  correspondre  avec  l'Empereur  et 
les  ministres  italiens,  433. 

Albxamorb  I^^  —  (25  octobre  1808.) 
Discours  de  Napoléon  au  Corps  législa- 
tif :  l'entrevue  d'Erfurt  avec  Alexandre 
a  uni  les  deux  souverains  pour  la  paii 
comme  pour  la  guerre,  21.  — >  Prix 
qu'attache  Napoléon  à  l'alliance  de  la 
France  et  de  la  Russie,  266.  — (6  mara 
1809.  )  Alezandre  fait  marcher  des 
troupes  vers  les  confins  de  la  Hongrie, 
320. 
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Alkx/ivdsib.  —  IfBport«nce  de  celte  plAO0 
pour  les  opérttioot  BiiliUiret  eu  Italie 
ti  poar  la  défeDie  do  rojaume,  109, 
261.  V.  Fortifications.  *-«  Ordre  d'ar« 
mer  progrès»! vement  Alexandrie.  Projet 
relatif  à  cet  armement  à  rédiger  par 
nne  commission  spéciale,  284. 

Algbb.  —  Le  gouvernement  d'Alger  •  excite 
le  dégoût  et  l'horreur  -  .  Signaler  sa 
ooadnite  dans  U  Moniteur,  171,  2i5. 
V.  Marins  {Opérations).  L'Emperear 
veut  connaître  le  mémoire  rédigé  sur 
Alger  par  an  agent  envoyé  daoa  CêU0 
ville,  245. 

Alleu. ixD  (Le  baron),  contre-amiral,  86. 

—  Appelé  à  commander  l'escadre  de 
rtle  d'Aix ,  en  remplacement  du  con- 
tre-amiral WHIaumes,  Sli. 

Allocutions.  —  (9  décembre  1608.)  Ré- 
ponse au  corrégtdor  de  Madrid  :  désir 
de  l'Empereur  de  tranquilliser  tons  les 
citoyens  ;  maintien  des  ordres  religieux 
avec  diminotion  do  nombre  des  moines, 
V.  Clbrcé  ;  abolition  du  tribunal  de  Tin- 
quisition  et  des  droits  féodaux  ;  justices 
particulières  supprimées  :  •  comme  il 
n'y  a  qu'un  Dieu,  il  ne  doit  y  a%oir 
dans  un  État  qu'une  justice.  «  L'Espagne 
oe  peut  se  constituer  en  nation  que  si 
elle  accepte  franchement  un  souverain 
des  mains  de  la  France,  108.  —  (20 
avril  1 809.  )  Allocation  aux  tronpes  ba- 
varoises avant  la  bataille  d'Abensberg  : 
confiance  de  Napoléon  dans  leur  bra- 
voure ;  il  a  reculé  les  limites  de  la  Ba- 
vière, et  il  \cul  la  rendre  à  l'avenir  ca- 
pable de  se  défendre  seule  contre  l'Au- 
triche, 491. 

AxoAnb.  —  Frégate,  bricks  et  bâtiments 
légers  à  diriger  de  Venise  sur  AncAne , 
afin  qu'ils  agissent  contre  les  navires 
anglais  et  siciliens  qui  se  rendent  i 
Trieste;  raison  de  ce  mouvement,  200. 

—  Les  bricks  italiens  et  français  du 
port  d'Ancône  partiront  pour  Venise, 
468. 

AwBaéossv,  comte,  général  de  division  d'ar- 
tillerie, conseiller  d'État.  —  Ambassa- 
deur près  de  l'Empereur  d'Autriche , 
306.  —  Nommé  gouverneur  de  Vienne, 
558. 

Anolbtkrrb.  —  (i2  octobre  1808.)  Atti- 
tude dei  États-Unis  à  l'égard  de  l'An- 
gleterre, puissance  qui  n'a  pu  •  trouver 
d'alliés  que  dans  les  suppdts  de  l'inqui- 
sition et  les  plus  barbares  préjugés  • , 


9.  V.  CoMMfBCl.  —  Faibles  chanos 
de  réussite  pour  TAnglelerre  dans  une 
expédition  continentale,  10,  70.  — 
Mtoge  chaigé  d'examiner  un  projet  de 
descente  en  Angleterre  au  moyen  de 
cent  montgolBères,  26.  —  Congrès  pro- 
posé ,  après  l'entrevue  d'Krfnrt ,  ptr 
Napoléon  et  Alexandre.  On  pourrait  y 
admettre  les  rois  alliés  de  1* Angleterre, 
nais  non  les  insurgés  espagnols ,  Tta- 
pereur  Alexandre  ayant  reconnu  le  roi 
Joseph.  Offre  de  traiter  sor  la  base  (le 
l'a/i  pouideti»  on  sur  toute  autre  bue 
honorable  et  juste,  67.  68,   171,  17i. 

—  Les  propositions  de  la  France  et  de 
la  Russie  ne  sont  pas  des  aymptèaiesde 
faibleise,  mais  des  signea  de  puissaaee. 
70.  —  L'Espagne,  dans  ta  réaitiMMe. 
a  été  le  jouet  de  l'Angfetnn,  ■  qui  k 
réjouissait  en  voyant  répnndrt  le  ssa^ 
espagnol  et  le  sang  français  ■ ,  If  ^  — 
A  l'occasion  de  la  prise  ém  Rosas  psr 
famée  française,  ta  fAer^gk  d'ItaKe  dein 
mêler  à  ses  7*e  Dtmm  des  prières  poor 
écarter  du  continent  KiaiSueuce  sb- 
glaise,  aussi  hostile  au  senâimcnls  rv- 
ligienx  qu'au  repos  des  peuples,  U8. 

—  Observations  sur  noe  note  du  cabi- 
net anglais  ;  clauses  demandant  de  laisser 
représenter  au  congrès  les  jnntes  esps- 
gpolrs  insurrectionnelles.  Dernières  pro- 
positions de  la  France  et  de  la  Rnsiie: 
si  elles  sont  repoussées,  il  ne  reste  plas 
à  ces  deux  puissances  qu'à  ponrsairrv 
l'exécution  des  plans  !  qu'elles  ont  for^ 
mes,  171,  179.  —  Le  ministre  àf 
France  à  la  Haye  refusera  l'antorisatioa 
de  s'embarquer  i  tout  Français  ou  Ita- 
lien qui  voudrait  passer  de  Hollande  es 
Angleterre,  SOI.  —  Un  débarquc«enl 
des  Anglais  en  Sicile  n'est  pas  à  crain- 
dre, 399. 

ABcmcHAMCBUKa.  —  Ses  attributions  estn- 
ordinaires  pendant  Kabsenee  de  Napo- 
léon, 27. 

ARiiéa.  —  Évaluation  des  forces  militaires 
de  l'Empire  au  21  octobre  1808 
troupes  i  l'intérieur,  armée  du  Rkin. 
corps  des  villes  banséatiqnes ,  année 
d'Espagne,  armée  d'Italie,  armée  de 
Dalmatie,  armée  de  Naples,  garnison  de 
Corfou ,  etc. ,  6.  —  Ordre  au  fice- 
roi,  au  général  Marmonl,  au  roi  de  Ni- 
pies ,  au  duc  d'Auerstaedt ,  an  priocr 
de  Ponte-Corro  et  à  divers  antres  géné- 
raux, de  correspondre  direetement  aiec 
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Je  minittre  de  U  gaerre,  1.  —  Va  pro- 
jet de  décret  lera  présenté  à  l'Empereur 
pour  régaJariier  U  levée  des  baûiUoni 
de  miqoelets,  qai  seront  appelés  batail- 
ions  de  chasseurs  des  wumtagnes,  S.  — 
FéUcitAticiH  aa  général  Lacnée  sar  un 
état  de  silualioD  de  l'armée  de  Naples  ; 
TEmpereur  l'a  parcouru  •  avec  autant 
de  plaisir  qu'un  bon  roman  • .  Ordre 
d'étaMir  un  relevé  semblable  des  autres 
armées  de  l'Empire,  6.  —  Obser- 
vatioa  de  l'Empereur  sur  l'iocompalibi- 
lité  qui  existe  entre  la  ronciioo  toute 
civile  d'inspecteur  des  droits  réunis  et  le 
coauiiaodement  militaire  d'mi  départe- 
■lenl.  11.  —  Les  armées  de  l'Empire 
vienaent  d'être  fortement  concentrées , 
malgré  le  bon  accord  de  la  France  et 
de  la  Russie ,  et  quoiqu'il  semble  qu'on 
n'ait  rien  à  craindre  de  l'Âutricbe,  18, 

—  Il  résulte  de  l'état  dressé  par  le  gé- 
néral Lacuée  qu'il  iaut  80,000  bom- 
jnes  peur  compléter  l'armée  ;  ils  feront 
fonnus  par  la  conscription  de  1810. 
i  3,000  bommes  seront  ajontés  aux  ar- 
mées d'Italie,  de  Naples  et  de  Dalmatie, 
et  l'armée  du  Rbin  sera  portée  à  son  ef- 
fectif réglementaire.  Ajournement  de  la 
liormation  des  5''"  bataillons  pour  les 
régiments  qui  n'en  ont  que  quatre , 
141,  1 42.  —  Le  maréchal  Kellêrmann 
dirigera  de  Bayonne  sur  l'Espagne  des 
bataillons  de  marcbe  cooiposés  surtout 
de  conscrits.  On  formera  en  compagnies 
et  on  envCTra  à  leurs  régiments  les 
h^^ffnnt^  isolés  venant  de  la  Grande  Ar- 
mée on  sortant  des  hôpilani,  145.  — 
Décret  relatif  à  une  levée  de  100,000 
boounes,  1 76.  —  Abolition  de  l'usage 
de  faire  porter  par  un  grensdier  du  46« 
l'urne  contenant  les  cendres  de  la  Tour 
d*Anvergne  :  •  quel  est  le  régiment  à  la 
téie  duquel  un  brave  n'ait  été  tué?  • 
234.  —  Aucun  Français  ne  doit,  sans 
U  permission  de  l'Empereur,  sortir  de 
farmée  ni  entrer  à  un  serwice  étranger, 
238.  —  Direction  à  donner  aux  bommes 
iaolés  et  aux  détachements  rejoignant 
leurs  corps.  L'Empereur  se  plaint  qu'un 
bataillon  de  marche  composé  de  malades 
ait  été  envojé  eu  Etpsgne  :  tout  couva- 
laecent  doit  retourner  à  son  corps,  ou, 
idoa  la  distance,  à  son  dép6t,  et  atten- 
dre les  ordres  du  ministre,  239,  240. 

—  Publicité  indiscrète  donnée  au  dé- 
cnt  aur  l'organisation  de  Tarmée.  C'est 


une  imprudence  de  faire  oonnatire  à 
l'Europe  la  Ibroe  des  r^ments  fran- 
çais, 244.  —  Dans  la  prévitien  d'une 
guerre  avec  l'Antricbe  ,  1 00,000  bom- 
mes seront  réunis  à  Strasbourg  Avec 
œs  trnupes,  renforcées  des  120,000 
soldats  rassemblés  sur  l'Adige  et  des 
contingents  allemands.  Napoléon  n*aura 
rien  à  craindre  de  l'Autriche,  2M.  -^ 
Inutilité  d'un  sous-chef  d'état-major  au 
corps  d'observation  de  l'armée  du  Rbin, 
%99.  —  Projet  d'une  réserve  (iormée  de 
régiments  provisoires,  qai  rendrait  dis- 
ponibles 45,500  bonunes  â  répartir 
tant  en  Italie  qu'en  France,  301.  ~- 
Ordres  relatifs  à  la  réorgaaiaation  de 
divers  régiments  et  bataillons  ;  troupes 
i  réunir  à  Poutivy,  Paris,  Boulogne, 
Gand,  Wesd,  Mayeoce^  Strasbourg, 
Mets,  et  en  Italie,  340,  341,  342,  343. 

—  Avis  pour  la  rectification  des  nou- 
veaux états  de  situai  ion  de  l'esmée, 
381.  —  Tirer  des  dépôts  de  quoi  for- 
mer dix-sept  demi-brigades  de  réserve  ; 
généraux  et  ofliciers  supérieurs  chargés 
de  les  commander  et  de  les  instruire, 
417,  418,  419.  —  Ordre  de  n'em- 
plofer  à  l'intérieur  de  l'Empire  que  des 
généraux  qui  n'aient  pas  quitté  la  France 
pendant  la  révolution,  465.  —  Des 
propositions  d'avancement  et  de  distinc- 
tions pour  l'armée  du  Rhin  devront  être 
soumises  à  l'Empereur,  513. 

Aaués  o'Au.aMAC.\K.  —  (17  mars  1809.) 
Berthier  nommé  major  général,    362. 

—  (30  mars  1809.)  Préfet  d'organisa- 
tion :  la  division  Saint-UiUire  et  le 
corps  du  général  Oudinot  réunis  sous 
le  nom  de  2'  corps  de  ia  Grande  Armée, 
Le  corps  du  duc  d'Auerstaedt  sera  le 
3';  celui  du  duc  de  Rivoli  le  4^ 
Viennent  ensuite  la  réserve  de  cavalerie, 
aux  ordres  du  maréchal  duc  d'Ltrie  ;  le 
corps  du  duc  de  Daoïig,  corps  bavarois 
de  la  Grande  Année  ;  la  ditision  des 
princes  alliés ,  commandée  par  le  géné- 
ral Rouyer.  Compositien  de  ces  divers 
corps;  état  des  divisions  et  des  hri- 
gadtt,  408,  409,  410,  413,  414, 
416.  —  Instructions  aa  mi^or  géné- 
ral sur  l'organisation  du  corps  du  duc 
d'Auerstaedt,  376  ;  au  général  Bertrand, 
commandant  le  génie  de  l'armée  d'Alle- 
magne, pour  l'entoi  à  cette  armée  du 
matériel  nécessaire  â  U  défense  des 
plaçai  et  aux  opérations  aciikes,  381 , 
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382  ;  ditiK>iiUoDt  générales  relatives  k 
rapprovifionnemeDi  de  l'armée  :  blé , 
farine,  biscnita,  constructions  de  fonrs, 
etc.,   396,    397,   398,   399,    404, 

405,  408.  —  Positions  que  le  général 
Oadinot  et  le  dae  de  Rivoli  doivent  oc- 
coper  sur  les  rives  do  Lech ,  393.  — 
En  cas  d'attaque  des  Autrichiens ,  l'ar- 
mée se  concentrera  derrière  le  Lech, 
avec  Donauwœrth  comme  point  central, 
397.  —  Ordre  de  se  tenir  prêt  à  entrer 
en  campagne  vers  le  15  avril  ;  instruc- 
tions détaillées  concernant  les  corps  de 
l'armée  et  les  positions  militaires  impor- 
tantes sur  le  Danube,  403,  404,  405. 
—  Nécessité  d'activer  les  travaui  de  for- 
tification sur  le  Lech ,  à  Ingolstadt  et  à 
Passau ,  404 ,  405.  —  Donanvœrth  et 
la  ligne  du  Lech  ne  seront  occupés  que 
si  l'ennemi  prend  l'offensive  ;  sinon  cen- 
tralisation  des   troupes  à   Ratisbonne , 

406,  407,  408,   409.  —  Importance 
de  la  situation  de  la  ville  de  Ratisbonne, 
dominant  le   Danube  jusqu'à   Passau; 
approvisionnements  assurés  par  le  fleuve, 
.406.  —  Conjectures  de  l'Empereur  tou- 
chant les  mouvements  des  Autrichiens, 
et  combinaisons  à  opposer  k  leurs  ma- 
nœuvres   stratégiques,    407,    408.  — 
Emploi  à  faire,  suivant  les  circonstances, 
des  troupes  wurtembergeoises,  mecklem- 
bourgeoises,  saionnes  et  polonaises.  La 
division  Sainl-Cjr  et  le  corps  d'armée 
du  duc  de  Rivoli  partis  de  France  sans 
cartouches.  Mécontentement  de  l'Empe- 
reur.  Ordre  que  tout  soldat  en   Alle- 
magne ait  cent  cartouches,   dont  cin- 
quante dans  le  sac  et  cinquante  dans  les 
caissons,  422.  — Organisation  définitive 
de  l'armée,  que  l'Empereur   comman- 
dera lui-même,  et  qui  s'appellera  Armée 
d'Allemagne  :  2"  corps,  duc  de  llonte- 
bello  ;   3*^,  duc  d'Auerstaedt  ;   4**,  duc 
de  Rivoli;  7^  (bavarois),  duc  de  Dan- 
zig  ;  8**,  duc  de  Castiglione  ;  9<^  (armée 
saionne),  prince  de  Ponte -Gorvo  ;  ]0<^, 
roi  de  Westphalie  ;   réserve  de  cavale- 
rie ,    duc   d*Istrie  ;    Garde    impériale , 
445,    446,    447.   —  Le  duc  d'Auer- 
slaedt   doit  maintenir  Steltin    tel    qu'il 
est  et  ne  pas  inquiéter  les  habitants  :  ses 
avant-postes  ont  indûment  violé  le  terri- 
toire autrichien,  436.  —   Les  troupes 
saxonnes,  rappelées  du  duché  de  Varso- 
vie,  qui  a  des  forces  plus  que  suffi- 
santes pour  sa  défense,  se  concentre- 


ront autour  de  Dresde ,  437.  —  Renvoi 
des  aigles  en  France,  447,  449.  V.  Ai- 
gles. —  Il  faut  pouvoir  manœuvrer  li- 
brement sur  les  deux  rives  dn  Danube  ; 
quatre-vingt-dix  bateaux  nécessaires  poar 
usurer  le  passage,    449.    —  Défense 
aux  soldats  isolés  de  passer  le  Rhio  ;  ils 
se  rendront  à  Strasbourg,  où  seront  éta- 
blis autant  de  dcpAls  qu'il  y  a  de  corps    f 
d'armée,  et  d'où  les  hommes  ne  devront 
partir  que  parfaitement  pourvus  d'ht- 
bits,   de  souliers,    d*armes  et  de  car- 
touches,  458.   —  (10   avril.)   Ordre 
transmis  par  le  télégraphe  au  prince  de 
Neuchâtel  de  se  rendre  à  Augsburg;  li 
l'ennemi  attaque  avant  le  15,  il  concen- 
trera les  troupes  sur  Augsburg  et  Do- 
nauwœrth, et  se  tiendra  prêt  à  marcher. 
Arrivée  tardive  de  la  dépêche,  qui  ne 
parvint    au    major   général  que  le  16 
avril  k  Augsburg,  où  il  aVtait  rendu  en 
apprenant  le  paasage  de  Plnn  par  lei 
Autrichiens,  439,  463.  — Mesures  de 
sûreté  prises  en  faveur  dea  rois  de  Saie 
et  de  Ravière,  459.  -^  Ordre  au  génie 
de  travailler  activement   aux  ouvrages 
d'Augsburg,  où  l'Empereur  veut  poacoir 
centraliser  les  dépôts,  460.  —  Con- 
centration de  l'armée   française  sur  le 
Lech.   •  Les  Autrichiens,  en  franchissant 
rinn ,   ont   déclaré  la  guerre  •  ,  466 . 
468.  —  (12  avril.)  Départ  de  l'Ëmpe- 
reur  pour  l'Allemagne  ;  il  sera  le  1 4  à 
Strasbourg.  —  Ordre  au  duc  d'Aoer- 
staedt  de  mettre  les   villes   ouvertes  à 
l'abri  des  entreprises  de  la  cavalerie  en- 
nemie, 466.  —  L'Empereur  blâme  pla- 
ceurs mouvements  contraires  à  ses  plans 
et  à  ses  instructions.  Ordre  d*arréter  la 
marche  du   général  Oadinot,   dont  le 
corps  se  placera  entre    Ratisbonne  ei 
Augsburg ,  pour  être  à  portée  do  maré- 
chal  Masséna  et   pouvoir,    au   besoin, 
atteindre  .augsburg  avant  Tennemi,  47i, 
473.  —  (17  avril.)   Arrivée  de  l'Em- 
pereur à  Donauwœrth.  Le  maréchal  Da- 
vout  concentrera,  par  dea  mouvemenU 
rapides,  des  forces   imposantes  anloor 
d'Iogolstadt.  L'Empereur  manœuvre  dans 
la  même  direction ,  afin  d'agir  de  con- 
cert sur  les  colonnes  ennemies  qui  ont 
débouché  par  Landshnt,  475,  479.  — 
Départ  d'Angsburg  dn  duc  de  Rivoli  fl 
du  général  Oudinot  ;  ils  se  dirigent  $or 
Pfaffenhofeo ,   où  les  Ravarois  ont  dû 
être  attaqués,  479.  — Napoléon  exprime 
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Jt  confiaan  qu'il  snrfirail  d*one  partie 
de  l'arinée  d'Allemagne  pour  décider 
datnccètde  la  campagne  et  battre  toulei 
let  forces  de  la  monarchie  antrichienne 
réoniet ,  480-  —  Proclamation  de  TEm- 
pereor  à  Tarmëe ,  an  milieu  de  laquelle 
il  arrif  e  •  avec  la  rapidité  de  l'aigle  • . 
Parolea  d'encouragement  et  pronostics 
de  victoire.  Vaincne  dans  trois  goerres, 
l'Aotriche  •  a  été  trois  fois  parjure  > , 
481.  —  Marche  de  l'archiduc  Charles 
avec  trois  corps  d'armée  entre  Landshut 
et  Ratisbonne.  Le  duc  de  Daosig  devra 
manœuvrer  sur  son  flanc  gauche ,  482 , 
483.  —  Napoléon  se  porte  sur  Ingol- 
ttadt.  Son  plan  de  campagne  peut  déci- 
der en  trois  jours  de  toutes  les  affaires 
d'Allemagne.  Mouvement  du  maréchal 
Davont,  qui  se  dirige  avec  60,000  Fran- 
çais sur  Neustadt,  pour  agir  avec  les 
Bavarois  contre  le  piioce  Charles,  476, 
477,  478,  479.  480,  483,  486,  488. 

—  Ordre  à  Matséna  d'appujer  le  duc 
dTAuerstaedt  avec  trois  divisions.  — 
(19  avril.  )  Position  de  l'archiduc  Charles 
à  une  journée  de  Ratisbonne  ;  prépa- 
ratifs d'atUque,  487,  488. Combat 

de  Pfaffenhofen,  où  les  divisions  Priant 
et  Saint-Hilaire  et  une  division  bava- 
roise sont  seules  engagées.  —  Retraite 
des  Autrichiens.  Proclamation  aux  Ba- 
varois ;  l'Empereur  a  confiance  dans 
leur  bravoure,  491.  —  L'Empereur  est 
aux  avant-poftet,  prêt  i  déloger  l'en- 
nemi des  positions  <]u'il  a  pu  garder, 
oa  à  le  poursuivre  en  cas  de  retraite  , 
490.  —  Ordre  au  maréchal  Masséna  de 
surprendre  les  Autrichiens  au  passage 
de  risar,  490.  V.  Oudixot.  —  (19 
avril.  )  Bataille  de  Thann ,  gagnée  par 
les  44,000  soldaU  du  maréchal  Davout 
sur  les  100,000  Autrichiens  de  l'arcbi- 
doc  Charles  venus  de  Vienne  •  au  bruit 
des  chansons  et  des  fifres  • ,  avec  la 
pensée  de  n'avoir  affaire  qn'aui  Bava- 
rois et  ans  U'urtembergeois,  500,  501. 

—  Conséquences  de  cette  défaite  pour 
les  Autrichiens  :  rupture  du  plan  de 
campagne  combiné  par  le  prince  Charles 
pour  envelopper  les  troupes  françaises 
à  Ratisbonne.  Victoire  d'Abeniberg  rem- 
portée par  Napoléon  sur  l'archiduc 
Louis,  le  20  avril;  8,000  Autrichiens 
prisonniers,  501,  502.  —  Pensée  de 
Napoléon  sur  ce  double  triomphe,  491. 

—  Par  la  bataille  d'Abensberg,  le  flanc 


de  l'ennemi  se  trouve  à  découvert.  Dé- 
faites successives  de  l'armée  autrichienne, 
culbutée  par  l'Empereur,    par   le  duc 
d'istrie ,    par  le  général  Mouton  et  ses 
grenadiers,  et  atteinte  encore  dans  sa 
retraite  par  le  duc  de  Rivoli  débouchant 
par    la  rive  droite  de  l'Isar.  L'armée 
française,  maîtresse  de  Landshut,  s'em- 
pare des  hôpitaux ,  des  magasins ,  d'un 
matériel  considérable  et  de  9,000  pri- 
sonniers,  502,  503.   —   Jonction  de 
l'armée  principale  de  l'archiduc  ChaHes 
avec  les  forces  du  corps  de  Bohême, 
commandé   par  le  général  Kollovrat  ; 
succès  de  l'archiduc  au  pont  de  Ratis- 
bonne, 503.  —  L'Empereur,  décidé  à 
prendre   une  revanche  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  marche  de  Landshut  sur 
Éckmùhl  avec  les  corps  des  maréchaux 
Lannes  et  Masséna,  les  divisions  de  cui- 
rassiers Nansouty  et  Saint-Sulpice  et  la 
diiition  wurlembergeoise.  Napoléon  ar- 
rive le  22  avril  vis-à-vis  le  village  d'Eck- 
mùhl ,  et  dispose  les  corps  pour  l'atta- 
que,  495.    496,  503.  —  •  On  voit 
alors  un  des  plus  beaux  spectacles  qu'ait 
offerts   la  guerre  >  :    110,000  Autri- 
chiens sont   tournés,  délogés  de  leurs 
positions,  rejelés  dans  la  plaine  et  cou- 
pés par  la  cavalerie,  503,  504.  —  Ré- 
sultats de  la  victoire  d'Kckmùhl  :  prise 
de  quinze  drapeaux  ;    20,000   prison- 
niers;  la  ville  de  Ratisbonne  enlevée 
d'assaut  le  2i   avril,   504.    V.   Ratis- 
BO\'XB.  —  Pertes  considérables  de  l'en- 
nemi, 50i.  — (24  avril.)  Proclamation 
de  l'Empereur  à  l'armée,  qu'il  félicite 
par  un  mot  expressif,  498.  —  Bulletin 
des  victoires  de  Pfaffenhofen,  de  Thann, 
d'Abensberg,  de  Landshut,  d'Eckmùhl, 
de  Ratisbonne  :   dans  ces  divers  com- 
bats, où  se  trouvaient  engagés  220,000 
Autrichiens,  la  moitié  de  l'armée  fran- 
çaise n'a  pas  tiré  un  seul  coup  de  fu- 
sil ;  la  victoire  des  Français  due  surtout 
à  la  rapidité  de  leurs  manœuvres,  498  i 
506.  —  Ordre  au  duc  de  Montebello 
de  traverser  promptement  l'Inn   et  la 
Salsa  pour  seconder  le  mouvement  de 
Masséna  qui  a  rejeté  l'ennemi  vers  Pas- 
sau.  Passage  de  l'Inn  à  Mùhldorf  ;  l'ar- 
mée entre  en  Autriche,  517,  518.  — 
Prise  de  Saliburg  ;  utilité  de  mettre  la 
citadelle   en    état    de    défense ,    523. 
—  Dépôts  formés  en  Bavière  entre  le 
Danube  et  l'Isar,  entre  l'Isar  et  l'Inn, 


566 


CORRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉON  W. 


5^6.  —  Ordre  de  fortifier  f  ttna ,  dé- 
p^t  priaciptl  de  l'armée ,  qui  serait ,  en 
cas  de  retraite,  le  centre  des  maoœa- 
vres ,  et  de  se  rendre  par  tons  les 
moyens  maître  da  conrs  de  Tlnn  et  da 
Danube  ,  527 ,  528.  —  Établissement , 
à  cette  fin ,  de  six  barqnes  bastingnées 
et  armées  :  enrôlement  de  pilotes  et  en- 
voi à  Pusan  d'un  bataillon  de  marins , 
529.  —  (1'^''  mai.)  Recommandation  à 
Eugène  IVapoléon  de  venir  an  pinv  tôt 
rejoindre  l'Empereur  par  la  Carinthie, 
en  opérant  sa  jonction  avec  Farmée  au 
delà  de  Bmck,  521.  —  Cette  vilte, 
centre  des  mouvements  insurrectionnels 
du  Tyrot,  sera  occupée  par  le  général 
Vandamme,  qui  prendra  le  comman- 
dement  de   toute  la    province,   533. 

—  Le  maréchal  Davout,  une  fois  à 
Liui,  désarmera  la  ville  et  fera  ré- 
parer le  pont,  535,  536.  —  Napoléon 
traverse  la  Traun  et  TEnns,  534.  — Il 
annonce  au  maréchal  Lannes  la  prise 
d'Ebelsberg,  le  3  mai,  malgré  la  forte 
position  des  Autrichiens,  534.  —  Na- 
poléon porte  à  Mœlk  son  quartier  géné- 
ral, 541.  — Instructions  auxmarécbaui 
Davout  et  Masséna.  —  Ips ,  Wallsee  et 
Mœlk ,  où  passeront  les  convois ,  auront 
deê  commandants  français  et  nue  gar- 
nison, 541,  542.  — Opérations  et  ma- 
nœuvres pour  le  cas  où  le  prince 
Charles  se  montrerait  à  Lins  ou  à 
Krems,  541.  —  Le  commandant  de 
AVallsee  devra  se  tenir  en  observation 
sur  la  rive  droite  du  Danube,  pour 
s'opposer  au  passage  de  tout  bâtiment 
qui  ne  serait  pas  destiné  à  Farmée,  541. 

—  Il  faut  chasser  l'ennemi  de  Mantern, 
Tobliger  à  brûler  son  pont  et  faire  oc- 
cuper la  ville,  542.  —  Surveiller  atten- 
tivement Ips ,  Mœlk  et  Mathausen ,  où 
viennent  aboutir  les  routes  de  Bohême, 
543.  —  L'armée  du  prince  Louis 
et  celle  du  général  Hiller  évacuent 
Saint  -  Pœlten  ;  la  majeure  partie  des 
troupes  autrichiennes  passe  le  pont  de 
Krems  ;  le  reste  se  dirige  sur  Vienne , 
qui  n*a  pour  défense  que  la  landvehr 
et  les  habitants,  544.  —  Ordre  an  gé- 
néral Vandamme  de  surveiller  Mathau- 
sen et  Linz  ,  le  prince  Charies  pouvant 
essayer  de  manœuvrer  sur  les  derrières 
de  l'armée  française  ;  au  général  Sa- 
vary,  de  se  rendre  à  Maulern  pour  brû- 
ler le  pont  du  Danube,  544,  545.  — 


Utilité  de  savoir  combien  et  bêtioents 
et  quelles  forces  les  Autrichiens  ont  t 
Mantern.  Mesom  propres  à  les  empê- 
cher de  jeter  des  partis  sur  la  rite 
droite  dv  Danube,  549.  —  L'Em- 
pereur espère  que  le  duc  de  Danôg 
aura  marché,  le  8  mai,  sur  Kulatein,  et 
culbuté  tous  les  Tyroliens  ;  importance 
de  ce  mouvement.  Ordre  à  Lefebvre  de 
se  mettre  en  commmricatioo  avec  Mu- 
nich et  Aogsburg ,  et  de  marcher  sur 
Inspmtk ,  s'il  apprend  qu'il  se  fait  èt$ 
incursions  en  Bavière,  547.  —  L'Ksb- 
perenr  approuve  la  rérelation  dv  géné- 
ral Moulin  de  retenir  k  Angsbnrg,  jus- 
qu'à la  dispersion  des  Tyroliens,  les 
troupes  qui  arriveraient  dans  celte  rille, 
548.  —  (9  mai.  )  R  cimoace  au  maréchal 
Davout  que  les  Autricfciene  ont  coupé  le 
pont  de  Krems  et  qu'if  sera  le  lâde- 
main  devant  Vienne,  549.  — fnstnic- 
tions  pour  la  réunion  aous  Vienne  des 
corps  des  ducs  de  Montebello  et  de  Ri- 
voli ,  et  pour  la  concentration  du  corps 
de  Davout  à  Saint-Pœlten ,  si  rien  de 
■ouveau  ne  s'est  produit  à  Lins,  .549, 
550.  —  Le  général  Colbert  indiquer! 
ce  qu'il  a  pu  apprendre  i  Sieghartskir- 
chen  des  dispositrons  défensives  de  li 
ville  de  Vienne,  549.  —  Ordre  au  ma- 
réchal Masséna  de  faire  occuper  par  sci 
premières  divisions  les  deus  faubourgs 
de  Vienne  situés  sur  la  rive  droite  da 
Danube.  La  division  Nansouty  restera 
dans  ses  positions,  551.  —  Pont  à  jeter 
sur  le  Danube ,  entre  Presboorg  et 
Vienne  ;  un  officier  intelligent  doit  re- 
connaître cette  position  et  indiquer  le 
lieu  le  plus  favorable,  551,  552.  — 
Septième  bulletin  de  rarmée  d'Alle- 
magne: le  10  mai,  FEmperenr  arrive 
devant  Vienne  avec  le  corps  du  duc  de 
Montebello,  557.  —  La  place  est  dé- 
fendue par  Farchiduc  Maximilien ,  avec 
vingt  bataillons,  dont  dix  de  landwehr 
et  âh  de  troopes  de  ligne,  557.  — 
Incidents  militaires,  occupation  des  fto- 
bourgs ,  bombardement  nécessité  par  It 
prolongation  de  la  résistance.  Retraite 
précipitée  de  l'archiduc  Maxinailien  i  h 
nouvelle  que  les  Français  ont  passé  ao 
bras  du  Danube  et  vont  lui  couper  It 
retraite.  Capitulation  et  reddition  de  Ii 
ville,  559.  —  Les  grenadiers  du  corpi 
d'Oudinot  en  prennent  possession  le 
16  mai,  560.  V.    Maxiuiuen  ,  ViE\!ts. 
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>—  InttimctioDS  tp^ciilet  poar  le  mou- 
rcaeot  el  rapprovitionoeoMoi  det  trou- 
pet,  448,  449,  457,  473,  474,  476, 
477,  478,  513,  1^1  i.  520,  521,  52C, 
^27,  520,  530,  531,  539,  544. 
AaMém  akcl  msb  d'Espasm.  —  Forte  de  25 
à  30,000  bomoiet  avec  qnaraote  pièces 
de  cesoD,  161,  202.  —  Relrtile,  Ion 
de  U  prise  de  Madrid  ,  de  6,000  An- 
g  lait  pottct  à  riUcurial ,   96.  ^  Ma- 
DtÊHire  det  généraos  anglait,  lort  de 
révacvalion   de   Salaoïaoqae  :   l'Empe- 
renr  tappote  qo'ilt  se  retirent  do  Por- 
tugal et  voat  porter  leur  ligne  d'opéra- 
tioa  tar  le  Ferrol,  147.  —  A  Carrion, 
Jet  tnMipet  anglaiiea   OBt  le  maréchal 
iimiU  en  face  d'dlet  et  l'Empereur  sur 
Imr  droite  ;  Napoléon  a  pleine  confiance 
dantle  aoceèt,  151,  158.  — Ravages 
cooMBÎt  par  let  Anglait  dant  leur  faite  ; 
SKÂ  de  TEmperenr  à  ce  sujets  161.  — 
Déroute   de  rarmée  anglaise,  qui  n'é- 
chappa à  une  entière  destruction  que 
grâce  aa   Guadarrama  et  au  mauvais 
étal  det  routes,  161.  —  Chusée  de  la 
CsttiUe  et  du  royaume  de  Léon,  en  lais- 
taal  de  nooibrtui  prisonniers  aux  mains 
det  Biarécbaux  Bettières  et  SouU,  elle 
cbardie  à  gagner  un  lien  de  rembarque- 
ment,  169,  170,   174.  V.  BfcSii&KBS. 
—  L'armée  anglaise  a  perdu  la  moitié 
de  ton  monde ,  presque  tout  son  maté- 
riel et  une  parlie  de  son  trésor.  Elle  est 
pourtoivie  pendant  cent  cinquante  lieues, 
jusqu'aux  montagnet  de  la  Galice,  et  ré- 
duite   à    moint    de    18,000  hommes, 
201,  202,  230,  231,  251.  —  Appré- 
ciation du  plan  d'opérations  des  géné- 
raax  angUis,  202. 
Ammûê  de  DftLUATiK.  —  Commandant  en 
thtt,  le  général  Marmont  Effectif  de 
rarmée,  15  a  20.000  honunes.  Quinze 
bataillons  détachés  des  huit  régiments 
de  l'armée  de  Dalmatie  tiendront  garni- 
ton  en  Italie,  80.  —  Ordre  d'en  com- 
plcler  let  cadret,    142.  —  En  eu  de 
gaarre  avec  l'Autriche ,  le  général  llar- 
iBODt  devra  se  réunir  aa  vice-roi  ;    il 
•va,  à  tout  événement,  des  munitions 
•t  det  ¥ivrtt  k  Zara ,  y  centralitera  les 
forces  et   manstuvrera  de  manière    à 
opérer  la  jonctioa  de  l'armée  de  Dal- 
aaalie  avec  l'armée  d'Italie,  du  c6té  de 
Laybach,    183,    204.  —  Comment   il 
Csodrait  disposer  cette  armée  si  l'Au- 
tnche  portait  det  force»  canaidérablat  sur 


risooso  et  la  Dalmalie,  211.  —  Pré- 
cautions à  prendre  pour  la  défense  de 
Cattaro ,  de  Raguse  et  du  ft»rt  Cutel- 
novo,  qu'on  approvisionnera  de  vivres 
et  de  munitions,  211,   212,  213.  — 
Position  que  devra  occuper  le  général 
Marmont  aur  la  frontière,  avec  17,000 
boamet,  pour  obliger  les  Aulricbiens  à 
lui  opposer  d'égales  forces.  En  eat  de 
toecès,  il  opérera  à  Laybach  sa  jonc- 
tion avec  l'armée  d'Allemagne;  en  cas 
d'écbac,  il  se  retirera  sur  Zara,  212. 
—  Formation   de    deux  bataillont  de 
Bocchètes,  Tun  aux  bouches  de  Cattaro, 
l'antre  à  l'intérieur,  pour  la  défenaa  du 
pays.  Moyens  de  procorer  à  l'armée  ac- 
tive de  Dalmalie,  si  le  général  Marmont 
allait  en  Allemagne ,  un  supplément  de 
15,000   hommes   de    bonnet    trDvpet 
fran^set.    Inttmctiont   a«i  comaun- 
dantt  det  villet  de  Cattaro  et  de  Ra- 
gnse,  dant  le  cat  d'un  débarquement  ; 
atilité  de  aa  rettreindre  à  la  défense 
des   places,    212.   —  Les  tronpea  de 
Dalmatie  une  fois  appelées  en  Allema- 
gne, il  faudrait  faire  sauter  let  châteaux 
fermé*  da  pays.  Défente  det  c6let  con- 
fiée aux  gardes  nationales,  212.—  Nou- 
velles instmcliont  au  général  Marmont 
pour  l'établissement  d'un  camp  retran- 
ché sur   las  frontières  de  la  Croatie , 
329.  V.  Mxauoirr. 
Aani^  d'Itiub.  —  (Janvier  1809.)  L'Em- 
pereur espère  qu'avant  le  l^^  mars  let 
quatre  premières  divisions  de   l'armée 
d'Italie  auront  40,000  hommes  sont  let 
armes.  En  y  joignant  les  5»  et  6"  di- 
visiont,  les  bataillons  de  la  division  ita- 
lienne, d'autret  eorpt,  et  let    15,000 
bommet  de  l'armée    de   Dalmatie,   la 
campagne  contre  l'Autriche  pourra,  en 
Italie,  t'ouvrir  au  betoin  avec  une  force 
de  130,000  hommes  et  de  cent  pièces 
de    canon,    80,    165,    180,    181, 
182.  —  Ordre  aa  ministre  de  la  guerre 
de  diriger  tar  l'Italie ,  avant  let  cba- 
lears ,  tout  ce  qu'il  y  a  d'hommet  dis- 
ponibles dans  let  dépôts  ;  rappeler  en 
Italie  les  cadret  de  plusieurs  bataillons 
qui  sont  à  Corfou,  81 ,  82.  —  Ordre 
au  vice-roi  d'approvisionner  Palmanova 
et  de  réarmer  cette  place,   an  eat  oà 
les  Autrichiens  s'approcheraient  de  1*1- 
sonso,  205.  —  Le  vice-roi  doit  ta  te- 
nir prêt  à  réunir  60,000  toldatt  dans 
le  Frionl  ;  nouvamants  à  axécalar  ;  po- 
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•itioni  à  prendre  à  Trévi«e,  Vicence, 
Baitaoo  et  Ptdooe  ;  tgir  tvec  pmdenee 
et  MDt  précipilation  ,  224 ,  225 ,  2i3. 
—  Opportonilé  d'établir  à  peu  de  fraii 
dans  Je  Frioul  des  baraques  de  campe- 
ment semblables  à  celles  qo'a  fait  exé- 
cater  l'Empereur  à  Bajonne,  257.  — 
Moyens  divers  de  compléter  les  divisions 
italiennes,  243,  260.  — Ordre  de  ren- 
forcer pour  la  fin  de  mars  tous  les  ré- 
giments et  les  bataillons,  270,  271.  — 
Rapprocher  les  troupes  de  l'Adige  sans 
aucune  démonstration  hostile ,  et  faire 
passer  en  revue  un  corps  de  réserve 
de  4,000  hommes  formé  à  Plaisance, 
292.  —  De  bons  générant  seront  en- 
voyés i  l'armée  d'IlalÎA,  298.  —  Adres- 
ser à  TEmpereur  le  tracé  des  camps 
d'Udine  et  de  San  Daniele,  303.  —  (  5 
mars  1809.)  Dispositions  détaillées  pour 
porter  l'infanterie  de  Tarmée  d'Italie  à 
50  bataillons,  dont  12  en  Espagne, 
2  aui  Sept  Iles,  1  en  Dalmatie  et  35  en 
Italie.  —  Nécessité,  en  présence  de 
l'attitude  toujours  plus  menaçante  de 
l'Autriche,  de  compléter  ssns  délai  l'ef- 
fectif. 313,  314.  —  Au  20  mars,  les 
divisions  françaises  devront  être  en 
ligne  sur  l'Adige.  En  cas  d'hostilités,  le 
général  Miollis  s'avancera  avec  sa  divi- 
sion, tandis  que  le  roi  de  Naples  fera 
occuper  Rome,  329.  —  Le  régiment 
de  marche  qui  se  trouve  à  Brescia  pas- 
sera sans  relard  en  Allemagne  par  le 
Tyrol,  334.  —  Ulililé  de  reconnaî- 
tre et  de  bien  surveiller  le  passage  en- 
tre Tarvis  et  Osoppo,  de  placer  deux 
régiments  de  cavalerie  en  observation 
sur  risonio  et  le  Tagliamento ,  et  d'oc- 
cuper les  camps  d'Udine  et  de  San  Da- 
niele sans  hâte  et  en  ménageant  la  santé 
des  troupes,  352.  —  Officiers  d'état- 
msjor  à  envoyer  dans  la  direction  de 
Klagenfurt  et  de  Laybach,  pour  y  rece- 
voir et  interroger  les  déserteurs  autri- 
chiens, 354.  —  Empêcher  le  corps  qui 
est  à  Klagenfurt  de  se  porter  sur  Lieni, 
dans  le  Tyrol,  354.  —  La  télé  de  pont 
du  Tagliamento  et  la  place  d'Osoppo 
désignées  comme  devant ,  au  besoin  . 
servir  de  centre  et  de  point  d'appui  à 
l'armée  d'iUlie ,  354 ,  355.  —  Orga- 
nisation des  divisions  italiennes  et  fran- 
çaises, fond  d'armée  qoi ,  accru  par 
d'antres  corps,  donnera  90,000  com- 
battants au   vice-roi,  356,   357,  358. 


V.  MiHuonT.  — Uonvemeott  àexécolcf 
et  positions  k  prendre  p*r  chacon  des 
corps  dont  se  compoaera  cette  aroiée, 
359,  365.  —  Bile  restera  immobile 
jusqu'en  avril ,  afin  de  laiiteranx  Aotri- 
chiens  le  temps  de  réfléchir  •  au  préci- 
pice oà   ils  vont    s'engonfTrer  • ,  351. 

—  Surveillance  k  exercer  à  la  fois  iir 
la  Valteline ,  Venise ,  Triette  et  la  Ci- 
rinthie,  360.  —  Réorganisation  des  di- 
visions Barbon  et  Miollis  ;  dédoobte- 
roent  de  la  division  italienne.  Y  compris 
l'artillerie  et  les  sapeurs,  11 2,000  hou- 
mes  pourront  occuper  la  rive  gaacbe 
de  l'Adige  ;  le  camp  de  Moolechiaro 
recevra  10,000  conscrits  de  1810;  ose 
réserve  de  trois  régiments  sera  plac» 
à  Alexandrie,  365,  366.  —  L'élaUis- 
sement  à  Strà  dn  quartier  général  per- 
mettra de  surveiller  à  la  fois  Tarmenest 
de  Venise,  les  travaaz  de  Ifalgbcrs, 
les  camps  d'Udine,  d'Osoppo,  de  Tr«- 
vise  et  même  du  Frionl.  Améliori- 
tion  de  la  roote  de  Mantooe  à  Trévise, 
371.  —  Le  vice-roi  chargé  de  recoo- 
nattre  la  frontière  et  les  déboecèei 
jusqu'à  Gorits  et  Trieste  ;  itinéraire 
que  lui  trace  TEmperenr,  382,  383. 
384.  —  Nécessité  de  ne  rien  laisser  es 
Istrie  au  pouvoir  des  Antrichîens.  399. 

—  (29  mars.)  Utilité  de  ne  pas  diriser 
l'armée  d'Italie  en  corps  et  d'avmr  deas 
lieutenants  générant  commandant  chs- 
cun  deux  ou'  trois  divisions  ;  les  antm 
divisions  relèveront  directement  da  via- 
roi  ,  402.  —  Les  lientenants  géncraax 
seront  nommés,  sar  la  présentatioo 
d'Eugène  Napoléon  ,  par  l'Empereur. 
402.  —  Un  ofGcier  intelligent  obser- 
vera à  Briien ,  i  Liens ,  et  près  de  Spi- 
tal,  les  mouvements  des  AatHchiess.  't 
se  renseignera  sur  la  topographie,  les 
ressources  et  les  dispositions  de  cet 
pays ,  423.  —  Eugène  Napoléon  i 
mission  de  menacer  Trieste ,  443.  — 
Places  vacantes  dans  l'armée  d'Italie 
les  accorder  à  «  de  vieux  capitaines,  de 
vieux  lientenants ,  de  vieux  sons-lieutr- 
nants  qui  ont  fait  la  gnerre,  plot^  qa'i 
de  trop  jeunes  gens  •  ,  438.  —  Orp- 
nisation  à  la  suite  de  Tarmce  d'un  éqat- 
page  de  pièces  de  montagne  pareil  a 
celui  qui  a  servi  ponr  le  passa<{e  da 
mont  Saint-Bernard  ;  une  division  de 
8  à  10,000  hommes  pourra  se  nuis- 
tenir  ainsi  dans  la  montagne ,  438.  — 
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toslnictioos  relititef  tni  positions  stra- 
tégiques de  l'année  et  aa  monvement 
de  coDceolralion  qu'exige  rimininence 
de  la  guerre,  461.  —  Projet  de  forma- 
tion de  qualre  demi-brigades  provi- 
soires, l'une  à  Milan  et  les  trois  autres 
à  Alexandrie  ;  ce  qui  permettrait  d'avoir 
une  forte  réserve  sur  les  derrièret  de 
Tarmée,  -464.  —  Ordre  de  lever  à  Ca- 
dore  des  compagnies  de  tirailleurs  du 
pays  pour  éclairer  la  montagne ,  383  ; 
de  faire  tracer  par  des  ingénieurs.géo- 
grephes  la  route  de  Gadore,  dans  la 
vallée  de  la  Piave,  et  celles  de  Sacile  i 
Cadore  et  de  Tolmesso  à  Osoppo,  de 
reconnaître  la  route  qni  débouche  entre 
lea  retranchemeols  autrichiens  et  Tarvis, 
464,  465.  —  (12  avril.)  Manœuvres 
prescrites  en  Italie  dans  le  eu  où  les 
Autrichieuf,  qui  ont  commencé  la  guerre 
en  passant  l'Inn,  prendraient  roffensive 
avant  le  15  avril,  467.  —  Nécessité  de 
concentrer  l'armée  d'Italie  dans  le  Frioul , 
en  gardant  les  débouchés  de  Pontebba, 
en  menaçant  constamment  Tarvis  et  en 
évitant  tonte  agglomération  de  troupes  a 
Udine.  Dépôts  de  cavalerie  et  hôpitaux 
i  organiser  au  delà  de  la  Piave.  Con- 
jccturea  de  l'Empereur  sur  les  opérations 
des  Autrichiens  en  Italie ,  467.  —  Le 
vice-roi  se  portera  sur  Tarvis  par  une 
marche  prudente  et  en  évitant  les  re- 
tranchements autrichiens  ;  il  est  aulo- 
rifé  par  l'Empereur  à  choisir  pour  lieu- 
tenants généraux  Grenier,  Macdonald  et 
Baragney  d'Hilliers ,  468.  —  Napoléon 
projette  d'envelopper  les  Autrichiens 
dans  le  Tyrol.  Utilité  d'avoir  deux  l»ar- 
qnes  armées  sur  le  lac  de  Garde,  471. 
—  Le  vice -roi  menacera  beaucoup, 
mais  n'agira  qu'avec  lenteur  et  précau- 
tion, 471,  473.  — Eugène  Napoléon 
doit,  si  les  Autrichiens  jettent  dani  le 
royaume  des  proclamations  incendiaires, 
lenr  répondre  par  une  proclamation 
vive,  rappelant  la  manière  dont  ils  ont 
maltraité  l'Italie,  473.  —  Monvement 
de  retraite  du  vice-roi  dans  le  Frioul. 
L'Empereur  s'étonne  qu'il  ait  pu  sans 
cavalerie  engager  un  combat  à  Sacile. 
Ordre  de  tenir  avec  soin  la  ligne  de 
TAdige,  d'approvisionner  Mantoue  et  les 
antres  forteresses.  Prochaine  arrivée  de 
U  division  Miollis ,  508.  —  Plaintes 
de  l'Empereur  sur  le  silence  du  prince 
Engéne  touchant  les  causes  et  les  consé- 


quences de  sa  défaite  à  Sacile.  B'âme 
concernant  les  mouvements  et  les  ma- 
nœuvres do  vice-roi  :  ■  Si  vous  crai- 
gnes une  agression  par  le  Tyrol ,  faites 
occuper  les  positions  que  j'ai  occupées 
dans  mes  campagnes  d'Italie  ;  tous  les 
tamboura  de  votre  armée  les  con- 
naissent > ,  514.  —  (26  avril.)  L'Em- 
pereur ne  peut  s'expliquer  la  défaite  de 
Sacile,  515  ;  il  se  représente  le  résultat 
de  l'abandon  de  la  Piave  :  c'est  Venise 
bloquée,  c'est  tout  le  pays  entre  la  Piave 
et  l'Adige  livré  au  pillage,  515.  —  Na- 
poléon regrette  de  n'avoir  pas  con6é  à 
Masséna  la  direction  de  l'armée  d'Italie, 
525.  V.  EcGàxK  Napoléon  et  MassiiiA. 
—  Si  les  affaires  se  compliquent,  le 
vice-roi  fera  bien  de  remettre  au  roi  de 
Naples  la  direction  de  l'armée  d'Italie  et 
de  se  borner  à  commander  la  cavalerie 
sous  ses  ordres.  •  Des  empereura,  des 
rois,  même  léguants,  ont  souvent  com- 
mandé un  régiment  sous  les  ordres 
d'un  vieux  maréchal  • ,  524,  525.  — 
(]*^''mai.)  Eugène  rejoindra  l'Empereur 
par  la  Carinthie,  531.  —  Napoléon  veut 
savoir  si  les  Autrichiens,  ainsi  qu'ils 
l'assurent,  ont  .pris  trois  aigles,  seiie 
pièces  de  canon  et  fait  6,000  prison- 
niers à  Sacile.  Des  officiers  français  se- 
ront envoyés  en  Italie  pour  y  recueillir 
toutes  les  informations,  531,  534, 
535,  540.  • 
Armkb  dk  Naplrs.  —  Commandée  par 
Joachim  Napoléon.  —  Ce  prince  tien- 
dra une  division  prête  à  marcher  sur 
Rome  quand  les  troupes  du  général 
Miollis  entreront  dans  la  haute  Italie, 
329.  —  Nécessité  de  n'ouvrir  les  ca- 
dres de  l'armée  qu'à  des  gens  sûrs. 
Le  roi  pourra  disposer  des  dépôts  de 
Mantoue,  mais  non  des  régiments  napo- 
litains qni  sont  en  Espagne,  384.  — 
Recommandation  à  Murât  de  garder  la 
Calabre,  malgré  le  départ  de  Naples  de 
la  colonne  dn  général  Valentin.  Crainte» 
du  roi  Joachim  mal  fondées  :  •  Occu- 
pés comme  ils  le  sont  en  Espagne,  les 
Anglais  ont  bien  d'autres  choses  à  faire 
que  d'aller  en  Sicile,  392.  V.  Joacniu 

N/IPOLÉOW. 

Anuf^B  Di  PoRTcr.AL.  —  Rentrée  en  France 
par  suite  de  la  convention  de  Cintra,  3. 
V.  Civraii  (Contention  de).  —  Situation 
de  cette  armée  au  26  octobre  1808. 
Intention  de  Napoléon  de  la  convertir 
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m  un  corpt  de  30,000  hommes  des- 
tiné à  agir  au  delà  de<  P^fréaée»,  48, 
49.  —  L'armée  de  Portugal  deviaol  le 
8*^  corpa  de  l'armée  d'Espagne,  54.  — 
Ordre  à  Junot  de  porter  à  Bordeaux 
le  quartier  général  de  cette  armée.  La 
Ire  division  devra  être  reudue  à  DayoDiie 
le  27  noiembre,  et  les  3*^  et  4<'  divi- 
•  fions  à  Bordeaux  le  23.  L'Empereur 
compte  employer  le  S^  corps  à  protéger 
les  derrières  de  l'armée  d'Espagne,  54. 

—  L'organisation  en  doit  être  activée. 
341,  342.  V.  ioxoT. 

AajBKB  DU  Riii!i.  —  Ordre  de  remplacer, 
avant  la  fin  de  janvier  1809,  lias  ba- 
taillons de  l'armée  du  Rhin  qui  ont  été 
envoyés  en  Espagne,  10.  —  Mesures 
p<Mir  réorganiser  eette  armée,  et  le  corps 
d'Oodinot  destiné ,  au  besoin ,  à  la  ren- 
forcer, 101.  —  (1*'  janvier  1809.) 
L'Empereur  veut  élever  l'effectir  de  l'ar- 
mée du  Rhin  à  100,000  hommes,  plus 
100,000  hommes  de  troupes  alliées, 
165,  166.  —  Elle  pourrait  offrir,  à  la 
fin  de  février,  un  ensemble  de  cent  dix- 
neuf  bataillons,  208.  —  Les  bataillons 
de  guerre  seront  portés  au  complet. 
Tous  les  détachements  devront  être  ras- 
semblés à  Mayence  et  à  Strasbourg, 
272.  —  Moyen  de  compléter  l'ef- 
fectif des  dix -sept  régiments  de  ca- 
valerie légère  qui  sont  en  Allemagne, 
322,  323.  —  Utilité  d'adjoindre  à 
l'armée  du  Rhin  un  des  bataillons  de 
la  flottille  et  des  conscrits  ouvriers  de 
la  marine  pourvus  de  l'instruction  né- 
cessaire, 331,  349,  350.  —  Instruc- 
tions concernant  la  réorganisation  de  l'ar- 
mée du  Rhin,  composée  de  vingt  et  un 
régiments  d'infanterie  ou  de  soixante- 
quinie  bataillons  donnant  une  force  de 
63,000  hommes,  334,  335.  —  Forma- 
tion de  régiments  provisoires  de  dra- 
gons, 337,  338, 339,  340.  V.  Bbauuo.vt. 

—  Instructions  spéciales  pour  l'approvi- 
sionnement et  l'équipement  de  l'armée 
du  Rhin  et  pour  la  formation  d'un  ma- 
gasin à  Donauwœrth  ;  établissement  d'hô- 
pitaux à  Forchheim  et  à  Bamberg;  ordre 
de  diriger  avec  soin  les  mouvements  des 
corps  et  d'en  activer  la  réuniou,  316, 
317,  356,  362,  363,  364.  —-L'armée 
du  Rhin  devient  le  3^  corps  de  l'armée 
d'.411emagne.  V.  Akmkk  o'Allruagnf.. 

AauéB    FRA.vçAisB     u'ËsPAtiVK.     (.\ovembre 
1808.)    Composée  de  huit  corps,  que 


coflsmandeot  Bessièrea,  Goatifis  Sant- 
Cyr,  JuBoi,  Lefebvrs,  MoBcey,  Mortier, 
Ney  et  Victor.  —  Le  corps  de  Jonot 
(te  8*^)  occupe  provisoirement  .Angou- 
iéme.  Saintes,  la  Rochelle,  Siori  et 
SaintrJean-d'Angély,  1,2.  —  L'Empe- 
reur veut  diriger  en  personne  cette 
armée ,  S.  —  Il  se  plaiut  de  n'élrs  pas 
régulièrenaent  ioslrnit  de  la  aitoatioD 
des  troupes;  leur  position  lui  seaable 
nauvaise,  du  moment  qu'elles  ont  éva- 
cqé  la  rive  droite  de  l'Ebre  et  qu'on 
n'occupe  eu  force  ni  Bcurgos  ni  Tudela. 
L'état-major  fera  tous  les  j(»ars  un  rap- 
port détaillé,  4.  —  Néceasilé  de  reeon- 
naitre  le  oours  de  l'Ebre  et  de  lever  dei 
plans  en  ceHiéqttenr.e,  6.  —  Bcrlbier, 
■aaior  général,  se  rend  à  Bnyonne,  6. 

—  Effets  d'habillement,  objets  d'ap- 
provisionnemeut  réunis  dans  œlte  ville, 
17.  —  Conscrits  échelonnés  le  long  de 
la  route,  depnn  Bayoone  jusqu'à Toiosa. 
pour  garder  les  communications,  17. 

—  Soult  et  Lannes  appelée  à  Rayonne, 
17.  —  Troupea  diverses  dirigées  sur 
Bayonne,  Pampeluoe,  Vitoria  et  Sara- 
goase,  17,  18.  —  L'Empereur  annonce 
au  Corps  législatif  qu'il  va  prendre  loi- 
même  la  direction  de  In  guerre;  mou- 
vements des  troupes  destinées  à  l'armée 
d'Espagne,  28,  32,  33.  —  (4  novem- 
bre.) Quartier  général  de  l'Empereor 
transféré  de  Bayonne  à  Toloea,  33.  ^ 
Succès  remportés  sur  la  Romaaa  par 
le  maréchal  Lefebvre  -en  avant  de  Bil- 
bao ,  et  par  le  maréchal  Moocey  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ebre,  34.  —  Reproche 
à  Lefebvre  d'avoir  engagé  sans  ordre 
une  affaire  avec  le  général  Blake. 
35,  36.  —  Renseignenoents  demaadéi 
an  sujet  des  routes  qui  vont  de  France 
en  Espagne,  37  ,  38,  39.  —  Ordre 
à  Bessières  d'occuper  Burgos,  38.  — 
Le  maréchal  Victor  blâmé  d'avoir  Lsiiié 
la  division  VilUtte  seule  anx  prises  arec 
l'ennemi,  39,  40.  —  Victor  marchera 
sur  Orduûa,  tandis  que  le  général  La- 
pisse  occupera  lea  hautenrs  de  cette 
ville,  40.  —  Arrivée  de  TEmperear  à 
Vitoria  avec  sa  Garde,  41.  —  Dispo- 
sitions relatives  au  déplacement  des 
hôpitaux  et  des  magasins,  41.  — Com- 
mandement de  la  Navarre  confié  aa 
général  Bisson  ;  de  la  province  de  Vito- 
ria an  général  Wrede,  42.  —  A  Burgos, 
Soolt   a  remplacé   Bessières  dans   son 
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coomiandeiDent;  Verdier  remphcert 
Mooton;  Ihtnntgnac  cofaimandera  la 
Vieille-CaiHlte ,  42,  46,  47.  —  Ar- 
maneirt  de  la  citadelle  de  Birrgot,  43. 

—  Un  corps  de  troapes  ira  tonmelfre 
la  vallée  de  Jaca  et  entrera  en  commn- 
nication  avec  le  corpi  d'armée  qui  doit 
awiégcr  Saragotte ,  45.  —  Les  vil- 
lages seront  pacifiés  et  désarmés,  45. 

—  Ifooeey,  dont  le  corps  est  réorganisé, 
peni  agir  ofTensivement  avec  21 ,000  fan- 
tassins,   1,500    cavaliers  et    qasrante 
pièces  de  canon,  40,  47,  48.  —  Sonlt 
aura  24,000  hommes  et  qnaraDte-denx 
pièces  de  canon.  48.  —  Sitnafion  des 
corps  de  Key  et  de  I^efebvre,  48.   — 
Formatioa  dn  8*^  corps  avec  les  tronpes 
de  fandeone  armée  de  Portugal,  48, 
49.  —  Denx  nonvelles  divisions  porte- 
root  à  cinq  divisions  le  corps  de  réserve 
de  cavalerie  sons  les  ordres  dn  maréchal 
Bessières,  48, 52.  —  Situation  de  FaHil- 
Icrie  ;  Laorislon  commandera  TartUlerie 
de  la  Garde,  49.  —  Utilité  de  disséminer 
le  moins  possible  l'armée  française  et 
d'avoir  tons  las  magasins  sur  des  points 
fortifiés;  travanx  divers  commandés  au 
génie,  50,  51.   V.  Fortificatioxs.  — 
L'Empereur  prêt  à  se  rendre  à  Burgos, 
car  •  vaincre  n'est  rien ,  il  fanf  profiter 
an  snccès  • .  Son  arrivée  dans  cette  ville 
le  11  novembre.  —  Abondance  de  vivres 
i  Bnrgos;  mais  Farmée  manque  d'ba- 
billements  et    de   chaussures,    53.    — 
Donse   drapeaux    pris    aux    Espagnols 
dans  le  combat  de  Burgos  sont  envoyés 
an  Corps  législatif,  53.  —  Marche  du 
corps  de  Jonot  sur  Bajonne,   54.  — 
Moyens  de  mettre  le  fort  de  Burgos  en 
état  de  défense,  54,  50.  Iffilhand  chargé 
d'éclairer  la  plaine  de  Valladolid  et  d'in- 
tercepter les  courriers  do  général  Blake; 
Lasalle   observera    les   mouvements  de 
CastaAos;  le  maréchal  Soult  communi- 
qaera  avec  Victor,  se  portera  sur  Rei- 
nosa ,  et  poussera  des  reconnaissances 
jusqu'à  Santander  et  Léon,  59.  — Bes- 
sières transférera  son    quartier  général 
è  Lerma,  01.  —  L'armée  espagnole  de 
Galice  se  débande,   02.    —    Victoires 
d'Espioosa   et  de  Reinosa    remportées 
aar  l'armée  de  Blake  ;  jonction  de  Bes- 
sières et  de  Ney  à  Aranda  et  à  Lerma, 
63.  —  (16  novembre  1808.)  \jt  géné- 
rai Durosnel  a  ordre  d'éclairer  la  route 
de  Logrofio,  63.  —  Reconnaissance  des 


montagnes,  de  Santander  i  Reinosa,  et 
des  voies  de  communication,  64.  — 
Mesure  de  discipline  :  fusiller  sur  pffaoe 
les  pillards,  66.  —  Ney  raardie  sur 
Almansa  et  Soria,  pour  couper  la  re- 
traite de  Gastafios ,  69.  —  Lannes 
prend  le  coroman dément  dn  corps  de 
Moncey  et  de  la  division  Lagrange,  69. 

—  LeÂebvre  chargé  d'occuper  Garrion, 
ponr  menacer  Léon,  Toro,  et  couvrir 
Burgos  et  Valladolid,  73.  —  Le  corps 
de  Sonlt,  augmenté  de  la  division  Mer- 
met,  73.  —  Mouvements  de  tronpes 
svr  Lerma ,  Aranda,  Hadrigalejo  et  Go- 
gillos,  75,  76.  —  Ney,  maître  de  Soria, 
occupe  Siguenxa,  Agreda  et  Médina- 
Geir,  77.  —  (26  novembre.)  Lannes 
remporte  à  Tudela  une  victoire  qoi  ouvre 
aux  Francis  la  route  de  Madrid  et  dé- 
termine la  dispersion  des  armées  espa- 
gnoles d'Andalousie ,  d'Aragon ,  de  Va- 
lence et  de  la  Nonvelle-Gastille ;  6,000 
Français  ont  culbuté  30,000  hommes 
de  troupes  d*élite  commandées  par  Gas- 
laûos  et  Palafox,  80,  84.  —  Ordre  à 
Mortier  de  se  diriger  avec  son  corps 
d'armée  sur  Vttona  et  Burgos,  83,  84. 

—  Gombat  de  Somo-Sierra;  charge 
brillante  drs  chevaulégers  polonais; 
13,000  Espagnols  mis  en  déroute  par 
Victor,  86,  87.  —  (I"  décembre.) 
Quartier  général  de  TEmperenr  porté  à 
Saint  Augustin,  88.  —  La  cavalerie  de 
Bessières  arrive,  le  2,  aux  environs  de 
la  ville  de  Madrid,  où  semble  régner 
une  grande  agitation ,  88.  —  Gette 
capitale  ouvre  ses  portes,  le  4,  à  farmée 
française;  bulletin  sur  l'occupation  de 
cette  ville ,  91 ,  95.  V.  Madrio.  — 
Bessières  se  met  à  la  poursuite  du  corps 
de  la  Pena,  déji  battu  à  Tudefa,  88, 
96,  97.  — Lefehvre  entre  à  Ségovie,  96. 

—  Marche  du  5«  corps  sm*  Vitoria  et 
Burgos;  de  fa  division  Delaborde  et  dn 
8'  corps  sur  Vitoria;  de  la  division 
Loison  sur  Saint-Sébastien,  99.  —  La- 
salle et  Milhand  dirigés  avec  six  régi- 
ments de  cavalerie  sur  Talavera  de  la 
Reina,  104.  —  Mortier  reçoit  Tordre 
de  prendre .  avec  les  divisions  Gasan  et 
Suchet,  et  une  brigade  de  cavalerie 
légère,  la  direction  de  Saragosse,  104. 

—  Repos  donné  aui  troupes  anfoor 
de  Madrid,  104.  —  instructions  pour 
l'organisation  à  Madrid  du  4"  corps, 
105,  107.  —  Reddition  de  la  place  de 
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R  MAI  ao  général  Gouvion  Siint-jCyr,  le 
6  décembre  ;  b«Ile  condoîle  dei  diviiiont 
Rtilie  el  Pioo,  1 1 6. — Meturct  à  prendre 
à  l'égard  de  Til&vera  el  de  Tolède,  110, 
111.  —  Orginiiation  de  cinq  dépAU 
dans  Madrid  :  •  sans  dépôts  il  n'y  a  pas 
d'armée,  •  110.  —  ^^sorei  d'ordre  et 
de  discipline,  112,  113.  —  Ney  appelé 
à  Madrid  avec  deux  divisions  de  son 
corf>s  d'armée,  la  3^  division  restant 
cantonnée   à  Guadalajara,    112,    119. 

—  Kellerman ,  doc  de  Valmy ,  com- 
mandant en  chef  l'armée  de  réserve, 
pressera  la  confection  des  habillements 
et  l'envoi  des  équipages  militaires,  114. 

—  (H  décembre  1808.)  Le  maréchal 
Lefebvre,  i  la  tête  de  10,000  hommes 
et  de  vingt-deux  pièces  de  canon,  te 
dirigera  sur  Talavera  ;  les  divisions  La- 
salle,  Lahoussaye  et  llilhaud  se  trouvent 
en  avant  de  celte  position,  118,  119. 

—  Surveillance  à  exercer  du  c6té  de 
Valence  sur  les  mouvements  du  corps 
de  CaslaAos ,  110.  —  Plan  à  lever  des 
environs  de  Madrid  jusqu'à  Bnitrago, 
Ségovie,  Araojues  et  Tolède,  123.  — 
Ordre  au  général  Miihaud  de  se  porter 
i  Oropesa  et  à  Lasalle  de  s'emparer  du 
pont  d'Almarai.  Ce  dernier  enlèvera  les 
dépôts  d'armes  de  Placenlia,  et  y  déli- 
vrera les  prisonniers  françaif,  129.  — 
Escorte  à  donner  à  l'estafette  portant 
les  dépêches  impériales,  1 29.  —  Moyens 
de  faire  parvenir  en  trois  jours  les 
ordres  de  l'Empereur  à  Saragosie.  Uti- 
lité de  maintenir  1rs  communications 
libres  entre  cette  ville  et  Madrid,  130. 

—  Le  général  Gouvion  Sainl-Cyr  en 
marche  sur  Barcelone  et  Lerida  pour  se 
joindre  à  Duhesme  et  communiquer  avec 
le  corps  qui  assiège  Saragosse,  130.  — 
Instructions  pour  le  maréchal  Soult, 
commandant  le  pays  du  Duero  à  la  mer, 
131.  —  Ordre  de  brûler  le  premier 
village  où  un  courrier  serait  arrêté  par 
les  habitants,  144.  —  Mouvement  de 
l'Empereur  sur  Valladolid;  Ney  porte 
son  quartier  général  à  .Arevalo  ;  l'armée 
couvre  Madrid  et  garde  le  Tagr.  — 
Forces  que  peut  opposer  le  duc  de  Dan- 
zig  à  l'ennemi  venant  par  l'Eitremadure, 
147.  —  Avantages  de  la  position  d'A- 
ranjuez  pour  repousser  les  Espagnols 
qui  s'avanceraient  par  Cuenca  ou  du 
coté  de  l'Andalousie,  148.  —  En  quit- 
tant Madrid,  l'Empereur  indique  au  roi 


Joseph  les  mesures  à  prendre  en  préti- 
sion  d'événemenls  possibles,  149,  lâU. 
—  Marche  des  Anglais  snr  Valladolid; 
inslructiont  relatives  aux  mouvemenU 
des  troupes  chargées  de  manœuvrcr 
cobtre  eux,  151 ,  153  ;  aasnrer  ronitéet 
le  concert  des  opérations,  153, 154.  — 
Nomination  du  roi  d'Espagne  cumae 
lieutenant  de  l'Empereur,  el  du  maré- 
chal Jourdan  comme  chef  d'étai-majer 
du  Roi,  154.  —  Corps  compris  dâni 
le  commandement  du  Roi  ;  désignatioa. 
position ,  effectif  de  ces  corps  :  en  toat 
40,000  hommes  et  quatre -vingt- dit 
pièces  de  canon,  154,  155.  —  Pas- 
sage du  Goadarrama  par  Napoléon  ;  si- 
tuation de  la  Garde  à  Villacastin,  de 
Ney  à  Médina ,  de  Lefebvre  i  Talavera 
de  la  Reina,  155,  156.  —  Points  occa- 
pés  par  l'armée  française  an  25  déccsi- 
bre  :  Toro,  Tordesillas,  Valladolid  et 
Medioa  de  Rio-Seco,  156,  158.  —  Le 
maréchal  Soolt  en  face  des  Anglais  ;  la 
Romana  en  marche ,  de  Léon ,  pour  se 
réunir  aux  Anglais,  158.  —  (27  dé- 
cembre. )  l'Empereur  regarde  les  Anglaif 
comme  cernés;  le  29,  il  demande  de 
quel  côté  l'ennemi  opère    sa   retraite. 

158,  159;  le  31,  il  informe  Josépkioe 
qu'il  est  i  la  poursuite  des  .anglais,  qai 
ont  abandonné  les  débris  de  l'année  de 
la  Romana  et  s'enfuient  vers  Benafentr. 

159,  160.  —  Battu  par  le  mêivchv 
Soolt  i  Mansilla ,  la  Romana  a  perds 
1 ,500  hommes  et  deux  drapeaux.  L'ataot- 
garde  de  l'armée  française  occu  pe  .\storga . 
ICI. —  Déroute  désastreuse  des  Anglau. 
le  corps  de  la  Komana  est  presque  dr- 
truit,  168,  170.  —  Prise  à  la  baioo- 
nette  du  Monte  Torrcro  devant  Sa.-a- 
gosse  ;  succès  de  Gouvion  Saint-Cyr  en 
Catalogne;  sa  réunion  avec  Duhesoe 
s'est  opérée,  170,  176.  —  Combat  de 
Pieros  en  Galice,  173,  177.  — Gir«w 
entrave  les  communications  de  Barce- 
lone avec  la  France  :  ordre  d'en  fiinr 
le  siège  sous  la  direction  du  général  ds 
génie  Sanson,  el  avec  le  secours  de 
6,000  hommes  des  contingents  alle- 
mands, 175,  176,  19i,  199.  —  U* 
Anglais,  défaits  le  3  janvier  aux  enviroe» 
de  Villafranca,  et  le  9  janvier  à  Log^** 
par  Soult, laissent  aux  mains  des  Fran- 
çais 2,000  hommes,  sept  canons  et  de 
grands  convois.  Les  Espagnols  de  la  Ro- 
mana perdent,  dans  ces  rencontres,  pis- 
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•ieart  généraux  et  de  nombreux  prison- 
niers, 178,  187,  197,  201.  »  Fante 
qae  commet  le  doc  de  Danxig  en  diri- 
geant   fon   corpi    d'armée    tor    Avila , 
183,  187.  —  Rétnilat  apparent  de  la 
campagne  :   il  semble  qn  il  n'y  ait  pins 
fomkre  d'une  armée  espagnole,  183. — 
Commandement   d'une  ditision  de  ca- 
vmlerie  confié  an  générai  Kellermann , 
à    Bnrgos ,    pour    protéger    la     roule 
de  France  à  Madrid,    186.  —  Ordre 
au  duc   de  Bell  une   de   marcher   avec 
deoz  divisions  contre  l'Infantado,  187. 
—  Succès   de    Sonlt    en    Galice;    les 
granges,  dans  cette  province,  sont  plei- 
nes d'Anglais  pendus  par  la  main  des 
paysans.  Ney  à  Villafranca  ;  la  division 
tapisse  en  marche  sur  Zamora,  187.  — 
Renrorts  envoyés  de  France  au  général 
Reille  pour  assiéger  Girone  ;  Lannes  de- 
vant Saragosse  avec  les  3<^  et  5«  corps. 
Le  général  Gouvion  Saint-Cyr  chargé, 
en    vue   de    l'attaque   de   Valence,   de 
prendre  Tarragone  et  Tortose,  et  d'ap- 
provisionner Barcelone,  195.  —  Ren- 
seignements   demandés   au   roi  Joseph 
•nr  Tétai   des    routes,    196.   —  L'ex- 
pédition d'Andalousie,  réservée  an  Roi, 
terminera  la  guerre  d'Bspagne,    197, 
198.  V.  JosKPH  NapoUon.  —  Mouve- 
ment de  concentration  sur  Valladolid. 
Motifs  graves  qni  ont  déterminé  l'Em- 
pereur  à   occuper    Valladolid   an   lien 
d'.Astorga,  195,  197.  —  L'armée,  après 
en  avoir  fini  avec  Zamora,  se   portera 
•ur  Salamanque,  toujours  en  révolte, 
198.    —   Zamora    prise    d'assaut,    le 
10  janvier  1809,  par  le  général  Darri- 
cau,   199.  —  Sonlt  maître  de  Lugo; 
Ney,  en  seconde  ligne,  prêt  i  le  soute- 
nir ;  embarquement  probable  des  An- 
glais, 201,  202.  —  Le  maréchal  Soult 
«yant  feint  d'attaquer  Castro,    l'armée 
anglaise    se    dérobe,    en   abandonnant 
500    nouveaux    prisonniers;    elle    est 
poursuivie  par  Soult  vers  la  Corogne, 
è02.  —  Après  le  départ  de  l'Empereur 
pour  Paris,  le  major  général  et  les  chefs 
de  corps  se  régleront  sur  les  instruc- 
tions qu'il  leur  laisse,  220,  221,  222, 
^23.  —  Le  roi  Joseph  informé  que  les 
circonstances  de  l'Europe  obligent  Napo- 
léon de  se  rendre  à  Paris  ;  plan  d'inva- 
sion du  Portugal  et  de  l'Andalousie.  — 
(15  janvier  1809.)  H  importe  de  laisser 
croire   aux    soldats  que   Napoléon    ne 


quitte  l'Espagne  que  pour  peu  de  jours, 
227.  —  Ordre  au  général  Valence  de 
balayer  tout  le  pays  autour  de  Madride- 
jos,  236.  —  Belle  manœuvre  du  due  de 
Bellune  au  combat  de  l'AIcasar  contre 
le  corps  de  l'Infantado,  242,  246. 
V.  Victor.  —  Soins  i  donner  anx  bles- 
sés et  aux  malades  de  l'armée  d'Espa- 
gne, 257.  —  Réunion  du  corps  du 
maréchal  Soult  a  Zamora,  où  il  tiendra 
garnison,  pour  cire  ensuite  dirigé  vers 
Lisbonne,  259.  —  Mission  donnée  an 
général  de  division  Kellermann  pour 
que,  le  eu  échéant ,  il  remplace  à  Val- 
ladolid le  maréchal  Bessières,  278.  — 
Le  général  Gouvion  Saint-Cyr  sera  in- 
formé de  renvoi  d'une  division  alle- 
mande destinée  à  concourir  avec  la  di- 
vision Çeilie  au  siège  de  Girone,  307, 
308.  —  Joseph  envoie  sans  nécessité 
des  renforts  anx  troupes  devant  Sara- 
gosse: il  cède  trop  aux  demandes  de 
généraux  qui,  n'étant  chargés  que  d'une 
besogne,  s'en  exagèrent  les  exigences, 
308.  —  Le  maréchal  Ney,  an  lieu  de 
s^  contenter  d'occuper  la  cAte,  aurait 
dâ  s'efforcer  de  soumettre  les  Asturies, 
317.  —  Ordre  de  diriger  sur  Vitoria  la 
partie  de  la  Garde  restée  i  Valladolid, 
332.  —  Mauvaise  situation  de  l'armée 
en  Galice,  par  suite  des  dispositions  mi- 
litaires du  maréchal  Ney,  378.  — Forces 
nécessaires  an  duc  de  Bellune  pour  opé- 
rer efficacement  en  Andalousie,  378, 
379.  —  Succès  de  Gouvion  Saint-Cyr, 
le  28  février,  près  de  la  province  de 
Valence;  belle  conduite  de  la  division 
italienne  du  général  Pino  ,  386.  — 
Il  faut  détruire  an  plus  vite  les  restes 
du  corps  de  la  Romanâ,  renouer  les 
communications  avec  les  ducs  de  IlaU 
matie  et  d'Elchingen  pour  maintenir  la 
tranquillité  des  provinces  du  nord ,  et 
n'exécuter  qu'après,  et  avec  nue  extrême 
précaution,  la  niarche  projetée  sur  Sé- 
ville,  390,  391.  —  Situation  du  géné- 
ral Kellermann  en  Castille,  de  Gouvion 
Saint-Cyr  à  Valli ,  près  de  Tarragone  ; 
investissement  de  Girone  par  Reille; 
marche  du  maréchal  Lannea  contre 
Jaca,  391,  392.  —  Colonne  mobile  à 
appeler  i  Jaca  pour  contenir  la  vallée  et 
assurer  la  communication  entre  la  France 
et  SaragoMe,  417.  —  (l«r  avril  1809.) 
L'armée  de  Saragosse  cerne  Lerida  et 
occupe  Morella,  425.  —  Nécessité  pour 
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Je  Eoi  de  mainteoir  les  commanicetioDg 
avec  les  maréchaux  Soolt  et  Nef.  — 
Kellermann  jneltra  un  terme  à  l'ioiur- 
rection  des  Aaturies  e4  paciBera  le  nord 
de  Tfispagne.  Jnnot  occupera  la  Jigne 
des  (rootièrfn  françaises ,  tout  en  uiain- 
Aeuant  ses  déboudiét  sur  Valence,  426. 

—  Ordre  au  duc  d'Abranlès  de  diriger 
le  5®  corps  sur  Bni^os,  426.  —  (2  avril.  ) 
Le  roi  Joseph  portera  tous  ses  efforts 
contre  le  corps  de  la  Eomana,  posté 
entra  la  Galice,  le  PoKugal  et  la  Vieil le- 
Caatille ,  et  oombinant  ses  mouvements 
avec  riaaurrection  des  Aaluries.  C'est 
une  grande  tdmie  d'avoir  fait  marcher  la 
division  Lapiate  sur  le  midi,  au  lieu  de 
l'employer  au  nord  :  >  Dans  les  affaires 
d'Espagne,  le  nord  paase  avant  tout.  • 
La  prudence  exige  ^a*on  rélabliaae  les 
communications  entre  le  quartier  géné- 
ral du  Koi  et  le  duc  d'Elchiugen ,  426, 
428,  429.  —  Places  à  fortifier  dans 
la  province  d'Aragon,  435.  —  L'Em- 
pereur se  plaint  du  peu  de  aagease  et 
d'opportunité  des  ordrei  donnés,  452, 
462.  —  Mécontentement  de  Napoléon  : 
la  Bomana  ravage  impunément ,  près  de 
la  Galice,  les  derrières  des  corps  d'armée 
des  maréchaux  Soult  et  Ney,  452,  462. — 
Opportunité  d'établir,  de  la  Sierra-Mo- 
rena  jusqu'à  Madrid,  dans  de  vieux  chÂ- 
taaux  fortement  situés ,  des  postes ,  avec 
ariillerie  et  vivres,  pour  servir  de  poinls 
d'appui  et  protéger  .la  route,  453.  — 
Il  importe  de  renouer  lesconmianiealions 
avec  le  duc  de  Dalmatie  :  l'armée  ne 
pourra  s'engager  dans  l'Andalousie  qu'a- 
près une  jonction  avec  ce  maréchal  et 
l'investissement  de  Badajoi  et  d'Elvas, 
453.  —  (10  avril.)  Vidoires  du  duc  de 
Vdlune  el  du  général  Schaatiani,  402. 

—  Etat  inquiétant  des  Asturies  et  de  la 
Galice,  462. 

AaMÉa  ROVALB  D'EspacMB.  —  L'Empereur 
donne  an  roi  Joseph  le  conseil  de  former 
pour  sa  garde  deux  régimeata  :  l'un  por- 
tant le  nom  de  Rotf ai- Etranger  d'Espa- 
gne, et  où  seront  incorporés  les  Autri- 
chiens ,  les  Prussiens  et  les  Italiens  qui 
servent  depuis  dix  années  dans  la  Pénin- 
sule; l'autre,  de  Royal-XapoUon  d'Es- 
pagne, composé  des  soldats  espagnols 
qui  se  sont  le  mieux  comportés,  97, 
98.  —  Suppression  des  gardes  wal~ 
lones;  jugement  porlé  sur  celte  milice, 
98.  —  Organisation,  pour  la  garde  du 


Roi,  d'un  régiment  compoaé  de  cenicrits 
français  el  de  déserteurs  du  corps  de 
Dupont.  Bob  aecoeil  k  faire  aux  Suisses  : 
les   incorporer  dans   un   régiment  qui 
l'appellera  Redm^'U-Jeunû.  De  ces  di- 
f  ers  corpa  résultera  une  force  organisée 
de  12,000  hommes,  qui  fera  k  police 
de  Madrid  et   du   royanae,  98,  99. 
—  DétacheoBeBls  à  placer  à  l'Eacarial, 
an  paerto  de  Goadarrama  et  aur  d'au- 
tres  poisls,  149.  —  R^meats  com- 
posés d'Espagnole  i  tenir  à  dix  lieaes 
de  Madrid  ;  si  l'on  a'ea  £aitdes  soldats, 
ces  bomraea  se  forant  iu-igands,  226.  — 
Utilité    d'introduire   l'élément    français 
dans   l'armée  rofale  d'Ea^i^gae,  235. 
836.  —  ForraatioB  prajetée  à  Naocf. 
soas  les  ordres  du  général   ILindalaD. 
d'un  régimead  espagnol  orgaaké  à  la 
française  et  qui    prendra   le    nom   de 
Rofal'ÂlapoliM,  pour  que  ka  soldais 
qui  en  feront  partk  aeoteai  aoûeux  -  l'en- 
gagemcat   qn  ik  fiootraclent  >  ,    239, 
S 46.  —  Ordre  de  n'inoorparer  daoi 
l'armée  du  Roi  que  ceux  des  priaonniers 
qui  inapirent  toule  oonfiasioe;  ka  autres 
iront  en  Fimnoa  pour  s'y  foroser  en  régi- 
ments, aoaceptikdes  plue  tard  d'dire  reo- 
voyéa  i  l'anaée  aoyale  d'Espagne;,  247. 
AtTiu.KBu.  —  Les  officiera  de  l'artillene 
•t  do  génie  qui  ae  trouvant  daaa  les  dé- 
pota se  lieodront  prêta  à  marcher  pou- 
le 1*"^  novembre  1809,  2.  —  Ordres 
Junot  d'envoyer  l'état  de   aituation  de 
ion  artilkrk,  3.   —  Béint^ralion  do 
géaéral  Coin  dans  k  commaudement  de 
l'artillerie  de  la  Garde,  46.  —  Ce  com- 
mandement est  donné.,  k  1 0  novembre, 
au  général  Lauriaton,  49.  — Evacuation 
anr   la  France  de  toute   l'artillerie  de 
Magdeburg ,    85.    —    Mets    considéré 
«omme  k  grand   dépdt  de    rartillerie 
française,  86.  —  Part  prke  par  l'artil- 
krie  à  l'attaque  du  Relire,  93.  V.  Se- 
NaaunNT.  —  Diaposilions  relatives  i  l'ar- 
lillerie  dana  la  réorganiaation  du  4'  corps, 
106,  277.  —  Forces  en  artillerk  de  la 
division  polonaise  commandée  par  le  gé- 
néral Valence,  118,   119.  —  ArtUlérie 
de  l'armée  d'Italk,  sa  composition,  ses 
besoins,  182.  —  L'Empereur  veut  avoir  à 
Toulon ,  pour  une  expédition  qu'jl  pro- 
jette, des  compagnies  d'artillerie  à  pied, 
188,  189.  V.  MâRij».  —  Coacentration 
à  Aleiandrie  d'une  quantité  considérable 
d'artillerie,  262.  — Détail  des  dépenses 
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de  cette  araie  dioi  les  badgeU  de  la 
Grande  Armée  ,  273.  —  L'artille- 
rie ett  entièremenl  n^ligée  à  l'école 
de  Saint-Ofr.  325,  326.  —  Soias  à 
prendre  par  le  général  Songis  poar  la 
mite  en  éfat  det  parcf,  350.  —  (22  mark 
1809.)  L'Kmpertar  ordonne  de  borner 
à  15  millions  le  budget  de  l'artillerie, 
S 80.  —  Concentration  de  grandet  forces 
eTarfillerie  à  Paaaan ,  528.  —  Inatmc- 
tiont  divertea  rar  lei  opération!,  le  ser- 
vice et  le  matériel  de  rartillerie,  33, 
43,  46,  48,  61,  87,  146,  210,224, 
978,  385,  389,  409,  410,420.  421, 
427,  438,  446,  447,448,  458,  460, 
520,  526,  556. 

AvBDssoN  DE  LA  FiufLLADi,  ambaffadeitr  de 
France  près  do  roi  des  Deoi-Siciles. 
(4  janvier  1 K09.  )  Soupçonné  par  TEm- 
perenr  de  se  laisser  influencer  par  le 
ministre  Salicefi,  qui  ne  réprime  pas 
assea  sévèrement  la  contrebande,  171. 

AocsBMiG,  404,  477,  478. 

AoGnsTB  Amélii  ok  BAVièRE ,  vice-reine 
d*lUlif.  (8  janvier  1809.)  Lettre  de  fé- 
ficitation  qne  TEmperear  lui  adresse, 
185.  —  (17  mars.)  Si  le  prince  porte 
à  Strà  son  quartier  général,  la  vice- 
reine  pourra  l'y  rejoindre  avec  sa  Mai- 
son, 370.  —  Pendant  le  voyage  d'ex- 
ploration militaire  d*Engène  Napoléon, 
la  princesse  Auguste  habitera  Monsa  ou 
Milan,  384.  V.  Ecgâne  NAPOLioN.] 

AimifCHE.  (22  octobre  1 808  )  Etat  des  rela- 
tions politiques  de  PEmperenr  avec  l'Au- 
triche :  cette  puissance  a  rappelé  de 
Londres  son  ambassadeur  et  rompn  tonte 
commonication  avec  l'Angleterre;  ce- 
pendant ses  armements  ont  nécessité 
ceux  de  la  France,  9.  —  (25  octobre.) 
Bien  qne  l'Empereur  n'ait  rien  à  crain- 
dre des  Anlrichiens,  il  donne  l'ordre  de 
concentrer  l'armpe  dn  Rhin,  18.  — 
[31  décembre.)  Levée  de  la  conscription 
le  1809,  en  prévision  d'une  guerre  avec 
fAntriche;  entente  dn  cabinet  de  Vienne 
et  de  l'Angleterre,  160.  —  (  1«' jan- 
vier 1809.)  On  aura,  dans  trois  mois, 
400,000  hommes  à  opposera  l'Autriche 
en  cas  d'hostilités,  166.  —  Ordre  de 
faire ,  à  toot  événement ,  des  préparatifs 
nailitaires  en  Italie,  180, 188.  —  (8  jan- 
TÎer.)  Cambacérès  est  chargé  de  désa- 
vouer les  bruits  de  guerre  prochaine 
avec  l'Autriche,  184.  —  (9  janvier.)  Si 
les  armements  de  l'Autriche  continuent. 
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Champagny  proposera  à  la  Bavière  les 
secours  nécessaires  pour  garantir  son 
territoire,  185.  V.  Aauii  du  Rhin  et 
OcDixoT.  —  (13  janvier.)  Ordie  ao 
maréchal  Davout  d'empêcher  les  caar- 
riers  autrichiens  de  passer  a  Baireoth. 
La  déclaration  d'inviolabilité  des  Etats 
de  la  Confédération  sera  notifiée  i  Vienne, 
202.  —  Ordre  de  faire  signaler  par  les 
journaux  allemands  de  la  Confédération 
les  funestes  effets  de  l'ambition  de  la 
Maison  d'Autriche ,  et  d'y  faire  tourner 
en  ridicule  les  articles  hostiles  des  ga- 
settes  de  Vienne  et  de  Presbourg , 
202,  203.  V.  Publicité.  —  L'Autriche 
réunit  des  approvisionnements  considé- 
rables à  Gorits,  204,  205.  V.  Eigk.xe 
NAPOLiox.  —  (14  janvier.  )  Champagny 
fera  surveiller  les  mouvements  des  Au- 
trichiens en  Allemagne  :  •  L'Autriche 
paraît  avoir  perdu  la  léte,  •  206.  — 
Le  parti  de  l'impératrice .  à  Vienne, 
semble  pousser  à  la  guerre,  211.  — 
(15  janvier.)  Mouvements  et  concentra- 
tions de  troupes  en  Bavière  pour  faire 
comprendre  à  l'Autriche  •  que  ce  n'est 
pas  une  plaisanterie  >,  219,  220.  — 
L'Empereur  va  quitter  l'Espagne  pour 
se  rendre  à  Paris;  il  a  reçu  de  tous 
côtés  l'avis  que  l'Autriche  se  dispose  à 
la  guerre,  221,  224  V.  Alexatidrk, 
Edg^.\'8  NiPOLÉo?r,  Joseph  Napoléon.  — 
Lettres  aux  princes  confédérés  du  Rhin 
sur  les  manifestations  hostiles  de  l'Au- 
triche; avis  de  prochain  appel  des  con- 
tingents, 228-233.  —  (26  janvier.) 
L'Autriche  ne  fait  pas  encore  de  mouve- 
ments ;  il  faut  cependant  être  prêt  à  toîit 
événement,  243.  V.  EocèNE  NAPOLio.\-  et 
Maruont.  —  (27  janvier.)  L'Autriche 
n*a  pas  envoyé  de  ministre  i  Naples  et 
n'a  pas  reconnu  le  Roi,  243.  V.  Joa- 
CBiM  Napoléon.  —  Effet  produit  sur  la 
cour  de  Vienne  par  le  retour  de  TEm- 
pereur  à  Paris  :  •  La  peur  a  succédé  à 
l'arrogance  et  à  l'extrême  conSaace,  • 
247.  —  (29  janvier.)  Que  Metternich 
s'explique  sur  l'interdiction  faite  aux 
Italiens  de  rester  plus  de  trois  jours  à 
Trieste,  251.  —  (14  février.)  An  mois 
de  mars,  l'Empereur,  ayant  réuni  ses 
forces,  sera  en  mesure  de  sommer  l'Au- 
triche de  faire  connaître  ta  raison  de  ses 
armements.  C'est  l'entente  de  cette 
puissance  avec  le  cabinet  de  Londres 
qui  prolonge  la  guerre,  266.  —  (15  fé- 
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vrier.)  Les  princes  de  la  Confédéralion 
ÎDvilés  à  r&ppeler  ceux  de  leoit  sujets 
qui  sont  en  Autriche,  et  •  qui  excitent 
et    fomentent  i  Vienne   un    esprit  de 
guerre  •  ,  i68,  269.  —  (îl   février.) 
Ordre  à  Chtoipagny  de  discréditer  dans 
les  joarnaux  iempmnt  que  l'Autriche 
cherche  à  faire    en    Hollande   et   dans 
les    EUU  allemands,    274.    —  Même 
ordre  à  Eugène  Napoléon,    qui   doit, 
de   plus ,  arréler  le  cours  des  affaires 
entre  Trieste  et  TlUlie,  279.  —  Même 
ordre  au  roi  de  Hollande,  280.  —  Kn^ 
tente  avérée  de  l'Autriche  avec  l'Angle- 
leire,  particulièrement  dans  les  affaires 
de  Turquie.  Troubles  qui  en  rcsullent 
pour  le  continent.  L'Empereur  ne  peut 
>  rien  concevoir  à  cet  esprit  de  vertige 
et  de  folie  qui  s'est  emparé  des  tètes  de 
ce   pays;  ■    il   espère    cependant   que 
l'Autriche ,  acceptant  la  garantie  de  son 
territoire  par  la  France  et  la  Rossie,  dé- 
sarmera et  •  rendra  le  repos  i  l'Europe  • , 
281,  282.  —  (l®»^  mars.)  Champagny 
adressera  une  note  a  Metternich  sur  la 
conduite  tenue  par  les  agents  autrichiens 
en  Bosnie,  293.  —  L'Autriche  fait  fabri- 
quer  des   armes  à   Coburg,    294.  — 
(2  mars.)  Conversation  entre  Champa- 
gny et  Metternich  :   les  troupes  autri- 
chiennes  sont   mises    sur    le   pied    de 
guerre;  griefs  de  la  France  contre  le 
cahinet  de  Vienne;   texte  de  ce  docu- 
ment, en  note,  303,  306.  V.   Mbttbr- 
MCH.  —  (4  mars.)  L'Empereur  appelle 
les    contingents   de    la   Confédération, 
311,  312,  318.  —  (6  mars.)  Disposi- 
*  lions  de  l'Autriche  toujours  plus  hos- 
tiles. Napoléon  résolu  à  ne  pu  attaquer 
tant  que  >  le  mystère  de  la  conduite  du 
cabinet  de  Vienne  ne  sera  pas  expliqué  • , 
319.  —  Au  20  mars,  les  armées  seront 
en  présence.  Les  troupes  autrichiennes 
sont  campées  sur  les  frontières  de  la 
Bohême  et  de  la  Bavière,  et  occupent  les 
Alpes   Juliennes   et  l'Isonzo,    329.  — 
(10  mars.)  Note  de  Champagny  annon- 
çant à  Metternich  la  mise  sur  pied  de 
guerre  de  l'armée  française  et   l'appel 
des    contingents    de    la   Confédération. 
Toute  la  responsabilité  des  événements 
rejetée  sur  l'Autriche,  348.  —  (17  mars.  ) 
L'Empereur  ne  peut  Croire  à  une  attaque 
de  l'Autriche  :  il  a  400,000  hommes  à 
lui  opposer,  367.  —  En  expliquant  au 
roi  de  Wurtemberg  sa  situation  vis-à-vis 


la  Maison  d'Autriche,  Napoléon  rappelle 
la  fable  du  Loup  et  de  l  Agtieau,  Errear 
qui  a  entratoé  l'Aatriche  k  préparer  U 
guerre,  368.  V.  CoNréoBRATiox  ou  Rhix. 
—  (21    mars.)    L'Empereur  fait  sou- 
mettre an  corps  diplomatique  les  docu- 
ments relatifs  à  la  rupture  avec  l'Aoïriche, 
et  qui  constatent  •  que  c'est  l'Autriche 
qui  s'est  laissé  gagner  par  l'Angleterre 
et  qui  commet  une  agression  • ,  375.— 
Napoléon  considère  la  proclamation  do 
prince   Charles  comme   une  espèce  de 
déclaration  de  guerre,  376.  —  Il  ap- 
prouve un  projet  de'  note  cammioatoire 
que  l'empereur  de  Rusf  ie  veut  faire  re- 
mettre au  cabinet  de  Vienne,  376.  — 
Contraste  entre  la  fureur  guenîère  qui 
règne  à  Vienne  et  le  caractère  pacifique 
des  rapports  du  cabinet  autrichien  aicc 
Napoléon,  379.  —  La  cour  de  Vienne 
est  entraînée,  comme  celle  d*Aranjaei, 
par  une  faction  plus  puissante  qu'elle, 
379.  —  Elle  est  encouragée  et  souteDoe 
par  l'Angleterre,   380.  —  (22  man.) 
L'Empereur  pense  toutefois  que  l'Aa- 
triche n'attaquera  pas ,  surtout  après  la 
marche  des  troupes  russes  sur  la  Hoa- 
grie  et  la  Galicie,  384.  —  (23  man.) 
Les  Autrichiens  enlèvent  à  Braunan  les 
dépêches    du    chargé    des    affaires  de 
France  à  Vienne  et  arrêtent  l'officier  qai 
en  était  porteur  ;  ordre  qu'il  soit  exercé 
des  représailles,  386,389.  —  (24  man) 
Champagny  rédigera  un  manifeste  con- 
tre l'Autriche  et  réunira  les  pièces  à  com- 
muniquer au  sénat,  387.  —  (26  man.) 
L'attentat  de  Braunan  ne  laissant  plas 
de  doute  sur  les  dispositions  de  l'Aotri- 
che  ,  l'Empereur  juge  la  guerre  inévita- 
ble, et  il  fait  partir  ses  chevaux  et  sa 
Garde,  393.  —  (28  mars.)  Il  n'est  pu 
probable  que  les  Autrichiens ,  qui  n'oot 
pas  rappelé  leur  ambassadeur,  attaquent, 
comme  en  1805,  sans  déclaratioo  préa- 
lable, 403.    —  (l*»-   avril.)    Ordre  de 
faire  relever  par  les  journaïux  les  provo- 
cations offensantes  de  l'Autriche,  424. 
—  (4   avril.)    Note    de    Champagny  à 
Metternich  sur  l'attentat  de  Braunan  et 
sur  les  représailles  qui  doivent  en  résul- 
ter. L'Empereur  peut  rejeter  toute  ini- 
tiative de  violence  ,    430  ,    431.   — 
(4  avril.)    •  Arrière-pensée  de  l'.Aalri- 
che  de  redevenir  souveraine  maîtresse 
de  l'Allemagne,  •  révélée  par  la  décU- 
ration  du  minisire  autrichien  à  Stuttgarl. 
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430,  431,  439.  —  (5  avril.)  — 
L*EiDpereur  fait  témoigner  ton  mécon- 
leolement  au  maréchal  Davoot  ponr  la 
violation  accidentelle  da  territoire  autri- 
chien par  set  ayant-pof tes ,  436.  — 
(  9  avril.  )  Lei  dépêches  d*un  courrier 
autrichien,  saisies  par  représailles,  par- 
viendront k  Vienne  par  la  poste,  452. 
(10  avril.)  Ces  dépêches,  adressées  de 
Vienne  à  Uetteroich,  et  qui  ont  été  in- 
terceptées, montrent  l'Autriche  prête 
à  commencer  les  hostilités,    459.  — 


(12  avril.)  L'Empereur  apprend  que 
les  Autrichiens  ont  passé  l'Inn  ,  le 
9  avril ,  sans  déclaration  de  guerre  ni 
manifeste  préalables ,  468 ,  489.  — 
(  6  maL  )  Ordre  à  Caulaincourt,  ambas- 
sadeur i  Saint-Pétersbourg ,  •  de  ne  rien 
signer  sur  l'état  futur  de  la  Maison  d'Au- 
triche et  de  ne  plus  s'en  entretenir,  mais 
d'écouter  •  ,  538.   V.  Anuka  d'Alliua- 

6NB,  CoNPiDéR.^TIO.V  DU  RuiN,  MbTTIRKIGH. 

AvBNAV  (D*)  ,  général  de  brigade  à  l'armée 
d'Espagne,  199,  482,  483,  484. 
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Bara  (Grand -duché de).  —  (25  novem- 
bre 1808.  )  Le  ministre  plénipotentiaire 
Bonvellement  nommé  par  le  grand-duc 
Gharlea- Frédéric  est  rappelé  aux  con- 
Yenancea  de  sa  position,  77.  —  Valeur 
des  soldaU  badois,  109,  232.  —  Le 
grand-duc  de  Bade  invité  à  faire  con- 
naître i  Napoléon  la  situation  de  ses 
troupes  et  à  élever  son  contingent  à 
6,000  hommes  ,  232.  —  Charles- 
Frédéric  devra  réunir  à  Rutadt  et  i 
Pforsheim,  du  15  au  20  mars,  le  con- 
tingent badois ,  infanterie  ,  cavalerie  et 
artillerie,  sous  le  commandement  du 
doc  de  Rivoli,  311. — Ordre  auxtrou- 
pet  de  Bade  de  rejoindre  la  diviiiou  à 
laquelle  elles  appartiennent ,  395.  — 
Le  grand-duc  de  Bade  répondra  par  une 
proclamation  aux  récriminations  de 
l'Autriche,  482. 

BaiLLT-Lucts.  —  Décision  relative  i  un 
jagement  prononcé  contre  lui ,  429. 

Baia  (David)  ,  lieutenant  général  de  l'ar- 
mée anglaise  d'Espagne.  Atteint  mor- 
tellement  de  deux  coups  de  feu ,  le 
16  janvier  1808,  au  combat  d'El- 
vina,  252. 

BamacrsY  d'Hilurrs,  général  de  division. 

—  Nommé  lieutenant  général  à  l'armée 
«riUlie,  467. 

BaaBiia,  bibliothécaire  de  l'Empereur.  — 
Chargé  de  composer  la  bibliothèque  de 
voyage  de  Napoléon,  374. 

Barcilovi  ,  ville  de  province  d'Espagne. 

—  (26  novembre  1808.)  L'Empereur 
a  été  informé  que  cette  ville  est  appro- 
visionnée pour  longtemps;  prochaine 
arrivée  de  l'armée  devant  Barcelone,  80. 
-—  Ordre  au  vice-amiral  Decrès  de  faire 
ravitailler  par  mer  Barcelone ,  qui  sera 
secourue  avant  le  15  décembre,  82.  — 

ZfllL 


Entrée,  le  19  décembre,  du  général 
Gouvion  Saint-Cyr  à  Barcelone;  garni- 
son de  cette  place,  169.  —  (29  mari 
1809.)  Ordre  au  vice- amiral  Gan- 
teanme  de  diriger  sur  Barcelone  dej 
bâtiments  de  transport,  avec  des  cargai- 
sons de  farine,  de  rii  et  de  carloncbep, 
401.  V.  IIarinr. 

Bachir  ,  chargé  d'affaires  près  la  dicte  de 
la  Confédération  du  Rhin,  294. 

BâviÈRi.  —  Il  importe  que  la  Bavière 
arme  ses  places,  notamment  Fassan  , 
Burghausen  et  Kufstein,  où  l'on  doit, 
avant  tout,  réunir  des  approvisionne- 
ments et  placer  des  garnisons,  206, 
229.  —  1^  roi  de  Bavière  invité  à  faire 
marcher  le  corps  d'Oudinot  sur  Augs- 
burg,  et  à  mettre  sur  pied  le  contingent 
bavarois,  219,  220.  —  (15  janvier 
1809.  )  Le  corps  d'Oudinot,  qui  va  être 
porté  à  30,000  hommes,  sera  censé 
attendre  i  Augiburg  que  la  fonte  des 
neiges  lui  permette  de  passer  en  Italie  : 
il  est  destiné,  en  réalité,  i  •  imposer 
un  peu  i  l'Autriche  ■ ,  230.  —  Tenir 
prêts  40,400  Bavarois,  229.  — Envoi 
au  ministre  de  France  d'un  règlement 
d'organisation  pour  l'armée  bavaroise, 
274.  —  Nouvelle  recommandation  an 
roi  de  Bavière  d*armer  et  d'approvision- 
ner les  places ,  de  les  mettre  en  état  de 
défense  et  de  réunir  l'armée,  309 ,310, 
316.  — En  cas  d'événements  extraor- 
dinaires, .Napoléon  serait  •.  comme  un 
éclair  à  Munich  -,  310.  —  Positions 
occupées  par  les  divers  corps  allir's  : 
trois  divisions  bavaroises  sont  camper  s  i 
Munich,  Straubing  et  Landshut,  319, 
403.  —  Présence  des  Autrichiens  tnr 
les  frontières  de  Bavière ,  329.  —  Ifo- 
tifs  qui  ont  fait  préfértr  LdMbf*     - 
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priace  rojal  de  Bivière  pour  commander 
r  rmée  bavtroiie,  réunie  le  long  de 
rinn ,  eoire  Munich  et  Passan  ,  353  , 
358,  379.  — Augbburg  à  mettre  i  l'abri 
d'un  coup  de  main,  374,  àOA.  — 
130,000  Français  et  10,000  alliés  prétt 
i  dérendre  la  Bavière,  404.  —  Le  corps 
de  Lefebvre  prend  la  dénomination  de 
Corps  bavarois  </<r  la  Grande  Armée , 
400,  447.  — J*e9  Bavarois  ne  bouge- 
ront pas  si  l'ennemi  reste  immobile  , 
iGO.  —  Passage  de  l'Ion  par  les  Autri- 
chieus,  le  9  avril;  la  Bavière  envahie, 
466,  471.  —  Le  roi  de  Bavière  quitte 
Augihurg  et  rentre  à  Munich,  517,518. 

—  Mesures  pour  soustraire  les  campa- 
gnes bavaroises  aux  exactions  des  partis 
autrichiens  venant  de  Bohème.  La  garde 
des  ponts ,  de  Strauhing  à  Passai! ,  sera 
confiée  i  des  compagnies  de  bourgeois 
qu'on  armera  avec  les  fusils  autrictuens 
pris  à  Ratishonne.  Chaque  pont  aura 
une  escouade  d'artilleurs,  avec  deux  ou 
trois  pièces  de  canon ,  518  ,  520  ,  522. 

BwoNA'K.  —  Agglomération  excessive  de 
troupes  à  Bayonoe  ;  en  diriger  une  par- 
lie  sur  Saint- Sébastien,  Tolosa  et  autres 
points,  pour  garder  les  communications, 
17.  —  Ordre  de  réunir  à  Bayonne  trois 
cents  quintaux  de  quinquina  pris  en 
Espagne  ,  qui  seront  distribués  aux 
principales  ullcs  de  l'Empire,  138.  — 
Le  port  de  Hayonne  ,  le  seul  d'où  l'on 
puisse  sortir  en  tout  temps ,  devrait 
avoir,  en  murs  1800,  quatre  bâtiments 
prêts  à  appareiller,  290. 

BBAruoNT ,  comte  ,  général  de  division  , 
sénateur.  —  Chargé  par  l'Empereur  de 
former  une  division  de  quatre  ou  cinq 
régiments  provisoires  de  dragons  pour 
l'armée  du  Rhin  ,  avec  lesquels  il  assu- 
rera la  tranquillité  des  cours  de  Munich, 
Stuttgart  et  Carisruhe ,  surveillera  les 
év(^nemenls  du  Tyrol  ,  et  se  portera  sur 
tons  les  points  où  éclateraient  des  insur- 
rections, 322,  338,  535,  537. 

Bkker  ,  comte,  général  de  division.  — 
(28  janvier  1809.)  Mis  à  la  retraite  sur 
sa  demande ,  il  réclame  de  nouveau  du 
service;  l'Empereur  lui  refuse  cette  fa- 
veur, malgré  l'estime  qu'il  lui  porte,  ne 
voulant  pas  ■  accoutumer  les  ofHciers  à 
demander  leur  retraite  dans  un  moment 
d'humeur  cl  à  redemander  du  service 
quand  cette  humeur  est  passée  <-  ,  250. 

—  (25  février.)  Beker  est  désigné  pour 


remplir  Iqs  fonctiooa  de  chef  d'état- ma- 
jor au  corps  d'observation  de  l'armée 
du  Rhin ,  285. 

Bkllkgabde,  feld-mar«chal  lieutenant  autri- 
chien, 479,  491  ,  510,  511  ,  512. 

Brrg  (Grand  Ducbé  de).  —  L«  budget  de 
ce  duché  jusqu'en  1809  doit  être  en- 
voyé à  l'Empereur.  —  Diviaion  do 
pays  en  départemenla  on  cercles.  Élimi- 
nation ,  dans  le  personnel  administratif, 
de  tous  les  employés  prussieBs;  il  faut 
toat«£ois  éviter  un  esprit  de  réaction 
contraire  i  la  politique  de  l'Empereur. 
Les  revenus  particuliers  du  grand-doc 
de  Berg  resteront  distincts  de  ceux  du 
pays,  317.  V.  Louis  Nafoiiox.  — Ks- 
voi  au  ministre  Gaudin  d'an  firairt  rela- 
tif à  l'administration  du  graodHlaché  ; 
la  division  territoriale  4l>  fiays  makite- 
nue  en  trois  départements.  Forces  mili- 
taires du  duché,  59,  60.  —  L'arriéra 
des  revenus  appartient  à  rKmpereorel 
non  au  roi  Joacbim  Napoléon  ,  •>  qui  t 
un  assex  bel  équivalent  *  .  60.  — Fin- 
lion  des  limites  entre  les  Etals  de  Kassaa 
et  le  grand-duché  de  Berg;  on  cher- 
chera un  agrandissement  de  l'Km^rc 
dn  côté  de  Mayence,  car  l'Emperear 
désire  pouvoir  aller  de  Mayence  à  Franc- 
fort •  sur  ses  propres  terres  *  ,  109.^ 
Troupes  du  grand-duché  à  envoyer  à 
l'armée  du  Rhin,  355;  au  roi  de  IVei!- 
phalie,  523,  537  ;  à  la  division  de 
réserve  d'Augiburg,  531. 

Bkrnadottk,  maréchal,  prince  de  Pooie- 
Corvo,  commandant  le  9^  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne.  — Témoignages  d'es- 
time que  l'Empereur  lui  adresse,  23. 
24.  —  (22  décembre  1808.)  Le  mi- 
réchal  reçoit  l'ordre  d'évacuer  le  Dane- 
mark, en  maintenant  seulement  one 
garnison  à  Alloua,  146.  —  U  est  charge 
de  couvrir  Dresde,  où  se  réunisseot 
30,000  Saxons,  320  ,  et  de  se  tenir  an 
courant  des  mouvements  de  l'anst'e 
russe  dn  côté  de  la  Galicie,  488.  — 
Le  parti  qu'il  a  pris  de  laisser  au  roi  de 
Saxe  les  compagnies  et  l'artillerie  qui  &e 
trouvaient  sur  les  derrières  de  l'armée  est 
approuvé,  555.  —  Lettres  au  maréchal 
Bernadotte.  V.  la  liste  de  la  page  613. 

BfiRTUiEu  ,  maréchal ,  prince  de  Neuchitel, 
connétable  ,  major  général.  —  Se  rend 
à  Bayonue  en  qualité  de  major  général 
de  l'Empereur,  6.  —  CliArgi'  de  veiller 
au  service  des  dépôts  et  des  hôpiiaax 
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en  RfpaifiM,  44 ,  110.  —  Invité  à  four- 
nir  à  l'Emperenr  des    renteignementf 
plai  complets  sur  Tannée  espagnole  tt 
for  le  paySf  iS.    —  Il  enrveillera  et 
accélérera  la  formation,  an  Retiro,  de 
dépôts  ^nr  les  hommes  isolés  on  sortant 
des  bdpitani ,  1 1€.  —  Il  répandra  cha- 
que joor  et  partout  des  eiemplaires  de 
ia  Gazette  dé  Madrid,  112     V.   Pcbli- 
dTé.  —  (  17  décembre  1808.  )  Il  orga- 
nisera en  Espagne  le  service  d'escorte 
dee  estafettes  de  l'Empereur,  129.  — 
—  (15  janvier  18019.  )  Instnictions  que 
Napoléon  laisse  à  Berthier  en    quittant 
la  Péninsule  :  il  enverra,  en  cas  de  be- 
soin ,  la  division  Lapisse  an  secours  de 
Sonit ,  maintiendra  les  commanicationa 
avec  Santander,   et  fera,   s'il  le  faut, 
marrher  la  (tarde  laissée  à  Valladolid;  il 
expédiera  tous  les  jours  un  conrrier  au 
Roi  et  des  ordonnances  a  l'Kmpereur, 
921,222,  223.— (17  mars.)  Nommé 
■lajor  général  de  l'armée  d'Allemagne , 
362.  —  Chargé  de  revoir  et  de  com- 
pléter les  états  de  situation  de  l'armée, 
381.  —Il  doit  se  tenir  prêt  à  entrer 
immédiatement  en  campagne  contre  les 
Aatrichiens,  et  assnrer  par  diverses  me- 
aores  l'eiéciition  des  pians  de  l'Empe- 
reur, 403-41.3.  —  Ordre  de  se  rendreà 
Strasbourg  pour  activer  l'organisation  de 
rarlillerie,  du  génie  et  de  l'adminislra- 
tton  df  l'armôe;  il  verra,  chemin  faisant, 
les  corps  à  sa  portée,  et  fera  connaître  à 
l'Empereur  les  emplois  vacants  et  les 
promotions  proposées,  405.  —  Le  major 
général  fournira  de»  postes  sur  les  der-» 
ri  ères  de  l'armée,  409.  410.  — IMpart 
dn  prince    de    Neuchàtel   pour   Stras- 
bourg, 459.  — Mouvements  de  troupes 
prescrits    par    Berthier   et   blâmés    par 
l'Empereur  :  ordre  de  revenir  aux  in- 
structions    primitives    et    d  arrêter     la 
marche  d'Ondinot  sur  Ratishonne,  472. 
—  Belle  conduite  de  Berthier  dans  les 
combats  des  19,  20,  21  et  22  avril,  à 
la  télé   de   l'avant-garde   des  régiments 
bavarois,  5(*.i.  — Il  a  mission  do  for- 
mer un   corps  d'observation  de  l'KIbe  , 
51tl,  520. 
"Bbbtrixd,   comte,  général  de  division  du 
génie,  aide  de  camp  de  l'Empereur.  — 
(10  novembre  1808.)  Il  reçoit  l'ordre 
de  partir  pour  Miranda  et  d'y  tracer  un 
ouvrage  de  fortification,  50.  —  (1  4  mars 
1809.  )  Sa  nomination  an  commande- 


ment du  génie  de  l'armée  d'Allemagne , 
S51.  —  Il  organisera  cette  arme  de 
concert  avec  Berthier  et  l'intendant  gé- 
néral,  351,  374.  —  (20  mars.)  Il 
mettra  en  état  de  défense  les  tétea  de 
pont  dn  Lech,  Angtbnrg,  Ingolstadt , 
Kronach  et  VVùrtbnrg;  fournira  des 
renseignements  sur  les  forteresses  de  la 
Bohême  et  dn  pays  de  Saisbnrg,  374. 
—  (30  mars.  )  Il  quittera  Strasbourg 
pour  Augsburg  et  Ingolstadt,  406  ,  et 
retsonnattra  une  ligne  militaire  tnivant 
la  rivière  d'Alli  jusqu'à  son  confluent 
dans  rinn ,  428.  —  Corrections  à  faire 
an  plan  d'occupation  du  Spitsberg  conçu 
par  le  général  Chamburlhiac,  440,  441, 
442.  —  Ordre  de  se  rendre  à  Donau- 
wierth ,  et  de  faire  connattre  an  com- 
mandant de  la  place,  au  général  Oodi- 
not  et  à  l'ancien  électeur  de  Trêves, 
l'arrivée  de  Napoléon  ,  475.  —  Mise 
en  état  de  défense  de  la  citadelle  de 
Salzbnrg ,  523.  —  Bertrand  chargé 
de  choisir,  de  concert  avec  le  général 
Songis,  un  endroit  au-dessous  de  Vienne 
pour  jeter  un  pont,  551. 

Bisiiânifl ,  maréchal ,  duc  d'istrie.  —  (6 
novembre  1808  )  Napoléon  espère  qu'il 
anra  fait  battre  toute  la  plaine  de  Bur- 
gos ,  culboté  l'ennemi ,  occupé  la  ville, 
et  qu'il  sera  en  position  de  fonrnir  des 
renseignements  sur  le  pays,  88.  —  Ca- 
valerie à  envoyer  en  reconnaissance  sur 
les  derrières  du  général  BIske  ,  38.  — 
Bessières  anra  le  commandement  de  la 
réserve  de  cavalerie  et  l'inspection  de 
toute  la  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne, 
52.  —  Il  écUirera  ,  sur  la  rive  gauche 
du  Duero,  la  droite  dn  maréchal  Ney 
jusqu'à  Puente  de  Gormas  et  même  pins 
loin,  C9.  —  Il  manœuvrera  de  façon  à 
pouvoir  attaquer  promptement  le  géné- 
ral la  Pena,  88.  —  (2  janvier  1809.) 
Le  maréchal  Rf>s9rrres  loué  d'avoir  fait 
prisonniers  2,000  Espagnols  et  500  An- 
glais ;  il  brûle  une  grande  quantité  de 
munitions  et  de  bagages ,  1 70.  — 
(15  janvier.)  Napoléon,  en  quittant 
i'K8|)a;{ne,  laisse  sa  Garde  à  Valladolid, 
sous  le  commandement  du  dnc  d'istrie , 
qui  recevra  directement  les  ordres  de 
l'Empereur,  223.  —  IVfsiéres  com- 
mandera les  provinces  de  Léon ,  de  la 
V'ieilleCastille,  de  la  Biscaye  et  de  San- 
tander, 226,  227. 

BsocvoT,  comte,  conaeflKr  d'État,  admi- 
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DÎstratear  do  graod-dacbé  de  Berg.  — 
Recommandation  à  Beugnot  de  ne  point 
blâmer  les  actes  dn  pr^édent  grand-doc. 
Joacfaim  Napoléon,  5.  —  Une  conven- 
tion eignée  par  Beagnot ,  tant  ordre  et 
lans  pleins  pont oira ,  est  désapprouvée , 
60.  —  Avit  donné  i  Beugnot  pour  éta- 
blir dans  la -ville  de  Dutteldorr  la  ga- 
sette  allemande  U  Télégraphe,  récem- 
ment transportée  de  Berlin  i  Erfort, 
202.  V.  PuBucrré. 

BiBNPAiSANCi  PUBUQDI.  —  (13  janvier 
1809.)  Création  d'un  fonds  de  60,000 
francs,  destiné  par  Napoléon  an  sou- 
lagement des  veuves  et  orphelins  mili- 
taires indigents  ;  5,000  francs  par  mois 
sont  mis,  pour  cet  objet,  k  la  disposition 
du  cardinal  Fesch ,  grand  aumônier  de 
l'Empereur,  204. 

BiGNON,  ministre  plénipotentiaire  près  le 
grand-duc  de  Bade.  —  Conseils  rela- 
tifs  au  traité  sur  la  succession  de  Bade  ; 
conduite  à  tenir  envers  les  comtes  de 
Hochberg ,  la  comtesse  et  le  margrave , 
301. 

Bigot  de  PRéauENBU,  ministre  des  cultes,  1 2 . 

BiscAYB  (Province  de).  —  (26  novembre 
1808.)  Plusieurs  petits  bâtiments  seront 
dirigés  sur  les  côtes  de  la  Biscaye,  à  Bil- 
bao,  où  ils  peuvent  rendre  d'importants 
services,  82.  —  (28  mars  1809.) 
Plaintes  de  l'Empereur  sur  le  dénûment 
des  hôpitaux  de  la  Biscaye  et  de  la 
Vieille-Castille  ;  Clarke  rappellera  au 
général  Kellermann  que  c'est  k  lui  de 
procurer  aux  établiisements  hospitaliers 
de  ces  provinces  les  objets  dont  ils  man- 
quent, en  assurant  l'exécution  régulière 
des  réquifitions,  394. 

BissoN ,  général  de  division ,  commandant 
la  Navarre,  42  ,  47. 

Blake  ,  général  anglais.  —  (12  décembre 
1808.)  L'Empereur  lui  fait  remettre, 
par  un  parlementaire ,  des  exemplaires 
de  la  Gazette  de  Madrid,  en  l'invitant  k 
réfléihir  sur  les  événements,  et  ■  à  ne  pas 


nourrir  plus  longtemps  les  malheurs  it 
l'Espsgne  ,112. 

Bovbt,  général  de  division ,  221. 

BoBfiBBSB  (Camille),  prince,  général  de 
division,  gooverbeur  des  départemeats 
«I  delà  des  Alpes.  —  Ordres  et  instruc- 
tions divers  concernant  ce  gouvernement, 
180,  18],  182,  260,  292,  509. 

Bocboeb  ,  comte ,  général  de  division,  con- 
seiller d'ÉUt.  ~  (25  avril  1809.  )  Re- 
çoit Tordre  de  quitter  l'Espagne  posr 
prendre  à  Augsburg  le  commandement 
des  dépôts  de  cavalerie  de  l'armée  d'AI- 
lemagne,  506. 

BoDOBT,  comte,  général  de  dirision,  513, 
516. 

BouBfioiM,  ministre  plénipotentiaire  prèi 
le  roi  de  Saxe,  171  ,  206.  348,  431. 

Bbest.  —  (SI  décembre  1808.)  Une  es- 
cadre de  neuf  vaisseaux  et  de  qottre 
frégates  devra  se  tenir  prête  k  partir  pour 
Santo  -  Domingo  ,  163.  —  (7  février 
1 809 .  )  Le  contre-amiral  Willanmes  ioiité 
k  sortir  de  Brest,  afin  de  cbasser  les  croi- 
sières anglaises  des  eaux  de  Lorieot  ci 
de  rtle  d'Aix,  254 ,  255. 

BOBGHAUSBN,  295  ,  296.   V.   FotTinCJITK>«. 

BuRGOs.  — (19  octobre  1808.)  L'occu- 
pation en  force  de  Bui^os  et  de  Tudela 
eût  empêché  rennemi  de  «e  porter  sur 
Bilbao  et  de  menacer  l'extrême  gaach« 
de  l'armée  française ,  4.  V.  Auii^ 
PRAsrçAiSB  o'EsPAGNB.  —  (8  novcDibre.  ) 
Ordre  d'occuper  la  ville  de  Burgos  et  si 
citadelle ,  42.  —  Des  pièces  d'artillerie 
seront  dirigées  de  Pancorbo  rt  de 
Bayonne  sur  la  citadelle  de  Burjo». 
qu'il  importe  de  mettre  à  l'abri  d'un 
coup  de  main ,  43,  54.  V.  Fostina* 
Tioxs.  —  Équipages  de  siège  dirigés  snr 
Burgos  et  sur  Saragosse,  43 .  —  (  20  no- 
vembre. )  Ordre  au  maréchal  doc  di^ 
Danzig  de  se  porter  sur  Carrion  de  Los 
Condes,  d'où  il  sera  en  position  de  me- 
nacer Léon  et  Toro,  de  se  porter  ur 
Valladolid  et  de  couvrir  Burgos,  73. 


CauBAciRÂs ,  duc  de  Parme ,  prince  archi- 
chancelier  de  l'Empire,  27,  79,  151  , 
160,  184.  V.  Archichascklier. 

Caupeuext.  —  Envoi  par  l'Empereur  au 
vice-roi  d'Italie  du  plan  et  des  devis  des 
baraques  construites  à  Bayonne ,  pour 
qu'il  en  soit  établi  de  semblables  dans 


le  Frioul  et  le  camp  retranché  d'Ofopp«. 
257.  —  Les  baraques  du  canap  àt 
Bayonne  devront  être  payées  par  U  oi- 
rine  et  figurer  dans  sa  comptibiliiè. 
Lors  de  leur  démolition,  la  marine  pr^ 
fitera  des  matériaux ,  290.  V.  }â»r.m- 
Caups.  —  Dissoitttioo  des  camps  de  Blm- 
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kenberghe ,  d'Ecloo  et  de  Pontivj  ;  les 
détachements  et  dépAte  qni  en  faisaient 
partie  aaront  à  rejoindre  leors  batail- 
lons, 78.  — Troupes  réunies  an  camp 
de  Boulogne;  10,000  hommes,  289. 
—  Camps  de  Montechiaro,  d*Udinê  et 
de  San  Daniele  en  Italie,  303. 

Câxaffxe,  ministre  des  afTaires  étrangères 
d'Angleterre.  —  (19  novembre  1808.  ) 
11  propose  nn  congrès  oà  seraient  admis 
les  rois  alliés  de  1* Angleterre  et  les  re- 
présentants de  l'insurrection  espagnole. 
Prcjets  de  note  en  réponte  k  celle  dn 
ministre  anglais,  l'une  portant  la  signa- 
ture de  Romansof,  l'autre  celle  de 
Champagnf,  67,  68,  69,  71. 

CAPmi ,  île  dn  royaume  des  Denx-Siciles , 
19,  35. 

CiRWXAX  (Maisonde).  — (12  avril  1809.) 
Question  de  savoir  si  l'apanage  de  cette 
Maison  est  toujours  existant ,  466. 

CisTAXo,  général  espagnol,  commandant 
l'armée  d'Andalousie,  63,  69,  80,  84, 
119,  168. 

Cjihsrixb  db  WuRTKifBKBG  ,  reioc  de  West- 
phalie.  —  (27  janvier  1809.)  Témoi- 
gnage d'affection  que  lui  adresse  l'Em- 
pereur, 247 ,  540. 

Câi  LâixcouRT ,  général  de  division  ,  duc 
de  Vicence,  ambassadeur  de  France  i 
Saint-Pétersbourg.  —  Il  doit  être  in- 
struit du  véritable  état  des  choses  à  l'é- 
gard des  Autrichiens  et  il  doit  connaître 
la  proclamation  dn  prince  Charles , 
•  espèce  de  déclaration  de  guerre  • , 
ainsi  que  les  dernières  dépêches  de  Un- 
nich  et  de  Vienne ,  qni  démontrent  l'en-' 
tratoement  de  la  cour  d'Autriche  ,  375, 
376.  V.  Cb\rlis-Locis  (Archiduc)  et 
Rossii. 

Cat»xB.  —  (24  octobre  1808.)  Point 
de  réunion  des  deux  escadres  destinées 
aux  Antilles  ,13.  —  Deux  frégates  et 
plusieurs  bricks  y  porteront  des  garni- 
sons et  des  virres,  290,  291,  315. 
V.  Haann. 

Cbrvoxi  ,  général  de  division  ,  chef  d'état- 
major  do  maréchal  Lannes.  —  Tué  i 
Kckmùhl ,  504 ,  505. 

CBS%nom  ,  auteur  d'une  histoire  des  papes, 
303. 

CntMRT,  un  des  généraux  inculpés  dans 
l'affaire  de  Bailen ,  102,  119. 

Cn/iinABLHi/ic,  général  dn  génie.  —  Reçoit 
l'ordre  de  se  diriger  sur  Augiborg,  pour 
ICre  attaché  as  corps  d'Ondinot,  et  par- 


tir ensuite  pour  Pastau ,  où  il  établira 
le  projet  de  deux  têtes  de  pont  sur  la 
rive  droite  de  l'Ion ,  293 ,  528.  V.  Foa- 

TiriCATIONS. 

Cbaupa&w  (Nompère  de),  comte,  ministre 
des  relations  extérieures.  —  Réponse 
que  ce  ministre  devra  faire  i  la  note 
anglaise,  70,  71  ,  171.  — II  se  con- 
snlteraavec  M.  de  Romaniof,  et  répan- 
dra le  bruit  de  la  soumission  de  l'Espa- 
gne, 71.  —  Comment  il  doit  régler 
les  limites  entre  les  États  de  Nassau 
et  le  grand -duché  de  Berg,  109. 
V.  Berg  (Grand-duché  de).  Il  rappel- 
lera à  Joachim  Napoléon  i  quelles  con- 
ditions le  royaume  de  Naples  lui  a  été 
donné,  117,  118.  V.  Joacbiu  NAPOtéOM. 

—  (18  décembre  1808.)  De  quelle 
manière  il  correspondra  avec  l'Empe- 
reur, 132.  — Champagny  fera  mettre 
dans  les  journaux  une  notice  relaiive  à 
la  révolution  de  Conttaotinople ,  188. 

—  Il  dénoncera  i  l'opinion  la  con- 
duite hostile  des  consuls  autrichiens  k 
Constanlinople  et  en  Bosnie ,  293.  — 
Établissement  d'un  budget  comparatif 
des  relations  extérieures  pour  les  dix 
dernières  années ,  299.  —  (2  mari 
1809.)  Entretien  de  Champagny  avec 
llellemich  :  notification  de  celte  confé- 
rence aux  ministres  de  France  k  Saint- 
Pétersbourg,  Munich,  Stuttgart,  Dresde, 
Csrisrnheel  Darmst&dt,  303,  304,  305, 
306,  348. — On  s'appliquera  à  faire  res- 
sortir en  tonte  occasion  >  la  folie  et  l'in- 
justice de  l'Autriche,  •  375,  424.  — 
Manifeste  à  rédiger  sans  retard  contre 
celte  puissance,  387.  —  Ordre  de  re- 
lâcher le  courrier  autrichien  Beck  ,  dé- 
tenu k  Châlons,  452.  ~  (15  avril.  ) 
Surveillance  à  exercer  sur  Mettemich 
pour  qu'il  ne  puisse  pas  s'échapper  tant 
qu'on  retiendra  à  Vienne  la  légation  de 
l'Empereur  et  celles  de  la  Confédération 
du  Rhin,  470.  —  Diriger  l'ambassadeur 
autrichien  sur  Strubourg,  puis  sur  le 
quartier  général ,  pour  qu'il  soit ,  aux 
avant-postes,  échangé  contre  la  légation 
française,  517  ,  554.  —  Courrier  en- 
voyé à  Caulaincourt  avec  F  annonce  dn 
succès  des  armes  françaises,  539.  — 
Champagny  mandé  à  Schanbrunn  près 
de  l'Empereur,  552.  — Lettres  à  Cham- 
pagny. V.  la  liste  de  la  page  613. 

Chiritk  (Éublissements  de).  —  Visite  de 
l'Empereur  k  l'asile  des  St^êinti  Je  h 
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Pairie.  Cet  établissement  est  d'un  entre- 
tien trop  coûteas;  U  ville  de  Paris  ne 
doit  pM  employer  annoellement  ploa  de 
120  00  180  francs  poor  chacnn  des 
eofauts  trouvés ,  31. 

Cbarlu  ,  archevêque ,  prince  prinat  de  1* 
Confédération,  prince  souverain  de'Ra- 
tisbonne.  —  (  15  janvier  1809.  )  U  ia- 
vitera  les  princes  de  la  Confédération  i 
mettre  en  monvement  leurs  contingents. 
Il  n'a  point  k  se  préoconper  de  TAnlri- 
cbe  :  l'Empereur  interviendra  lui  même, 
a-il  le  faut,  avec  400,000  Français, 
232,  273,  311. 

CsiaLia,  prince  de  Suède,  due  de  Sader- 
manie.  —  (12  avril  1809.)  CompU- 
mcnts  qni  loi  sont  adreisés,.  469.  — 
Approbation  des  négociations  avec  la 
Rossie,  485. 

Cbaslks  IV,  ex-roi  d'Espagne.  —  (23  fé- 
vrier 1809.  )  Ordre  i  Mollien  de  loi 
payer  un  à-compte  de  300,000  francs , 
283.  —  (  25  février.  )  L'Smpereor  a 
reço  les  félicitations  de  Ciurles  IV  sur 
les  neovelles  victoires  des  armées  fran- 
çaises en  Espagne.  Témoignages  d'io- 
térél  de  Napoléon  ,  287. 

Ca.uiLis-FRéDénio  ,  grand-duc  de  Bade  , 
301.  V.  Badb  et  BiG>i0N. 

Cbarlis-Locis  ,  archiduc  d'Autriche  ,  frère 
•  de  l'empereur  François  U,  généralis- 
sime des  armées  aotrichiennes.  — 
(21  mars  1809.)  La  proclamation  du 
prince  Charles  annonce  l'ouverture  des 
hostilités,  375.  —  La  lettre  où  ce 
prince  déclare  la  guerre,  après  qu'elle 
est  commencée ,  sera  mise  dans  les  jour- 
naux, 471.  —  Mouvementé  de  l'archi- 
duc entre  Landshut  et  Ratisbonne,  483, 
484,  487.  —  S'il  prend  la  direction 
de  risar,  il  sera  poursuivi  par  LeCebvre 
et  les  Bavarois,  491.  —  Léger  succès 
remporté  par  le  prince  Charles  à  Ratis- 
bonne, 503.  —  lUUilIé  d'Eckmuhl  : 
l'archiduc  Charlei  ne  doit  son  salut  qu'à 
la  vitesse  de  son  cheval,  504,  510.  — 
Incertitude  de  Napoléon  sur  les  mouve- 
ments de  l'archiduc  Charles ,  538.  — 
L'Empereur  pense  qu'il  arrivera  le  7  ou 
le  8  à  Liui ,  à  moins  qu'ayant  perdu 
toute  chance  de  s'y  réunir  aux  autres 
corps  do  son  armée,  le  prince  généra- 
lissime ne  gagne  Krems  ou  Vienne , 
541  ,  544. 

Charles- Louis -FRéuÉRic,  grand-duc  hé- 
réditaire   de    Bade.   —  (15    janvier 


18(UI..)  lovilé  avenir  cvec  la  princesse 
Stépiiinie  paiiiP  k  oanuwal  à  Paris , 
932: 

CiâBHUiTiMi,.  ooflita,  général  de  division, 

dt  l'année  d'Italie. 
doALil:  est  chargé,  271, 

229. 

-LasMT,  MOite^  général  de  di- 
iw^iùM,  177,  209,  378. 

CBamua,  mar^oia,  général  autrichien, 
&20. 

CoavsiHiifiKBa  POUMuiu ,  88,   258,  291. 

CoLAVowsKi,  capitaine,  nfficier  d'ordao- 
nance  de  l'ampaceor.  —  (15  j^vier 
1809.  )  Mission  à  May«ace,  Feandiart, 
Cassel,.  He««-Dannsladt  et  Varsovie, 
224. 

CiMTBA  (Convention  de),  signée  le  23  aeât 
lg08.  — (19  octabue  1806.)  Napo- 
léon, rappelle  an  général  Jnnot  les  dis- 
positions qni  eossent  ^Mrgné  k  Yaraét 
de  Portogal  U  nécessité  da  capituler. 

2,   3t   V.    JUKOT. 

Clapar&db  ,  général  de  division ,  44A. 

Cuuua,  comte  d'HonebcNirg,  général  de 
division,  ministre  de  la  guerre,  U. 
60  ,  145.  ^Lettres  «dressées  à  CIsrke. 
V.  la  liste  de  la  page  013. 

Clîment,  général  de  brigade,  505. 

CLBBGé.  —  (27  octobre  1808.)  Éloges  sn 
clergé  de  France  et  d'Italie.  Proteetiofl 
promise  aux  ministres  do  culte;  ioten- 
tion  formelle  de  réprimer  toutes  me- 
nées hostiles,  24.  —  Le  Conseil  dÉUl 
appelé  à  statuer  sur  la.  répression  d'sboi 
dans  l'Église,  271.  V.  DécRiTS,  Kspi- 

«    «KB ,  Italib  et  Rome. 

CoBiniG ,  maison  et  principanté  de  Saxe- 
Cobui^-Saalfeid.  —  (l«r  mars  1809.) 
Fabrication  d'armes  a  Coburg  ponr  le 
compte  de  l'Autriche,  294. 

Code  d'instruction  criminbus.  —  Ce  code 
ne  sera  mis  à  exécution  qu'à  partir  da 
l*"^  janvier  1810,  p.  69. 

Code  Napoléon.  —  (32  octobre  1808.) 
•  Le  Code  civil  est  le  code  do  nècle; 
la  tolérance ,  ce  premier  bien  de 
l'homme ,  y  est  non-seulement  pcéchée, 
mais  organisée ,  «  9.  —  Ordre  de  pla- 
cer les  statues  de  Tronchet  et  de  Por 
talis,  rédacteurs  du  premier  projet  do 
Code  Napoléon ,  dans  la  salle  du  Con- 
seil d'Éut,  67.  —  (27  novembre.) 
Le  roi  des  I>eux-Siciles  rappelé  à  Tob- 
aervatioo  des  articles  relatifs  au  divorce 
dans  le  Code  Napoléon.    «  Ceox  qni, 
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âo  retie ,  en  ont  la  conieieDee  I^Miée , 
ne  le  mettront  poÎDt  en  mage ,  •  85. 

CoicN'Y,  sous-lieateDant,  aide  de  camp  da 
général  Sebattiani,  162. 

CouTEirr,  général  de  brigade.  —  Taé  au 
combat  de  Pierof,  près  VillafraBca. 
Témoignages  de  regret  de  FEmpereor, 
173. 

CouisiKS  riihsç.Aitm.  —  A  ravitailler  par 
les  escadres  de  Rochefort  et  de  Lo- 
rient ,  1 3.  V.  (iuadbloupii  ,  Loriixt  , 
Maiinr  (  Opération»  )  ,  Martikiqub  ,  Ro- 

CHBPOHT. 

G>innRCB.  Dommages  causés  an  commerce 
en  général  et  i  la  marine  marchande  en 
particulier  par  les  prétentions  des  Anglais 
snr  les  mers ,  8.  —Les  navires  du  com- 
merce ne  sofBsent  pas  à  approvisionner 
les  colonies ,  86.  •*-  Instructions  pour 
la  vente ,  à  Bayonne ,  des  laines  venant 
d*Espagne,  132  et  133.  —  Ordre  réi- 
téré aui  municipalités  de  Santander  et 
de  Bnrgos  d'évacuer  sur  Rayonne  les 
laines  espagnoles  et  les  marchandises 
anglaises,  221.  —  Les  habitants  de 
Kcenigsberg  peuvent  librement  acheter 
do  vin  à  Bordeaux ,  de  même  que  les 
sujets  de  tous  les  pays  qui  ne  sont  pas 
en  guerre  svec  la  France,  237. 

CoupAvs.  comte,  général  de  division,  422. 

Co\coRD)T.  ^Maintenu  rigoureusement,  7. 

Co>rÉDKRAT10\  BELVBTIQl'B.   — -  NapoléoU  SC 

plaint    que,    contrairement  à  l'usage, 
deux  iandammans,    au   sortir  de    leur 
magistrature,    ne   lui  aient   pas   écrit. 
L*intention  de  l'Kmpereur  n'est  point  de 
peser  sur  le  gouvernement  intérieur  de 
la  Suisse;  il  veut  seulement  connatlre 
les  événements  qni  se  passent  dans  ce 
pays  ,    248.    —    Auguste    Talleyrand 
blâmé  de  s'être  immiscé  dans  les  affaires 
de  la  Suisse,   256.  —  La  Confédéra- 
tion doit  se  défier  de  la  Maison  d'Au- 
triche ,  509. 
Cô\FéoÉB\Tio\    Dr    Rbiv.   —  f2   octobre 
1808.)  Ses  troupes  sont  bien  organi- 
sées et  bien  instruites,  11.  —  L'Empe- 
reur se  loue  des  sentiments  des  princes 
de  la   Confédération,   21.   —  Fixation 
des  limites  entre  les  États  de  Nassau  et 
le  grand  duché   de   Berg ,    109.    Voir 
Bbrg    ((irand- duché    de).    —    Mau- 
vaises troupes  fournies  par  Hesse-Darm- 
stadt  ;  éloges  accordés  à  celles  de  Bade 
et  de   Nassau,    109.   —    (l^f  janvier 
1809.)  Projet  de  Napoléon  de  prendre 


20,000  hommes  de  la   Confédération, 

Pour    porter    à    150,000    l'effectif  de 
armée  d'Italie.  Autres  troupes  que  la 
Confédération    doit   fournir,    106.    — 
Milices  de  la    Confédération,   formant 
une  division  de  C.OOO  hommes,  appe- 
lées à  concourir  au  siège  de  Girone , 
Ï9i.   —    Ordre  de    répondre    par    la 
moquerie ,  dans  les  journaux  de  Cassel 
et  de  Mnnich ,  aux  attaques  que  pour- 
raient diriger  contre  la   Confédération 
les  gazettes  de  Vienne  et  de  Presbourg, 
201,  203.  V.  PuBLiciTé.  —  Inviolabi- 
lité  du  territoire  de   la  Confédération 
notifiée  à  Vienne,  202.  —  (14  janvier.) 
Recommandation  à  Davout  de  ue  point 
s'immiscer   dans  fadminislration  de  la 
Saxe,  208.  - —  Lettres  écrites  par  l'Em- 
pereur aux  principaux  souverains  de  la 
Confédération ,  pour  leur  dénoncer  les 
intentions  hostiles  de  l'Autriche  et  les 
engager  à  tenir  leurs  contingents  prêts , 
224,    228,    229,   230.   231,    232, 
233.  —  (14  février).  C'est  au  mois  de 
mars  1809,  si  le  cas  l'exige,  qu'un  ap- 
pel sera  fait  aux  forces  de  la  Confédé- 
ration, 266.  —  Les  princes  sont  invités 
i  rappeler ,  sous  menace  du  séquestre 
de  leurs  biens,  ceux  de  leurs  sujets  qui 
servent  l'Autriche,  268,  269.  — Ordre 
aux  contingents  des  duchés  de  Mccklen- 
burg-Schaerin,  Mecklenburg-Strelitz  et 
Oldenburg,   d'occuper   Straisund  et  la 
Poméranie    suédoise,    273,    274.    — 
Règlement  d'organisation  militaire  poor 
la   Confédération,  274,  275,  276.  — 
Dispositions  pour  l'occupation  de  la  Po- 
méranie suédoise  et  des  places  de  Stet- 
tin,  Kïjstrin  et  Clogau  par  des  Français, 
des  Polonais  et  des  troupes  confédérées, 
276,  277.  V.  TuotPKs  allikks. — Tous 
ces  mouvements  devront  cire   exécutés 
avec    une   extrême  proni|)litude    et  un 
grand  secret,  277.  — Instructions  don- 
nées au  roi  de  Saxe,  280.  —  15,000 
Polonais  prendront  position  entre  Var- 
sovie et  Cracovie,  et  18,000  Saxons  en 
avant  de    Dresde,    282,  309.  — (l*»" 
mars.)  Conduite  hostile  de  la  maison  de 
Coburg ,    qui    devra    rappeler    sur-le- 
champ  ceux  de  ses  membres  qui   sont 
an  service  de  l'Autriche,  294.  —  Met- 
temich  se  plaint  au  ministre  Champaguy 
que  l'Empereur  ail  fait  un  appel  aux 
troupes  de  la  Confédération,   305.  — 
Nécessité   de  réunir  k  Augabiurg  r 
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régiments  de  là  ConfédératioD,  308.  r— 
Il  faut  que  les  troupes  de  Mecklenburg- 
Streliti  te  rendent  i  Slrilfund.  Appro- 
bation des  traités  fait»  avec  les  princes 
de  Lippe,  353.  —  Le  grand-duc  de 
Hesse-Darmiladt  invité  à  réunir  son  con- 
tingent k  If érgentheim ,  366.  —  En- 
semble des  troupes  de  la  Confédération , 
369.  —  L'Empereur  accueillera  avec 
plaisir  le  fils  du  grand-duc  de  Hesse- 
Darmstadt,  392.  —  Positions  assignées 
aux  différents  corps  de  la  Confédération, 
403,  404,  407,  408,410,411,  412, 
414,  415,  440,  446,  447,  459.  460. 

—  La  légation  de  l'Empereur  et  celles 
des  princes  de  la  Confédération  dn 
Rhin  sont  retenues  par  TAutriche,  471 . 

—  Mouvements  des  corps  confédérés  et 
leur  participation  aux  batailles  deThann, 
d'Abensberg,  d'Eckmûhl  et  de  Ratis- 
bonne,  479,  480,  482,  483,  484, 
486,  487  ,  489,  496  ,  497.  — 
La  presse  s'efforcera  d'animer  contre 
r Autriche  les  peuples  de  la  Confédéra- 
tion, 518.  —  Instructions  relatives  aux 
mouvements  des  divers  corps  confédé- 
rés, 520,  532,  526,  530,  533,  535, 
538,  544.  —  Une  division  allemande 
de  réserve  sera  formée  à  Aogsburg  pour 
protéger  le  territoire  de  la  Confédéra- 
tion, 532,  548. 

CovscniPTiov.  —  (21  décembre  1808.  ) 
Besoin  qu'a  l'armée  de  135,000  hom- 
mes pour  se  compléter,  141.  — Levée 
de  80,000  contcrils  de  1810,  pour 
remplir  les  cadres  des  différents  corps 
et  compléter  l'armée  du  Rhin  et  le  corps 
d'Oudinof.  Les  opérations  du  tirage 
commenceront  au  15  janvier  1809,  et 
les  conscrits  seront  en  marche  au  1 5  fé- 
vrier, lil,  142.  —  Ils  seront  tous 
envoyés  aux  dépôts,  étant  de  préfé- 
rence destinés  à  la  garde  des  places 
fortes  ainsi  qu'à  la  défense  des  côtes, 
142.  —  (27  janvier  1809.)  Recom- 
mandation au  prince  Borghese  de  faire 
bien  traiter  au  mont  Cenis  les  recrues, 
de  les  passer  en  revue  et  de  leur 
donner  deux  ou  trois  jours  de  repos, 
2  46.  —  En  Toscane,  la  conscription  va 
mal ,  faute  d'officiers  pour  ramener  les 
conscrits;  nouvelles  mesures  prescrites 
à  Lacuée,  351.  —  (16  mars.)  Le  prince 
Eugène  pressera  vivement  la  conscrip- 
tion et  le  départ  des  recrues,  357.  — 
Ordre  de  prendre  sur  la  conscription  de 


1810  UO0  première  levée  de  30,000 
hommes,  c'est-à-dire  d'un  quart,  420. 

—  Ordre  de  diriger  10,000  de  ces 
conscrits  sur  Paris  et  de  porter  an  grand 
complet,  avec  les  20,000  antres,  les 
régiments  dn  Rhin,  d'Italie,  de  Naples 
et  de  Dalmatie.  Distribution  des  con- 
scrits entre  les  différentes  armes;  con- 
ditions d'après  lesquelles  devront  être 
incorporés  dans  plusieurs  régiments  de 
l'armée  d'Allemagne  les  soldats  des  an- 
ciennes conscriptions  et  les  recrues  de 
l'année  1810,420,421. 

Conseil  d'État.  —  (29  octobre  1808.)  En 
l'absence  de  l'Empereur,  le  conseil  sera 
présidé  par  rarchichancelier,  27.  — 
Les  statues  de  Tronchet  et  de  Portalii 
orneront  la  salle  des  séances,  67.  — 
Abus  financiers  et  administratifs  sur  les- 
quels le  Conseil  est  appelé  à  se  pro- 
noncer, 79,  111.  —  Membre  à  exclure 
du  Conseil,  174.  —  Commission  char* 
gée  de  statuer  sur  la  répression  d'aboi 
commis  par  le  clergé,  270,  271. 
V.  Clbrcé.  —  Auditeurs  dn  conseil 
d'État  attachés  an  préfet  de  police  ;  ao- 
dileurs  en  mission  ;  leurs  devoirs  et 
leurs  attributions,  288.  —  Avis  de- 
mandé au  conseil  d'État  sur  la  vente 
des  canaux,  369. 

CovSTAXTiXOPLB,    1  88. 
CONTKBDANDK,    171. 

CoQL'BDBRT-MoxTBKBT,  bsrou,  maître  dcs  rs- 
quéles  au  conseil  d'État,  132. 

CoRPou  (île  Ionienne).  —  (21  octobre 
1808.)  Les  troupes  occupant  les  Iles 
Ioniennes  constituent  l'aruiée  de  Corfoo, 
6.  —  Ravitaillement  de  Corfou  par  le 
vice  amiral  Ganteaume,  10.  —  A  l'ar- 
rivée des  deux  bâtiments  venant  de 
Toulon  et  destinés  a  la  défense  de  l'Ile, 
les  bricks  et  la  frégate  de  Corfou  seront 
envoyés  à  Venise,  163.  —  Trois  régi- 
ments d'infanterie  quittent  l'tle  de  Cor- 
fou pour  renforcer  l'armée  d'Italie,  180. 

—  (l'^'*  mars  1809.)  Ordre  à  la  divi- 
sion navale  stationnée  à  Corfou  de  faire 
voile  pour  Ancône,  298. 

Corps  législatif.  —  (22  octobre  1808.) 
Énoncé  des  principaux  travaux  dont  le 
Corps  législatif  devra  s'occuper  dans  la 
session  de  1809,  9,  10.  —  Discours 
d'ouverture  de  la  session,  20,  21.  — 
Mode  de  promulgation,  en  l'absence  de 
l'Empereur,  des  loii  volées  au  Corps 
législatif,  27,  28.  —  Napoléon,  comme 
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(émoigntge  d'estime,  envoie  ta  Corps 
légiftUtif  doDie  drapeaus  pris  en  Espagne 
au  combat  de  Borgos ,  53.  —  L'arcbi- 
chancelier  invité  à  suggérer  an  Corps  lé- 
gislatif l'idée  de  faire  ériger  une  sorte 
d*^  temple  de  Janus  snr  la  bantenr  de 
Montmartre,  79.  —  L'Empereur  se 
plaint  du  rejet  d'un  projet  de  loi  par 
les  députés,  83.  —  Clôture  de  la  ses- 
sion législative  fiiée  au  30  décembre, 
160. 
Corps  D'oassavATioN  dk  l'Elbi!.  —  Com- 
mandé par  le  duc  de  Valmy  ,  effectif  : 
14,000  bommes  ;  quartier  généra]  : 
Hanan,  519.  —  Opportunité  de  laisser 
croire  à  l'ennemi  que  ce  corps  est  de 


iO,000  bommes,  520,  521.  — (29 
avril  1809.)  Destiné  à  passer  ensuite 
sous  les  ordres  du  roi  de  Westpbalie  et 
à  augmenter  le.  10*=  corps;  il  doit  agir 
non-seulement  sur  l'Elbe  et  dans  le  Ha- 
novre ,  mais  encore  sur  les  côtes  contre 
les  Anglais,  523. 

Corps  o'obsbrvatiov  dk  L'Anuia  oc  Raisr. 
—  (23  février  1809.)  Composition  de 
i'élat-major  de  ce  corps,  sous  le  général 
de  division  Beker;  il  sera  réuni  le  15 
mars  à  Strasbourg,  et  comprendra 
quatre  divisions  d'infanterie  et  nue  de 
cavalerie,  285. 

CooRONNB  OB  PBR.  —  Modification  de  la 
plaque,  insigne  de  cet  Ordre,  234. 


D 


Da\buark.  —  Allié  à  la  France  contre 
l'Angleterre,  21.  —  (25  octobre  1808.) 
Le  Danemark  sera  entièrement  évacué 
par  les  troupes  françaises  :  restitution 
des  forteresses  aui  soldats  danois.  Le 
prince  de  Ponte-Corvo  laissera  seule- 
ment une  garnison  à  Altona,  146.  — 
200  milliers  de  poudre ,  pris  dans  les 
dépôts  de  la  Poméranie  suédoise ,  sont 
mis  à  la  disposition  du  Danemark  avec 
trois  cents  pièces  de  canon  en  fer,  284, 
330. 

ruoiT,  duc  d'Auerstaedt,  maréchal.  — 
(19  octobre  1808).  Commandant  l'ar- 
mée du  Rhin,  1.  —  Ses  opérations  et 
manœuvres  en  Allemagne,  11,  77,  171, 
173,  184,  185,  202,  203,  229,  259, 
276,  310,  312,  316,  319,  320,  358, 
369,  276,  377,  379,  385,  3K6,  389, 
397,  400,  403,  406,  408,  409,  410, 
422.  425.  427,  428,  436.  437,  440. 
—  (8  avril  1809.)  Davout  chargé  du 
commandement  du  3<^  corps  de  V armée 
d^Allemagne,  446,  448.  459,  460, 
463.  466,  472,474,  476,  477,  481, 
482,  483,  484,  486,  487,  495,  500, 
501,  503,  505,  531,  533,  538, 
543.  5ii.  V.  AauéB  do  Rhin.  — 
Le  maréchal  Davout  n'a  pas  le  droit  de 
s'immiscer  dans  l'administration  du  du- 
ché de  Varsovie,  171,  173.  —  Belle 
conduite  du  duc  d'Auerstaedt  à  Abens- 
berg,  à  Landshnt,  à  Bckmûbl  et  à  Ra- 
(Iskonne ,  505.  V.  la  liste  des  lettres  à 
Davout,  p.  613. 

Daxcbb  (Le),  331,  376,  378,  397,  405. 
407,  408,  411,  437.  440,  449,  456, 


460,  476,  485,  489,  491,  495,  498. 
504,  510,  529,  536.  —  Passage  du 
Danube  à  Lins  par  l'armée  française, 
538,  542,  543.  —  lies  du  Danube, 
546. 

Danzig  (Ville  de),  18.  323. 

Daruagnac,  général  de  division,  43,  171. 

Darrigad,  général  de  division,  199. 

Dard  (Comte),  intendant  général  de  l'ar- 
mée d'Allemagne.  —  Lettres  et  ordres 
relatifs  k  son  administration,  242,  258, 
269,  270,  273,  394.  398,  399, 406, 
420,  416,  533. 

Dkcak.v,  général  de  division,  25. 

DiconATioxs.  —  (23  octobre  1808.)  Il  ne 
faut  pas  prodiguer  la  décoration  de  la 
Légion  d'honneur,  11.  —  L'Empe- 
reur blâme  le  roi  Joachim  Napoléon 
d'avoir  accordé  une  décoration  napoli- 
taine à  plusieurs  officiers  français  : 
tout  Français  qui  porte  une  décoration 
ne  doit  la  tenir  que  de  l'Empereur, 
105,  219.  —  Modification  à  apporter 
à  la  plaque  de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  fer,  234. 

Dkcrks,  vice-amiral,  ministre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies.  V.  Marixb.  — 
Lettres  adressées  à  ce  ministre  :  voir  la 
liste  de  la  page  614. 

DécRBTS.  —  Décrets  du  4  décembre  1 808 
qui  abolissent,  en  Espagne,  les  droits 
féodaux  et  l'Inquisition,  réduisent  des 
deux  tiers  le  nombre  des  couvents  de 
la  Péninsule,  suppriment  les  barrières 
provinciales  et  transportent  les  douanes 
aux  frontières,  89,  90,  91.  —  Dé- 
crets du  1 2  décembre  qui  replacent,  «n 


586 


CORRESPOXMNCÉ  M  NAPOLÉOX  ^^ 


Kf pagne ,  les  iiDpotHk>fn  commt  hm^- 
ntMes  émr»  !««  mtiiTs  4e  Yf.UX,  et  aflo- 
lisieirt  tmrte  joitiee  feigneoriate ,  114. 

—  Décret  dm  1 3  décemKre  rédirifaot 
leaeailnra  de  rhasteorf  ionienf,  orga- 
niié  à  Corfon  en  1807,  à  une  Rfnle 
compagnie,  dite  Compagnie  det  ekaa- 
ttmrt  wnkm,  115,  110. 

DsrBRUOif  (€omte),  mioUtre  d'Etat,  direc- 
tevr  général  de  la  liquidation  de  la 
dette  (HiMique,  431. 

]>i8iiavB,  génénl  de  brigade,  470. 

Dbib^n,  général  de  diviaftiit,  ffrinistfe  di- 
reclenr  de  l'adoiinistratiott  de  la  girenre. 

—  (4  novembre  1808.)  Dei  dilapida- 
tion aont  commîtes,  k  ton  inm,  dans 
lei  fonrnitores  de  l'armée,  34.  —  In- 
structions et  plaintes  adressées  par  TKm- 
perear  à  Dejean,  57,  65.  —  Lettres 
adressées  k  ce  ministre  :  voir  la  lifte  de 
la  page  6 1 4. 

DuBASf ,  général  de  brigade  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 53. 

Dblabordb,  général  de  division,  84,  153, 
157. 

Dbuoxt,  sénateur,  général  de  division  sons 
les  ordres  du  duc  d'Anerstaedt,  376  , 
377,  410,  422,  479,  480,  486,  491, 
497,  504. 

DffNMiÉK,  commissaire  inspecteur  en  chef 
aux  revues,  53. 

Dbno.v,  directeur  général  des  musées.  — 
Chargé  de  faire,  d'accord  arec  le  roi 
Joseph ,  un  clioii  de  tableaux  espagnols 
destinés  aux  musées  de  TEmpire,  226. 

Dbpoxthov,  capitaine  du  génie,  officier 
d'ordonnance  de  l'Empereur,  206. 

DiPÔT  D8  LA  6URRRB.  —  Ofdrc  de  dresser 
une  carte  des  étapes  d'Allemagne,  du 
Rhin  jusqu'à  Ansterlitz  et  à  la  Vistule , 
et  un  itinéraire  des  routes  qui  débou- 
chent de  la  Bohême  sur  le  Danube,  de- 
puis Passau  jusqu'à  Ulm,  349,  352.  — 
Négligences  que  l'Empereur  relève  avec 
sévérité  dans  ce  service.  Le  Dépôt  doit 
fournir  sans  retard  des  cartes ,  plans  et 
mémoires  sur  la  Moravie,  la  Bohême,  la 
Hongrie  et  l'Aulriche,  554,  555. 

DÉPÔTS  MiLiTAiRRs.  —  L'Empercur  veut 
connaître  jorir  par  jour  la  situation  des 
dépôts  de  conscrits  de  Bayonne,  58.  — 
Renseignements  à  fournir  snr  le  nom- 
bre d'hommes  de  la  dernière  levée  que 
chaque  dépôt  pourrait  fournir  à  l'armée 
d'Italie  avant  le  1^^  février,  81,  82. — 
Eu  Allemagne,  le  grand  dépôt  militaire 


lAt  Maastricht  ;  eâ  f  i^uce ,  Welx ,  85. 
•«—  Formation  <f  on  dépôt  spécial  au  Re- 
tire (Madrid),  ITO.  -  Dépôts  de  Bor- 
deaux  et  de  Pan,  114.  —  Dépôt  de  ca- 
valerie à  Astorga  ,  176.  —  Ordre 
de  tenir  prêts  dans  les  dépôts  les  ren- 
forts dieMfués  en  mars  1809  anx  régi- 
aients,  192.  —  (13  janvier  1809.)  Le 
vice-roi  d'Italie  doit  presser  le  départ 
d^et  soldats  disponibles  poor  leurs  corps 
respectifs,  204,  205.  —  Dépôts  d^  la 

frde  impériale,  307.  —  Dépôts  établis 
Strasbourg  et  à  Grenoble  pour  la  ré- 
partition de  30,000  conscrits,  508.  — 
Création  de  petits  dépôts  à  Landshot  et 
Braunan,  526.  -^  Des  sous-ofScien 
vé'érans  doivent  être  préférés,  dans  les 
dépôts ,  comme  instructeurs ,  à  des 
sous-ofBciers  retirés  ;  caractère  poli- 
tique  de  cette  mesure,  554.  V.  Bourchb 
et  Rbllrruaw. 

DiKov,  général  major  commandant  la  S' 
division  de  l'armée  bavaroise,  481 .  482, 
491,  499,  502. 

DésBRTRURs.  —  La  Russie  a  demandé  Tei- 
tradition  réciproque  des  déserteurs  ;  •  li 
France  ne  fait  jamais  de  pareilles  stipa- 
lations  > ,  1 85. 

DSSS01.LR,  général  de  division  à  l'armée 
française  d'Espagne,  112,  119.  130, 
152,  153,  155,  161,  168,  170,  177. 
183,  379. 

Dbux-Sicilks  (Royaume  des).  V.  Joir^iv 
Napoléon. 

DiLLiKGEV,  473,  482,  486,  499. 

DiscrpLixE.  -  (20  octobre  1808.)  Re- 
proches au  régiment  de  chcvau  légers 
vestphaliens  pour  sa  conduite  en  tra- 
versant la  France,  5.  —  (8  novembre 
1808.)  Ordre  à  tout  régiment  qui  passe 
i  Viloriade  prendre  les  ordres  de  l'Em- 
pereur, 44.  —  Infractions  aux  règle- 
ments du  service  et  aux  convenances 
hiérarchiques,  44.  —  (12  décembre 
1808.)  Répression  sévère  du  pillage, 
112,  113. 

Divorce,  85,  117.  V.  Code  \;tpOL£ox. 

DoRSRN'N'K,  général  de  brigide,  88. 

Dresde.  —  (30  mars  1809.)  Concentra- 
tion devant  Dresde  de  tontes  les  troupes 
saxonnes,  y  compris  celles  du  duché  de 
Varsovie.  Mesures  pour  mettre  celte  ca- 
pitale à  Pabri  d'un  coup  de  main,  407, 
411,  437,  446,  448,  468  ,  471, 
488,  489.  V.  Aruéb  DC  Rhin-,  Fréokbic- 
Adgcstb  et  Saxb. 
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«pi  <iM^<nt  ilaùMHMr  4  TA»  dTEACp 
443.  431. 

"  K  am  1949.)  Umi 
Aât  V«9ty4»Mr  a  «îmnm  <4«  «MlMir 
!«»  p«fi  ««m  nt  be  «t  b  9ba,  344. 

3i>   321.  32^. 

lipillIB.    417.   —  >in— t  !■  <#tJM» 

M  bM«r  4s  fivm  «*qpmi«  i«  •  T^ 
CM».  43(.  —  Wmbljw*^*»»  f^r- 
jiMwfiiia  4t  b  Hftww  4kiI«.  L*  tv- 

fmr  4^««ir  pm—y  «Maéiuar  4r  b 

4MM«    M     9«rMa»    fuir  M     Blir    « 

»:«imb»^WRUM4aiMr  4t  «m.  441. 


*t4rar    443.   444.  —Ll. 

^TCIkt  braMsri«r  a  29"  4w 


tViii^nMr.  '.Wap—  4i  ôi-^^sl*»   è-^4. 
«HflVe  niUr   3 
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rémigré  Novion  ,  reveno  avec  le  général 
Junot.  La  rentrée  d'an  émigré  ne  peat 
avoir  lien  qn'en  verlo  d'nn  décret  impé- 
rial, 168,  174.  V.  FoccBl  ~  Com- 
mutation de  peine  en  faveur  du  comte 
de  Saint-Simon,  émigré  an  service  de 
r£tpagne,  prit  let  armes  à  la  main, 
219. 

KiiiLB,  prince  de  Hesse-Darmttadl,  511. 

£.x\8,  ville  d'Allemagne.  —  Quartier  gé- 
néral de  TEropereur  du  4  au  7  mai 
1809,  532,  541.  —  Opérationt  mili- 
taires dont  celte  ville  est  le  centre,  536, 
537,  538,  541. 

Ekskig.xbs,  449.  V.  Aiglrs. 

Erfjrt.  —  (14  octobre  1808.)  Entrevue 
rappi'lée  par  Napoléon ,  4,  8,  21.  — 
La  milice  d'Erfurt  conservera  son  titre 
ft  ses  insignes  de  garde  d'honneur. 
Érection  d'un  monument  commémora- 
it f  de  l'entrevue  des  deux  souverains, 
173.  —  Le  Télégraphe,  gasette  d'Er- 
furt,  a  pour  mission  de  répondre  aux 
articles  hostiles  des  journaux  de  Vienne 
et  de  Presbourg,  202. 

Ergolstbacr,  493,  494.  495. 

EiCtuRKS  FitANç/iiSES.  —  Escadre  de  Brest, 
commandée  par  le  contre- amiral  IVil- 
laumex  ;  approvisionnée  de  vivres  et 
d*ean,  elle  ira  se  réunir  à  Toulon  à 
celle  du  vice-amiral  Ganteaume  (janvier 
1809),  186.  — Escadre  de  Flessingue, 
commandée  par  Missiessy  ;  elle  devra 
compter  dix  vaisseaux  et  se  tenir  prête 
à  appareiller,  10.  —  Escadre  de  l'tle 
d'Aix,  commandée  par  Allemand.  V.  Al* 
LK1I4ND.  Il  faudrait  qu'elle  put  porter 
secours  aux  colonies  des  Antilles  (  mars 
1809),  315.  V.  Marivb.  —  Escadre  de 
la  Méditerranée,  commandée  par  le 
vice-amiral  Ganteaume.  V.  Gaxtbauub. 
Soixante  et  quinze  bâtiments  de  cette 
escadre  prendront  la  mer  le  \*^^  mars 
1809,  190,  191,  192. —  Neuf  autres 
ravitailleront  Barcelone,  401.  V.  Marins. 

EscAORB  RUSSK.  —  (27  jauvicr  1809.)  In- 
structions au  vice-amiral  Decrès  sur  les 
bâtiments  russes  qui  sont  à  Trieste,  i 
Corfou,  a  Venise  et  à  Toulon,  245, 
246. 

Escaut,  470. 

EscuRiAL.  —  (4  décembre  1808.)  Les 
Français  j  font  leur  entrée,  chassant  de- 
vant eux  les  troupes  anglaises  qui  l'oc- 
cupaient, 88,  96.  —  Garnison  du 
palais  ,    97 ,    99.    —    Inventaire    du 


trésor  ;  formation  d'nn  magasin  d'ha- 
billement pour  les  troupes ,  119,  149. 

—  Ordre  de  lever  le  plan  des  environ» 
de  l'Escnrial,  123.  —  Opportunité  de 
former  à  l'Escnrial  un  r^iment  espa- 
gnol, 183. 

Espagne,  comte,  général  de  division,  com- 
mandaot  une  division  de  cuirassiers  à 
l'armée  d'Allemagne,  446,  495,  497, 
546,  560. 

EspAGMB.  —  (21  octobre  1808-10  avril 
1809.)  Nécessité  d'avoir  des  plans  el 
des  reconnaissances  du  coon  de  l'Ebre 
et  des  pi-ovinces  septentrionales,  6.  — 
Ko  Espagne,  il  importe  de  concentrer 
l'armée  française  et  de  lui  assurer, 
toutes  les  trente  lieues ,  des  points  for- 
tifiés pour  ses  magasins,  50,  51.  V.  As- 

lléB  FRANÇAISE  d'EsPAGNB,   FORIinCATIOBa. 

—  Recommandation  de  dresser  de» 
cartes  exactes  des  routes  jusqu'à  Ma- 
drid, avec  indication  des  villes,  des  ri- 
vières, des  gorges  et  des  obstacles  nalo- 
rels  qui  se  rencontrent  sur  le  parcours, 
39.  —  Mesures  propres  à  assurer  la 
soumission  des  provinces  de  Santander, 
de  la  Biscaye  et  de  Soria,  74.  — 
Entrée  du  maréchal  Ney  à  Soria ,  chef- 
lieu  de  province  important,  77.  — 
(4  décembre  1808.)  Les  droits  féodaax 
et  l'Inquisition  abolis  en  Espagne,  89. 
V.  DicRBTs.  —  Les  couvents  de  la  Pé- 
ninsule réduits  des  deux  tiers.  —  L'É- 
tat pensionnera  les  religieux  qui  renon- 
ceront à  la  vie  commune.  Les  biens  des 
couvents  supprimés  seront  réunis  an  do- 
maine d'Espagne,  89,  107.  —  Les 
douanes  provinciales  sont  abolies,  96. 

—  Entrée  de  l'Empereur  à  Madrid. 
Fuite  de  Florida  Blanca  et  de  la  junte 
insurrectionnelle,  qui  se  réfugient  son» 
la  protection  des  Anglais ,  96.  — 
(7  décembre.)  Proclamation  de  l'Empe- 
reur aux  Espagnols  :  désormais,  au 
droits  qu'il  tient  des  princes  de  la  der- 
nière dynastie.  Napoléon  ajoute  le  droit 
de  conquête  ;  toutefois  ses  dispositions 
restent  les  mêmes  qu'au  2  juin  1808. 
Maîtres  de  leur  avenir,  les  Espagnol» 
auront,  s'ils  le  veulent,  •  une  monar- 
chie tempérée  et  coustitationnelle  • , 
103.  104.  —  (9  décembre.)  Aliocntion 
de  Napoléon  en  réponse  aux  félicitations 
du  corrégidor  de  Madrid.  •  Les  Bour- 
bons ne  peuvent  plus  régner  en  Eu- 
rope, -    107,    108,   109.   V.   Allocs- 
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Tioxf.  —  Les  imposilioDS  rentreront 
tontes  aax  mains  du  gouvernement , 
114.  —  Modification  de  l'esprit  public 
dmna  le  sent  du  nouvel  état  de  choses, 
117.  —  Décision  relative  aux  membres 
4n  tribunal  de  l'Inquisition  et  aux  fonds 
dont  ils  disposaient,  120,  121,  122. 

—  (15  décembre.)  Création  de  batail- 
lons et  de  compagnies  de  garde  natio- 
nale dans  les  principales  villes  de  la 
Péninsule,  124,  125,  126.  —  Les 
eorrégidors  responsables  envers  le  Roi 
de  la  dilapidation  des  caisses  publiques, 
135.  —  Finances  de  l'Espagne,   137. 

—  Dévastations  commises  en  Espagne 
fiir  les  Anglais,  155,  161.  —  Adresses 
à  provoquer  dans  les  grsndes  villes  de 
la  Péninsule,  162.  — L'Emperenr  con* 
aent  i  ce  que  les  affaires  d'Espagne 
«oient  traitées  en  un  congrès  ;  mais  il 
ne  veut  pas  que  les  juntes  insurgées  y 
«oient  représentées  :  >  Les  juntes  sont 
•ans  caractère  légal,  •  171.  —  (16 
janvier  1809.)  Les  villes  d'Espagne 
enverront  des  députations  au  roi  Joseph 
avec  le  procès  verbal  des  prestations  de 
serment,  235.  —  La  meilleure  façon 
de  gouverner  l'Espagne  serait  de  for- 
mer par  province  des  juntes  appelées 
JuMie$  royaléfi,  236.  —  Les  prisonniers 
espagnols  doivent  être  envoyés  en  France, 
253.  —  (21  février.)  Remontrances 
adressées  au  roi  Joseph  ;  désertions 
dans  les  régiments  espagnols  de  création 
nouvelle  ;  imminence  d'une  insurrection 
jpénérale  ;  on  ne  viendra  à  bout  de  l'Es- 
pagne qu'à  force  de  constance  et  d'é- 
nergie, 279,  280.  —  Nécessité  de 
maintenir  avant  tout  la  tranquillité  dans 
le  nord  du  royaume,  390,  391,  426, 
428,  429,  462.  V.  Aruéb  framçaisb 
d'Bspagkb,  Joseph  Napol^v,  Joktb. 

BtpfiKOSA.  —  (16  novembre  1808.)  Vic- 
toire remportée  par  les  Français,  le  15 
novembre,  sur  les  troupes  commandées 
par  Blake;  15,000  hommes  tués  ou 
pris,  62,  63.  —  (5  décembre  1808.) 
ingement  d'un  Espagnol  sur  la  façon 
dont  l'Angleterre  prête  secours  à  l'Es- 
pagne, 96. 

EfSiKBACH,  493,  496. 

KsnsvADCRi ,  province  d'Espagne  occupée 
par  un  corps  d'Espagnols  insurgés,  52, 
147,  183,  274. 

Ètàn  Vsii  D'AuiRiQCB.  — Napoléon  se  fé- 
licite des  représailles  que  les  Etats-Unis 


ont  eicrcées  contre  l'Angleterre  ;  ils 
aiment  mieux  •  renoncer  an  commerce 
et  à  la  mer  que  d'en  reconnaître  l'escla- 
vage •  ,  21. 
Eucà.VK  NAPOLiioN ,  vice-roi  et  commandant 
l'armée  d'Italie.  —  (19  octobre  1808  ) 
En  qualité  de  commandant  d'armée, 
Eugène  Napoléon  correspondra  directe- 
ment avec  le  ministre  de  la  guerre ,  1 . 

—  Observations  de  I  Empereur  sur  les 
états  de  situation  de  l'armée  d'Italie, 
180,  181,  182.  —  Correspondance 
secrète  du  vice-roi  avec  le  général  liar- 
DDont,  298,  329,  352.  —  Travaux 
d'armement  des  places  italiennes  à  sur- 
veiller, 208,  218.  —  Mouvements  à 
prescrire  aux  divers  corps  en  cas  de 
guerre  avec  l'Autriche,  224,  225.  V. 
Aruéb  d'Italib.  —  Le  vice-roi  fera  exé- 
cuter un  nouveau  modèle  de  la  plaque 
de  l'Ordre  de  la  Couronne  de  fer,  234. 

—  Il  prendra  des  mesures  pour  ajouter 
à  l'armée  d'Italie  13,000  hommes  qui 
compléteront  l'effectif,  260,  261.  — 
Il  s'occupera  de  mettre  Aucune  en  état 
de  défense,  263,  264,  265.  —  Il 
entravera  autant  que  possible  les  re- 
lations commerciales  entre  Trieste  et 
l'Italie,  279.  — Aucun  mouvement  hos- 
tile ne  doit  s'opérer  avant  le  mois  de 
mai,  292,  298,  299.  —  Le  vice-roi 
manque  de  bons  officiers  pour  Palma- 
nova  et  Osoppo,  et  de  bons  gouverneurs 
pour  Venise  et  Mantone,  299.  —  Ku- 
gène  fera  établir  la  tête  de  pont  du  Ta- 
gliamento,  302.  —  11  éclairera  IKm- 
pereor  sur  l'importance  des  camps 
d'Udine  et  de  San  Daniele ,  et  f  e 
préparera  aux  hostilités ,  302  ,  303  , 
313,  314,  329,  334,  352,  354. 
355,  399.  V.  AauiB  d'Italib.  —  Il 
poussera  une  reconnaissance  jusqu'à  la 
Ghiusa  vénitienne,  359,  360.  —  Il 
portera,  le  l'*"  avril,  son  quartier  géné- 
ral à  Strâ ,  s'occup<ra  activement  de 
l'armement  des  places,  et  répandra  le 
bruit  que  les  Russes  marchent  contre 
l'Autriche,  370,  371.  377,  378.  —  Il 
fera  en  outre,  sur  la  frontière  nord  de 
l'Italie,  une  tournée  d'exploration,  au 
retour  de  laquelle  il  enverra  un  rapport 
détaillé  à  l'Empereur,  382,  383,  384. 
•»•  Nécessité  pour  le  prince  Eugène  de 
rester  maître  des  lacs  de  llantone  et 
d'achever  promptement  les  fortifications 
de  Palmanova,    384.   —  Il  partagera 
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avec  deai  IkotenanU  généraux  le  coixi- 
nuxideiDeot  de  set  sept  diviiioot ,  402. 
—  Uo  officier  inteUigeat  aéra  envoyé  en 
reconnaissance  dans  la  vallée  de  Trente, 
423 ,  et  on  menacera  Trieate ,  433.  — 
Ordre  de  correspondre  ao  moyen  de 
petites  barques  avec  Uaroumi,  451.  — 
Le  quartier  général  dm  vioe-roi  trans- 
féré à  Pordanone,  441.  —  Opportmité 
pour  Eugène  Napoléon  de  marcher  sur 
Tarvis,  467,  468.  471,  473.— LEm- 
pcreor  blâme  le  vice-roi  d'avoir  livré 
bataille  sans  cavalerie  et  de  s'être  affai- 
bli pour  couvrir  Vérone,  509.  —  Il 
le  presse  de  s'expliquer  sur  la  bataille 
de   Sacile   (16  avril),  et  se  plaint  de 


l'abandon  de  la  Piave,  5S4 ,  5i&.  V. 
llMsésâ.  —  (30  avril  1809.)  Aoeaa  où 
las  ciroonstancea  a'aggraverAÎent,  £a- 
gène  fera  bien  de  résigner  son  com- 
aandement  entre  les  mAÎna  de  Joacbim 
napoléon ,  52â.  —  Si  lee  AntridMeos 
«it  battu  en  retraite ,  le  vice-roi  devrs 
lea  ponranivre  vivement  et  rejoindre 
r£mp«penr  par  k  Carinibie ,  531.  V. 
Abuéb  d'Itaub.  —  (12  nmi)  Victoire 
d'Eugène  qui  s'empare  de  rioteodance 
de  l'ennemi  et  de  ise  papiers.  L'ihnpe- 
wpme  ûtpère  que  les  Anlricbiens  ont  élé 
cbassés  de  touU  Ikalip,  353. 
Exposé  db  la  situation  na  L'Kimvn  .7,9 
•t  10. 


Faix,  secrétaire  dn  cabinet  de  l'Empereur, 
16,  370. 

Favikhs  (Maihieu),  commissaire  ordonna- 
teur aux  revMS,  75. 

FBMSTBBLLjt ,  plscB  forto  du  PiémouL  — 
Uui*  bonne  route ,  de  Briançon  à  Fe- 
nesirdle,  établira  une  coramuoication 
direct»  entre  la  France  et  l'ilalie,  262, 
263. 

FuDixAxu,  «rdiiduG  d'Aulricbe,  433. 

FxHBOL  (Le),  port  militaire  de  la  province 
de  Galice.  —  Occupé  par  les  Anglais, 
148. 

Fesch,  cardinal,  grand  aumi^nier  de  l'Em- 
pereur, archeiéque  de  Lyon,  204. 

FiGATiKB,  général  de  brigade,  413. 

Finances.  —  Les  impositions,  de  800  mil- 
lions eu  temps  de  guerre,  pourront,  in 
temps  de  paix,  être  réduites  à  600  mil- 
lions ;  une  nation  u'a  de  finances  qu'au- 
tant qu'elle  ptiut  Caire  la  guerre  sans 
recourir  aux  emprunts  :  tel  est  le  système 
fondé  par  l'Empereur,  9.  —  Les  der- 
nières lois  uut  posé  les  bases  de  ce 
système  :  la  Frajice  peut  déformais 
faire  face,  par  ses  seules  recettes  an- 
nuelles, sans  papier-monnaie  ni  em- 
prunts, mente  k  une  coalition  générale 
de  l'Europe  (discouis  de  i'KmpeiTUr  au 
Corps  législatif),  21.  —  Le  conseil 
chargé  de  liquider  la  dette  perpétuelle 
est  prorogé  dans  ses  opérations  jusqu'au 
1*^»^  janvier  1810,  133.  —  Les  84  mil- 
lions de  la  Grande  Armée  étant  une 
ressource  de  l'État,  on  ne  doit  pss  y 
toucher,  233.  —  (2i  janvier  1809.) 
Ordre  à  Mollien  de  ne  plus  influrr  sur 


le  cours  des  efleta  pnblica,  238.  — 
Ordre  d'établir  la  aitaalioa  des  finances 
de  l'Empire  au  l^r  janvier  1809,  241, 
242.  -—  Réunion  en  an  volume,  poor 
l'usage  peraiMinel  de  l'Emperear,  des 
comptes  4e  financée  dopais  le  18  bm- 
maine,  243.  —  50  millions  néceseaires 
pour  cooipAéler  les  exercices  1807  et 
1808  :  on  pourrait  obtenir  tm  grande 
fêjriie  ces  ressources  au  moyeu  des  do- 
maines de  l'Empire  en  Toscane  et  en 
Piémont,  254.  —  Examen  des  budgets 
de  la  Grande  Armée  ,  observations  de 
l'Empereur,  273.  —  État  comparatif 
des  budgets  des  relaiîons  extérienres  i 
dresser  depuis  l'an  W  jusqu'en  1809, 
299.  —  Dispositions  pour  assurer 
le  payemeat  régulier  de  la  solde  et  de 
toutes  les   dépenses   de  l'armée,  393. 

V.    DEVX-SiaLBS ,  E8PAG\B  et  TOSCAKB. 

FisciiKR ,  gcaéral  major  au  service  de  Is 
Saxe,  258. 

Flessixgob,  port  milit^re  de  la  Hollande, 
à  l'embeucbore  de  l'Escaut.  —  Escadre 
française  qui  stationne  dans  ce  port,  10, 
163,  315.  —  Intention  de  l'Empereur 
de  remplacer  le  général  Monnet,  gou- 
verneur de  Flessingue,  194.  — 300,000 
francs  alloués  pour  les  fui  ttfications  de 
Flessingue,  .'i46.  V.  \l i^ risk  [opératioMs). 

FLOi'.ENCB ,  chef-lieu  du  département  de 
l'AriiO,  résidence  de  la  priucesse  Élisa 
Napoléon.  —  (21  novembre  1808.)  Un 
lycée  sera  organisé  à  Florence,  76.  — 
(30  mars  1809.)  Le  préfet  de  Bordeaux 
sera  prtftt  de  Florence,  et  Dubois, 
commissaire  général  de  police  à  Lyon , 
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f  dirigera  U  police,  417.  —  RempU- 
cernent  du  aa^ire,  434.  —  Inlerdiction 
dlcs  jeax  dans  cette  ville,  iii.  —  Ar- 
mement de  Florence,  45  4.  V.  Toaca.xk. 

Flpaioa  Bla.vg.)  (Comte  di),  uo  det  cbefj 
do  parti  insurrectionnel  de  l'Espagne, 
membre  de  la  junte  d'Aranjuex,  96, 
116. 

FovD.xKA  (Comte  de),  préaideut  du  Corps 
légisUiir,  53. 

FoBTiriCATioxs.  —  AUemagne  :  Paasau  est 
un  point  siratégique  considérable ,  do- 
minant le  Danube  et  l'inn ,  296,  297  , 
526,  527,  528,  529,  530.  —  Note  à 
rédiger  sur  les  fortifications  de  Prague, 
332.  —  Ordre  d*armer  aussi  Augsburg, 
Ingolstadt,  Kronach,  Wiirsburg  et  au- 
tres places  entre  Forcbheim  et  le  Da- 
nube, 374.  —  Département»  au  delà  deê 
Alpes:  le  génie  militaire  aura  surtout 
en  vue  les  forlificalions  d'Alexandrie,  la 
France  étant  moins  attaquable  par  Kehl, 
Kaslei,  Julicrs  et  Wesel  que  sur  la  fron- 
tière des  Alpes,  109.  —  France:  le 
budget  des  fortiBcatioos  pour  1 809  s'é- 
lève à  1 1,450,000  francs,  savoir  :  tra- 
vaux exlraordiuaires,  7,450,000  francs; 
traïaux  ordinaires,  4  millions,  pages 
34i,  345,  346,  347,  348.  —  Etpa- 
fne  :  ordre  d'établir  les  fortifications  de 
La  ville  de  Miranda  sur  le  modèle  de 
celles  de  Parapeiune  :  une  enc«iote  de 
bons  outrages  de  campagne  et  un  réduit 
sur  la  hauteur,  50.  —  A  Burgos ,  le 
fort  sera  di'>ve!op|»é  par  de^t  fortifications 
de  campagne ,  54 ,  55 ,  56.  —  A  Ma- 
drid, le  bâtiment  de  la  Porcelaine  sera 
mis  en  état  de  déCense,  100.  —  Nomi- 
ualiou,  à  \liranda  et  à  Burgos  ,  de  di- 
recteurs spéciaux  pour  les  travaux  du 
génie.  inslruclioM  à  Junot  pour  Téta- 
bli.)Senient  d'une  fortoresae  à  Tudela , 
Taruiemeut  du  fort  de  Saragosse  et  la 
conservation  des  ouvrages  de  jaca,  435. 
—  Royaume  d'Italie  :  l'idée  de  créer 
dans  la  Chiosa  Veneta  un  point  fortifié 
et  des  lignes  de  défense  d'Osoppo  à  Ge- 
mona  est  inadmissible  ;  il  faut  se  borner 
à  l'établissement  d'un  camp  retranché 
qui  coiîtera  1 15,000  francs,  pages  30, 
31.  —  L'Adige  préférable  à  la  Piave 
comme  ligne  de  défense ,  200.  —  Ar- 
mement de  \iantoue  ,  Venise  ,  Osoppo  , 
Palmanova  et  Ancone,  209,  210,  212, 
213,  214.  —  A  .Ancône  ,  il  faut  aug- 
menter les  défenses  sans  établir  de  for- 


tification permanente,  la  place  étant  un 
arsenal  de  marine  à  l'abri  d'un  bombar- 
dement qui  poisse  entraîner  des  snites 
désastreuses  ,  263  ,  264 ,  265.  — 
ToscoM  :  Li tourne  et  ses  trois  forts  se- 
ront mis  en  état  de  résister ,  an  besoin, 
à  un  débarquement  des  Anglais  on  à  une 
insurrection  dos  paysans  des  environs  , 
442,   443. 

Fot'GHi,  comte,  ministre  de  la  police  gé- 
nérale. —  Il  répandra  le  bruif  d'une 
prochaine  expédition  en  Sicile,  72.  — 
Blâmé  pour  une  violation  du  droit  des 
gens,  1 33.  —  Abus  de  pouvoir  qu'il  a 
commis  au  bujet  de  l'émigré  Novion , 
174.  —  Ordre  de  faire  transférer  au 
château  de  Lourdes  ou  de  Joujl  l'émigré 
Saint-Simon  ,  pour  qui  l'Empereur  a 
commué  en  prison  la  peine  capitale, 
219.  —  Bapport  demandé  par  Napo- 
léon sur  le  général  Bourmont  et  sur  sa 
conduite  en  Portugal ,  253.  —  Le  mi- 
nistre de  la  police  chargé  de  ré{:riiiier 
le  brigandage  dans  la  Mayenne  et  la 
Sarthe,  327.  —  Action  de  Fouché  sur 
les  feuilles  publiques,  164,  203,  285, 
454,  526«  V.  Plblicitb. 

FooLiR ,  comte,  général  de  brigade,  413. 

Fov,  colonel  d'artillerie,  est  nommé  géné- 
ral de  brigade,  33,  49. 

Fba.vcfscui  (J.  B.  ),  général  de  brigade, 
131.   157,  161. 

Fbaxçois  il ,  empereur  d'Autriche.  V.  Au- 

THICHK. 

FR^OBaïc,  roi  de  Wurtemberg.  —  Si  les 
circonstances  conduisent  l'Empereur  en 
Allemagne,  il  passera  volontiers  quel- 
ques jours  à  Ludaigsburg,  auprès  du 
roi  de  Wurtemberg,  300.  —  Kn  cas  de 
danger  graie,  Frédéric  detra  se  retirer 
sur  Strasbourg,  510. 

FaioBRic-.Air.L-sTK ,  roi  de  Saxe ,  duc  de 
Varsovie.  — (15  décembre  1808.)  Re- 
çoit des  félicitations  de  l'Empereur,  127. 
—  Le  maréchal  Davoul  ne  doit  pas 
s'immiti(.er  dans  l'adiuinistratiou  du  du- 
ché de  Varsovie,  171.  —  Nouveau  té- 
moignage des  dispositions  bienveillantes 
de  I  Empereur  envers  le  roi  de  Saxe, 
243.  —  L'armée  du  duché  de  Varsovie 
sera  augmentée  sans  que  les  charges  du 
pays  soieut  accrues,  280,  281.  —  Le 
roi  de  Saxe  n'a  rien  à  craindre  de  l'Au- 
triche,  281,  282.  —  Communication 
confidentielle  à  Frédéric -Auguste  de 
l'entretien  entre  Champagny  et  Metter- 
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nich;  ditposiliont  militaires  que  le  roi 
'  de  Saxe  devra  prendre  en  conséquence , 
318,  319.  — Il  conviendrait  qu'il  quit- 
tât Dresde  pour  se  rapprocher  du  Rhin  ; 
l'Empereur  met  à  sa  disposition  tous 
ses  palais  de  France ,  489.  —  Assu- 
rance que  le  roi  peut  désormais  être 
tranquille  :  les  Autrichiens  sont  défaits, 

-'  et  Napoléon  sera  hienidtà  Vienne,  492. 
—  Avis  à  Frédéric-Auguste  des  victoires 
d'Kckmûhl  et  de  Ratisbonne,  510. 

Faitoénic-LoDis,  grand-duc  de  Hesse-Darm- 
sUdt,  224,  369,  385. 

FaioitRic  VI,  roi  de  Danemark,  330. 

Frkiswg,  487,  488,  501. 

FnÈRB ,  comte ,  général  de  division  ,  com- 
mandant la  province  de  Vitoria,  en  rem- 
placement du  général  Lsgrange,  42,61. 

Frkvillb,  matire  des  requêtes,  en  mission 
à  Madrid,  221,  425.  V.  Espagne. 


FaiAKT,  comte,  général  de  division,  377, 
475.  —  (20  avril  1809.)  Sa  division 
prend  part  à  la  bataille  de  Thann,  490, 
500,  501. 

Frias  (Duc  dk),  ambassadeur  du  roi  d'Ei- 
pagne  à  Paris,  179. 

Frioul  (Lb).  —  (15janBier  1809.)  Ilfac. 
dra  qu'Eugène  Napoléao,  dix  jours  apns 
en  avoir  reçu  Tordre ,  réunisse  dans  le 
Frioul  60,000  hommes  et  cent  piècri 
de  canon  ,  224,  285.  —  Des  baraqaes 
en  planches  permettraient  d'j  canlonotr 
des  troupes,  257.  —  (12  avril.)  Napo- 
léon suppose  que  le  vice-roi  coremin- 
dant  l'armée  d'Italie  a  porté  déjà  son 
quartier  général  dans  le  Frioul ,  467 , 
468.  —  Ifouvement  de  retraite  oicré 
par  le  prince  Eugène,  509. 

Fririo.v,  général  de  brigade,  415. 

FcsiBB,  général  de  brigade,  49. 


Galbois,  capitaine,  480. 

G.^LiCK,  province  d'Espagne.  —  Occupée 
par  une  armée  insurrectionnelle,  56, 
62,  168,  173,  175,  176,  177,  Ï78, 
187,  202,  205,  221,  222,  226,  227, 
231,  390,  425. 

Gallo  (Uarqois  dr),  238. 

Gam»,  342,  343,  470. 

Gantraumb  ,  vice-amiral ,  commandant  les 
forces  navales  de  la  Méditirisnée,  190, 
191,  192.  V.  Escadres  et  M  \Ri\B. 

Garde  iupiérialb.  —  Ordre  au  général 
Waliher  de  mettre  la  Garde  en  mouve- 
ment et  de  lui  faire  franchir  la  frontière 
d'Espagne,  32.  —  Arrivée,  le  7  novem- 
bre 1808,  de  la  Garde  à  Vitoria,  42. 
—  L'artillerie  de  la  Garde  sera  placée 
sous  le  commandement  de  Lanriston  : 
elle  aura  trente-six  pièces  de  canon  et 
sera  approvisionnée  de  400,000  cartou- 
ches d'infanterie,  49.  —  Organisation 
nouvelle  :  la  Garde  sera  composée  de 
six  régiments;  effectif,  9,600  hom- 
mes ,  207 ,  208.  —  Instructions  de 
l'Empereur  sur  les  mouvements  de  di- 
vers régiments  de  la  Garde,  225.  — 
(28  janvier  1809.)  Décret  pour  la  for- 
mation de  deux  régiments  de  tirailleurs; 
Tintention  de  l'Empereur  est  d'appeler 
dans  la  Garde  10,000  conscrits  en  1 809, 
249,  250.  —  Réunion  à  Vitoria  et  à 
Toiosa    d'approvisiunnements    pour    la 


Garde.  Dispositions  pour  la  rentrée  en 
France  de  ce  qai  reste  de  la  Garde  eo 
Espagne ,  sauf  un  bataillon  d'infanterie 
et  quelques  escadrons,  S67.  —  (21  fé- 
vrier 1809.)  Rentrée  de  la  Garde,  278. 
— Prompte  marche  sur  Paris  :  les  troupes 
feront  triple  étape,  388.  —  (29  mars 
1809.)  Napoléon  décrète  la  formatioD 
de  deux  régiments  de  conscrits  de  la 
Garde  :  nomination  des  officiers  et  choix 
des  sous-lieutenants,  dont  plusieurs  fe- 
ront pris  i  l'école  de  Saint-Cyr,  400. 
—  Détachements  de  la  Garde  appe- 
lés à  faire  partie  de  l'armée  du  Rhin . 
412.  —  Deux  nouveaux  régiments  de 
tirailleurs  seront  ajoutés  i  l'effectif  de 
la  Garde,  qui  s'élèvera  dès  Ion  à  17,000 
hommes  ,437. 
Gardes  nationales.  —  DeUmatie  :  gardes 
nationales  destinées  à  protéger  les  cites 
de  la  Dalmatie  dans  le  cas  où  l'armée  de 
Marmont  se  porterait  en  Allemagne . 
212.  —  Espagne  :  organisation  de  gardts 
nationales  à  Madrid  et  dans  les  pro- 
vinces :  elles  feront  la  police  des  villes 
et  prêteront  main-forte  aux  corrégidon 
et  aux  alcades ,  124,  126.  —  J''ratice  : 
mise  en  réquisition  des  6,000  gardes 
nationaux  du  camp  de  Siint-Omer  el 
du  département  de  la  Somme  :  placés 
sous  le  commandement  du  général  Kain- 
pon,  470. 
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GuDiv,  comte,  minislre  deg  finances,  5,  Goruoli,   colonel,  aide  de  camp  de  Tem- 

3i,   59     122,  133,    liO,  173,    233,  pereur /Alexandre,   353. 

2i:i,  25i.  GoRiTs,  383,  402,  467. 

GâLiuiKR,  général  de  brigade,  414,  480.  Gouvbrxbiie\t.  —  Mode  de  promulgation, 

G  411.  place  de  guerrr,  261,  262.  pendant  l'absence  de  l'Emperrar,  des 

G.u^N',  général  de  division,  104.  lois  votées  au  Corps  législatif;  ractetera 

Gk.nuahuukik.   —  Ofdre  à  la  gendarmerie  dressé  et  signé  par  le  grand  juge,  27. — 

qui    est    en   Allemagne  de  rentrer   en  Les   ministres  correspondront   direcft- 

France,  77.  — Colonne  mobile  envoyée  ment  avec  Napoléon,    27.    —  En   cas 

à  la  poursuite  des  bandes  de  brigands  d'événements    extraordinaires  ,   l'archi- 

l'rgaoisées  dans  les  départements  de  la  chancelier    convoquera    d'urgence    les 

Mayenne ,  de  la  Sartbe  et  de  llaine-et-  membres  du  gouvernement  et  les  grands 

Loire,  326,  327,  328.  —  Formation  à  dignitaires,  28.  V.  Arcbichavcbuirs. 

Plaisance  d'une  colonne  mobile,  sous  les  Gocv  iom  Saixt-Cvr  ,  comte .  général  cott- 

orJres  du  général  Radet,  et  destinée  à  mandant  le  7^  corps  de  l'armée  d'Espa- 

réprimer    le   brigandage    en  Toscane  ,  gue.  —  Prise  de  Rosas  par  ce  général , 

372,  373.  le  6  décembre  1808;   Gouvion  Saint- 

Gh\»s,  135,  262,  299.  Cyr  entre  à  Barcelone  le  17  décembre 

GtMK.    —   Le  général   Dejean,    premier  1 808  ,  après  avoir  défait  les  chefs  espa- 

inspecteur  général ,  53,  57.   —  Com-  gnols  Vives  et  Reding,  116,  130,  169, 

oiandanls  du  génie  :  à  l'armée  d'Aile-  .174,  176,   177,    178.  —   (6  janvier 

magne,  le  général  Bertrand,   351  ;  en  1809.)  Gouvion  Saint-Cyr,  avec  30,000 

lialie,  le  général  Chasseloup-Laubat,  di-  hommes,  a  pour  mission  de  soumettre  la 

recteur;  en  Espagne,  le  général  Lery.  Catalogne,  179.  —  Victoire  remportée 

Le  général  Sanson,  directeur  général  du  par  Gouvion   Saint-Cyr,   le  28  février 

dépôt  de  la  guerre,  détaché  au  siège  de  1809,  aux  environs  de  Valence,  ior  let 

Girone.  V.  Gikonk.  Envoi  de  soldats  du  insurgés  de  Reding,  3K6,  391. 

((énie  à  Rayonne,  18,  et  à  Toulon,  188,  Graoiscs,  ville  d'Illyrie,  383,  384^^ 

189.  —   Instructions   pour  le  général  Grivdbau,  général  de  brigade,  414. 

Chambarihiac ,  appelé  à  commander  le  GRAsoJK.i.v,  général  de  division,  446. 

génie  du  corps  d'Oudinot,  295,  296,  Grkmkr,  comte,  général  de  division,  l'un 

297.  —  Organisation  du  génie  à  Ve-  des  lieutenants  généraux  du  vice-roi  d'I- 

nise,    377,   378;  dans  l'armée  d'Aile-  (alie,  224,  225,  270,  271,  329,  357, 

magne.   381,   382,   385,  411,  418,  359. 

446.  — Travaux  à  exécuter  par  le  génie  Grbxoblb,  508. 

en  Espagne,  435;  en  Allemagne,  396,  Guadarraua  (Montagne  et  ville  de),  149, 

436,440,441,442,477,523,526,  152,    155,    156,    161,    168,    177, 

527,  528,  555.  183. 

G KHUAM,  capitaine,  officier  d'ordonnance  de  Gu.^drloupb.  —  (24  octobre  1808.)  Cette 

l'Empereur,  187,  432.  colonie  sera  ravitaillée  par  les  es<»dres 

GiLLOT,  capitaine,  officier  d'ordonnance  de  du  contre-amiral  Lhermilte  et  du  capi- 

l'Empereur,  64.  taine  Troade,  14,    15.    V.    Colonies, 

GiLM,  général  de  brigade,  414.  Escadrrs  cl  MAnivR. 

Girard,  dit  TiCTur,  général  de  brigade,  414.  Gldiv,  baron,  général  de  diiision,  307, 

GihoxB,  ville  forte  de  la  Catalogne.  —Elle  .   377,  494,  499,  501,  502,  504,  506, 

seule  empêche  la  communication  de  Bar-  549. 

celone  avec  la  France,  175.   —  Dis-  Guicciaroivi,  comte,  chambellan  de  l'In- 

posilions  prises  pour  l'assiéger,    195,  fanted'Espagne,ex-reined  Étrurie,  424. 

1 99,  39 1 .  GciLLKUixoT,  baron,  général  de  brigade,  42. 

Guitiiu,  ville  forte,  277,  281,  282,  317,  GuiUkuinot,  ingénieur,  123. 

447.  .  GwiTOV,  général  de  brigade,  414. 

GuLz   (  I>b)  ,   ministre   d'Etat   du   roi  de  Gustws-Aoolphr,    roi   de  SnHe,  450, 

Prusse,  185.  462. 
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Hambourg  (Ville  de),  3t)0,  399,  447, 469. 
Havovbb  (Ville  et  royaume  de),  959,  317, 

319,  363,  390. 
Haitril  (Baron  d),  général   de  briga^, 

300,  412. 
HiDouviLLB,  unaiMre  de  France  à  Franc- 
fort, 518. 
Havo ,  baron ,  général  de  brigade ,  428. 

—  Toé  au  combal  de  Peiiing,  505. 
HiMB-DiiaMBTADT ,  5,   229,    366,   367. 

V.  Louis  X. 
HauoBLBT,  comte,  général  de  diviiioa,  49^ 

54,  194,  221. 
HuAR  (Duc  db),  grand  d'Espagne  émigré , 

100. 
HiLLsa,   général  aatrichien,  oenunandant 

nn  corps  d'armée  sous  les  ordres  du 

prince  Charles,  501,  521,  530,  536, 

541,  544. 
Hollande  (Royanme  de).    V.  Louis  Na- 

POLiON. 

HoxGR»,  318,  320. 

HoPB,  général  anglais,  253. 

HÔPITAUX.  —  Ordre  de  faire  éracner  tons 
les  hôpitani  des  villes  situées  entre  To- 
losa  et  Viloria,  afin  de  réserver  de  la 


place  pour  les  blessés  des  procbainct 
batailles.  Formation  d'nn  bôpitsl  à  Pas- 
corbo,  41.  — Organisation  des  bôpitaoi 
de  Parme  et  de  Plaiaaaee,  73.  —  Eta- 
blissement d'bdpitan  «u  environs  de 
lfont>de-Marsan,  Bayone  et  Pan,  257. 

—  Ordre  d  approvisionner  les  hépîtsai 
en  Espagne  an  moyen  de  réquisitions  ré- 
gniières,  394.  —  Établissement  d'hépi- 
tau  pour  l'armée  d'Allemagne  à  Ulm, 
Angsboorg  et  Dooaaworth,  397.  — Cei 
b6pitaux  seront  ensnite  transférés  à  Aai- 
berg,  Ingolstadtet  Passas,  412. 

HuLOf,  comte,  général  de  division,  128. 

HvGiàMB.  —  Les  troupes  doivent  pasaer  en 
Italie  en  janvier  et  eojain,  saison  fato- 
rable  à  l'acclimatation  des  recrues,  81. 

—  Halte  de  repos  à  l'hospice  da 
mont  Cenis,  246,  249.  —  Iferare 
prescrite  pour  Tassaiiiiseement  des  nm 
de  Madrid,  131.  —  Distribution  de 
qnin^na,  pour  la  valeur  d'nn  million, 
entre  les  quaraote-deu  bonnes  villes  de 
l'Empire,  138,  139,  143.  —  Qaaotité 
à  réserver  pour  Cadsand ,  Flessingoe  et 
le  Belgi4|iie,  241. 


I 


IvpAyTADO  (Duc  DB  l),  général,  grand 
d'Espagne,  président  du  Conseil  de  Cas- 
tille.  —  Ses  propriétés  en  Espagne ,  en 
Belgique  et  en  Italie  pourraient  servir 
à  indemniser  les  Français  qui  ont  essuyé 
des  pertes  dans  la  Péninsule,  71.  — 
(5  décembre  1808.)  Ordre  de  séques- 
trer ces  domaines,  1 00.  —  L'infantado 
commande  les  débris  de  l'armée  du  gé- 
néral Cuesta  ;  il  est  mis  en  déroate  par 
le  maréchal  Victor  à  Uclès,  187  ,  188. 

—  Sa  retraite  sur  Valence  ;  l'infantado 
n'eit  plus  désormais  à  craindre,  197, 
198,  243,  247,  408,  441,  463,  467, 
473. 

Imi(L'),  fleuve,  231,  293,296,297. 

Inquisition.  —  Abolition  de  ce  tribunal  en 
Espagne,  107.  —  Liste  des  membras 
qui  le  composaient;  arrestation  d'nn 
certain  nombre  d'entre  eux,  120,  18L 

—  Ils  devront  livrer  tous  les  papiers 
relatifs    à    leur   administration,    136. 

V.    D^GRBTS  et  ESPAG\B. 

Inspruck,  393,  407,  423,  547. 
IoNiBN.\B8  (lies),  115,  116. 


IsoRBO  (L*),  211,  329,  352,  357  ,  359, 
367,  383,  402. 

Italib  (Royanme  d*).  —  (27  octobre  1 808.) 
•  La  décadence  de  l'Italie  date  du  mo- 
ment où  les  prêtres  ont  voulu  gouverner 
les  tinances,  la  pofiee  et  Taraiée  ;  •  mais 
en  Italie,  comme  en  France,  l'Empersor 
fera  respecter  les  droits  des  nations  et 
ceux  de  sa  Couronne.  Promesse  de  pro- 
teetioB  aax  babitants  du  Mnsone,  dn 
Metauro  et  du  Tronto.  Éloges  aux  évé- 
ques  d'Itafie,  et  notansment  à  l'arcbevé- 
que  d'Urbin,  24.  —  FoHificalioos  ds 
Peschiera,  d'Osoppo,  de  Venisa,  de  Pal- 
aanova  et  de  If antoue ,  26,  30,  31, 
89,  210,  213,  214,  224,  261,  262. 
V.  FoRTincATioxs  :  royaume  itltaiit,  — 
Ordre  d'accélérer  les  travaux  publics  en 
Italie,  74.  —  Mise  en  vigueur  du  Code 
Napoléon  dans  le  royaume,  85.  —  Dé- 
fense à  tout  Italien  de  passer  en  Angle- 
terre, 201.  —  Mesures  qu'il  fautprsih 
dre  pour  préparer  la  défense  de  l'Italie  : 
lignes  de  la  Piave,  de  l'Adige  et  de  la 
BrenU,  212,  218,  224,  225,  372.  — 
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L'Italie  founiit  à  la  France  80,000  hom- 
in.«,  237.  —  (li  février  1809.)  État 
dèfeniif  et  destination  des  places  fortes 
de  raocienoe  Italie  :  les  unes  appartien- 
nent i  la  France  et  entrent  à  ce  titre 
dans  les  attribolions  de  Clarke  ;  les  au- 
tres font  partie  da  royanme  actuel  d'I- 
talie et  te  trouvent  dès  lors  sons  la  direc- 
tion de  Caffarelli.  Pour  ces  dernières , 
rEmperenr  entend  ,  •  comme  roi  d'Ita- 
lie •  ,  donner  les  ordres  qnViige  leur 
approvisionnement,  261,  262.  —  Né- 
cessité d'augmenter  les  voies  de  commu- 
nication de  la  France  avec  l'Italie,  de  les 
améliorer,  et  de  créer  une  route  militaire 
de  Ifanloueà  Trévise,  262,  263,  371. 
—  Moyens  de  défense  d'Ancâne,  263, 
265.  —  (14  mars.)  Mouvement  de 
troupes  à  effectuer  en  Italie  après  le 
20  mars,   352.  V.  Aruéb  d'Italie.  — • 


Ordre  d'achever  sans  délai  la  ligne  télé- 
graphique de  Pans  à  Milan,  et  d'en 
mer  de  nouvelles,  s'il  y  a  lieu,  371.  — 
(22  mars.)  Installation  du  Sénat  italien 
i  Milan,  382.  -—  Dispositions  à  prendre 
en  cas  d'une  invasion  soudaine  des  Ao- 
trichiens;  les  communications  télégra- 
phiques entre  Paris  et  Milan  seront  ou- 
vertes le  15  avril,  462.  —  Tracé  à  faire 
de  la  route  de  Cadore  dans  la  vallée  de 
la  Piave  et  de  celle  de  Tolmeaso  à  Osoppo 
par  la  rive  droite  du  Tagliamenlo,  465. 

—  Préparatifs  de  défente  en  Italie,  467« 

—  Suites  de  la  défaite  de  Sacile  :  kt 
Autrichiens  en  Italie,  pillage  de  tout  le 
pays  entre  la  Piave  et  l'Adige,  514,  515, 
524 ,  525.  —  Succès  d'Kugène  Napo- 
léon ;  jonction  prochaine  de  l'armée  d'I- 
talie avec  l'armée  d'Allemagne,  531, 
553. 


Jicot'KOT,  général  de  brigade,  549,  551. 

J«%iiv,  colonel  d'infanterie,  247. 

Jabhv,  général  de  brigade,  413. 

JÉBÔtiR  Napolkon  ,  roi  de  Westpbalie.  — 
(20  octobre  1808-5  mai  1809.)  Intérêt 
que  l'Koipereur  lui  témoigne,  5.  V.  Di- 
coRATioxs  et  Lécioiv  d'boxnkur.  —  Di- 
vision d'infanterie  westphalienne  offerte 
à  l'Kmpereur  par  le  Roi ,  72.  —  Af- 
faire des  domaines  de  Westpbalie ,  83. 
V.  Wrstph.^lib  (Royaume  de).  — 
Jérdme  est  invité  à  compléter  son  con- 
tingent, 268.  —  Ordre  d'arrêter  la  cir- 
culation en  Westpbalie  •  d'un  de  cet 
mille  et  un  libelles  que  l'Angleterre  paye 
ponr  troubler  le  continent  « ,  228.  — 
Témoignage  d'affection  que  l'Bmpereur 
adresse  pour  le  nouvel  an  i  son  frère , 
347.  — Economies  recommandées  comme 
on  moyen  d'augmenter  l'effectif  militaire 
de  la  Westpbalie,  256,  283.  — Jér6me 
Napoléon  instruira  l'Smperenr  de  la  ti- 
tiuîtion  de  ton  armée ,  268 ,  286.  — 
Utilité  de  porter  à  8,000  hommet  la 
division  westphalienne  qui  s'oi^anise  à 
Mets,  993,  319,  320.  — Mesures  ponr 
le  maintien  de  l'ordre  en  Westphalie  et 
la  répreteion  des  monvements  qui  se 
produiraient  dans  le  Hanovre,  320.  — 
Jérdme  dirigera  vert  Magdebnrg  ses 
troapes  les  plna  sérat,  366.  —  Intention 
de  riaperear  de  donner  an  toi  de  West- 


phalie le  commandement  des  Hollaodait 
qui  tolit  à  Hambourg,  de  la  gamiton  de 
Magdeburg  et  de  la  province  de  Hano* 
vre,  399.  —  Jérôme  commandera  le 
10*  corpt  de  l'armée  d'Allemagne, 
chargé  spécialement  de  garder  le  pays 
de  Hambourg  au  Main,  455.  —  Ilsur^ 
veillera  surtout  le  Hanovre,  Hambourg, 
Dresde ,  Baireuth ,  et  fera  évacuer  Al- 
loua, que  les  Danois  occuperont,  468  , 
469.  —  Répression  énergique  de  toute 
mutinerie,  399,  471.  —  Le  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe  passera,  aussitôt 
formé ,  sont  les  ordres  dn  Roi ,  et  aug- 
mentera le  10^  corps ,  523.  —  Le  Roi 
a  sagement  agi  en  appelant  à  lui  une 
partie  det  troupet  hollandaites  ;  mais  il 
a  eu  tort  de  ne  pas  garder  la  légion  de 
la  Vistule,  524.  —  Mesures  militaires 
opportunes;  l'Emperenr  annonce  an  roi 
Jérôme  le  eombat  d'KbeIsberg ,  en  loi 
eiprimant  Tespoir  d'entrer  prochaine- 
ment à  Vienne,  537.  -—  Aide  de  camp 
dn  Roi  chargé  de  l'infomier  des  événe» 
ments  qui  ont  conduit  Napoléon  à  ScIubD' 
bmnn.  L  jSmperenr  pente  qne,  de  MfMf  • 
deburg ,  Jérôme  Napoléon  coovrira  snf- 
fltaament  la  Wettphalie  et  pourra  pro- 
téger les  points  menacés.  556. 

Jiox  (Maisont  de),  442.  V.  Pouca. 

JOâcam  Napoiiov,  roi  des  Deax*Sicilet.  ^^ 
Cnarge  de  prapenr  m  pn|et  de 

38. 
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cenle  en  Sicile,  19.  — Doit  correspon- 
dre directemenl  avec  le   ministre  de  la 
«juerre,  1.  —  C'est  le  général  Clarke,  et 
non  le  ministre  des  relations  extérieures 
à  Naples,  qui  devait  annoncer  à  l'Em- 
.  pereur  la  prise  de  Capri  ;   ordre  de  ne 
jamais  se  départir  de  ces  règles  hiérarchi- 
ques, 35.  —  Avant  de  Tonder  des  mai- 
sons d'éducation,  Joachim  Napoléon  est 
tenu  de  payer  l'arriéré  dû  aux  troupes 
de  l'Empereur,  71.  — Fouché  répandra 
dans  les  journaux,  afin  d'alarmer  l'An- 
,  '{lelerre,  le  bruit  d'un  prochain  débar- 
quement du  roi  Joachim  en  Sicile,  71 , 
72.    —  Défense  au  roi  de  \aples  de 
faire  aucune  modification  au  Gode  Napo- 
léon ;     >   Il    est   adopté    dans   tout    le 
royaume   d'Italie;    Flujence  l'a;   Home 
l'aura  bientôt  ,   et   il  faut  bien  que  les 
prêtres  cessent  de  caresser  les  préjugés 
et  se  mêlent  de  leurs  affaires,  »  85.  — 
L'Kmpereur  n'a  accordé  le  royaume  de 
Naples   à  Joachim   Napoléon  qu'à  trois 
conditions,  auxquelles  il  doit  se  confor- 
mer :  l'inviolabililé   de  la  couslilution , 
la  garantie  de  la  dette  publique-  et  l'en- 
Iretien  de  l'armée   française,   117.  — 
Rlâme  sévère  que    Napoléon  adresse  à 
Mural;  il  ne  seconde  pas  assez  l'Empe- 
reur dans  sa  lutte  contre  les  Anglais;  il 
recherche  une  popularité  fâcheuse,  écoule 
de   mauvais  consaillers ,   et  se   montre 
injuste  en  déclamant  dans  ses  édils  con- 
tre  le   roi   Joseph ,    son   prédécesseur , 
136.  —  Joachim  Napoléon  réunira  une 
soixantaine  do  bàtimtnts  pour  faire  ptur 
à  l'Angleterre  d'une  expédition  en  Sicile, 
en    réalité   pour   lui  donner  le  change 
sur  la  destination  que  l'escadre  de  Tou- 
lon doit  recevoir,    184.   —  Le  roi  de 
Naples  a  eu  tort  d'envoyer  des  consuls 
en  Autriche,  celle  puissance  ne  l'ayant 
pas  reconnu,  2-i3.  —  Mesures  diverses 
à  prendre  :    tenir  une  division   prête  à 
marcher   sur  Rome  ;   avoir  soin ,  dans 
l'organisation  des   troupes   royales,  de 
n'armer  que  des  gens  surs;  garder  la 
Calabre,  malgré  toutes  les  démonstra- 
tions des  An<{lais.  329,  38i,  392. 

JoiwiLLB,  commissaire  ordonnateur,  396, 
397,   405. 

JosKPU  X\POLKo\,  roi  d'Espagne.  —  (Octo- 
bre 1S08.)  Mauiaise  situation  de  son 
armée,  qui  aurait  dii  preodie  i'oifensive 
û  Uurgos,  -i.  —  Rcnseiguemeuls  ii  fou.« 
uir  à  l'Empereur  sur  le  cours  de  l'Ebre 


et  le  pays  environnant.  6.  —  Les  pro- 
vinces de  la  C«slille  ne  seront  bien  sou- 
mises que  lorsque  Joseph  y  aura  réor- 
ganise   la  police    et  les   finances  ,    74. 
V.  Aruke  o'EsPiiGNR  et  Esp.^gne.  —  Le 
Roi  se  rendra  à  Briviecca,  où  les  dépn- 
tationi  de  Rurgos  devrout  venir  le  rece- 
voir, et  il  s'arrangera  pour  être  le  29  oo 
le    30  novembre   à   Bnrgos,   51,  84, 
86.   —  (5  décembre  1808-2  jannrr 
1809  )  Conseils  divers  adresses  au  roi 
d'Espagne,  97  ,  98  ,   137  ,  1 47,  151, 
155,   156,  157,  158,  160,  161,  168, 
169,   170.  —  Instructions  relaliies  à 
une  opération  militaire  du  duc  de  Bel- 
lune  sur  le  Tage,   177.   —  Mesures  à 
prendre  pour  l'entrée  solennelle  du  roi 
Joseph  à  Xladrid,  187  ,   188  ,  198.  — 
(11  janvier  1809.)  L'Empereur  réserte 
à  son  frère  le  commandement  de  l'eipé- 
dilion  d'Andalousie  ,    qui    terminera  la 
guerre  d'Espagne,  197.   —  Napoh'on, 
avant  de  rentrer  en  France,  se  plaint  de 
ne  recevoir  de  Joseph  aucunes  nouvelles, 
225.    —  Après  la  reddition  de  Sara- 
gosse.  le  Roi  pourra  faire  venir  à  Ma- 
drid la  Reine  avec  ses  enfants,  227.  — 
Toutes  les  grandes  villes  de  la  Pénininle 
enverront  une  dépnlatioo  à  Joseph  pour 
lui  présenter  leur  serment-  235.  —  Le 
Roi    fera  passer  en  France  les  prison- 
niers espagnols;  il  a  eu  tort  d'en  armer 
3,000  :  de  pareils  soldats  ne  sont  pas 
sûrs,  253.  — La  police  est  mal  faite  en 
Espagne;    les   régiments    nouvellemeEt 
formés  désertent  :    «  on  assas.sim*  dans 
les  rues  de  Madrid,  -   279.  —  (27  fé- 
vrier 1809.)  Avertiasemenls  sévères  de 
Napoléon  à  son  frère  Joseph,  292,  293. 

JosÉPHiNB  (L'impératrice).  —  Lettres  affec- 
tueuses de  l'Empereur,  41  ,  146,  159, 
538. 

JouHDA.N  ,  maréchal ,  major  général  du  roi 
Joseph  Napoléon,  4,  40,  23C,  .362. 
390,  425.  —  Mot  de  l'Empereur  sur 
le  maréchal  Jourdan  :  >  Il  rend  compte 
des  événements  comme  s'il  était  histo- 
rien, »  452.  —  Instructions  de  \apc- 
léun,  453. 

Jl'ueiis,  ville  du  la  Prusse  rhénane,  109. 
346. 

Jl'not,  duc  d'Abrantès,  général  comman- 
dant l'armée  de  Portugal,  rentrée  en 
France  par  suite  de  la  convention  de 
Cintra,  cl  devenue  le  8^  corps  de  l'ar- 
mée d'Espagne.  —  Observations  criii- 
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ff  *  '  •vnL''J!Œf  4*  ^»li^*?   ir  t'a 
fa«t  ^  À'fitktvatvruÂ  *  :  ■■»  3 

—  L'EjiB  .^  **J  <fy««  Wf  le  ^' 
partira .  d&a«  l«  twmrwm^  ée  T'ai 
Bor^'ie  pi^ar  TE.9fiif^9r.  25.  — 

li-o-  <!»  re  'f  trac* .  51.   —   -  5  anJ 
1809.     Icvî-v?  ^"iV  aan  've^  •§■ 


4e  h 


f  pcfi?«  4r«x  nrrl  yttimn  par  ^ 


iix%.  maztthi: .  iac  4e  Vahi]-. 
(  18-31  ilfccviYC  rOft.-  L' 
cogspfe  ser  *•■  i««ni!e  oHna^rp  four 
U  prompîf  rroak-a  â  Bajoese  Je  iMif 
les  p«iU  éêpiê»,  IZi.  1  il.  —  U  4se 
de  VaJflif  est  c^arfê  4e  fiw<i  et  <fe 
comnanJcr  !e  corps  4*ob«erfalkNi  4e 
FEIbe.  51  «.  320.  — II  p^e»a  i»e««rs. 
à  Foecasioa.  aa  roi  4e  IVestit.alie.  ti 
réanira  i  llafeore  ane  difisioo  4e 
12.000  à  13.000  hoc  me  i.  qai  lai  ser> 
itMMst  à  rêtaMîr  partoct  !a  traaqaillilê . 
52 J.  V.  Aavéc  a*.4Li*TiKii. 
KLLL^kvin.  fib  4b  auTKtal  4ac4e  Valoij, 
générai  4e  4fmi9fi  4e  cafalerie.  eom* 
manixBl  la  pr->f-nce  de  Valladoli4 , 
186.  227-  —  ÎVrra  parcoorir  les  pra- 
TÎncM  de  Léoa.  de  Sentie  et  d'.^raoda 
poor  recoDsaUre  le  pays  et  j  remplacer. 


>.  If  carMiaJ  Icsarèr».  )T9L 
—  Ordres  4.v«rs  <f«'4  «are«*tfra,  1*2  • 
391.  3f  I.  425-  42*.  I5i.  453L 

[Z.VS,  jpraera!  csmu^c*/.  («J!w«*I  4«  rv^ 
^.a^zt  SmikSittri-f  espvi:^a«fJ«r  seyi».» 
CB  Fraace  sm»  Se  acn  et  K>iyti^\'ff^ 
IfM .  239.  217. 

Krnia.  karoa.  fneral  4e  fce>^ft'ie.  415. 

Kixvir.  y  ■il  al  astnciàca.  192.  53)!l 

Kauavv  iT.  MA  aiarrrlul  aatrtc&Wc.  <v£:ir 
ouadinl  le  corrs  4e  Bok4e»e  —  l  e J<e 
ffe««Nira  q«e.  le  ii  av*^!  I$09.  ià  *f^ 
parte  mm  priaee  CktHes .  a  Ra'iiWTs  « 
503. 

KocFiinn  Prirre^.  aT.kasNtdecr  4e  R«ssct 
à  Paris.  215.  24«.  3:«. 

Krr?Tti\.  «ilîedaTïrK^l.  229.  276.  277. 
:î09.  428.    432.  499.  52«V  523.  5I& 

lLC<Taix.  YiHe  4e  Pnnse.  281.  317.  117. 


L 


LaC'.c:..  général  4e  briga4e.  414. 

Ltù'.ETiLLc  rCharles  a?;,  aolear  d'une  bis* 
loire  de  France  pendant  le  Wlll^  sièrle, 
que  l'Empereor  a  Ine  arec  intérêt;  elle 
paraît  •  faite  dans  nn  bon  esprit  « .  164. 

Laci'le.  comte  de  Cessac,  général  de  di- 
vision, œinistre  d*Ktat.  direclecr  général 
des  retnes  et  de  la  cvnscription  militaire. 
—  (21  octobre  1808  )  Son  éUt  de  si- 
tuation de  l'amiee  de  Niplcs.  In  par 
l'Empereur  >  avec  autant  de  plaisir  qu'an 
bon  roman  •  .  5 .  6.  —  Son  alliance 
avec  M"^  Bianco  de  Branlêi  appronréc 
p«r  Napoléon  ,24.  —  Lettres  adresiéft 
à  ce  minislrp.  V.  la  liste  de  la  page  614. 

LtNNKS,  maréchal,  dnc  de  Uontebello.  — 
Part  qu'il  prend  à  la  guc  rre  en  K«pagne, 
195,  221.  222.  223.  V.  Arw*k  n'Ks- 
r.*r,\B.  —   Ses  opérations  militaires  en 


AIÎ^a.isni.  392.   109.   i^--.   495.502. 

504.  505.   516.  557.   555i.  V.    A^vut 

d'Alleuxcnk. 
LifLrffDe  I Comte  db^  .  <rnr.d  rlnneelier  4e 

la  Légion  4honneur.  219 
Luoar<T  >  C«Mnte  ntf  * .  conseiller  dTKtal» 

aDbasaa4ear  en  Ks (vagne .    132,  226 , 

315. 
LtfîR^xcF,  comte,  général  4e  division,  12» 

63.  106. 
L«BortS4Yv  ^Baron  dfK  général 4e 4 i« isnm, 

75,  91.    119.  129.  13S.  130.  156, 

158. 
L«u«RQrr,  général  de  du ision ,  72,  329 , 

358.  461. 
LiMBRRT.  capitaine  lU»  \ai^>oa»«.  —  Il  est 

appelé  de  Cor  Ton   à  Aiicône.  rù  il  st 

rendra  avec  one  iii»'ailn*,   150. 
L^OJMR^  460.  47.1,  47N,  i83,  ISJ. 
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Lakdsbut,  319,  320,  475,  477,479,  482, 
487,  490,  491,  493,  495,  496.  —  Le 
21  avril,  Napoléon  j  porte  son  quartier 
général,  498.  —  Combat  de  Landthuf, 
502.  —  L'Ëmperear  y  ramène  son 
quartier  général,  513. —  Cette  ville  de- 
vient le  dép<^t  général  de  la  cavalerie  de 
Tarmée,  513. 

Lapimk,  général  de  diiition,  38,  40,  70, 
92,  119,  176,  187,  198,  219,  229, 
390,  428,  452,  453,  462. 

La  RiBoisiKitK  (Dk),  comte,  général  de 
division  d'artillerie,  40,  106,  119, 
128. 

La  Rom\n'\  ,  voir  Romana  (Marquis  db  la). 

Labsllb  (Comte  db),  général  de  division 
de  cavalerie  légère,  57,  69,  104,  111, 
112.  113.  119,  129,  148.  150,  154, 
155,  158,  183,  217,  227,  447, 
462. 

Latolb  u'Auv&aG.\ii  (Corrkt  ob),  234. 

Latoi'r-M Al  BOURG  (Cumte  dk)  ,  général  de 
division  de  grosse  cavalerie.  —  Pofi* 
tions  et  manœuvres  diverses  en  Espagne, 
42,  52,61,  69,  91.  —  (18décembf« 
18U8.  )  Ordre  à  Latour.Maubourg  d'en- 
voyer une  brigade  occuper  la  ville  de 
Uuele  et  une  autre  battre  le  pays  autour 
de  Manzsnares,   136,  138. 

Lacriston  (Cumle  Law  db)  ,  général  de 
division  ,  commandant  l'artillerie  de  la 
Garde ,  aide  de  camp  de  l'Empereur , 
92,  269. 

LAVALi.bTTK  (Comte  db),  conseiller  d'Etat, 
directeur  «{ériéral  de  l'administration  des 
poslos ,  280,  517. 

Lavrach,  ville  do  l'Illyrie  ,  205,  213, 
3:)4. 

Lazouski,  général  de  brigade  du  génie, 
382. 

Lebrun,  comte,  général  de  brigade,  aide 
de  caiiip  de  l'Empereur,  404,  496. 

LiiCAMLs,  général  de  brigade,  221. 

Lbch(Li),  :î7-i,  379.  393,  395,  397, 
40(>,  459,  400.  461.  475. 

Lkoku  ,  général  de  bri<]ade  d'iuranteric  , 
415. 

LiiFf  i!VRK-DiipXOF.TTi:s  ,  comtc ,  général  de 
division  (11' cavalerie,  159,  ICO,  161. 

Lk;  Ki'.vitK  ,  maréchal  ,  dur  de  Danzig.  — 
Sis  opiT.iiions  en  Kspagne  ,  32  ,  33, 
.n,  :t:),  VK   45,  47.  .■)2,  58,  02,  78, 

157.    V.    A:;UKK  FRAVOUSK  D'Esr.\G.\E.  

Lefebvre  ree»iit  l'ordre,  s'il  a  battu 
l'ennemi  et  s  il  est  à  Talavera .  de  reve- 
nirà  Tolède,  157.  — (9  janvier  1809.) 


Blâmé  par  Xapoléon  d'être. venu  sans 
ordre  à  Avila,.  183,  187.  — ^  (6 mars.) 
Le  maréchal  duc  de  Danxig  est  mis  s 
la  tète  da  corps  bavarois  k  l'armée 
d'Allemagne  ,  320  ,  482  ,  483  ,  502  , 
547.  —  Lettres  adressées  au  maréchal 
Lefebvre.  V.  page  614. 

LéaiON  d'hovkrur.  (23  octobre  1808.)  Le 
grand  aigle  de  ù  Légion  a  été  accordé 
k  des  étrangers ,  à  la  demande  du  roi 
Jéràme ,  mais  il  (ant  à  des  Français  de 
longues  années  et  de  grands  talents 
pour  l'obtenir  :  des  ministres  de  l'Em- 
pereur, malgré  leur  mérite  et  leqn 
services ,  n'ont  pa^  le  grand  aigle  de  li 
Légion,  11.  —  (16  janvier  1809.) 
Instructions  adressées  au  ministre  tiso- 
din  sur  les  frais  administratifs  de  l« 
grande  chancellerie  et  sur  les  dépenses 
de  la  maison  d'Écouen  :  fixation  de  l« 
Buuime  que  doit  coûter  l'entretien  de 
chaque  élève,  232.  —  Opportunité  de 
Caire  liquider ,  entre  le  trésor  et  la  Lé- 
gion ,  le  produit  des  mines  de  l'île 
d'Elbe.  Détails  snr  l'arriéré  ,  le  quart 
de  réserve  et  les  revenus  de  la  Lé<pon 
d'honneor.  Désordre  dans  les  finances 
de  l'institution ,  faute  d'un  hndget  bieo 
établi ,  233. 

Lb6ha\o,  architecte,  membre  de  l'iastitut. 
330. 

LKtiRAND,  comie,  général  de  divisim,  H. 
81  ,  165,  266,  277,  307,  415,  Ô3i. 

Lbissi^guks,  contre-amiral,  442. 

Lkmoinr,  général,  comuiandaul  la  place  (ie 
IVesel,  331. 

Léon,  province  d'Espapue,  73,  13.  1.^1  à 
157  ,  160,  161  ,  168  ,  170 ,  ITÔà 
178,  187,  258,  278,  331. 

Lbrv,  comte  ,  général  dv  division  ,  com- 
mandant le  génie  à  l'armée  d'Espagce  , 
43,  87. 

Lespixav  (Dk)  ,  capitaine  ,  orticier  d'or- 
donnance de  l'Empereur.  —  Il  reçoit, 
avec  des  inslruclions  ,  l'ordre  de  hc 
rendre  à  Mets,  Mayence,  Dresde,  Var- 
sovie ,  Erfurt ,  d'examiner  l'état  des 
troupes  alliées,  et  de  faire  a  1  Empereur 
un  rapport  détaillé,  317,  318. 

Lb  Si'iHB  ,  baron  ,  géiiétal  de  hrigaie  , 
413. 

Lbval,  général  de  div'i^i'n  ,  105  ,  119- 
155,  197,  379. 

Lhbrmittk  ,  c(mtre  -  amiral ,  comman>iaul 
l'escadre  de  Rochcfort.  —  (2i  octobre 
1808.)    Reçoit    des    instructions    pour 
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■ne  espéditioB  i  la  Ifartiiiiqae  et  À  b 
Guadeloupe.  V.  U/uiuiB  :  Opiraiiouê, — 
Après  avoir  ravitaillé  et  reoforeé  la 
Uartioiqoe  et  la  Gaadebopt,  Lbennitte 
rentrera  de  préférence  dana  Ut  porta 
de  la  Speiia,  de  Géoei  oa  de  Toolon  , 

14.  —  Ordre  de  faire  le  plus  de  mal 
poMJble  aux  Aoglait ,  et  de  te  réooir, 
•'il  j  a  lieu ,  à  l'escadre  de  IVillaumes , 

15,  245,  254.  V.  Willaumm. 
L'Houoxo,    ex-ekef  de  bataillon  d'aéroa- 

tiers.  —  Profol  de  deseeote  en  Angle- 
terre an  nojen  de  cent  oK>ntgol6ères,  26. 

L'HuiLLiia  ,  baron ,  général  de  brigade  , 
414. 

LiKCBTKVSTiu  (Prince  db)  ,  493,  501  , 
513,  5U. 

LiGXLS  TBLi£R4PBiQUE5.  —  Ordre  au  ninis- 
tre  de  rintéricnr  de  faire  achever  la 
ligue  télégraphique  de  Paris  à  Milan,  et 
de  la  continaer  jasqn'à  Manlooe,  355. 

—  Nonvel  ordre  d'accélérer  l'oavertnre 
des  coflDDaaications  télégraphiques  en- 
tre Pmîs  et  Milan,  462. 

Loia ,  capitale  du  cercle  de  Lins  ,  295  , 
524.  530,  53K  533,  535,  536,  537, 
540,  541,  544,  556. 

LirpK  (Prince  oa) ,  354 ,  369. 

LiSBOxxM.  —  Après  avoir  couronné  le  roi 
d'Espagne  à  Madrid ,  Napoléon  vent 
aller  planter  ses  aigles  sur  les  forts  de 
Lisbonne  ,  3.  4,  21.  —  il  espère  que 
le  30  mars  1809  Sonlt  aura  fait  son 
entrée  dans  celle  ville,  453. 

LivoL'Rjka.  —  Mtaures  pour  maintenir  une 
oomaïunicalioo  libre  entre  Livo«tfne  , 
rtle  d'KIbe  et  la  Corse  ,  86  ,  356.  — 
Kemplacement  dn  maire,  434.  —  Mise 
en  état  de  défense  des  forts  de  cette 
ville  ;  armement  général .  approvision- 
neroeni,  garnison  et  consignes.  —  De- 
mande d'nne  description  de  la  place 
et  d  un  projet  de  défense  des  faubourgs, 
ii3,  444.  V.  FoRTiriCATioiiis.  —  Projet 
de  formation  dans  ce  port  d'nne  divi- 
sion de   bâtiments  stationoaires  ,   445. 

—  (IG  mars  1809.)  Ordre  de  mettre 
en  convtruction  sans  délai  une  frégate 
et   un    brick   pour   assurer  du   travail 

•  aui  ouiriers  du  pays ,  qui  sont  très- 
nialbf  urcua  ^  ,  356.  —  Sept  bâtiments 
devront  se  tenir  constamment  en  rade 
on  dans  les  ports  pour  la  surveillance 
de  la  cÀ(e  «t  la  saisie  des  bâtiments 
ennemis,  .'i56. 
L4»is4»5f ,    comte ,    général    de   division    i 


Tannée  française  d'Eapagna,  49,  99. 
Losirr  ,   adjudant  commandant ,   goover- 

nenr  de  Jaca,    45,  62,   418,   425. 
LoaaacBa  (Baron  oij .  général  de  brigade, 

414. 
LoRGB,  baron  ,  général  de  division,  104, 

153,  157. 
L0RIE.VT.   —   Départ  d'une  eipédition  de 

ce  port  ponr  les  colonies,  12,  13,  14. 

—  Composition ,  commandement ,  ma- 
nitions  et  vivres ,  15.  —  Le  commerce 
manqua  da  aïoiena  pour  ravitailler  lea 
colonies  ;  les  eseadres  de  Loricnt  et  da 
Rocbefbrt  pourront  seules  y  ponrvoîr , 
86,  254,  255,  314. 

Louis  ,  archiduc  d'Autriche.  —  l>éfait  i 
Abensberg  ,  504.  —  (\*^  mai  1809.) 
Il  se  relire  derrière  l'Knns,  5â9,  530. 

—  Manœuvre  dé  l'arthidne  Louis  pour 
rejoindre  le  prince  Charles,  541. 

Loun»  DR  Boimaow ,  ex  >  reine  d'Espagne. 

—  (25  février  1809),  287. 

Loois  N.4P(>Léoi«  ,  roi  de  Hollande.  — 
L'Emperevr  blâme  son  frère  d'avoir  li- 
cencié des  matelots  :  cette  mesure  accé- 
lère la  décadence  de  la  marine  hollan- 
daise ,  252.  —  Soins  qu'il  doit  donner 
à  l'état  de  l'armée  afin  de  pouvoir  dé- 
fendra son  royaume  contre  l'Angletarre. 
Il  empêchera  ,  autant  que  possible ,  en 
Hollande  ,  toute  opération  financière  de 
l'Autriche,  2K0.  —  Il  indiquera  à  l'Em- 
perenr  quelles  forces  il  peut  opposer  à 
un  débarquement  des  Anglais.  Nécesaité 
d'une  armée  de  20,000  hommes  an 
moins  ponr  mettre  la  Hollande  â  Tabri 
de  tonte  invasion  ,  â82  ,  334.  —  La 
fils  afné  du  Roi  est  nommé  grand-duc 
de  Berg,  317.  —  Louis  Napoléon  doit 
augmenter  son  effectif  militaire  s'il  vent 
que  le  pays  «uffise  à  sa  propre  défense 
et  serve  ainsi  la  cau«e  commune ,  379. 

—  Recommandation  d'organiser  en  o»- 
tre  des  gardes  nationales,  468. 

Locis  NAP0LK0.V,  prince  royal  de  Hollandt, 

grand-duc  de  Berg,  317.  539. 
Louis  X ,  grand-duc  de  Hes«e-I)armstadt 

—  (15  janvier  IH09.)  IMra  tenir  prA 
son  roiitint^rnt  ;  indication  des  hommes 
qui  le  com|)os<>nt  et  dn  temps  qu'il  fani 
pour  le  réunir,  £29.  —  (17  mars.) 
Il  fera  en  sorte  que  ce  contingent  soH 
réuni  à  Mergentheim  a\ant  la  fin  de 
mars.  366.  —  (26  msr*.)  Napoléon 
verra  avec  plaisir  le  fils  de  Lonis  X 
vir  près  de  lui,  392. 
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Louis-Charlrs*Aogi:8tb  ,  prince  royal  de 
Bavière.  —  Ce  prince  ,  n'ayant  jamais 
fait  la  guerre  ,  ne  saorait  commander 
en  chef  les  40,000  hommea  dn  contin- 
gent bavaroif ,  353. 

LucoTTB ,  général  de  division  ,  1 58. 


Lreo,  ville  d'Espagne,  201  ,   206,  378. 

V.  ArUÉB  AKGLillSB  d'E8P.%<;VB. 

LcsiexAN  (Marquis  db)  ,  émigré  français , 
général  major  an  service  de  l'Aotrichc , 
blessé  grièvement  à  la  bataille  de  Thann, 
501. 


M 


^ACAïaa ,  garde  dn  génie ,  295. 

ilACDO\«Lo,  général  de  division  à  Tarmée 
d'Italie.  —  Nommé  lieutenant  général 
du  vice-roi,  462,  468. 

Madbid.  —  Cette  ville  est  sommée  de  se 
rendre,  91 .  —  Le  marquis  de  Peralès, 
massacré  par  la  populace  de  Madrid, 
92.  —  Prise  des  faubourgs  et  de  plu- 
sieurs postes  importants,  93.  —  Nou- 
velle sommation  à  la  ville  de  se  sou- 
mettre, 94.  —  Reddition  de  Madrid  : 
épisodes  divers  ;  nomination  du  générai 
Belliard  au  commandement  de  la  ville; 
amnistie  générale ,  mesures  de  sûreté , 
de  police  et  d'hygiène,  95,  96,  100. 
—  Troupes  installées  dans  la  ville  et 
dans  les  couvents,  101.  —  Serment  à 
prêter  par  la  population  an  roi  Joseph  : 
l'Empereur  ne  se  dessaisira  qn'à  cette 
condition  de  son  droit  de  conquête  , 
108.  _(7  décembre  1808.)  Ordre 
d'enterrer  sans  délai  ,  à  Madrid  et  aux 
environs,  tous  les  cadavres  et  les  che- 
vaux morts,  131..  —  Mesures  à  prendre 
pour  protéger  Madrid,  149.  — (15  dé- 
cembre.) Création  de  gardes  nationales 
dans  cette  ville ,  134  ,  125  ,  126.  — 
Ordres  relatifs  aux  fortifications  et  à 
l'approvisionneraenl  de  Xfadrid,  148, 
149,  150. 

MAGDLBiK(i,  ville  forte  d'Allemagne,  86, 
276,  277,  286,  306,  308,  317,  363, 
364,  390,  399,  447. 

Magbxdik,  capitaine  de  vaisseau,  82. 

Mail?  \RD  ,  capitaine  du  génie,  295. 

Maison  ,  général  de  brigade ,  92,  96. 

Mallkt,  capitaine  du  génie,  295. 

Mar/i\si\  ,  général  de  brigade,  33. 

Marchand,  comte,  général  de  division,  8, 
42,  44,  215, 

Maret,  comte,  ministre  secrétaire  d'Etat , 
271,  273. 

Markscot,  général  de  diiision  du  génie,  1 18. 

Makik  -  JuLiB  ,  reine  d'Espagne  ,  228. 
V.  JosfcPH  Napulbo.v. 

Marir  Lol'isk,  infante  d'Espagne,  ex-reine 
d'Étrurie,  403. 


Marinb.  —  Comtructioni  et  armements.  — 
(24  octobre  1808.)  Troupes  à  mettre  à 
la  disposition  dn  ministre  de  la  mahnr, 
12.  —  Nécessité  de  pousser  actiiement 
l'armement,  à  Rayonne  ,  des  navires  & 
deslinalion  des  colonies,  315.  —  (9  mars 
1809.)  Inactivité  des  ports  de  con- 
struction :  Anvers ,  qui  derrait  avoir 
neuf  vaisseaux,  n'en  a  que  sept;  à 
Brest ,  les  chantiers  sont  inoccupés  ;  à 
Lorient,  à  Rochefort,  il  n'y  a  que  trois 
vaisseaux  en  construction  ,  331.  — 
Ordres  de  mettre  sur  le  chantier  pla- 
sienrs  bâtiments.  Questions  relatives  à 
la  Spesia,  332.  —  (14  mars.)  De- 
mande, ponr  l'armée  du  Rhin,  de  com- 
pagnies d'ouvriers  et  d'officiers  ingé- 
nieurs de  la  marine  ayant  l'habitude  des 
constructions  et  réparations  maritimes , 
350,  351.  (16  mars.)  Construction  à 
Livonrne  d'une  frégate  et  d'un  brick . 
et  réunion  dans  ce  port  de  sept  bâti- 
ments pour  la  surveillance  de  la  côte , 
356. 

Marins.  —  Opèrationt.  —  (2Î-24  octobre 
1808.)  Les  escadres  de  Rochefort  et  de 
Lorient  reçoivent  l'ordre  de  se  tenir 
prêtes  à  partir  ponr  les  colonies.  Elles 
se  réuniront  à  Cayenne  ,  point  où  Ton 
enverra  les  prises  :  >"  Espagnols.  Portu- 
gais, Américains,  Suédois,  Hiésiliens, 
tous  sont  de  bonne  prise,  •  13  ,  li  . 
15  ,  16.  —  (28  octobre.)  Envoi  aux 
colonies  de  trois  nouveaux  bâtiments 
chargés  de  farine  :  l'un  d'eux  .  le  Jem- 
mapes ,  portera  des  fusils  en  Per$o,  25. 

—  (17  novembre.)  Projet  d'une  cipé- 
dition  dans  la  Méditerranée  :  six  vais- 
seaux ,  dix  frégntcs  et  quatre  transports 
iraient  de  Toulon  à  Reggio  protéj^er  le 
passage  en  Sicile  de  15  à  20,('>00  hom- 
mes; t|ucstions  relatitres  au  nombre  rie 
spéronares  ou  canonnières  ncress'.ire! 
pour  favoriser  le  débarquement.  Dec^cs 
consulté  sur  celte  expédition,  65,   C6. 

—  (28  novembre.)  Ordre  d'envoyer  les 
escadres  de  l'Escaut  ,    de  Rochefort  et 
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de  Lorient  ravitailler  les  coloniet.  Des 
bâtiments  da  port  de  Toulon  nettoie- 
ront   la    cdte    méditerranéenne  ,     86. 

—  (31  décembre.)  Préparation  à  Bre&t 
de  oeof  vaisfeani  et  de  quatre  fré- 
gates, qui  se  rendront  avec  3,000  hom- 
mes devant  l'tle  de  Santo-Domin;][0, 
163,  I6i.  —  L'Empereur  espère  avoir 
bientôt  à  Toulon  seite  vaisseaux  de 
ligne,  163.  —  Deux  frégates  porteront 
à  l'iie  de  Corfou  des  approvisionnements 
et  des  munitions  ,  163.  —  (8  janvier 
1809.  )  Le  roi  de  Naples  réunira  promp- 
tement  des  bâtiments  à  Sciila  ,  et  fera  , 
ai  l'expédition  de  Sicile  est  réellement 
praticable,  une  diversion  aux  forces 
anglaises,  184.  —  (10  janvier.)  On 
rassemblera  a  Toulon  des  équipages 
miliUires,  188,  189.  —  Décret  fixant 
au  H^  mars  le  départ  des  75  navires 
qui  composent  l'escadre  d>i  vice-aniiral 
Ganleauiiie,    190,    191.    V.    Décrbts. 

—  Relation  à  insérer  au  Moniteur  des 
divers  combats  s<iulcnns  par  les  fré- 
gites  et  les  corvettes  françaises,    194, 

313.  —  (27  janvier.)  Napoléon  blâme 
les  retards  mis  à  l'expédition  qui  se 
prépare  à  Toulon,  244.  —  (7  février.) 
Ordre  à  Willaumes  d'aller  faciliter  la 
sortie  ,  à  Lorient  et  à  l'tle  d'Aix  ,  des 
diiisions  du  capitaine  Tronde  et  du 
contre-amiral  Lhermitte  ,  retenues  en 
rade  par  plusieurs  vaisseaux  anglais  , 
254,  255,  256.  —  (26  février.)  Re- 
commandation d'envoyer  plusieurs  fré- 
gates et  brirks  ravitailler  Cayenne,  290, 
291.  —  (6  mars.)  L'Empereur  ne 
s'explique  pas  les  mouvements  du  con- 
tre-amiral Willaumes  ni  l'inaction  du 
capitaine  Rergeret  les  21  et  22  février  : 
ordre  à  ces  deux  officiers  de  rendre 
compte  de  leur  conduite,  et  au  contre- 
amiral  Allemand  d'aller  prendre  le  com- 
mandement de  l'escadre  de  l'tle  d'Aix  , 

314.  315.  —  Les  frégates  la  Clorinde 
et  la  Hrnomméi'  partiront  pour  Cayenne 
et  croiseront  ensuite  dans  ces  parages  , 

315.  —  (1617  mars.)  Réunion  à  Li- 
vourne  d'une  division  de  sept  bâtiments 
pour  la  garde  du  port  et  la  surveillance 
des  côtrs  ,356.  —  Instructions  relati- 
ves à  la  défense  de  Venise,  361.  — 
Kàliments  charges  d'approvisionner  «le 
vitres  et  de  munitions  le  littoral  de  la 
Catalogne  ;  recommandations  au  vice- 
amiral  Ganteanme,  401.  —   (6  avril.) 


Le  contre  -  amiral  Leissègues  devra  se 
rendre  avec  200  marins  français  à 
Venise  pour  concourir,  en  m<^me  temps 
que  la  marine  vénitienne ,  i  la  défense 
de  celte  place,  442.  —  Questions  à 
Decrès  sur  la  possibilité  d'envoyer  plu- 
sieurs navires  à  Venise  et  deux  vaisseaux 
à  Anrône.  Utilité  pour  l'Empereur  ,  en 
cas  de  guerre  ,  d'être  maître  une  ving- 
taine de  jours  de  l'Adriatique  ,  444  , 
445.  V.  Vevisf.  —  (8  avril.)  Le  capi- 
taine Lambert  conduira  deux  frégates 
avec  des  troupes  à  Ancônc ,  si  ce  port 
est  accessible,  ou  à  Venise  ,  dans  le  cas 
contraire,  450,  451.  -  (19  avril.) 
L'Empereur  écrit  du  champ  de  bataille 
d'Ingolstadl  qu'il  s'en  remet  à  Decrès 
pour  le  bon  service  de  la  marine  et  la 
sûreté  de  ses  flottes  et  de  ses  arsenaux , 
489. 
Marixr  bollavdaisr.  —  Plaintes  sur  ta 
déchéance  rapide  ;  elle  sera  bientôt  ré- 
duite à  rien,  252.    V.    Locis  Napoléon. 

If^RIVK  VJ&NITIBNNB  ,   442. 

IIariov,  baron  ,  général  de  division,  514. 

ManyovT ,  duc  de  Raguse ,  <|énéral  de 
division  commandant  l'armée  de  Dalma- 
tie.  —  Instructions  qu'il  reçoit  de  Na- 
poléon relativement  aux  divers  corps  de 
son  armée.  Quartier  général  et  tons  les 
hôpitaux  à  Zara ,  place  approvisionnée 
pour  six  mois;  position  à  prendre  par 
MarmonI  sur  la  frontière  autrichienne  : 
nécessité  pour  ce  général  de  contenir 
des  forces  plus  considérables  d'un  tiers 
que  les  siennes,  210,  21  ),  212,  213  , 
298.  —  Choix  et  tracé  d'un  camp  sur 
les  frontières  de  la  Croatie  ,  329.  — 
La  guerre  déclarée ,  Marmont  devra 
envahir  tout  le  pays  et  marcher  à  la 
rencontre  des  Autrichiens.  352.  V.  An- 

MÉK  OK  DaLUATIK. 

Martimqik.  —  Le  contre-amir;j|  Lher- 
mitte et  le  capitaine  Troude  chargés  de 
ravitailler  cette  colonie,   13  à  15,  315. 

Masskna  ,  maréchal  ,  duc  de  Rivoli.  — 
(21  février  1809.)  Ce  man'cba!  com- 
mandera le  4*^  corps  de  Xarmêe  d'AlU" 
magne,  277,  285,  415.  —  l/Emi>ereur 
regrette  que  le  maréchal  n'ait  pas  com- 
mandé l'armée  d'Italie  lorsque  Eugène 
abandonnait  la  ligne  de  la  Piaie.  •  Mas- 
séna ,  comme  tout  homme .  n'est  pas 
sans  drfant.'i;  mni^  il  a  des  talents  mili- 
taires devant  lesquels  il  faut  se  pros- 
terner, .  524,   525.    —   (Du    17  au 
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22  avril  1809.)  Ordres  divert  et  avis 
au  sujet  des  monvemenU  du  corps  de 
MasséDâ,  477  ,  478,  480,  482,  483, 
484,  486,  487,  490,  503. 

Masskbavo  (Prince  de),  235. 

Maxiuilibn',  archiduc  d'Autriche.  —  (5  mai 
1809.)  Le  commandemeot  de  Vienne 
est  abandonné  à  ce  jeune  prince  •  pré- 
somptueux et  sans  expérience  > ,  557.  — 
L'archiduc  ae  tient  dans  la  place  avec 
15  ou  16,000  hommes  de  landwehre 
et  de  troupes  de  ligne.  Un  parlemen- 
taire français  ajant  été  insallé  et  blessé, 
Farchiduc  fait  promener  en  triomphe 
par  la  ville  l'aiileDr  de  cet  attentat,  557, 
558.  —  Lettre  du  prince  de  Neuchatel 
à  cet  archiduc.  Dépatation  des  faubourgs 
de  Vienne  ,  chargée  par  l'Empereur  de 
porter  cette  lettre  à  Uaiimilien,  559. — 
Faite  de  l'archiduc,  559. 

Maxiuiiikn-Josbph,  roi  de  Bavière.  -* 
(15  janvier  1809.)  11  est  prévenu  par 
le  ministre  de  France  que  l'Kmpereur 
sera  ,  si  besoin  est  .  à  Uunich,  avec 
150,000  hommes,  220.  —  Nécessité 
pour  la  Baiière ,  si  la  guerre  s'eugi^e  , 
de  tenir  prêts  40,000  soldats.  —  La 
présence  du  corps  d'Oudinot  à  Augs- 
burg  serait  de  nature  à  rassurer  Uaxi- 
milien,  230.  —  (26  mars.)  Napoléon 
approuve  la  nomination  du  prince  royal 
au  comniandeineul  d'une  division  bava- 
roise. 392,  393.  —  Lettres  adressées  à 
MaiiniiJien-JoM'ph.  V.  la  liste  de  la 
page  615. 

Mavkxck,  \i\\e  forte,  29,  86,  109,  240, 
272.  287,  311,  317,  318,  34i,  354, 
364,  385,  394,  396,  399,  422,  429, 
430,  447,  455,  481,  519.  V.  Aruéb 
d'All^uagm.. 

AIeui\a>Cbli,  duc,  grand  d'Kspagne ,  77, 
93,  100. 

IlEMir.iTK  (Èiablissement  de  dépots  de)  , 
309. 

yaNKvAL,  baron  ,  secrétaire  particulier  de 
l'Kmpereur,  374. 

Mk.\ou  ,  (général  de  division  ,  gouverneur 
général  de  la  Toscioe,  122,  133,  135. 

Ml  Ri.B ,  oiWiéral  de  division,  73,  131  , 
177,  226. 

Mi.ic.iv,  ijont'ral  de  division,  45,  155,  170. 

MBi'.iiKT  ,  {jOneral  Je  iiivisi(»n,  -ii,  73. 

MBiTKKMCu-U'iwhuotiiG  (Coii  U  uk)  ,  am- 
bassadciir  d'Autriche  à  Paris.  —  2  mars 
1809.)  Sa  conversation  avec  le  comte 
de  Champ  .gny,  303,  305,  318.    — 


(13  mai.)  Il  est  conduit  sons  escorte  à 
Vienne  pour  être  échangé  contre  la 
légation  françaiie,  détenue  i  Pealh  en 
Hongrie,  554.  V.  Autricbb. 

Mb»,  ville  forte,  86,  2&6«  266,  287, 
290,  293,  302,  307,  317,  319,  342, 
343,  403,  406,  429,  519,  521,523, 
532,  537,  540. 

Mbunibr,  colonel,  247. 

lliLax ,  ville  capitale  du  royaume  d'Italie , 
356,  371,  433. 

llii.aACD,  comte,  général  de  division,  56, 
59,  63,  69,  104,  110,  113,  119, 
129,  150,  154,  155,  156. 

UtLÊT,  général  de  brigade,  153,  186. 

UiOLLis,  comte,  général  de  division,  gou- 
verneur des  Etats  romains.  —  Déugné 
par  l'Empereur  pour  organiser  à  Rome, 
avt'c  Saliceti ,  an  nouveau  gooverne- 
ment,  439. 

ItiRANOA,   ville  d'Espagne.    V.   Fortifica- 

TIOXS. 

Uissiitasv  (Burgues),    contre-amiral ,  86. 

V.   FLKSaïKGUB. 

Moii,  préfet  de  la  C6te  d'Or,  67. 

IfouTOA,  comte,  général  de  division,  6, 
12,  65,  167,  Ul  ,  189,  266,  277, 
292,  307,  309,  422,  534,  538,  555. 

IfoLLiBV,  comte,  mini&lre  du  trésor  pa- 
blic,  11,  123,  238,  283,  387,  393. 

Mo.vçKV,  maréchal  ,  duc  de  Conegliaoo, 
34,  37  ,  46,  47,  69,  153.  V.  Abu&k 
ra.AMÇAiMi  d'Kspagnk. 

MoKGB,  comte  de  Péluse,  sénateur,  mem- 
bre de  l'Institut.  —  Chargé  d'examioer 
un  projet  de  descente  en  Angleterre  au 
moyen  de  cent  montgoltières  ,  26. 
V.   L'Uouo.\D. 

lfo\3iiBT,  générai  de  division ,  commandant 
la  place  de  Fiessiogue,    194.    V.  Flbi- 

SIN(>UK. 

MoNTALivET  (Comlc  Bachasso.v  de)  ,  con- 
seiller d'Etat ,  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées,  23,  35,  369. 

MoxTaRU.>i  (Db),  barou,  «{vuéral  de  brigade, 
88.  92.  177,  426,  440,  447.  473, 
503,  512,  514,  227. 

Mo.xTKSHjUiuu  (I)k)  ,  capitaine,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur.  —  Mission  à 
Madrid ,  près  du  roi  Joseph  ,  222  ,  à 
Munich  ,  près  du  roi  de  Bavière  et  da 
marrcl.al  Ddvout ,  432.  —  Ordre  de 
s'enquérir ,  à  Passau ,  dos  forces  de 
l'ennemi,  et  de  s'enfermer  dans  la  place, 
si  elle  est  assiégée,  432. 

Montuklas  (Uai'on  de  ,  ministre  dis  affai- 
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res    étrangères    et    de    rintériear    da 

rojanme  de  Bafière,  310. 
MoxTHioN.  397,  47 ii. 
UtKi'.K   (Joho),   commjindant  en  chef  de 

l'armée  anglaise  en  Espagne. —  (16  jan- 

lier     1809.)    Blessé    mortellement    à 

KUina,  251,  i52. 
Mor.i\D,  comte,  général  dedifision,  422, 

-i95.  496,   199,  500,  501,  50i,  549. 
\lon!(»,  '{énéral  de  diiision,  403. 
XIuhL^ .  général  espagnol ,  91 ,    94 .   95  , 

199. 
\loaLOT ,  général  de  division ,  46. 
Mortier  ,   duc  de  Trérise  ,  maréchd  com- 


mandant on  corps  d'armée  en  Espagne , 

49  ,   83.    —  Ordre  de  se  diriger  snr 

Saragosse  avec  les   divisions  Gaxan   el 

Sachet,  lOi,  119. 
Mouux ,  général  de  division.   —   Nommé 

commandant  d'.'lugtborg  ,  478  ,  547  , 

548. 
MoL'ssoM ,   chancelier  de  la  Confédération 

hrlvétiqoe,  248. 
MocTON  ,  comte,  général  de  division,  aide 

dé  camp  de  l'Empereur ,  42,  341,502. 
MoiiTOK,  colonel,  247. 
MuLLBR,  général  de  division,  321,  419. 
McMCR.    V.  Bjivikrk. 


N 


X^NCV.  239,  247. 

\ansoltv  (Comte  db),  général  de  division, 
222.  4i0.  ii7,  459,  460,  479,502, 
503,  448.  543,  551. 

Naples  (Koyaume  de).  —  (14  décembre 
1808),  117,  118.  V.  Au&âhDB  Naples, 
DKrx-Sicii.KS.  JoAr.Biu  NAroLÉo». 

Mapolàox  ,  empereur  dos  Français ,  roi 
d'Italie,  protecteur  delà  Confédération 
du  Kbin.  —  Du  19  octobre  au  l^'*'  no- 
vembre 1808  ,  à  SaioUCluud  ,  à  Paris 
et  à  Rarrbcuiliet.  —  Retour  d'Erfurt 
dans  la  nuit  du  19  octobre,  4.  —  Inté- 
rieur :  Amélioration  des  services  pu- 
blics; l'ordre  judiciaire  affermi;  le  Con- 
cordat maintenu  ;  eiulu'IiisscmeuUi  de 
Pois;  développement  des  travaux  pu- 
blics dans  les  pn.iince»,  8,  19  à  23. — 
Or  Ire  des  ftervicf^t  en  l'ithsencc  de 
l'Empereur,  27.  28,  29.  —  Extérieur: 
ElTorls  pour  réaliser  le  plan  conçu  à 
Tiisit  et  à  Erfurt;  maintenir  le  blocns 
continental  et  atteindre  l'Angleterre  en 
Sicile,  dans  les  c^lcnies  et  ailleurs. 
Ei[)édi(ion8  maiitimes  préparées  dans 
Cl  tie  lue  à  Lorieut ,  à  Brest,  à  Roche- 
tort  et  à  Toulon ,  10.  12,  13,  14,  19, 
il  ;  Kouje  doil  ces^ser  d'être  uu  foyer 
d'ai(ilali*»n  ,  il,  25  ;  travaux  de  fortifi- 
caiion  en  Italie,  20  ,  29  .  30  ,  31  ; 
départ  de  rKiiifieieur  pour  l'Espagne  : 
il  atiocnce  au  Cirps  lé<{isLtif  (lu'il  veut 
aller  e'xjionr.rr  le  roi  Joseph  u  Madrid, 
21,  2  i.  —  (3  notembrc  1808.)  Napo- 
léon u  Baronne.  Ordres  el  uj(.:»urei 
pour  rompit  1er  les  régiments,  assurer 
les  subsistances  ,  arrêter  les  dilapida- 
tions dani  r;;rniee.  —  De  ii'ivcc.Me  à 
dccea>Lrc  1808,  l'Empi-rtur  à  Tulosa , 


à  Vitoria,  à  Burgos,  à  Saint-Angnslin  : 
opérations  miiilairef.  Entrée  de  .Napo- 
léon à  Madrid  .  le  i  décembre.  Décrets 
qui  abolissent  en  Espagne  les  droits 
féodaux  et  l'Inquisition,  réduisent  an 
tiers  le  nombrt-  Jes  couvrnt»  et  suppri- 
ment \t%  douanes  protinciales,  33,  41 , 
53  ,  88,  89,  90,  91,  96,  107. 
—  Lettres  datées  de  Madrid,  de  Cha- 
roartin  ,  de  lîenaicnle  et  de  Valladolid  : 
conseils  de  gooveruement  an  roi  de 
Naples  ;  règlement  des  affaires  de 
Toscane;  organisation  des  diverKS  ar- 
mées en  Italie  et  au  delà  des  Alpes , 
120,  133,  165,  106,  167,  180,  199. 
20  »,  212.  —  L'Empereur  |»arl  de  Ma- 
drid, le  22  décembre,  ponr  se  mettre  à 
la  pouriuite  des  Anglais.  I  iu.  —  Quar- 
tier géoeral  à  ValU^lohd  ,  179.  — - 
Ordres  au  ministre  de  la  guerre  pour  la 
conctulration  du  corps  d  Oudinot  i 
Augsbnrg  ;  instructions  à  Eugène  pour 
la  défense  de  llUlie,  219,  220,  221  , 
22 i,  225.  —  Napoléon  attentif  anx 
mouvements  de  r.Aulriche  el  aux  me- 
nées de  l'Angleterre,  237.  —  Nouvelles 
instrurlioiis  à  Joachim  Napoléon,  71  , 
72  ,  117.  —  Soins  a  douiier  à  la  ma- 
rine et  au  ravitaillenient  des  colonies, 
13,  26,  65  ,  85  ,  103,  235,  236, 
2:t7.  —  Conkt'ils  au  roi  Joseph;  rctonr 
en  Iranre,  ill,  239.  — Remonlran- 
f  «<(  .'.Hresvées  de  Pari<*  au  roi  d'Espa- 
•{ue,  279,  280.  —  N.poliHm  à  Paris, 
à  Itautbouéllel  ,  a  la  Maluiaisun ,  du 
2i  janvier  au  12  airil  1809  :  prépa- 
r.Ttif»  de  jfueire,  oi;^anualion  de  l'ar- 
I04V'  du  Uliiii;  CMi.cwuts  militaire  des 
princes   de    lu   (ionfeilération  ;   instruc- 
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tioDS  de  l'Emperear  à  ses  frères.  Rela- 
tioos  avec  la  Rassie,  266.  —  Napoléon 
résoin  ,  si  la  gaerre  éclate ,  a  diriger 
lui-même  les  premiers  conps ,  461.  -r- 
Son  dépari  pour  l'Allemagne  le  li  avril; 
le  15  ,  à  Strasbonrg;  le  17,  à  Donau- 
wœrlh;  le  20,  il  attaque  et  défait  lui- 
même  les  Autrichiens  à  Abensberg;  le 
21,  à  I.andshul;  le  22,  à  Eckmûhl  ;  le 
23  ,  à  Ratisbonne.  —  Napoléon  devant 
Vienne  :  occupation  des  fanbonrgs  le 
10  mai  et  de  la  ville  le  12  mai,  549  à 
560.  —  (13  mai  1809.)  Proclamation 
adressée  aux  Viennois,  560. 
Nassau  (Duché  dp),  109,  274,  275.  368, 

370  ,    400.     V.     CoNPéDKRATIUX    UU    RllIN 

et  Troupes  alliées. 


Navarrb  (La) ,  province  d'Espagne ,  plarée 
sous  le  commandement  do  génrral 
Bisson,  42. 

Navelet  ,  général  de  brigade  d'artillerie , 
559. 

NRuyAr.KT,  ville  de  Slyrie.  516. 

Neustadt,  390,  391,  479  à  491,  199. 

Nkv,  maréchal,  doc  d'Elchingen. — Ordres 
qui  le  concernent ,  37,  44,  48.  —  Ses 
opérations  en  Espagne,  63,  69,  77, 
80,  84,  121.  147,  153,  155,  159, 
176,  187,  202,  221,  226,  317.  .378, 
390,  391,  425,  426,  428,  429,  452, 
453. 

NiCB  ,  ville  des  Alpes  maritimes,  260. 

NunKMiuRr, ,  ville  de  Bavière,  427,  428, 
449,  510. 


0 


0*Farrill  (Don  Gonzalo)  ,  doc  ,  grand 
d'Espagne  ,  ministre  de  la  guerre  do 
roi  Joseph,  253. 

OLDKxncRG  (Duché  d*)  ,  273  ,  362  ,  354. 

V.  CoNPÉDéR^TIOV  DU  Rhi\. 

Olerox  (lied'),  29i,  299,  439. 
Oporto  ,  ville  de  Portugal ,  226. 
O'Rrillv,  général  autrichien  ,  559  ,  560. 

V.    ViBWB. 

Ordre  dr  Saint-Etiexvk.  V.  Toscixk. 
Orbitkllo,  ville  de  Toscane,  455. 
Orduna  ,  ville  d'Espagne ,  en  Biscaye,  38 , 

40,  52,   125. 
Oropbs  \ ,  ville  de  la  province  de  Tolède,  129. 
Osoppo,    30,    209,    213,    214,    257, 

334,  357  ,    382,    383,    430  ,   465. 

V.    FoRTinCATlOXS. 

OssuNA  (Duc  d'),  grand  d'Espagne,  100. 

Otto,  comte,  ministre  plénipotentiaire  à 
Munich,  206,  219,  309,  316,  423, 
424.  432,  466,  480,  492,  517,  518. 


OuDivoT  ,  comte ,  général  de  diri»ioD , 
commandant  on  corps  destiné  à  ren- 
forcer l'armée  du  lihin.  —  (27  mars 
1809),  12,  185,  209  ,  219  ,  220, 
239,  249,  300,  302,  335,  336,  342, 
343,  358,  381,  385,  393,  395, 
406,  408,  409,  410,  427.  —  Piacé 
sons  les  ordres  do  maréchal  Lannet, 
446  ,  449  ,  458.  —  Il  occupera  le 
territoire  entre  Augsborg  et  Ratisbonne, 
471  et  soiv.  —  Marche  d'Oudinot  sur 
Pfaffenhofen  et  Freising ,  479,  4S2, 
483,  484,  487,  488,  493,  49  4, 
497,  500.  531,  534,  53S,  ii4i. 
549.  —  Entrée  à  Vienne  des  grcnù- 
diers  d'Oudinot,  560. 

Oullevbourg   (  D'  )  ,    général  de  brigade  , 
137. 

OuRCQ   (Canal   de   1'),    22,    127,     I  iO. 
V.  Paris. 


Paooir,  215,  217,  358,  371. 

Palapox  ,    général  espagnol ,   commandant 

l'armée  insurreclionnclle  d'Aragon  .  80 
Palmivova,  ville  forte  d'Italie,  204.  213 

214,  316,  357,  359,  364,  372,  382 

385. 
Pardo  ,    ministre   plénipotentiaire    du    roi 

Joseph  Napoléon  à  Saint-Pétersbourg 

228. 
Paris.   —  (25   octobre  1808.)    Nécessité 

d'avoir  des  comptes  avec    Paris.  •  Prêt 

que  lui  fait  l'Etat  pour  la   promple  in- 


trodaction  des  eanz  de  l'Ourcq  dans  la 
ville.  Ordre  de  hâter  l'élablissement  de 
la  halle,  de  l'entrepôt  du  sel,  de  la 
halle  anx  vins  et  d'un  palais  des  Arts  ; 
projet  d'une  promenade  d'hiver  ;  tra- 
vaux des  abords  du  pnnl  d'.^nslerlilz 
et  de  la  Bourse  ,  19  .  20.  —  Erection 
projetée  d'un  temple  de  la  Paix  sur  les 
hauteurs  de  Montmartre,  79.  —  Le 
canil  de  l'Ourcq  et  la  fontaine  des 
Innocents;  travaux  de  la  Madeleine; 
projrl   de  jonction    do    Loiirrr    et    dos 
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Tuileries;  poie  de  la  première  pierre 
de  la  foalaine  de  la  Bastille,  UO,  141. 
—  (13  janvier  1809.  )  Lea  grandes 
amclioratious  dont  Paris  a  été  l'objft 
sous  l'Empire  duiv«nl  ctre  mises  en 
relief  dans  les  journaux  ;  ce  soio  e«t 
confié  à  Fooché,  203. 

P.^Ris,  général  de  brigade,  153. 

P.tHTou.vKAi'z ,  général  de  division,  73. 

P.4SIAU  ,  ville  forte  sur  l'Inn.    V.   Fortifi- 

CATIOXS. 

PbLkT  ( de  la  Lozère ) ,  comte,  conseiller 
d'Klat ,  59. 

Pe\a  (1<i),  général  espagnol,  88. 

Pkralès  (Marquis  dk).  —  llis  à  mort  par 
la  populace ,  à  Madrid  ,  92. 

Pki:xktv  ,  général  de  division  d'arliilcrie, 
190. 

pKHKhiMo.vD,  bamn,  général  de  brigade,  137. 

PkR^K.  —  Relalioiiii  ouvertes  entre  la 
France  et  la  Perse ,  25. 

Pkscuima  ,  ville  forte  d'Italie,  2G  ,  215  , 
216,218,  360.    V.  Fortifications. 

pKTiT,  général  de  brigade,  A\A. 

Pru-PKNHOPEM  (Combat  de),  499,  500. 

PiUK  (La),  rivière  d  Ilalie ,  21,  366, 
372,  524. 

PiCARO,  baron,  général  de  brigade,  519. 

Pi\o ,  général ,  commandant  une  division 
italienne,  116,  386. 

Pipk,  général  de  brigade,  415,  494, 
496,  514. 

PiSK.  —  Dotation  de  l'université  de  cette 
ville,  76. 

PuLiGK.  —  Dépenses  secrètes  réduites  au 
si  ri  .*t  nécessaire,  128.  — Andileursdu 
Conseil  d'État  attacbés  à  l'adminiatra- 
lion  de  la  police ,  288.  —  Foucbé 
chargé  d'envoyer  en  Allemagne  un  agent 
»ûr  et  intelligent,  434.  V.  FoucHi. 

Pui:kH\\i£  sviDoisK,  275,  276,  277,  330. 
V.  AauiK  u'Allkiiagxk  et  Bsrnadottk. 

PoMATOviSKi,  prince,  commandant  l'armée 
polonaise  du  duché  de  Vsrsoiie,  318. 
—  Est  mis  à  la  tête  de  30.000  Polo- 
nais qui  menacent  Cracovie .  358.  — 
11  organisera  dans  le  duthé  de  Varsovie 
les  gardes  nationales  pour  défendre* 
Praf|ue  et  soulever  la  (jilicie,  411. 

PoxTs  KT  cinLssKKS,  8,  23,  35.  V.  TaA- 

VAtX  PlUl.ir.M. 

PnarALis,  ancien  ministre  des  cultes,  ré- 
dacteur du  premier  prcjet  du  Code 
Napoléon.  —  (18  novembre  1808.)  Sa 
statue  sera  placée  dans  la  salle  du  Coo- 
leil  d'État,  67. 


PoRTAi.is  ,  nis  du  précédent ,  conseiller 
dÉlat,  271. 

PoRTLUAL.  — (22  décembre  1808.)  Éva- 
cué par  les  Anglais,  148,  151.  — 
(7  mars  1809.)  Projet  de  décret  pour 
\a  formation  d'une  légion  portugaise, 
320,  321. 

PouRTALKs ,  capitaine ,  aide  de  camp  du 
prince  de  Neucbâtel  ,  558. 

PoizKT,  général  de  brigade,  1(;(». 

pRAVSi.vc,  général  de  biigade  de  cavalerie 
bavaroise,  sous  les  ordies  du  maréchal 
Lefebvre,  416. 

Prrsrolrg,  ville  de  Hongrie,  21  ,  551  , 
552,  555. 

Proclauatio.v.  —  (Camp  impérial  de  Ma- 
drid, 7  décembre  1808.)  Proclamation 
aux  Espagnols,  103,  104.  —  (Donao- 
uœrth,  17  avril  1809.)  Proclamation 
à  l'armée  d'Allemagne,  481.  —  (25 
avril ,  quartier  impérial  de  Katisbonne.  ) 
Proclamation  à  l'armée,  498.  —  (13 
mai.)  Proclamation  aux  Viennois,  560. 

Publicité.  —  (19  novembre  1808.)  Re- 
commandations pour  que  les  feuilles 
françaises  et  étrangères  fassent  grand 
bruit,  afin  d'alarmer  l'.Angleterre ,  d'une 
expt'dition  que  les  Français  projette- 
raient d'entreprendre  en  Sicile,  71,  72. 

—  (23  décembre.)  La  presse  de  Madrid 
dénoncera  les  déiastalions  et  les  excès 
de  tout  genre  commis  par  l'armée  an- 
glaise en  Espagne  ;  elle  signalera  lenr 
situation  désespérée,  155,   158,  161. 

—  (31  décembre.)  Des  pamphlets  es- 
pagnols seront  publiés  dans  le  même 
sens  ;  les  proilamalions  de  l'Empercar 
Napoléon  seront  ré,)andues  à  profusion 
dans  les  campagnes,  et  l'on  invitera 
toutes  les  grandes  villes  d'Espagne  à 
envoyer  des  adresses  au  roi  Joseph, 
comme  l'a  fait  la  municipalité  de  Madrid, 
102.  —  l.a  presse  française  toamera 
•>  en   ridicule  le  st^le  pitoyable  et  lar- 

mutant  dvs  ministres  do  Hollande  • , 
lOi  —  (4  janvier  1809.)  Elle  fera 
roniuitie  la  conduite  indigne  du  gou- 
M-iiiement  d'Alger,  171  ;  elle  dira  aussi 
lu  lérité  sur  les  affairts  de  Constaoti- 
ncple ,  et  sur  le»  menées  hostiles  des 
agents  autrichiens  dans  cette  ville  et  en 
Il  >nie,  171,  293.  -^  le  Télégraphe, 
journal  d'Erfurt,  et  les  gaxeltea  alle- 
niaiicles  do  Mayence  et  de  Straaboorg 
répondront  par  la  moquerie  aux  libelles 
de  Vienne  et  de  Preaboarg,  S02,  203 , 
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23].  —  Les  feuilles  françaiies  feroDt 
resiortir  la  litaalion  prospère  de  rEm- 
pire  en  1809 ,  en  la  comparant  aux  mal- 
heurs qui  ont  affligé  la  France  en  1 709, 
202 ,  203.  —  Elles  se  tairont  absola- 
ment  sur  les  mouvements  de  troupes, 
285 ,  286.  —  Ordre  d'insérer  au  Mo- 
niteur  tous  les  décrets  relatifs  à  Téfa- 
blissement  de  dépôts  de  mendicité,  369. 
—  (  1  «'  avril.  )  Le  Jouma  i  de  F  Empire , 
le  Publieiste  et  la  Gazette  de  France  in- 


sisteront sur  les  provocations  de  TAo- 
iriche ,  424.  —  (15  avril.  )  Les  jour- 
naux publieront  la  lettre  de  rarchidoc 
Charles  qui  déclare  ouvertes  les  hosti- 
lités, 471.  —  Des  pamphlets  contre 
l'Autriche  seront  répandus  en  Allemagne, 
518.  —  L'ordre  du  jour  sur  la  prise 
de  Vienne  sera  lu  dans  tons  les  théâtrei 
et  envoyé  en  Russie,  en  Prusse  et  en 
Italie,  552,  553. 
PcTBOD,  général  de  division  ,  541. 


R 


Radbt,  général  de  brigade  de  gendarmerie. 

—  Il  est  chargé  de  commander  une 
colonne  mobile  de  gendarmerie,  qui  sera 
d'abord  envoyée  en  Toscane,  puis  diri- 
gée sur  Rome,  372,  451,  463. 

Ra€LoiviCH,  général  de  brigade  bavarois, 
416. 

Rampov,  comte,  sénateur,  général  de  divi- 
sion, 470. 

Ratisbonnr  ,  ville  de  Ravière ,  en  Allema- 
gne, 406,  408,  409,  426,  440, 
450,  472,  473,  474.  481,  483,  484, 
487,    492,    493,    498.    500,    503. 

—  (25  avril  1809.)  Prise  de  RaUs- 
bonne,  503,  504,  505,  510.  —  La 
division  Dupai  reste  en  garnison  dans 
la  ville,  513. 

Razout,  général  de  brigade,  46. 
RiCHBKRG  (Comte  de),  général  de  brigade 

bavarois,  sous  les  ordres  du  maréchal 

Lefebvre,  416. 
Rbding  l'aîné,  général  au  service  du  parti 

insurrectionnel  d'Espagne ,  169,  175, 

177,  391. 
RmiNO  le  jeune,  général  de  brigade  suisse, 

au  service  de  France.  —  Il  est  nommé 

colonel  d'un  régiment  suisse,  que  l'on 

appellera,  de  son  nom,  Reding-îe-jeune , 

98. 
Rbunaud   (Saint  -  Jean  -  d'Angely) ,  comte, 

ministre  d'État ,  président  de  la  section 

de  l'intérieur  au  Conseil  d'État,  1 1 ,  59, 

271,  288,  387. 
RieiviBR,  comte,  grand  juge,  ministre  de 

la  justice,  67. 
Reillb  ,  comte ,  général  de  division ,  "aide 

de  camp  de  l'Empereur,   116,  175, 

195,  308,  391,  425. 
Rbinbard  ,    ministre    plénipotentiaire    de 

France  à  Cassel,  283,  286,  287,  509, 

518. 
Rbvmaud,  général  de  brigade,  413. 


Rbvmbr  ,  général  de  division ,  72. 

RiBO  siJERBB  (De  la).  V.  La  RmoisiÈas. 

RicAitD ,  baron ,  général  de  brigade,  42. 

RiVAL'u,  général  de  division,  519,  522, 
523. 

RocBRFORT,  ville  et  port  de  France,  13, 
86,  332.  V.  UktasK  (opératiotu). 

RocHKFOUCAULT  (  Comte  DE  LA  j  ,  ambassA- 
denr  de  France  près  le  roi  de  Hollande , 
201. 

RoBOBaBR,  comte,  sénaten-^  274. 

RoMARA  (Marquis  db  la)  ,  général  espagnol , 
commandant  un  des  corps  de  l'insnr- 
rection,  112,  129,  157,  168,  177, 
183,  197,  252,  390,  391,  426,  428, 
452  ,  453  ,  462. 

RoiiANiop  [Nicolas  di),  comte,  ministre 
des  affaires  étrangères  de  Russie ,  m 
mission  à  Paris.  —  Entente  de  ce  mi- 
nistre et  de  Champagny  pour  la  rédac- 
tion d'une  réponse  à  la  note  de  Can- 
ning,  67 ,  70.  —  Questions  et  affaires 
traitées  de  concert  par  les  deux  minis- 
tres, 200,  245,  246,  247,  266, 375, 
376, 

RouB  (Cour  de).  —  Tonte  correspondance 
entre  le  gouvernement  pontifical  et  les 
évéques  de  Franee  sera  commoniqoée 
au  ministre  des  cultes ,  7.  —  Les  ecdé* 
siastiques  seront  tenus  «  de  se  renfer- 
mer dans  le  gouvernement  des  affaires 
du  ciel  • .  Réponse  aux  députés  du  lin- 
sone,  du  Metauro  et  du  Tronto,  24, 
25.  —  Refus  de  recevoir  désormais  du 
Pape  les  cierges  de  la  Chandeleur,  165. 
-~  Occupation  d'Aucune;  éventualité 
d'un  soulèvement  de  l'État  romain,  260, 
261.  —  Les  évéqnet  ne  doivent  pu 
•  faire  sortir  l'argent  de  l'Empire  pour 
l'envoyer  à  Rome  •  ,  271.  V.  ClibgI 
—  Rome  favorise  les  agitations  de  l'Ita- 
lie ;  le  pouvoir  du  Pape  doit  être  dé- 
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sonnaii  tout  ipiritnel  ;  ordre  à  Joachitn 
Napoléon  de  diriger  des  troupes  «ur  l'État 
romaia,  438,  439,  444,  451.  553. 

Roms,  fille  de  la  Catalogne.  —  Reddi- 
tion de  celte  ville  aoi  Français  le  6  dé- 
cembre 1808,  115,  129,  130,  131, 
156.  V.  Arubr  ïbançmsk  d'Espaum  et 
Gooviox  Sai.\t-Cvr. 

R08EXBER6 ,  feld-maréehal  autrichien ,  501 , 
502,  504,  510. 

RnsTOLLâXT  ,  général  de  brigade,  40. 

RocvER  ,  général  de  division.  —  Chargé 
de  Torganisation  d'ane  division  de 
10,000  hommes  des  contingents  des 
petits  princes  de  la  Confédération ,  369, 
370,  400,  410,  414,  440,  400,  466, 
480,  495,  512,  522,  535,  530. 


RocziÈs ,  colonel  dn  génie ,  247. 

KupPiM,  comte ,  général  de  division,  101, 
104,  147,   148,  152.  154,  156. 

R08SIB.  —  Etroite  alliance  entre  l'empe- 
reur Napoléon  et  Femperenr  de  Russie 
depuis  lentrevne  d'Krfnrt,  18,  21,  68, 
71  ,  77,  200,  237,  248.  —  (4  mars 
1809.)  Napoléon  fait  rappeler  à  Alexan- 
dre sa  promesse  de  marcher  contre  l'Au- 
triche, 304,  305.  —  (21  mars.)  Si 
cette  puissance  fait  un  pas  hors  de  son 
territoire,  il  Tant  que  la  Russie  retire 
de  Vienne  son  chargé  d'affaires ,  et  que 
cette  rupture  s'accomplisse  de  la  ma- 
nière la  plus  éclatante,  376. 

RuTTiuA>rN,  landamman  de  la  Confédéra- 
tion helvétiqne,  248. 


Saikt-Di\I8   (Église  abbatiale  de),    330. 

V.    Tr.IV.4C1  PL'BUGS. 

Saimt-Germain,  général  de  brigade,  491. 

Saixt-Hilairb  (Comte  de)  ,  général  de  divi- 
sion. 408,  413,  428,  440,  446,  459, 
460,  472,  490,  500,  501,  503,  508 
542,  544. 

SaiXT  Maisax  (Asi.vARi  pb),  comte,  con- 
seiller d'Etat ,  ministre  de  France  à 
Herlin,  519. 

SAJifT-PaBi.TBB ,  ville  de  la  basse  Antiîphe, 
54S,ft46,55(K       * 

SiiMT-SéBMTiBir,  ville  d'Espagne  (provinces 
basques),  41,  47,  50,  84. 

S  iixT-Siuox  (Comte  db)  ,  émigré ,  maréchal 
de  camp  au  service  de  l'Espagne.  — 
Condamné  à  mort  ;  sa  peine  sera  com- 
muée, 217,  219. 

Sai.vt- Sol  PIGE ,  comte,  général  de  division, 
410,  414,  447,  448,  493,  495,  496, 
497,503,  504,505. 

SAïaiTE-SoiAMtB  (Comte  de),  général  de 
division,  470. 

Saliceti  ,  comte ,  aoioisCre  dai  finances  du 
rojanme  dea  Dem-Sicilea,  171,  439, 

V.    MiOLLIS. 

Salucxv,  général  français  an  service  du 
roi  Joseph,  97,  149. 

SauBOBc,  ville  du  Tjrol  allemand.  -— 
Centre  d'opérations  militaires ,  511, 
513,  515,  516,  517.  —  Entrée  de 
l'Empereur  à  Saliburg  le  28  avril  1 809, 
519,  520,  521.  —  La  eitadelle  mise 
promptement  ta  état  de  défense ,  528 , 
524,  531,  548.  V.  Abnéb  n'ALUMAfiMi 
•I  FoBYWManoM. 


Sa.\so\' ,  comte,  général  de  division  du 
génie ,  directeur  général  du  dépôt  de  la 
guerre.  —  Commande  le  génie  au  siège 
de  Girone,  175^  * 

SâNTA-CRiz,  grand  d'Espagne,  100. 

SA.vrANOER,  chef-lien  de  la  province  de  la 
Biscaye,  Espagne.  —  Importance  de 
cette  place,  59,  62.  —  Le  général 
Soult  s'y  trouve,  62,  291.  —  Garni-  « 
son  française  à  laisser  ^ans  cette  ville , 
C  4.  —  Hricks ,  avisos  et  pénichea^  di- 
ritjer  sur  Santander  ,82.  —  Route  de 
Villarcayo  à  Santander  i  explorer; 
communications  à  maintenir  avec  cette 
ville,  221. 

SATro-Domureo ,  partie  orientale  de  Ttle 
de  Saint-Domingue,  163.  V.  IfiajNi 
(opérations). 

Saragossf.  ,  capitale  de  l'Aragon,  Espagne, 
39,43,47,77,  104,106,  119,  130, 
169,  178,  196,  418,  433. 

Savahv,  duc  de  Rovigo,  général  de  divi- 
sion, aide  de  camp  de  l'Empereur,  479, 
483,  505,  545. 

Savoie  -  Cariqna»  (De)  ,  capitaine ,  officier 
d'ordonnance  de  l'Empereur ,  62 ,  235. 

Sa^oib-Caricvax  (Maison  de),  466.  V.  Ca- 
enikam. 

Sue  (Royaume  de).  —  (5  avril  1809.)  Si 
le  pays  est  menacé ,  les  troupes  laxonnea 
se  concentreront  devant  Dresde  ,  437 , 
449.  —  Le  prince  de  Ponte-Corvo 
pourra,  en  cas  d'hostilités  inopinées, 
faire  retirer  la  famille  royale  de  Sais  i 
Leipsig ,  à  Erfnrt ,  tt  même  en  Francs , 
487.  —  lérAms  Napoléon  tiendra  riB- 
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pcreur  an  courant  de  ce  qui  se  pasie 
en  Saxe  el  donnera  aide  aux  Saxons, 
472.  —  On  ne  doil  sooffrir  à  Di*etde 
aucun  envoyé  autrichien.  —  Ordre  d'ex- 
puiser  sans  relard  le  ministre  d'Autriche 
et  de  rappeler  de  Vienne  le  ministre 
saxon.  —  Départ  de  Dresde  du  roi 
Frédéric-Auguste ,  489.  V.  Coxpbdéra- 
Tio.\  DU  Rhin  et  Fhkdéhic-.Algustk. 

ScuLositKi.u ,  général  de  brigade  bài^aroii, 
41C. 

ScHOK.vimi  vx ,  château  prèi»  de  Vienne.  — 
(11  mai  1809.)  Quartier  générât  de 
Napoléon,  550,  560. 

ScBKAuvi ,  baron ,  générai  de  brigade.  — 
niessé  au  combat  de  Pcissing,  505. 

ScHUARZBUDBRG,  priuce  feld-maréchal  au- 
trichien ,  320 ,  368. 

Sbdastiam  (Horace),  général  de  division, 
105,  106,  116,  118,  154,  162,453, 
462. 

StooviB ,  ville  de  la  Vieilie-Castille ,  Espa- 
gne, 69,  87,  96,  116,  125,  150, 
151.  156,  161,  168,  183,  188,  223. 

SicLu  (domle  db),  major,  maréchal  des  logis 
de  la  Maison  de  l'Empereur.  —  Blessé 
à  l'affaire  de  Sorao-Sierra,  87,  88. 

SÉiii.V/iinKS.  —  Organisation  de  ces  élablis- 
.  '  sements ,  écoles  spéciales  de  théologie  ; 
séminaires  mUropolitains  et  séminaires 
dii^sains  ;^apports  des  séminaires  etC 
de  rUniversfté,  387,  388. 

SBNAituoNT,  baron  général  de  division,  in- 
>pecleur  générai  de  l'artillerie  ,  76  , 
88,  93,   101. 

Sexft  dk  Pilsacu,  baron,  ministre  pléni- 
poteuliaire  de  Saxe  à  Paris,  243. 

Ski't-Iles    (Les),    115,    116.    V.    Iles 

lOMBWKS. 

SiiRAâ,  générai  de  division  à  l'armée  d'Ita- 
lie, 270,  352,  359. 

Skrl'kikb ,  comte,  maréchal,  384. 

Sbvbholi,  géuéial  de  division  à  l'armée 
d'Italie,  224. 

SiciLB,  10,  64,  65,  71,  72,  117,  126, 
184,  553.  V.  JoAcuiii  Napoléon  et  Ma- 

R1.\B. 

SiBBK.v ,  général  de  division  bavarois,  416. 
SiB.vNK ,   ville    de   la    Toscane ,   Italie.   — 

^21  novembre  1808.)  Projet  d'dablis- 

sement  d'un  lycée  dans  celte  ville ,  76. 
SiMKO.v,  comte,  conseiller  d'Klat.  minisire 

de  la  justice  du  royaume  de  Wesiphalie, 

287. 
Souo-SiKHHA   (Montagne  el  défilé  de).  — 

Combat  du   30  décembre  1808,   69, 


87,  93,  96,  97,  99,  118,  119,  129, 
144,  177,  197. 

So.\Gis ,  général  de  division  d'artillerie , 
commandant  en  chef  l'arlillerie  de  l'ar- 
mée d'Allemagne,  307,  337,  350, 
385,  386,  406,  421,  422,  436,  446, 
456,  551 ,  555. 

SoRiA,  ville  de  la  Vieille-Castiile,  Espagne. 

—  Occupation  de  cette  ville  par  le  ma- 
réchal Ney  le  ii2  novembre  1 808.  —  Im- 
portance de  Soria  comme  chef-lieu  delà 
province;  recommandation  à  Joseph  Na- 
poléon de  l'organiser  sans  délai ,  74,  77. 

SoL'LT,  maréchal,  duc  de  Dalmatie.  — 
Prend ,  à  Burgos ,  le  commandement 
du  corps  de  Bessières ,  42.  —  Vic- 
toire qu'il  remporte  à  Mansilla  le  15  dé- 
cembre 1808.  —  Position  de  Sonll  do 
côlé  de  Léon,  112,  148,   151,  153. 

—  Il  est  à  Carion  avec  23,000  hommes. 
157,  158.  — Son  entrée  à  Léon,  161. 

—  Chargé  par  l'Empereur  de  poursui- 
vre l'armée  anglaise  jusqu'à  son  embar- 
quement, 174,  176,  183.  —  Sooll 
a'enipare  de  Logo  le  9  janvier  1809, 
et  continue  de  poursuivre  les  Anglais 
vers  la  Corogne,  205.  —  Sa  jonction 
avec  le  duc  d'Elchingen ,  227 ,  390. 
V.  Aruék  d'Espagne. 

SouLT ,  général  de   brigade  ,  commandant 

la  Drovince  de  Santander,  29 U        ».V 
Stépbamk  -  Louisi#Adrii\\b  irilVÉHVM«t 

grande-duchesse   héréditaire  ftt'Bada,  ' 

232. 
Stra,  ville  delà  Vénétie,  Italie,  371. 
Strasbourg,  ville  de  France.  —  Réunion 

de  dépôts    mililaires   dans   cette   ville. 

387,  393,  396,  398,  399,  429,  4.K., 

446,  458,  466,  468,  471,  482,  499. 

506,    507,    508,    511,    517,  5£1 . 

532. 
Straubi.vg,  ville  de  la  Bavière,  occupée. 

puis  évacuée  par  le  général  de  Wrede . 

472.  —  Les  .'\utrichiens  s'y  établissent, 

479.   —  Marche  de   l'armée    française 

pour  reprendre  Strauhing  ,  491  ,  493. 

498,  499,  512,  513,  516,  518.520. 

522,  527,  528,  530. 
Strogonopf  (Dk)  ,  ministre  plénipotentiaire 

de  Rusiiie  en  Espagne,  2i6. 
Stuttgart,  ville  capitale  du  Wurtemberg. 

436,  459,  472,  473,  482,  535. 
Slcukt,   comte,  général  de  division.   — 

H  est  mis  à  la  léle  d'une  des  deux  diii* 

sions  d'infanterie  formant  le  corps  du 

mi léchai  Mortier   dirigé  contre   Sara- 
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gOÊêe,  104.  —  (5  avril  1809.)  Il  rem- 
place  Jonot  daot  le  commandement  du 
5*  corps  de  l'armée  françaiie  d'Eipagne , 
435.  V.  JuNOT. 
ScioR.  —  Déchéance  du  roi  Gotlave- 
Adolphe.  —  (10  avril  1809.)  Paix  de- 
mandée à  Napoléon  par  le  dac  de  Su- 
dermanîe  ,  régent  du  royanme,  4G2. 
—  Témoignages  d'intérél  adressés  par 
l'Empereur  à  ce  prince ,  469.  —  Napo* 
léon  approuve  ses  négociations  avec  la 
Russie,  485.  V.  Charles,  prince  de 
Suède,  duc  de  Sudermanie. 


SoissR.  —  (5  décembre  1808.)  Ordre 
d'organiser  les  Soisies  au  service  d'Es- 
pagne, 100.  —  (25  avril  1809.)  Ap- 
probation donnée  aux  mesures  prises 
par  le  landamman  pour  assurer  la  neu- 
tralité de  la  Suisse.  L'Empereur  recom- 
mande à  M.  d'Affry  de  ne  point  laisser 
violer  p«r  TAotriche  la  neutralité  du 
territoire  de  la  Conrédération ,  509. 
V.  Arrav ,  Rbding. 

ScsALDi  ;  capitaine ,  aide  de  camp  du  gé- 
néral Boudet,  558. 


Taoi  (Le) ,  fleuve  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal,  139,  148,  158. 

Tasusuixto,  rivière  de  la  Vénétie,  354, 
359,  379,  465. 

Talavbba  de  la  Rbika  ,  111,  119,  132, 
136,  138,  148,  149,  183,  187.  197, 
198. 

Talhocbt  (Db),  capitaine,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur,  310. 

TaLLavBAND  (Auguste  dr)  ,  ministre  de 
France  près  la  Confédération  helvéti- 
que, 248,  256.  V.  CoNrÉDÉRATios  hel- 

VKTIQOB. 

T|BRAsoMi,  ville  de  Catalogne,  Espagne, 

•^^  lf5.  •      - 

f)livtt;yiO»^' Autriche,  461,  467. 

Vlumr  (BtUnie  de) ,  gagnée  par  les  Fran- 
çais le  19  avril  1809,  491  ,  498,  500, 
501. 

TnaaaEAD ,  baron ,  général  de  division.  — 
Blessé  i  la  prise  de  Vienne  ,413,  446 , 
493,  557. 

TnivsKiw,  major  au  train  des  équipages,  53. 

TsiBB^OLT,  général  de  division,  222. 

TioovEXOT ,  général  de  brigade ,  gouver- 
neur de  Saint-Sébastien,  75,  84. 

TiLLv ,  général  de  division ,  commandant 
i  Ségovic,  153. 

ToLioB,  105.  110,  123,  125,  149, 
197. 

ToLMA,  17,  33,  37,  39,  41,  58,  129, 
267. 

ToanisiLLAS,  156,  158. 

Tono,  ville  d'Espagne,  d'oà  les  Anglais 
sontdiasaés,  73,  156,  177. 

ToaTosi ,  ville  de  la  Catalogne ,  Espagne , 
195. 

ToaoMB.  —  (15  décembre  1808.)  A  partir 
du  \^'  janvier  1809,  ce  pays  sera  régi 
pftr  la  constitution  de  1* 

XVIII. 


i»e • 


fieations  politiques,  judiciaires  et  ad- 
ministratives ,  1 22.  —  (18  décem- 
bre. )  Règlement  de  la  dette  publique , 
133.  —  L'Empereur  demande  si  l'on 
pourrait  retenir,  au  profit  de  l'état,  le 
quart  des  propriétés  et  renies  apparte- 
nant anx  commanderies  de  l'Ordre  de 
Saint-Etienne ,  1 34.  —  Les  moines  tos- 
cans seront  assimilés  à  ceux  du  Piémont. 
La  junte  rédigera  un  projet  pour  la 
fixation  de  la  liste  civile  et  la  constitution 
d'une  sénatorerie  en  Toscane,  135.  — 
Héorganisition  de  la  conscription  en 
Toscane,  351.  —  Adjonction  de  l'tle 
d'Elbe  à  ce  pays,  445.  —  Décret  Ala- 
tif  au  règlement  de  toutes  les  affaires 
de  la  Toscane.  Armement  de  Florence , 
de  Sienne ,  de  Livourne  et  d'Orbitello , 
454.  —  Mesures  à  prendre,  vu  l'im- 
minence des  hostilités  avec  l'Autriche, 
465. 

Toulon  ,  ville  et  port  de  France ,  86 , 
163,  186,  188-190.  V.  Marini  {opi^ 
rations). 

TouRxox  (De)  ,  chambellan  de  l'Empereur . 
17. 

ToDsAan,  baron,  général  de  brigade,  382. 

TaaiM  DBS  éQUiPA«Es.  —  Projet  à  préten- 
ter pour  l'organisation  des  transports 
militaires  en  Allemagne  et  en  Italie, 
420. 

Tbaun  (La) ,  rivière  d'Allemagne,  534. 

Tbavaox  puBuca.  —  Travaux  projetés  pour 
1809,  21.  —  Couftruction  en  pont  de 
Cboisj  et  du  pont  de  l'Arsenal  i  Lyon , 
1^  —  Introduction  des  eaux  de 
rOurcq  à  Paris,  19,  127,  140.— 
Travaux  du  canal  du  Uidi,  des  ballet 
de  Paris,  de  la  Bourse,  de^  aborda  du 
pont  d*Antltriiti.   Pnjel  4e  e«Mlnic- 

80 
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Uon  d'oD  ptltit  des  trtt  et  d'une  pro- 
menade d*hi¥er,  19,  20.  —  Ordre  de 
réparer  la  route  de  Vendôme  i  ChAtean- 
Renault,  35.  —  Travanx  des  rontes  de 
Saint-Jean-Pied-do-Port  à  Pampelone  et 
i  Rayonne  f  37,  38.  —  Lenteor  dea 
travani  pablict  en  Italie,  74.  —  Rea- 
tonrcef  ipécialea  qu'on  pourrait  affec- 
ter an  même  service  en  Toscane ,  133. 

—  Érection  projetée  d*an  temple  de  la 
paii  inr  let  bauteon  de  Montmartre , 
79.  —  Travaoz  des  abattoirs  et  de  la 
Madeleine,  137.  —  Fontaine  de  la 
Railille.  Pian  de  jonction  dn  Louvre 
et  des  Toileries,  140.  —  Travaux 
de  l'église  abbatiale  de  Saint -Denis, 
330.  —  Routes  de  Maldeghem  à  Rres- 
kens ,  de  la  Speiia  i  Parme ,  de  Man- 
tone  à  Legnago,  de  Legnago  à  Pa- 
doue,  de  Psdooe  i  Trévise,  369,  371, 
373.  —  Restauration  de  Notre-Dame 
de  Reims.  Travaux  à  exécuter  dans  l'tle 
de  Noirmontiers  et  en  Vendée ,  372. 

Tbavot,  général  de  division,  commandant 
la  1 3'  division  militaire ,  49. 

TaiiLHARo ,  comie ,  président  de  la  section 
de  législation  au  Conseil  d'État,  59, 
271,  369,  466. 

TBBiLHAao ,  général  de  division ,  170. 

TaivTB,  Yille  du  Tyrol,  Italie,  383,  515. 

TbHu.  V.  Wbncbslas. 

Tbibstb,  ville  d'Illyrie,  Italie,  279. 

Tboxcbbt,  conseiller  d'Élat,  Tun  des  ré- 
dscteurs  dn  projet  de  code  civil.  — 
(18  novembre  1808.)  Ordre  de  placer 
sa  statue  dans  la  salle  du  Conseil  d'État, 
67. 

Tboddb,  capitaine  de  vaisseau,  comman- 
dant la  division  navale  de  Lorieot.  — 
(24  octobre  1808.)  Chargé  de  ravitail- 
ler les  Antilles ,  de  reprendre ,  à  l'occa- 
sion ,  les  Saintes  et  Marie-Galante ,  et  de 
faire  le  plus  de  mal  possible  aux  An- 
glais, 15.  — Ordre  de  rallier  à  l'oc- 
casion les  escadres  des  contre-amiraux 
WillanmeietLhermitte,  254,  255. 

Tboupbs  ALuiBs.  — Division  westphalienne 
mise  au  service  de  l'Empereur  par  Jé- 
rôme Napoléon  ,72.  —  Corps  portugais, 
23,  300,  320,  321,  429.  V.  Pobtdoal. 

—  Dépôt  à  Rordeaux  pour  des  régi- 
ments polonais,  28.  —  Des  ch^au- 
légers  de  Rerg  sont  incorporés  dans  la 
Garde ,  65.  —  Troupes  hollandaises  et 
bessoises  ;  contingents  de  Rade  et  de 
Nassau  en  Espagne,  75,  109,  152, 


155  ,  161,  170,  229,  232.  — 
Relie  conduite  des  cbevan-légers  polo- 
nais i  Somo-Sierra ,  87.  —  Lee  trou- 
pes portugaises  sont  autorisées  i  faire 
des  recrues  parmi  les  prisonniers  espa- 
gnols et  prussiens,  238.  — Mise  sur  pied 
de  guerre  des  contingents  des  duchés 
de  Mecklenburg-Strelitx ,  Mecklenbuig- 
Schwerin  et  Oldenburg,  273.  V.  Cob- 

FÉDÉBATION     DU     RbIM.     TrOUpCS    du 

duché  de  Varsovie,  280,  281.  —  Né- 
cessité pour  le  roi  de  Hollande  de  mettre 
son  armée  en  état  de  défendre  le  pays 
contre  l'Angleterre ,  293,  334.  V.  Locis 
NAPOutoN.  —  Réunion,  an  20  man, 
des  Saxons  autour  de  Dreade ,  des  Po- 
lonais SAus  Varsovie  ,  des  contingents 
des  petits  princes  i  Angabnrg ,  des  ré- 
giments dea  maisons  ducales  i  Wnrs- 
burg ,  des  Radois  i  Rastadt  et  à  Pfors- 
heim  ;  des  Wurtembergeois  entre  Aaleo, 
Neresheim  et  Heidenheim  ,311.  —  Lei 
mouvements  de  l'Autriche  néceasiteol 
également  la  prompte  réunion  de  Far- 
mée  bavaroise,  308,  309,  312.  V.  Cos* 
pÉbiBATiOM  DU  Rem.  —  Réorganisation 
de  l'armée  saxonne ,  258.  —  Envoi  de 
troupes  westpbaliennes  à  Magdeburg, 
366.  —  Le  contingent  hesaois  sers 
réuni  i  Mergentheim ,  et  le  corps  d'ar- 
mée wurtembergeois  formera  une  ré- 
serve particulière,  366.  —  Oi^ganÎM- 
tion  à  Wursburg  de  la  3*  division  du 
corps  des  princes  confédérés ,  369 , 
400,  410.  —  Positions  assignées  soi 
troupes  wurtembergcoises,  mecklenbor- 
geoises,  saxonnes  et  polonaises,  410, 
411.  —  Formation  de  la  garde  i  cfae- 
val  polonaise ,  confiée  au  prince  Ponia- 
towski ,  448.  —  Part  que  prennent  i 
la  bataille  d'Abenabei^  (19  et  20  avril 
1809)  40,000  soldato  de  la  Confédé- 
ration dn  Rhin,  493. 

Tboupbs  bspagnolbs  inscbbktiorkbllb  , 
commandées  par  Castaûos,  la  Coests, 
Palafox,  la  Pdia,  Reding  atoé.  Vives, 
la  Romana.  —  (13  décembre  1808.) 
Dissolution,  sur  plusieurs  points,  des 
troupes  insurrectionnelles,  117.  —  Im- 
puissance de  ces  corps,  1 48.  —  (2  jao- 
rier  1809.)  Destruction  presque  coid- 
plète  du  corps  de  la  Romana,  170. 
V.  Aruéb  pbançaisb  d*Espa6vb. 

Tudbla,  ville  sur  l'Èbre,  4,  80,  84,  96, 
97,  128,  435. 

Tcb»,  135,  261,262. 
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Tyrol.  —  (16  murs  1809.)  Raeonntit- 
saocet  à  opérer  dans  ce  pays  par  le 
prioce  Eogène ,  359.  —  Nécessité  d'en 
garder  Taccès ,  464.  —  Les  Aotrichiens 


dans  le  Tjrol,  471,  472  ,  480.  -  In- 
sarrection  dn  Tjrol ,  473 ,  478 ,  485 , 
499,  509,  511 ,  515,  516,  520,  53i, 
534,  547,  548. 


u 


Il  LU ,  ville  de  Wurtemberg .  snr  le  Daoabe.  U.viviRSiTés.  —  Université  de  France ,  7, 

—  (26  mars  1809.)  Arrivée  de  Masséna  —  Rapports  des  petits  séminaires  avec 
dans  celte  ville;  son  départ,  392,499.  l'Université,    387,    388.    —   Univer- 

—  (10  avril.)  Ordre  d'établir  à  Uim  un  site  de  Pise  ;  création  de  lycées  à  Pise, 
grand  dépôt  de  munitions,  456,  457.  à  Florence  et  à  Sienne.  76. 

—  (16  avril.)  Appréhensions  de  l'Empe-  Urquijo,  secrétaire  de  la  jnnte  espagnole 
reor  relativement  à  celte  ville,  472 ,  47 8.  de  Rayonne  ,161. 


V 


VâLi.vci ,  général  de  division ,  sénateur , 
99,  106,  116,  118,  154,  187,  196, 
236. 

Valkwti.v,  général  de  brigade,  360,  392. 

Valljidolid  ,  ville  de  la  province  de  Léon  , 
56,  63,  64,  73,  125,  147,  150,  151, 
153,  155,  156,  168,  175,  186,  195, 
197,  198,  220. 

Valiiasbdi  ,  ville  do  Guipnscoa ,  39 ,  40 , 
45. 

Valoby,  général  de  brigade,  415. 

Vavoaiimi  ,  général  de  division  à  l'armée 
d'Allemagne.  —  (17  mars  1809.)  Dé- 
signé pour  commander  le  corps  wnr- 
tembergeois,  367.  —  Cas  que  fait  l'Em- 
pereur de  ce  général.  Mouvements  divers 
de  Vandamme,  411,  422,423,  439, 
447 ,  473,  474,  479,  486,  494,  495. 
{l^'  mai.)  Sa  manœuvre  à  la  bataille 
d'Abcnsberg,  502.  —  Ses  opérations 
sur  Altheim  et  Lins,  526,  533,  534, 
536,  538,  541,  543,  544,  545, 
556. 

Varsovie,  127,  184,  223,  224,  280, 
411,  437,  499. 

Vaux  (  Db)  ,  lieutenant  général  autrichien. 
—  L'un  des  commissaires  envoyés  par 
le  commandant  supérieur  de  Vienne 
pour  traiter  de  la  capitulation ,  560. 

Vbdbl,  comte,  l'on  des  généraux  français 
inculpés  dans  l'affaire  de  Railen,  118, 
162,  199. 

Vbkcr  ,  capitaine ,  officier  d'ordonnance  de 
l'Emperenr,  479. 

Vbmisb.  —  Ligne  de  défense  de  cette  ville , 
214.  —  Armement  de  Venise  en  pré- 
vision d*nn  siège.  Ordre  d'envoyer  un 
contre-amiral ,  des  officiers  de  marine 
et  des  matelots  français  i  Venise,  361 , 


366,  445.  V.  Mabub  (aniumeHts  et 
eoHStmclions).  —  Ordre  à  Leissègues 
d'aller  organiser  la  défense  de  la  place , 
442.  —  Corvettes  et  frégates  dirigées 
de  Toulon  sur  Venise ,  445.  V.  Uarirb 
(opératiom).  —  Le  général  Vial  nommé 
au  commandement  de  la  ville,  461 , 
467.  —  L'équipage  de  la  frégate  CUra- 
nie  chargé  de  défendre  les  lagunes,  467. 

Vbra  (Don  Fernando  di  la)  ,  général  espa- 
gnol, gouverneur  de  Madrid,  95. 

Vbroikr  ,  général  de  division ,  42. 

Vbr  Hubll,  comte,  ambassadeur  de  Hol- 
lande i  Paris,  294. 

Vébonb,  vUle  de  la  Vénétie,  lUlie,  215, 
509. 

Vial,  général  de  division.  —  (10  avril 
1809).  Désigné  pour  le  commandement 
de  Venise,  461. 

Victor,  maréchal,  duc  de  Bellnne,  38, 
59.  —  Ses  opérations  snr  Madrid, 
80,  88,  92;  sur  Tolède,  105,  UO, 
111,    138,    148,   150,   155,    158. 

—  Victor  achève  an  combat  de  TAIca- 
sar  la  destruction  de  l'armée  insurrec- 
tionnelle de  rinfantado,  183,  186, 
188,  196,  236,  242,  246.  —  Chargé 
de  rouvrir  les  communications  avec 
Sonlt,  390.  —  (28  mars  1809.)  Vain- 
queur à  Medellin ,  462.  V.  Aania  niax- 
çAisB  d'Bspagnb. 

VinvNB  —  Projet  de  l'Empereur  de  mar- 
cher sur  cette  ville,  492.  498,  519. 

—  Alarmes  des  liabitants,  530.  — 
Marche  de  l'armée  snr  la  capitale  de 
l'Autriche,  544,  545.  —  (9  mai  1 809.  ) 
Réunion  sous  la  ville  des  corps  des  dnrs 
de  Montebello  et  de  Rivoli.  Préparatifs 
de  défense  de  la  population,  549.  — 
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(10  mai.)  L'Empereur  devant  Vienne, 
550.  —  Ettai  de  rétittance  de  l'archi' 
dac  Maximilien ,  557.  —  AltenUt  con- 
tre an  parlementaire  français ,  558. 
V.  Maxiuilib».  —  Bombardement  de  la 
ville.  Fuite  de  rarchid'ic.  Capitulation 
du  général  O'Reillj.  Reddition  de  la 
place.  —  (12  mai.)  Proclamation  de 
Napoléon  aux  Viennois,  559,  560. 

ViLLâCASTiN,  ville  de  la  Vieille-Castille , 
Espagne,  U9,  150,  152,  183. 

ViLi.APRAKCA ,  ville  d'Espagne ,  province  de 
Galice,  37.  170.  —  Combat  de  Villa- 
franca,  173,  178. 

ViLL\RC«vo,  39,  45,  5H,  59. 

ViLLATTB,   comte,   général   de   division  à 


Tannée  d'Espagne,  39,  40,  76,  93, 

148,  154,  157,  178,  i47. 
ViLLBiiAMzv .  inspecteur  en  dief  de  rarméc 

du  Rhin ,  446. 
VivcBVT,  colonel  à  l'armée  d'Espagne  ,  54. 
ViNCBNTi,  général  de  brigade  bavarois,  416. 
ViTORiA,  ville  d'Ejpagne,  37   à  51,  58, 

61,  110. 
VivAs   (Marquis    db),   général   espagnol. 

—  Devrait,   le   15  décembre    1808.  à 

Carcaden ,  par  le  général  Gouvion  Saint- 

Cyr,   175,  177. 
Viviàs   (Rtimond),  général  de  brigade, 

415. 
VoHBORG,  ville  de  la  Bavière,  Allemagne, 

486,  497. 


w 


Wallsbb,  forteresse  sur  le  Danube,  541 , 

543,  544,  546. 
U'altbbr  ,  comte ,  général  de  division  de 

la  Garde  impériale.   —  Désigné  pour 

commander  Palmanova,  32,  291,  316, 

389. 
Watibr,  comte,  général  de  brigade,  46. 
Wels,  ville  de  la  hante  Autriche,  531. 
Wkngkslas  ,   ancien   électeur  de    Trêves , 

cvéque  d'Augsbnrg,  169,  475. 
WashL,  place  forte,   86,  109,  122,  331, 

343,  399,  418,  429,  455,  507. 
Wkstpualik  (Royaume  de),  72,  83,  228, 

319,  366,  429,  521.  V.  Jkh(^mk  Napo- 

LÉO.V  et  TUOL'FBS  ALLiéBS. 

WiLLAciu»  ,    coutre-amiral ,   commandant 


l'escadre  de  Brest.  —  Ordre  de  conduire 
à  Toulon  l'escadre  de  Brest  et  de  ae 
placer  sous  le  commandement  du  vice- 
amiral  Ganteaume,  186,  244.  — Ap- 
pelé à  Paris  pour  y  rendre  compte  de 
sa  conduite,  314,  315. 

Wot  iLLByo\T,  général  de  brigade,  45. 

Wredb  (Baron  ub)  ,  lieutenant  général  ba- 
varois, 408,  472,  475,  479,  483, 
484,  495,  496  à  499,  502,  521. 

WuRTBUBKBG  (Royaume  de).  V.  CoxpÉui- 
RATioN  DU  Rhim,  FaiDKRic,  Stuttgast, 

TrOL'PKS    ALLIEES. 

WuRXBURG,  362,363,  364,  367,369. 
370,  376,  379,  381,  386,  436,  448. 
461,  468. 


Yriabte  (Don  Bernardo),  94. 


Zamora,  ville  d'Espagne,  176,  177,  188,  212,  213,  298.  V.  Aruéi  db  Dalhatie 

198,  199,  247,  258,  390.  et  Maruoxt. 

Za.nut,  général  de  brigade  bavarois,  416.  Zokdadari  (Antoine- Félii) ,  cardinal,  évé- 

Zara  ,  chef-lieu  de  la  Dalmalie.   —  Ville  que  de  Sienne.  —  Nommé  premier  sa- 

et  camp  retranché.  Quartier  général  de  môoier  de  la  grande-duchesse  de  Tos- 

l'armée  de  Dalmatie,  183,  205,  211,  cane,  434. 


LISTE  DES  PERSONNES 

A   QUI   LES    LETTRES    SO\T   ADRESSÉES 


Apkrv  (Uniio),  Undamman  de  laSoiate,  117,  Mi,  127,  131.  112.  IM.  17K 

509.  185,  188,200,  201,  2M>,  217.  t», 

Aldim,  comte,  ministre  secrétaire  d'ÉUt  2i3,  248,  251,  255,  2CI,  274.  ttt. 

du  royaume  d'Italie,  433.  293,  294,  299.  301,  101,  11^.  1411^ 

Albxawdrb  I«^  empereur  de  Rnitie,  266.  349,  353«  368,  375,  187,  424.  4Ml^ 

Albxjivdrb,  prince  de  Neuchitel ,  maréchal,  431 ,  459,  470,  517,  lit,  5^^,  M^i. 

major  général,  17,    18,    37,  41,  42,  CoARLea,  prioct  de  Sttèd«,  duc  éê  Jmàm 

43,  44,  45,  46,  52,  54,  58,  61,  66,  manie,  469,  485. 

73,  75,   76,   78,  83,  99,  104,  105,  Ciarles  IV,  ei  roi  d'IUpagne,  2«7. 

110,  111,  112,  118,  119,  123,  129,  CiARLR8.PRÉDéaic,8randd«cd<»IU4»,  tlK 

130,  131,  136,  138,  144,  152,  153,  311. 

154,  174,  175,  176,  186,  195,220,  CBAaLsa-Louis.FaAoéiiic ,  gTMd*dl«  ll^f^ 

291,  307,  316,  332,350,  362,  369,  diUire  de  Rade,  231. 

376,  381,  385,  386,  393,  395,  400,  Charlks,  archevêque,  prince  itHmal  èft  k 

403,  421,  422,  426,  427,  436,  437,  Confédération  dn   Khin ,  pHn<^  «M*^ 

439,  445,  448,  449,  456,  457,  458,  rain  de  Ratishonne.  231,  271,  IIL 

459,463,  466,467,  472,  474,  475,  Cblapowski,    capitaine,   on)ci«r  à'ùrém* 

485,  495,  513,  514,  519,  520,  526,  nance  de  l'Kmprreur.  224. 

533,  543,  545,  546,  547,  54K,  555.  CL^aai,  comte  d'Hnnthoiir]|,  f(M^  4t 

Barbibk,  bibliothécaire  de  l'Empereur,  438.  division,   ministre  de  la  g«#rre ,   l,t, 

Bklliard,  général  de  division,  gouverneur,  11,  12,  17,  23,  28,  29,  14,  4I1«  t4, 

de  Madrid,  100.  78,  80,    85,    102.    105.    109,    III, 

BER.VADOTTB,  pHuce  de  Ponte-Corvo,  ma-  141,  H6,  147,  160.  162,  165,  171, 

réchal,    commandant    le  9«    corps  de  179,  184,  188,  189,  192,  194,  199, 

l'armée  d'Allemagne,  24,  450,   488,  201,  202,  207,  234,  239,  244,  248, 

556.  249,  259,  261,  262.  272,  276,  277, 

Bertrand,  comte  général  de  division,  corn-  284,  285,  287,  289,  290,  293,  294, 

mandant  le  génie    de   l'armée   d*Alle-  295,  300,  301,  307,  116,  120,  122. 

magne,   374,    381,  428,  440,   460,  323,324,  326,  331,  333,  334,117, 

475,  523.  140,  341,  349,  360,  372,  380,  194, 

BassiàRKs,  duc  d'istrie,  maréchal,  38,  42,  400,  403,  417,  425,  426,  435,  416, 

56,  57,  66,  69,  88,  113,  136,  138,  439,  444,  452,  453,  454,  465,  470, 

159,  187,  223,258,267,  278.  496,  506,  507,  531,  554. 

5i2,  551.  CoLBKRT,  général  de  brigade,  549. 

BitiOT  OK  PaéAMKNKD,  comtc,  ministre  des  Cokstaktix,    chi-f  de    bataillon, 

cultes.  7.  d'ordonnance  de  rKm|tereur,  421. 

BoRGBBSB  (Camille),   prince,  gonvêrnear  CairrRT,  comte  de  Champmol,  ministre  de 

général  de$  départements  an  delà  des  l'intérieur,  22,  31,71,  73,  127,  112, 

Alpes,  246,  273.  138,  140,  172,  179,  330,  155,  172, 

BocRcoïKc,  ministre  plénipotentiaire  près  391,  434. 

le  roi  de  Saie,  489.  Dabu,  comte,    intendant   général    de    la 

C^uBAcia&s,  prince,  doc  de  Parme,  arcbi-  maison   de  l'Empereur  et   de    rarmée 

chancelier  de  l'Empire,  36,  67,  69,  79,  d'Allemagne,  258.  269,  273. 

138,  151,  160,  184,  480,  550,552.  Davout,  duc  d'Aoerstaedt,  maréchal,  18, 

C^THKRiM  de  Wurtemberg,  reine  de  West-  208.  220,  302,  308.  352,  162,  479, 

phalie,  247.  540.  491,  493.496,  511,  512,  516,  522, 

Ca^upAGMt  (Db),  comte,  ministre  des  re-  529,  515,  537,  539,  541,  544,  549, 

latioDseitérienres,  70,  77,  109,  111,  555. 


lB14  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I». 

DicBiff  comte f  wice-tmiralf  aÎDistre  de  la  Joachim  NâFOiioBf ,   roi  des  Deai-Sidlef , 

marine,    10,   13,   25,   65,  82,  80,  19,  35,  66,  85,126,329,  384,392. 

163,  179,  184,  194,  244»  251,  290,  439. 

313,  314,  331,  332,  350,  356,  361,  Josipb  NapoLéoir,   roi  d'Espagne,  4,  6, 

444,  488.  32,  37,  39,  51,  74,  77,  84,  86,  97, 

Dbpiriioiv,  comte,  directeur  général  de  la  137,  147,  155,  157,  160,  168,  170, 

liqnidation  de  la  dette  publique,  431.  177,  178,  183,  187,  196,  199,  205, 

Dbjban,  comte,  premier  inspecleor  gêné-  225,  227,  247,  253,  274,  279,  292, 

rai  da  génie,  général,   minittre-direc-  308,  317,  360,  378,  428,  462. 

teur  de  l'adminiitralion  de  la  gaerre,  JosiiPBiifB,    impératrice,    37,    41,    146, 

53,  57,  60,65,  143,  240,241,257,  159,  538. 

361,  480,  420.  Joubdan,  maréchal,  major  général  de  l'ar- 

DoBosxBL,  comte,   générai    de   brigade,  mée  d'Kipagae,  390. 

écnyer  de  l'Bmpcrenr,  03.  JnNrr,  doc  d'Âbrantès,  général  de  di?i- 

ÉufA,  grande-dncheMe  de  Toscane,  417,  lion ,  commandant  le  8*  corps  de  Tar^ 

434,  442,  443,  444,  451,  454,  465.  mée  d'Espagne,  2,  23,  33. 

EosÈMB  Napoléost,  viee-roi  d'Italie,  26,  29,  KaLLaaiiANH,    doc  de  Valmy,    maréchal, 

74,  128,  177,  180,  185,  200,  204,  commandant  en  chef  l'armée  de  résenre, 

209,  210,  224,  234,  243,  257,  260,  114,  144,  521. 

263,  270,  279,  292,  298,  302,  303,  LâcipàoB   (Db),  comte,  grand  chancelier 

313.  329,  334,  352,  354,  356,  359,  de  la  Légion  d'honnenr,  219. 

364,  365,  370,  371,  377,  382,  386,  Lacuis,  eomte  de  Cessac,  général  de  dîfi- 

»     389,  399,  402,  423,  433,  438,  442,  sion ,  directeur  des  revues  et  de  la  con- 

451,461,464,  467,  471,  485,  509,  icription  militaire,  5,  16,  24,    ICI. 

514,  524,  531,  534,  540,  553.  351,  420,  463,  508. 

Fbsch  ,    archevêque    de   Lyon,    cardinal,  LaaoussAVB,  général  de  division,  156. 

grand  aumônier  de  l'Empereur,  204.  Lambbbt,  capitaine  de  vaisseau,  450. 

PoNTANBs  (Db),  comte,  président  du  Corps  Lanubs,   duc   de   Hontebello,    maréchal, 

législatif,  53.  commandant  le   2^  corps   de   l'armée 

PoucHé,  comte,  ministre  de  la  police  gêné-  d'Allemagne,   495,    516,   531,   534, 

raie,    10,   16,   71,    128,    133,    164,  537,  5.18. 

167,  174,  202,  203,  219,  253,  259,  Laubistov  (Dk),  comte,  général  de  divi- 

272,  285,  327,  434,  454,  526.  sion,  aide  de  camp  de  l'Bmpereur,  49. 

PaÉDÉRic,  roi  de  Wurtemberg,  2.^1,  266,  Lavallbttr  (Dk),  comte,  directeur  géué- 

300,  311,  320,  367,  423,  439,  481,  rai  des  postes,  286. 

510,  511,  535.  Lbpbbvrb,  duc  de  Daniig,  maréchal,  35, 

PaioéRic-AtiGCSTii,  roi  de  Saxe,  grand-doc  474,  476,  483,  490,  520. 

de  Varsovie,   127,    169,   230,   280,  Lbpbbvrb-Des.voettbs,  général  de  brigade, 

318,  489,  492,  510.  commandant  les  chaaseurs  de  la  Garde 

Galbois,  capitaine,  attaché  à  l'état-major  impériale,  159. 

général  de  l'armée  d'Allemagne,  486.  LiRv,  général  de  division,  commandant  le 

Gamtkauub,  vice-amiral,  commandant  les-  génie  i  l'armée  d'Espagne,  87. 

cadre  de  la  Méditerranée,  333,  401.  Lbbrmittb  ,    contre-amiral  ,   commandant 

Gacdin,  comte,  ministre  des  finances,  5,  l'escadre  de  Rochefort,  14. 

34,   59,    122,    133,  140,  173,   233,  Lbspinay  (Db),  capiUine,  officier  d'ordoo- 

243,  254.  nance  de  l'Empereur,  317. 

Gbbhain,  chambellan,  officier  d'ordonnance  Louis  X,  grand-duc  de  Hesse-Darmitadt, 

de  l'Empereur,  432.  229,  312,  366,  385,  392,  511. 

Gillot,  capitaine,  officier  d'ordonnance  de  Louis  NAPOLéov,   roi   de  Hollande,  252, 

l'Empereur,  64.  280,  282,  317,  334,  379,  468. 

HuLiv,  comte,  général  de  division,  com-  Louisb,  ex-reine  d'Espagne,  287. 

mandant  la  V^  division  militaire,  417.  Marbt,  comte,  ministre  secrétaire  d'État, 

JteôuB  Napoléon,  roi  de  Weslphalie,  5,  271,  355,  369. 

11,   72,    83,    228,    237,   247.  256,  MaribLouisb  ,   infante    d'Espagne,    reine 

268,  i93,  308,  319,  366,  389,  399,  d'Étrurie,  424. 

455,  468,  471,  523,  537,  556.  Marulab  (Db),  baron,  général  de  brigade, 
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commandant  la  2"  brigade  de  cavalerie  ministre  plénipotentiaire  de  Franee  i 

légère  dn  4^  corps,  551.  Berlin,  519. 

11  \Mi\h ,  doc  de  Rivoli ,  maréchal ,  com-  StiNT-SuLPieB,  comte,  général  de  division, 

BModant  le  A*  corps  de  l'armée  d'Aile-  commandant  la  2*^  division  de  cniras- 

magne,   473,  477,  483,  497,   541,  siers  de  la  réserve,  493. 

550.  SAVâRY,  dac  de  Rovigo ,   général  de  divi- 

Maxiuilibn-Josipb,  roi  de  Bavière,  229.  sion,  commandant  la  gendarmerie  d*é- 

312,  353,  392,  482.  lite,  328. 

Mrnou,   général  de  division,  goovfmenr  SavoiB-CABiGNAV  (Db),  capitaine,  officier 

général  de  la  Toscane,  133.  d'ordonnance  de  l'Émperenr,  62. 

MoLLiRN,  comte,  ministre  du  trésor  poblic,  So\gi8,  général  de  division,  commandant 

123,  238,  241,  283,  387,  393,  403.  .     l'artillerie  de  l'armée  d'Allemagne,  551, 

MoNTALivBT  (Dk),  comtc,  directeur  gêné-  555. 

rai  des  ponts  et  chaussées,  35,  369.  Soult,  doc  de  Dalmatie,  maréchal,  58,62. 

MoKTBSQuiou  (Db),  capitaine,  officier  d'or^  Talhouit  (Db),  capittioe,  oficier d'ordon- 

doonance  de  TEmpereor,  432.  nance  de  l'Emperenr,  311. 

N'ansouty,  comte,    général    de   division,  Tallbvba.vd(Db),  prince  de Bénévent,vîee- 

commandant  la  1'^  division  de  cairu-  '     grand  éiecteor,  83. 

siers  de  la  réserve,  551.  TaaiLHARD  ,  comte,  président  de  la  section 

Nbv,  doc  d'Elchingen,  maréchal,  157.  de  législation  an  Conseil  d'État,  466. 

Otto  ,  ministre  plénipotentiaire  de  France  Troude  ,  capitaine  de  vaisseau ,  comman- 

à  Munich,  219,  309,  481,  492,  517,  daot  la  division  navale  de  Lorient,  15. 

518.  Vaxdaioir,  général  de  division,  eomman- 

pRiNA  ,*  comte ,  ministre  des  finances  du  dant  le  8*  corps  de  l'armée  d'Allema- 

royaume  d'Italie,  76.  gne,  490. 

pRiNCBs  de  la  Confédération  du  Rhin,  268.  Victor,  duc  de  Bellnne,  maréchal,  com- 

Rkgmud  DB  Sai.xt-Jkan-d'An'gblv ,  comte,  mandant  le  1'*^  corps  de  l'armée  d'Bt- 

président  de  section  an  conseil  d'État,  P*goCf  39,  242. 

288,387.  Waltbbr,  comte,    général   de  division, 

Rrg.virr,  comte,  grand  joge,  ministre  de  commande  les  grenadiers  i  cheval  de  la 

la  justice,  67,  118,  204,  299,  331.  Garde;  en  Espagne,  la   Garde  impé- 

RouAvzor  (Dr),  comte,  ministre  des  af-  riale,  32,  291. 

faires  étrangères  de  Russie,  67.  Wbvcbslas  ,   ancien   électeur   de   Trêves, 

RouvRR,  général  de  division,  commandant  évéqne  d'Augsborg,  169. 

les   troupes    des   princes   confédérés,  Willauubb,    contre-amiral,   commandant 

497.  l'escadre  de  Brest,  186,  254. 

Sahi'g,  baron,  général  de  division,  429.  Wrbob  (Db),  baron,  général  de  division, 

Sai.vt-Marsa.v  (AsixARi  db),  comte,   con-  commandant   la  3*  division  bavaroise 

sellier  d'État,  envofé  extraordinaire  el  (7*  corps),  476. 
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